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PREFACE. 

L’Homme  n’ayant  qu’une  feule  affaire 
à ménager  dans  fa  vie  , qui  eft  celle 
de  fon  Salut , & ne  pouvant  y parvenir 
qu’en  fuivant  la  véritable  Religion  i l’Au- 
teur qui  donne  ce  Livre  au  Public  , a crû 
que  pour  le  conduire  à ce  deflèin , il  ne  lui 
falloir  que  rapporter  toutes  les  Religions 
du  Monde,  pour  lui  faire  voir  qu’il  n’y  a 
que  la  Catholique , Apoftolique  & Ro- 
maine qu’il  doit  fuivre  & s’y  maintenir 
jufqu’à  la  mort  5 puifqu’elle  eft  l’ouvrage 
de  Dieu  , qui  nous  a été  donnée  par  Jefus- 
Chrift  fon  Fils  ; qui  nous  l’a  manifeftée  par 
(es  Prédications , qui  l’a  établie  par  fa  Mif- 
fion,  cimentée  par  fon  Sang,  & fondée 
par  fa  Mort  Sc  Paftîon  ; qui  font  les  Myfte- 
res  qui  nous  fourniflent  les  moyens , donc 
nous  avons  befoin  pour  nous  conduire  d’u- 
ne maniéré  certaine  & affûtée,  pendant 
que  nous  ferons  dans  le  monde  , pour  aller 
à la  gloire  que  Dieu  nous  prépare  dans  le 
Ciel. 

C’eft  auflî  pour  ce  fujet  que  l’Auteur  le 
conduit  d’une  maniéré  méthodique  à la 
connoiflànce  de  cette^eligion , par  le  Récit 
qu’il  lui  fait  de  toutes  les  autres  faufTes 
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ôc  fuperftitieufes  Religions  qui  (ont  dans 
les  quatre  Parties  du  Monde  , dont  il  dé- 
couvre l’origine , les  erreurs , les  defor- 
dres , les  malheurs  qu’elles  entraînent  après 
elles,  les  caufes  de  leurs  établiflèmens  , & 
les  conjectures  que  l’efprit  du  menfonge 
s’eft  attiré  pour  les  y introduire , afin  qu’en 
lilânt  ce  Livre  , il  les  condamne  , dételle 
l’aveuglement  du  cœur  de  l’homme , & 
déplore  le  déreglement  de  la  nature  cor- 
rompue , qui  ne  pouvant  étouffer  en  lui 
les  fentimens  intérieurs  qui  le  portent  à la 
connoiflànce  de  l’exiflence  de  Dieu  , lui  a 
fuggeré  le  dcfir  & l’inclination  de  fe  forger . 
des  Divinitez  qui  lui  reflemblalïcnt , pour 
demeurer  impunément  dans  l’efclavage  de 
fes  pallions , & de  la  captivité  du  péché  ; 
ôc  qu’il  remercie  le  Seigneur  de  la  grâce 
qu’il  lui  a fait , par  préférence  à tant  d’au- 
tres, de  l’avoir  fait  naître  dans  la  Religion 
Catholique , Apoftolique  ôc  Romaine , qui 
eft  la  véritable , & cette  Arche  myftique 
dans  laquelle  l’on  peut  fe  fauver  , & hors 
de  laquelle  il  n’y  a point  de  Salut. 

Car  tous  les  Chrétiens  ne  peuvent  avoir 
qu’une  Religion  & une  Foi,  comme  ils  ' 
n’ont  qu’un  Dieu  ; ainfi  que  le  dit  fort 
' bien  S.  Cyprien,  Deus  mus  efl  & uha 
Ecckfîa  & Cathedra  , una  fupra  pttram 
Domini  voce  fundata.  D’où  il  conclud 
d’fzne  r^ariiere  très- évidente , i faire  con- 
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fcoître  que  la  Foi  & l’Eglife  des  Chrétiens 
ne  peut  convenir  aux  Heretiques  ; Nobis 
& Hareticis.  Nec  fides  nec  Ecclefia  com - 
•munis  e/l  t parce  que  la  Foi  étant  une  ÔC 
indivifible , ne  peut  être  multipliée  ni  par- 
tagée : Tous  les  Chrétiens , ditTertullien , 
n’ont  qu’une  Foi  : rVna  nobis  & illis  files. 
Ceux  qui  divifent  la  Foi  par  leurs  inven- 
tions Ôc  leurs  erreurs  , parcagent  Jefus» 
Chrilt , comme  il  le  reproche  à Marcion  : 
Quid  dimidios  mendacio  Cbndum } tôt  us  ve~ 
rax  efi.  Il  eft  la  Vérité  par  eflènee  : & com- 
me il  n’y  a qu’un  Dieu  & un  Chrift , il  n’y 
a qu'une  Vérité  incapable  d’alteration  & de 
divifion. 

La  Foi  Ce  trouve  fbuvent  entre  deux 
écueils  ; d’une  part  elle  eft  attaquée  par  les 
Novateurs , & de  l’autre  par  les  prétendus 
Sages  du  fiecle  : Ceux-là  veulent  la  réglée 
par  leurs  affe&ions  , les  autres  tâchent  de 
la  déguifer  par  leurs  faux  raifônnemens; 
mais  elle  fubfifte  toujours , nonoftant  leurs 
mauvaiiès  diipofitions  : Inter  bos  ficopulos  t 
dît  Tertullien  , inter  bac  vada  & fréta  ve- 
lificata  Dei  Sp  ritum  fides  navigat  tuta  fi 
conta,  feeura  fi  attonita.  Le  .Démon  que 
les  Peres  de  l’Eglife  appellent  le  Singe  de 
la  Divinité,  le  Fauflaire  de  plufieurs  de  fes 
maximes , qu’il  altéré  pour  conduire  à l’er- 
reur , fait  qu’on  a befoin  de  s’atmei  de  la 
Foi , pour  découvrir  fes  pernicieux  deftèins. 
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al„Sc  pour  les  combattre  , parce  qu’elle  eft 
l’azile  des  véritables  Chrétiens  : Vna  tibi 
fides  ai  tnttlam  opus  ejl , & eft  le  remede 
aux  maladies  qui  viennent  de  la  malice  de 
ce  terrible  & fuperbe  ennemi. 

Les  Heretiques  fe  fervent  quelquefois  de 
railonnemens  fpecieux  pour  l’alterer  : Ils 
font  des  fuppofitions  & inventent  de  fauf 
les  maximes  pour  diminuer  fon  autori- 
té, & montrer  qu’elle  n’eft  pas  telle  qu’elle 
étoit  lors  de  fon  inftitution  ; c’eft  pourquoi 
il  faut  les  rejetter  entièrement  , & fe  pré- 
cautionner contre  leur  pernicieule  doctri- 
ne: Saint  Auguftin  nous  en  donne  un  bel 
avis , en  répondant  aux  Pelagiens  dans  le 
troifiéme  Livre  adrefle  à Julien  , l’un  de 
leurs  Chefs  : Mira,  funt  qua  dicitis  Pela- 
giatti  j fiait  cfita  dicitis , falfa  funt  qua  di- 
citis, mica  flnpemus , nova  cavernus , falfa 
convincimus.  Vous  dites  des  chofes  admi- 
rables, vous  autres  Pelagiens;  vous  avan- 
cez des  nouveautez  ; vous  propofez  des 
fauftetez  ; vous  admirez  ce  que  vous  di- 
tes ; vous  vous  précaurionnez  contre  les 
nouveautez  que  vous  débitez , étans  con- 
vaincus que  ce  que  vous  avez  inventé,  n’eft 
qu’illuhon  & menfonge. 

L’efprit  humain  eft  un  autre  ennemi 
donc  il  faut  fe  donner  de  garde  ; car  s’ap- 
puïant  fur  Tes  connoiflances  , & préfu- 
ruant  de  fes  foibles  lumières , il  examine 
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aflfez  fouvent  les  articles  de  la  Foi  , Sc  après 
les  avoir  lûs, il  les  négligé  & tombe  imper- 
ceptiblement dans  1 infidélité  : & pour  re- 
médier à une  aufli  fâcheulè  chûre  , il  doit 
pratiquer  l’important  avis  que  S.  Bernard 
lui  donne  ; Credat  homo  Deo  magis  tjuem 
fibi  » credat  fe  Deo.  Ne  Deus  non  credat  3 
CHm  Deo  Spiritus  ejus.  Credat  rationtm  fuam 
Deo  & abnecet  femetipfnm , & fient  audit 
à Deo  fie  judicet  -,  car  le  parti  que  l’homme 
doit  prendre,  c’eft  de  feplus confier  à Dieu 
qu’à  lui-même , & foûmettre  les  lumières 
à l’autorité  fouveraine  , & non  pas  à lôn 
propre  jugement , d’abandonner  Ion  efprit  > 
à Ton  Souverain , de  renoncer  à Ton  pro- 
pre raifonnement , 6c  de  ne  juger  des  ma- 
ximes de  l’Evangile  , que  fuivant  les  infpi- 
rations  ôc  la  doétrine  de  Ton  divin  Legifla- 
teur. 

Les  Scribes  étoient  les  plus  éclairez  des 
Juifs,  & les  Apôtres  étoient  des  hommes 
fans  lettres,  leurs  efpiits  étoient  bornez,  & 
ils  n’avoient  que  l’ignorance  en  partage. 
Les  premiers  furent  rejettez  , parce  qu’ils 
mefuroient  la  Religion  de  Jefus-Chrift  fur 
leurs  prononciations  : Et  les  Apôtres  furent 
choifîs  , parce  qu’ils  apportèrent  à Jefus- 
Chrift  un  efprit  docile .&  parfaitement  fou- 
rnis, dit  S.  Chryfoftome  : Nos  hominesfui~ 
mus  ruftici  inplebe  3 vos  Sacerdotts  & Scri- 
jbt  ,fed  in  nobis  bona  voluntasfafta  efi  qmfi 
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luctrna  rujlicitatis  noflr<t.  La  malice  de* 

fremiers  les  préçipita  dans  les  ténèbres  ; 
obéïflànce  & l’exa&irude  des  féconds  les 
engagea  à fuivre  les  ordres  de  Jefus- 
Chrift  , prévenus  par  la  vocation  de  leur 
divin  Maître , & foûtenus  par  la  grâce  du 
Nouveau  Teftament , & pour  les  faire  paf- 
fèr  dans  les  routes  qu’il  falloir  tenir  pour 
bien  vivre , & mériter  une  heureufe  ré- 
compenle  dans  (e  Ciel. 

Après  ces  obfervatîons  ; ceux  qui  ont 
eu  le  malheur  d’avoir  été  élevez  dans  quel- 
ques-unes des  Seétes  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  Livre , connoîtront  d’une  maniéré  évi- 
dente en  le  lifant  ( ce  qu’ils  n’ont  peut-  être 
jamais  voulu  examiner  , ) je  veux  dire  le 
foible  de  leur  Religion  ; les  mauvaifes  con- 
féquences  qu’on  peut  tirer  de  leurs  princi- 

Ees , la  corruption  de  la  morale  fur  laquel- 
: ils  fe  règlent , & les  embûches  que  l’en- 
ncmi  de  Dieu  leur  a dreftèz  ; & revenant 
de  leurs  préventions  & de  leurs  erreurs  , 
ils  verront  que  Dieu  qui  eft  la  pureté  & 
la  fàinteté  même , ne  peut  leur  avoir  infpi- 
ré  un  rel  déreglement , qui  eft  l’ame  de  la 
fiipeiftition  , Te  fondement  de  leur  here- 
fie,  & lacaufe  pour  laquelle  ils  l’ont  ai- 
mée j & lui  rendront  d’humbles  aétions  de 
grâces  des  lumières  falutaires'qu’il  leur  au- 
ra procurez , pourvu  qu’ils  le  lifent  fans 
prévention,  & avec  la  docilité  que  Dieu 

demande , 
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demande , comme  étant  la  première  dilpO' 
fition  qu’il  defire  de  ceux  qui  veulent  (c 
convertir  fincerement  & ferieufement  : car 
fans  cette  préparation  d’efprit , les  meilleu- 
res choies  deviendront  pour  eux  un  poilon 
qui  ne  fervira  qu’à  leur  donner  la  mort  *, 
comme  le  plus  làint  de  nos  Sacremens , 
qui  eft  inftitué  pour  la  nourriture  Ipiri- 
tuelle  de  nôtre  ame , fe  change  Couvent  en 
venin , lors  qu’il  eft  reçû  par  un  cœur  atta- 
ché au  péché , & qui  eft  poflèdé  par  l’elpric 
du  menlônge  ; fuivant  la  remarque  qui 
nous  en  eft  faire  dans  la  Lctrre  du  Clergé 
de  Rome,  adreflee  au  Clergé  de  Cartha- 
ge , après  la  mort  du  Pape  Corneille  : Et 
étant  ainfi  dégagé  de  tous  ces  amufemens , 
de  ces  faufles  imaginations  & déteftables 
fuperftitions , ils  abandonneront  leurs  mau- 
vaifes  Religions,  pour  embrafler  la  Ca- 
tholique , Àpoftoliqiie  & Romaine  > com- 
me étant  la  leule , dans  laquelle  ils  trou- 
veront les  moïens  suis  & véritables  qui 
leur  font  neceflaires  , pour  les  conduire 
dans  la  bienheureufe  éternité  pour  laquelle 
Dieu  a créé  tous  les  hommes. 
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A SON  EMINENCE 
MONSEIGNEUR 
LE  CARDINAL 

D'EST  R É E S. 


ON  SEIGNEUR, 


Et  Livre  que  j'ofe  expofer  a vos  yeux  ne  fl 
pas  un  nouvel  hommage  que  je  rends  a votre 
Eminence  ; cefl  un  ancien  tribut  auquel  je 
fatisfais  avec  tous  les  refpetls  d'un  coeur  par- 
faitement reconnoijfant  des  bonttz.  que  vous 
m'avez,  toujours  témoignées  ; le  premier  ejfay 
de  ce  Livre , qui  fut  donné  au  Public  /il  y * 
trente  ans  , ny  parut  que  fous  les  heureux 
aufpices  de  votre  prott&ion  ; le  deuxième  qu 
n'e fl  augmenté  t MONSEIGNEUR  , que 


EPISTRE. 

par  la  continuation  du  travail  (fut  vos  bonté 
mont  inspirées  & par  F accueil  du  Public  , 
ofe  encore  aujourd'hui  paraître  fous  votre  il- 
lujlre  Nom.  Si  je  partage  la  grâce  naturelle 
d'être  né  dans  une  Province  & particulière- 
ment dans  une  Ville  , qui  depuis  Jix  vingt 
ans  ne  connaît  pour  Gouverneur  que  les  Sei- 
gneurs de  vôtre  illuflrt  Maifon , j'ay  cet 
avantage  fur  le  commun  de  la  Province  , 
quêtant  entré  dès  ma  jeunejfe  comme  Cha- 
noine dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon , 
vôtre  première  Efpoufa  Je  nay  eu  dans  ma. 
vit  Canoniale  & dans  les  fonèhons  des  Ordres 
facrez. , que  j'ay  r'fu  dans  les  heureux  jours 
de  vôtre  Epifcopat  pour  premier  ex'mplaire 
que  vous  même  MONSEIGNEVR> 
qui  gouverniez,  tout  le  Pais  en  qualité  d’ Evê- 
que Duc  & Pair , & de  Fils  de  ce  grand 
Maréchal  alors  nôtre  Gouverneur , fi  célèbre 
par  [es  belles  & héroïques  allions , qu’il  na 
cejfé  de  faire  dès  L’âge  de  fa  naijfance  juf- 
quau  dernier  moment  de  fa  vie , qui  a été 
des  plus  longues  que  l’on  ait  vu  dans  le  fiecle , 
ou  la  divine  Providence  l'a  appellé  pour  jouir 
des  délices  éternelles  qui  font  dus  â de  pa- 
reilles âmes  que  la  fitnne. 

Mais  fi  j’avois  encore  à délibérer  fur  le 
choix  d’une  nouvelle  prottiïion , la  fortune 
de  mon  Livre  me  conduirait  aux  pieds  de 
vôtre  Em  'nence  pour  implorer  la  vôtre  l’aiu- 
teur  de  cet  Ouvrage  n ayant  eu  en  vue  que  de 
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aire  connaître  U véritable  Religion  parmi 
a.nt  de  faujfes  qui  font  dans  le  monde.  Com- 
ptent trouver  ce  tréfor , cette  pierre  prècieufe  , 
ce  fondement  du  Chrijlianifme , qu'à  C aide 
de  ces  deux  qualitez  gravées  fur  CEphode  du 
Grand  Prêtre  , Doctrine  & Vérité  ? Et  ou 
peut-on  mieux  voir  ces  deux  qualitez,  plus 
réunies  quen  vous  , MONSEIGNEUR  , 
<jni  parle  rang  fuprême  que  vous  tenez  dans 
l'Eglife  universelle,  après  avoir  été  prés  de 
trente  années  notre  très  - digne  Evêque , êtes 
vous-même  DoClrine  & Vérité  ? Le  monde 
ri  admire- t'il  pas  encore  en  Vous  cet  efprit  du 
premier  ordre , qui  vous  a fait  paroître  avec 
admiration  depuis  quarante  ans  dans  les  prin- 
cipales Cours  de  l'Europe  , comme  l'un  des 
plus  habiles  Mini fl  res  qu'eut  la  France  pour 
y négocier  fes  plus  importantes  Affaires  ? Si 
les  Alliances  des  Maifons  de  Portugal  & de 
Savoye , avec  des  Princcjfes  Trançoifts  & de 
vos  Parentes  , ont  été  dans  vos  Négociations 
des  coups  d'ejfay  -,  la  préférence  que  Louis 
g.  ï Grand  vous  donna , M ON  SE  I- 
G N EV  R , quelques  années  après  fur  tant 
d'autres  Sujets  dignes  d'un  pareil  choix  , les 
relevent  bien.  Ainfi  que  Us  circonflances  du 
périlleux  voyage  que  vous  f fies  en  Allemagne, 
four  aller  établir  dans  Munich  même, celles  des ' 
Auguflts  Maifons  de  France  & de  Bavière ,, 
qu'une  heureufe  fécondité  a remplies  de  tant  de 
grâces  & de  btntàïftms,  . 

a-  u j 
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Il  ne  m'tfi  pas  permis  , MONNET- 
G N EZi  R } de  parler  des  belles  & gran- 
des connoiffances  , & de  cette  heureufe  fa- 
gtjfe  qui  font  en  Vous  } & qui  ont  fait  tant 
admirer  votre  Eminence  à Rome , depuis  que 
fon  rare  mérité  l'a  fait  entrer  dans  le  facrè 
College  des  Cardinaux  : Mdife  entra  fetil 
dans  la  Nuée  pour  conférer  avec  le  Seigneur , 
& rien  fortit  tout  couvert  de  gloire , que  pour 
imprimer  d ceux  qui  le  virent  un  filence  très- 
refpefîueux. 

Mais  ce  qui efl  déplus  agréable  pour  nous , 
qui  fommes  nez.  dans  vôtre  Ville  Epifcopale , 
efl  qu  encore  bien  que  vôtre  Eminence  ait  été 
appliquée  en  tant  d'affaires  importantes  pour  le 
ferviee  de  l'Eglife  & de  l'Etat , Elle  ri  a pas 
laiffé  de  répandre  fes  bontez.  fur  nous  par  cet 
amour  naturel  qu'elle  a pour  fon  ancien  Clergé  ; 
que  fi  les  lieux  publics  de  cette  Ville  portant 
par  tout  les  Armes  de  vôtre  i/lufire  Maifon 
font  des  Monumens  étemels  3 qui  nous  confin- 
èrent en  naiffant  d rêver er  vôtre  Eminence  par 
rapport  au  gouvernement  temporel;  comment 
nous  acquitter  de  la  reconnoiffance  immor- 
telle que  nous  luy  devons  , par  l'itabliffe- 
ment  & les  fondations  quelle  a fait  du  Sémi- 
naire & de  l'Hôpital  General , les  deux  plus 
célèbres  & les  plus  glorieufes  Maifons  qui 
f oient  dans  la  Province  ? Qu  il  efl  édifiant  t 
MO  NS  E IG  N EV  R , pour  le  Diocefe 
de  voir  dans  le  premier  les  Supérieurs  & les 
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levés  qui  y font  divinement  in  fruit  S,  necefftr 
e lever  les  mains  au  Ciel,  y faire  des  vœux 
our  la  confervation  de  votre  Eminence , & de 
heureux  fuccés  de  fes  nobles  projets  pour  main- 
’nir  la  véritable  Religion  , qui  efl  la  Cath*~ 
que  , Jlpoflolïque  & Romaine  que  vous pro * 
ejfef  fi  dignement . 

Ad  ai  s qu'il  t/l  beau  de  voir  dans  la  féconds 
>rés  de  mille  pauvres  de  tout  dge , qui  pouffent 
ters  le  Ciel  3 a F exemple  de  leurs  Directeurs , 
hs  foupirs  & des  acclamationstoutes  divines , 
omme  parle  Saint  Paul , qui  font  découler 
iir  vôtre  Eminence  tant  de  gloire  & tant 
F années . 

Cette  ardente  charité  qui  efl  en  Vous , & 
qui  s' efl  redoublée  dans  ces  jours  de  mifere  & 
de  calamité  publique , en  faveur  de  nôtre  Ville 
de  Laon  t font  F admiration  de  tous  les  Ordres. 

Vôtre  Eminence  non  contente  d avoir  em- 
ployé plut  de  cent  mil  livres  à faire  de  très- 
grands  bâtiment  de  fes  propres  deniers  pour  et 
grand  Hôpital 3 & detrois  mil  livres  quelle  y 
donne  par  chacun  a»  , efl  defeenduè  jufquà 
ce  trait  de  Providence  d'avoir  fait  augmenter 
cette  fainte  Maifon  de  plut  de  vingt  mil  livres, 
qui  font  aujourd'hui  accroître  fes  Bâtiment , 
pour  y recevoir  ces  nouveaux  pauvres. 

j Que  de  reconnût fiances  refpeClutufes  nôtre 
ancien  Chapitre  ne  doit-il  pas  à vôtre  Emi- 
nence , pour  la  proteClion  que  vous  ne  ce/fez 
fa  luy  accorder,  & de  FaffeClion  que  vous  lui 
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Hevtz  toujours  témoignée , & à moy  en  parties*-  - 
lier  .dont  nous  nepouvo  nsen  reconnoiffance  que 
faire  des  Prières  continuelles  à Dieu  pour  vôtre 
fanté  & profperité , & peur  moy  je  fouhai fe- 
rais avoir  ajfez  de  pénétration  & de  connoif- 
fance  pour  les  exprimer  -,  parce  quelles  perfec- 
tionneraient au  naturel  vôtre  véritable  por- 
trait qui  fer  oit  C admiration  de  tout  le  monde . a 
Mais  comme jefpai , MONSEIGNEUR \ 
que  les  plus  habiles  hommes  de  l'Europe  s'ap- 
pliquent depuis  f lu  fleur  s années  à compofer  les 
Eloges  dignes  de  vos  éminentes  vertus  , ébloui 
que  je  fûts  de  leur  éclat  ; fonjfre ^ , MO  N- 
SEIGNEUR  , que  conno  ffant  mon  im- 
puiffance 3 je  prenne  le  parti  dufilence  ave  g 
tous  vos  admirateurs  ; & que  renouveUant  ici 
mon  ancien  hommage . je  me  contente  de  vous 
affurer  que  je  fuis  y avec  le  plus  profond 
refpetl, 

MONSEIGNEUR  , 


D 1 VofTM  Eminence, 


Le  très- humble  & très» 
•béiflant  Serviteur , 

] O Y ET. 
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Chanoine  de  C Eglift  Cathédrale  de  Laon* 
Prieur  de  Flainchatel , Auteur  de  cet 
Ouvrage. 

SONNET. 

D’Ecrire  do&emcm  en  ce  fameux  Ouvrge 
Tous  les  égarcmens  de  ces  cultes  divers  , 
"Jue  le  Dcmon  craie  en  ce  vafte  Univers , 

&n  difputanr  à Dieu  fon  fouverain  hommage  , 

Découvrir  les  erreurs , aider  en  homme  fage 
\ rappellcr  au  vray  tous  les  efprits  pervers  : 

Voilà  de  nôtre  Auicur  tous  les  defleins  ouvers , 

Et  même  de  fes  mœurs  la  naturelle  image. 

Difons  plus  à fa  gloire , il  aime  un  faint  repos  : 

Il  £c  donne  au  Public  quand  il  cft  à propos: 

Il  remplit  à plaifir  tous  fes  divins  offices. 

Ayant  dequoifuffirc  à fes  honnêtetez, 

Il  répand  le  furplus  en  mille  charitcz , 

C’cft  mériter  du  Ciel  bien  d’autres  bénéfices. 


Jean  Dbstriz,. 
AYQcatàffiaon. 


JN  HONOREM  EJ  V SD  E Af 
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BPIGRAMMA . 

AB  } o v s dcduâum  noftri  cognomcn  amici 
Crcdimus  à cunis  jam  ] ovi  dignus  crat  , 
Patxis  ad  cxcmplura  T hcmidi  qui  tradidit  âmes  , 
Tradidic  altari  filius  ipfe  fuos, 

In  Fcftos  hominum  fcribentcm  hoc  codicc  cultu* 
Impulit  hune  verat  Religionis  amor 
Falfo  fecerncnsdextro  fibi  numinc  verum  , 

Sicpraegrande  jovis  nomcn&  omen  habet. 


J.  Destkez,Af. 
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De  la  Religion  de  l'Europe  en  general. 

» 

U O I QJJ  E l’Europe  Toit  une  Jet 
plus  petites  parties  du  Monde  , elle  a 
pourtant  des  avantages  qui  la  doivent 
faire  préférer  aux  autres.  Elle  eft  à 
bon  droit  entendue  fous  le  nom  de 
étienté , pai;ce  qu’hors  le  mélange  des  Turcs 
les  Mahometaos , qui  font  Maîtres  de  Con- 
tinople  , de  la  Thrace , de  la  Grece , & d’au- 
Païs  , & de  quelques  miferables  reftes  d’ido- 
es , tout  y eft  Chrétien.  L’Europe  peut  être 
i dite  Catholique  ou  Univerfclle,  puifquc  la 
grande  partie  de  fes  Erats  fait  proRflton  de  la 
gion  Catholique  , Apoftoliquc  &.  Romaine  . 

Tome  l,  A 


% Histoire  dis  Ruigions 
reconnoifiant  le  Pape  pour  Chef  de  l’Eglife'.  teff 
Royaumes  & les  Etais  qui  font  entièrement  Car  ; 
tholiques,  font  celui  dEfpagne,  où  eft  établie 
l’Inquifition  avec  la  plus  grande  rigueur  s l’Italie 
& tous  fes  Etats;  les  Royaumes  & les  Ifles  de  la 
Mer  Mediterranée  qui  en  dépendent , avec  toutes 
les  Terres  dépendantes  de  1a  République  de  Ve- 
nife  ; les  Provinces  des  Païs  Bas , qui  fe  font  con- 
fervees  dans  l’obéïflânce  du  Roy  d’Efpagne  & du.. 
Roy  de  France  , où  eft  compris  le  Comté  de 
Flandres , avec  les  Villes  & le  Marquifat  du  S, 
Empire , où  eft  Anvers  ; le  Duché  de  Lorraine  , 
celui  de  Savoyc  , avec  la  Principaut-ç  de  Piémont  : 
neuf  Cantons  des  Suiffes  des  treize  qui  les  com-» 
pofent  ; & autres  Païs.  A l’égard  de  la  France  , 
elle  y eft  à prefent  tres-bien  établie. 


De  la  Religion  Catholique , & de  la  Naijfance 
de  l'Eglife. 

C’Eft  une  vérité  confiante  que  l’Eglife  a pris 
naiftance  fur  la  Croix  du  Fijs  de  Dieu , & que 
les  Apôtres  ont  prêché  l’Evangile  aufTj-tôt  fa 
Paffion.  Elle  ne  s’eft  écenduë  parmi  les  Na.tions 
ïl!e  s’eft  ^erre  quavec  ^es  perfecutions  , que  la  po- 
accrüV  C1  Inique  & la  cruauté  des  Empereurs  Payeos  lui 
d’autant  fufeitoient  de  tems  en  tems.  On  employoit  tous 
plus  qu’el-  les  tourmens  imaginables  pour  exterminer  ceux 
3 P f1*  qui  compofoienr  un  Corps  fi  faint  & fi  augufte  ; 8ç 
cutéefetC"un  Hiftoricn  décrivant  les  marques  de  la  vraie 
Eglifc  , a obfervé  que  plus  de  trois  cens  mille 
Chrétiens  avoient  été  martyrifez  dans  la  feulç 
Ville  de  Rome  ; & que  cinq  millions  endurèrent  la 
mort  pour  Jeftis-Chrift  durant  les  trois  premiers 
(iecles  : & que  le  nombre  de  ceux  qui  jufqu’à  prê- 
tent ont  remporté  une  fi  glorieufe  victoire,  etqit 
de  prés  de  onze  millions.  Cependant  le  Chriftia^» 
nifme  ne  laiffoit  pas  de  multiplier  au  point  qu’on 
l’a  toujours  vû  floriflant  ; & la  Providence  divine 
a permis  qu’il  ait  eu  un  peu  de  relâche  dans  les 


JBofîus. 
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:rfecutions:  & d'abord  l'Empereur  Tybere  dé- 
ndir  par  un  Edit  qu’on  perlêcutât  les  Difciples 
: Jclus-Chrift  , fur  ce  qu’il  avoit  entendu  parler 
:s  miracles  qu’il  faifoit  journellement. 

Pendant  que  cet  Edit  metroit  l’Eglife  en  repos  » 

. Pierre , comme  le  Pafteur  univerlél  du  Trou- 
:au  de  Jefus-Chrift  ,&  comme  fon  Vicaire  .en 
rre>,  alloit  par  tout  vifiter  les  Fidelés.  -Etant* 
ntioche  , la  <Gapkale-idé  la  Syrie , il  y avança 
taucoup  les  affaires  de  la  Religion  par  les  prédi- 
rions, & y établit  fori  Siégé  Pontifical , en  de- 
larant  l’autorité1  univerfelle  qu’il  avoit  dans' 
Eglife.  ‘ 

La  pcrfccution  qu’Herodcs  Agrippa  fufeita  en 
udée  contre  les  Chrétiens  , onze  ans  après  l’Af- 
:nfion  du  Sauveur  , fit  que  les  Apôtres  le  difper- 
rent  chacun  dans  les  Provinces  que  le  S.  Efpric 
ur  avoit  deftinées,  après  qifils  eurent  convenu 
a emble  de  ce  petit  fommaire  de  la  Foy , diftin- 
ué  en  douze  articles  , que  nous  appelions  le* 
ymbole  des  Apôtres,  5.  Pierre  ayanr  mis  S. 
.vodius  pour  Evêque  à Antioche , où  il  avoit  tenu 
:pt  ans  fon  Siégé  Apoftolique,  le  tranfporta  à 
.ome  la  deuxième  année  de  l’Empire  de  Claudius  ; 
où  il  envoya  plufieurs  de  fes  Difciples  par  toute  . 
Italie  - dans  les  Gaules , dans  l’Efpagne , & dans1 
:s  Pays  Septentrionaux  , pour  leur  enfeigner  iea 
eritezdc  la  Foy  : Mais  les  progrès  de  l’Evangile, 

: le  grand  bruit  que  faifoient  les  Juifs  tranlpor- 
:z  de  fureur  contre  ceux  de  leur  Nation  qui  fe 
lifoient  Chrétiens , donna  de  l’ombrage  à I Em- 
ereur  , qui  les  fit  tous  chafier  de  Rome  , comme 
crturbateurs  du  repos  public.  Ainfi  S.  Pierre  re- 
ourna  en  Jerufalem  au  Dout  de  fept  ans , & vifita 
:s  Eglifes  d’Orient.  Ce  fut  un  effet  de  la  Provi- 
'cnce  de  Dieu  qui  le  conduifit  en  ce  pays— là  , pour 
erminer  un  différend  fufeite  par  Cerinthus  entre 
:s  Juifs  & les  Gentils , au  fujet  de  ce  que  les  Juifs 
evenus  Chrétiens,  retenant  le  zele  de  J’ancicnuc 
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Loy , vouloient  que  les  Juifs  & leS"  Gentils  joî- 
gnilfent  la  Cirçoncifion  au  Baptême  , comme  ne 
pouvant  être  fauvez  autrement  ; & qu’ils  gardaf- 
lent  les  ceremonies  ordonnées  par  Moyfe  : ce  qui 
leur  ctoit  contefté  par  les  Chrétiens  venus  du  Pa- 
ganifme.  Ce  qui  obligeas.  Pierre  d’aflcmbler  un 
Concile  , où  le  trouvèrent  quelques  Apôtres  & 
plufieurs  Difciples  de  Jefus-Chrift,  II  y fut  défini 
que  les  cerenonies  de  la  Loy  de  Mo  y le  n’étoient 
point  neceflaires  pour  le  falut,  & que  les  Gentils 
ne  s’en  dévoient  point  mettre  en  peine.  Elles  ont 
été  neanmoins  tolérées  quelque  tems , afin  d’en 
détacher  doucement  les  Juifs  , & d’enfevelir  la 
Synagogue  avec  honneur  j tellement  qu’il  n’y 
avoit  alors  aucun  péché  de  les  pratiquer.  S.  Pau/ 
iïiême  jugea  à propos  de  fe  purifier  avec  les  Juifs 
dans  une  certaine  occafion  , & de  faire  prendre  la 
Circoncifion  à fon  Difciplc  Timothée.  Mais  l’on 
peut  dire  que  ces  ceremonies  anciennes  celferent 
tout-à-fait  , Iorfque  l’Evangile  fut  publié. 

La  mort  de  Claudius  arrivée  vingt-trois  ans 
après  TAfccnfion  de  Jefus-Chrift  , donnant  la 
liberté  aux  Juifs  de  retourner  à Rome  , S.  Pierre 
s’y  rendit  aulfi-tôt , tant  parce  que  c’étoit  le  lieu 
ou  il  avoit  établi  Ion  Siégé  Pontifical , que  pour, 
' affermir  & augmenter  cette  Eglife , dont  il  avoip 
jetté  les  fondemens  ; & peu  de  tems  après  S.  Paul 

Îr  fut  aufli  mené  piilonnier  : d’où , après  avoir  eu 
a liberté,  il  porta  la  lumière  de  l’ Evangile  dans 
les  nouvelles  Provinces.  Mais  trois  ans  après  , 
îderon  ayant  entrepris  d’exterminer  le  Chriftia- 
nifme  , faifant  fouffrir  aux  Chrétiens  tous  les 
tourmens  que  la  rage  & la  furie  des  bourreaux 
purent  inventer , ils  furent  obligez  d’en  fortir  : & 
çette  perfècution  étant  un  peu  ralentie  , ils  y re- 
tournèrent ; mais  ayant  été  pris , on  leur  y fît 
fouffrir  neuf  mois  les  rigueurs  de  la  prifon , & en- 
' fuite  ils  furent  condamnez  à endurer  le  martyre. 

Lin,  & les  autres  qui  opt  fuivi  jufqu’^  pre- 
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ont , ont  fuccedé  à S.  Pierre,  avec  la  puiflance  & 
'autorité  de  gouverner  l’Eglife  univerfelle  i cec 
rat  de  l’Eglile  n’ayant  fouffèrt  aucun  change- 
aient à la  mort  de  cet  Apôtre , quoi  quelle  ait  été 
ans  les  continuelles  perfecutions , qui  n’ont  point 
elle  jufqu’à  l’Empire  du  grand  Conftantin  , qui 
1 tira  de  l’opprcflion  ; cet  Empereur  confacranc 
1 couronne  & fon  feeptre  aux  Autels  de  Jefus- 
Chrift  , & le  faifant  publiquement  adorer  dans 
Univers. 

L’Eglife  nous  oblige  expreflément  de  croire 
ue  le  Pontife  Romain  eft  le  fuccelîeur  de  Sj 
’ierre , Prince  des  Apôtres , & le  véritable  Vicaire 
e Jefus-Chrift  ; qu’il  eft  le  Chef  de  toute  l’E-» 
jil’e,  le  Pere  & le  Doéteur  de  tous  les  Chré- 
iens  > & que  la  puilfance  de  régir  & gouverner 
Eglife  univerfelle  lui  a été  donnée  par  Nôtre 
eigneur  Jefus-Chrift  eu  la  perfonne  de  S.  Pierre. 
Mais  pour  faire  voir  plus  amplement  cette  ve- 
ité , nous  difons  que  le  pouvoir  dont  il  a ufé , & 
ui  a toujours  été  approuvé  de  l’Eglife  , de  faire 
:s  Loix  qui  obligent  tous  les  Chrétiens , en  ce 
ui  regarde  l’état  fpirituel  & la  police  Ecclefia- 
ique , de  recevoir  des  appellations  des  Ecclefia- 
iques  accufez  , de  juger  par  appel  les  différends 
:s  Prélats  , de  créer  de  nouveaux  Evêchez  dans 
iverfes  parties  du  Monde  , d’aflémbler  des  Con- 
les  generaux  , d’y  préfider,  foit  en  perfonne, 
>it  par  fes  Légats,  font  des  preuves  certaines  de 
fuperiorité  du  Pontife  Romain  dans  l’Eglife  : 

: fans  nous  arrêter  davantage  à faire  le  dénom- 
ement  de  ces  effets  d’autorité  univerfelle  , il 
ut  neceflairement  conclure  qu’étant  reçus  de 
Eglife  univerfellement  , le  Pape  eft  cffective- 
lent  en  pofleftion  de  «ette  autorité , ainfi  qu’elle 
oit  en  S.  Pierre , ne  la  pofl'edant  que  comme  fon 
cceflêur. 

C’eft  ainfi  que  le  fouverain  Pontificat  doit  du- 
r perpétuellement , comme  faifoit  autrefois  cei; 
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Jui  d’Aaron  , par  le  moyen  de  fes  fuccefl'eurs  , 
-,Dieu  exécutant  dans  la  nouvelle  Loy  ce  qu’il  avoit 
.figuré  dans  l’ancienne.  C’eftainfi  que  la  forme  & 

Je  gouvernement  de  l’Eglife  eft  toujours  de  même 
•que  du  tems  de  S.  Pierre, que  jefus-Chrift  en 
> avoit  fait  Paftcur  univerfel,  pour  la  dirigeront 
:donnant  auffi  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  , 
.pour,  marque  de  cette  autorité.  En  effet , puifquc 
,Jefus«Chrift  a établi  divers  Pafteurs  dans  Ion 
Eglife  pour  inftruire  les  Fideles  jufqu’à  la  fin  du 
«onde  , à plus  forte  raifon  lui  a-t-il  dû  conferver 
.un  fouverain  Paftcur,  pour  empêcher  les  fehif- 
jnes  , pour  conferver  l’unité  de  la  Foy  y pour 
maintenir  les  autres  Pafteurs  dans  leur  devoir  , 
pour  -afl'embler  les  Conciles , & les  regler  , pour 
entretenir  dans  ce  gouvernement  fpiritucl  une  dif- 
-cipiinc  univerfellc  par  le  moyen  des  Loix  , qui 
obiigeaflent  tous  les  Chrétiens , pour  avoir  foin 
-de  la  converfion  des  Infidèles , & établir  de  nou- 
veaux Evêques  dans  les  Pays  où  la  Religion  com- 
mence à s’étendre.  Enfin  pour  beaucoup  d’àutres 
fondions , qui  ne  peuvent  dépendre  que  d’une  au- 
torité univerfeile.  Donc  l’Eglife  Romaine  eft  la 
•vraie Eglife  de  Jefus-Chrift , puifquc  c’éftclle  qui 
<ft  fondée  fur  S.  Pierre , & qui  eft  fous  l’obcïflancc 
de  fes  fucceflèurs.  D’où  vient  que  fuivant  la  pro- 
mefl’e  de  Jefus-Chrift,  elle  a toujours  conlervé 
jnviolablement  fa  Foy  , & ne  peut  jamais  fuccom- 
ber  aux  portes  de  l’Enfer. 

Cette  Eglife  eft  un  corps  ou  une  focieté  d'hom- 
mes répandus  fur  la  terre  , qui  font  unis  en  la  vraie 
loy  des  veritez  que  Dieu  nous  a revelces  pour 
.glorifier  fon  faint  Nom.  En  effet , comme  nous 
t.*État  de-reconnoiflons  un  Etre  fouverain  , infiniment  par- 
l’Eglife  en  fait } qUj  cfl-  ce  grand  Dieu,  Créateur  du  Ciel  ôc 
*ui»r:ile  .dc  la  Terre , de  qui  nous  dépendons  en  toutes 
tems  des  c^°^es  > il  eft  jufte  que  n0lls  l’honorions , en  lui 
Afôucs,  remdant  hommage  de  tout  ce  que  nous  fommes  , 
&dc  tous  les  biens  que  nous  pofledons  ; D’où  vient 
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[u'îl  a établi  fur  terre  une  focieré  d’hommes , qu’il 
ppellc  fon  Eglifc  , & que  Jcfus  Chrift  a formée 
le  nouveau  , avec  pouvoir  & avec  charge  de  nous 
nftruire  de  ces  devoirs , tn  réglant  la  maniéré 
[ont  il  defire  que  nous  le  fervions , n’agréant  mè- 
ne que  les  perfonnes  qui  entrent  par  la  füy  de  fcs 
nyftcres  dans  le  corps  de  cette  Eglife , pour  en 
‘tre'lés  membres.  Elle  s’eft  étendue  dans  le  Monde 
>ar  la  prédicacion  de  fcs  Apôtres , qui  d’eux-mê- 
nes  n’étant.que  perfonnes  du  fimple  peuple  , fans 
ichdTes,  fans  fcience,  fans  éloquence  , & fans 
lucune  autorité , ont  neanmoins  eu  lê  pouvoir  djr 
:onfondrc  la  fagefle  des  plus  grands  Philofophes, 
le  renverfer  l’Idolâtrie  fi  fort  établie  préfque  par- 
out , & foûmettre  aux  pieds  de  la  Croix  les  plus 
grandes  Puiflances  de  la  Terre, avec  leurs  feep- 
res  & leurs  couronnes , pour  nous  faire  voir  ma- 
îifeftement  qu’un  fi  grand  ouvrage  étoit  de  la 
nain  de  Dieu.  Elle  a les  Paftcurs  & fës  Evêques , 
jui  la  gcuvernenr,  inftruifant  les  Fideles , tant 
>our  les  préferver  de  l’erreur  , & les  porter  à la 
rertu , que  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremcns  ; 
nais  c’eft  avec  une  parfaite  fubordination  , telle 
ju’ont  les  membres  d’un  corps  à leur  chef , com- 
ne  dit  S.  Paul:  D’où  naît  cette  admirable  tîie-  uCtrint,^ 
archie,  dans  laquelle,  oucre  Jefus-Chrift, qui 
■ft  fon  Chef  invifible,  nous  en  reconnoiflons  en- 
:ore  un  autre  vifible , que  le  même  Jefus-Chrift  a 
établi  pour  être  fon  Vicaire  en  terre  , comme 
îous  venons  de  dire.  Il  la  faut  reconnoître  par  les 
narques  tirées  de  l’Ecriture , & défignées  au  Sym- 
)o!edu  faint  Concile  de  Conftantinople  -,  à fçavoir 
jremierement  , qu’elle  eft  Une  , qu’elle  eft 
Sainte , & qu’elle  eft  Catholique  -,  c'eft-à-dirc  que 
:’eft  elle  dont  là  Foy  a été  prêchée  par  toutes  les 
Mations  de  la  Terre:  & enfin  qu’elle  eft  Apoftb- 
ique  , fubfiftant  toûjotlrs  inviolablement  depuis  le 
:éms  des  Apôtrés,  feloh  la  parole  de  Jefus-vChrift/ 

Outre  cela , étant  iofaiiüblecn  la  Do&riue 
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la  Foy  , & ne  pouvant  errer , cela  nous  fait  voir 
qu’effcdivement  elle  doit  être  perpétuelle , & du- 
rer jufqu’à  la  fin  du  monde  ,fans  aucune  inter- 
ruption , c’cft-à-dire.  fans  faire  profeflion  d’au- 
cur  e Doélrinc  contraire  à la  parole  de  Dieu  : Donc 
il  eft  évident  que  nôtre  Religion , qui  a toutes  les 
marques  de  l’Eglife  Catholique , n’eft  point  autre 
que  celle  de  l’Eglife  Primitive  , & qu’elle  a tou- 
jours ainfi  pcrlevcré  vifiblement  dés  fon  commen- 
cement, fans  aucune  alteration.  Et  c’étoit  toutes 
ces  raifons  cfl'entielles  qui  retenoient  S.  Auguftin 
,,  dans  l’Eglife  Catholique.  Ce  qui  me  retient  dans 
,,  l’Eglife , dit  ce  Saint,  c’eft  le  confentement  des 
„ Peuples  & des  Nations  j c’eft  J’autorité  qu’elle 
„ s’eft  acquife  , qui  a commencé  par  les  miracles  , 

„ qui  s’eft  nourrie  par  l’efperance  des  biens  du  Ciel  , 
„ qui  s’eft  fortifiée  par  la  charité  , qui  s’eft  affermie 
,,  par  l’antiquité.  Ce  qui  me  retient  dans  l’Églife, 
,,  c’eft  la  fucceftion  des  Pontifes  de  Rome  ,qui  par 
,,  une  fuite  non  interrompue  s’eft  confcrvée  depuis 
„ l’Epifccpat  de  l’Apôtre  S.  Pierre , auquel  Jeliis- 
,,  Chrift  refulcitç  a donné  le  foin  de  paître  fes  bre- 
,,  bis , jufqu’au  Pontife  qui  eft  aflis  aujourd’hui  fur 
„ le  meme  Siégé.  Enfin  ce  qui  me  retient  dans  l’E- 
3,  glife , c’eft  le  nom  de  Catholique  , qui  lui  appar- 
,,  tient  d’une  telle  forte  , qu’cncorc  que  tous  les 
„ Hérétiques  affeétent  de  fe  aire  Catholiques , il  n’y 
,,  a qu’eux  neanmoins  qui  fe  donnent  ce  nom  , au 
„ lieu  qu’ils  ne  peuvent  défavpiier  que  tout  le  monde 
,,  le  donne  à l’Eglife  Catholique,  comme  lui  étant 
,,  propre , & comme  en  étant  feule  en  pofleffion. 

Articles  Les  articles  principaux  de  la  Foy  de  cette  Egli— 
ptincipaux  fe , qui  font  communs  avec  ceux  de  la  Religion 
de  la  Foy  Chrétienne , confident  à croire  qu’il  faut  adorer 
Catholi-  Ull  feu]  Dieu,  Pere^Fils,  & S.  Efprit  $*■&  qu’il 
^Ue?  faut  fe  confier  en  Dieu  feul  par  fon  Fils  incarne  , 
crucifié  &refufcité  pour  nous  } & tous  les  autres 
articles,  qui  font  compris  dans  le  Symbole dss 
Apôtres  ? fons  exception,  * r- 
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Le  premier  & principal  point  de  l’adoration  qui 
ft  due  à Dieu  , l’Egliie  Catholique  enfeigne 
u’elle  confifte  principalement  à croire  qu’il  eft  le 
.'réateur&le  Seigneur  de  toutes  chofes,  & à nous 
ttacher  à lui  de  toutes  les  puiflanccs  de  nôtre 
me  par  la  Foy.  par  l’Efperancc&  par  la  Charité, 
omme  à celui  qui  feulpeut  faire  nôtre  félicité, 
ar  la  communication  du  bien  infini , qui  eft  lui» 
îênte.  ^ 

Cette  adoration  intérieure  que  nous  rendons  1 
)ieu  en  efprit  & en  vérité , a les  marques  exte- 
ieures , dont  la  principale  eft  le  Sacrifice , qui  ne 
eut  être  offert  qu’à  Dieu  feul , parce  que  le  Sa- 
rifice  eft  établi  pour  faire  un  aveu  public , & une 
roreftation  folcmnelle  de  la  Souveraineté  de 
)ieü  , & de  nôtre  dépendance  abfolüe. 

La  même  Eglile  enfeigne  que  tout  culte  reli-  te  culte 
ieux  fe  doit  terminer  à Dieu , comme  à fa  fin  religieux 
cccflaire  ; & fi  l’honneur  Quelle  rend  à la  fainte  àpieuTcuU 
:ierge  & aux  Saints  peut  être  appellé  religieux  , 

’eft  à caule  qu’il  fe  rapporte  neceflàircment  à 
)ieu. 

L’Eglifc  , en  nous  enfeignant  qu’il  eft  utile  de  LTnvoca-, 
rier  les  Saints, nous  enfeigne  à les  prier  dans  ce  tlon  des 
neme  efprit  de  charité  , & iclon  cet  ordre  de  fo-  5aiDts* 
ieté  fraternelle , qui  nous  porte  à demander  le  fc- 
ours  de  nos  freres  vivans  fur  la  terre  ; & le  Cate-  £**• 
hifme  du  Concile  de  Trente  conclud  de  cette tAT.t-  *• 
Doftrine , que  fi  la  qualité  de  Médiateur  que  l’E- 
:riture  donne  à Jefys-Chrift , recevoir  quelque 
>réjudice  de  l’interceflion  des  Saints  qui  régnent 
tvec  Dieu , elle  n’en  recevroit  pas  moins  de  l’in— 
crceffion  des  Fideles  qui  vivent  avec  nous. 

Ce  Catechifme  nous  fait  bien  entendre  l’extré-  Paff  - 
ne  différence  qu’il  y a entre  la  maniéré  dont  on  tlt:  qÛi 
implore  le  fecours  de  Dieu  , & celle  dont  on  im-  tandu»  fit. 
jlore  le  fecours  des  Saints  : Car  , dit-il  , nous 
prions  Dietf , ou  de  nous  donner  les  biens , ou  de 
îous  délivrez  des  maux  » mais  parce  que  les  Sainc^ 

A v 


Digitized  by  Google 


■Mo  Histoiri  dis  Religions 
lui  font  plus  agréables  que  nous , nous  leur  de- 
mandons qu’ils  prennent  nôtre  défenfe , & qu’ils 
obtiennent  pour  nous  les  chofes  dont  nous  avons 
befoin.  De-là  vient  que  nous  ufons  de  deux  formes 
de  prier  fort  différentes , puifqu’au  lieu  qu’en  par- 
lant à Dieu , la  maniéré  propre  eft  de  dire  : Ayez 
pitié  de  nous,  Ecoutez-nous  ; nous  nous  conten- 
tons de  dire  aux  Saints  : Priez  pour  nous.  Par  où 
nous  devons  entendre  , qu’en  quelques  termes  que 
.foient  conçues  les  prières  que  nous  adreffons  aux 
Saints,  l’intention  de  l’Eglife  & defes  Fideles  les 
llid.  réduit  toujours  à cette  forme , aiufi  que  ce  Cate- 
chifme  le  confirme  dans  la  fuite.  > 

Mais  il  eft  bon  de  confiderer  les  paroles  dn 
SV/T  jf.  Concile  même , qui  voulant  preferire  aux  Evêques 
e ln~  comment  ils  doivent  parler  de  l’invocatiori  des 
Saints  , les  oblige  d’cnleigner  que  les  Saints  qui 
régnent  avec  Jefus-Chrift,  offrent  à Dieu  leurs 
prières  pour  les  hommes  ; qu’il  eft  bou  & utile  de 
les  invoquer  d’une  maniéré  fupplianre , & de  re- 
courir à leur  aide  & à leur  fecours , pour  impetrer 
de  Dieu  fes  bienfaits  . par  fon  Fils  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , qui  feul  eft  nôtre  Sauvenr  & nôtre 
Rédempteur.  Enfuite  le  Concile  condamne  ceux 
qui  enfeignent  une  Doctrine  contraire.  On  voit 
donc  qu’invoquer  les  Saints  fuivant  la  penfée  de 
ce  Concile , c'eft  recourir  à leurs  ptieres , pour 
obtenir  les  bienfaits  de  Dieu  par  Jefus-Chrift.  En 
effet  nous  n’obtenons  que  par  Jefus-Chrift  , & en 
fon  Nom  , ce  que  nous  obtçnons  par  1 entremife 
des  Saints , puilque  les  Saints  eux  mêmes  ne  prient 
que  par  Jefus-Chrift  , & r.e  font  exaucez  qu’en 
fon  Nom.  Telle  eft  la  Foy  de  l’Eglife,  que  le 
Concile  de  Trente  a clairement  expliquée  en  peu 
dé  paroles.  Et  l’on  ne  peut  concevoir  qu’on  puiflfe 
objeéfer  aux  Catholiques  qu’ils  s’éloignent  de  Je— 
fus-Chrift , quand  ils  prient  fes  Membres  , qui 
font  auffi  les  leurs  , fes  Enfans , qui  font  lenrs 
' fierss , & fes  Saints,  qui, font  leurs  prémices;  d« 
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E>rier  avec  eux  & pour  eux  leur  commun  Maître  , 
ail  Nom  de  leur  commun  Mediateüt. 

Le  même  Concile  explique  clairement  quel  eft 
l’efprit  de  l’Eglife,  lors  qu’elle  offre  à Dieu  le 
Taint  Sacrifice  , poür  honorer  la  mémoire  des 
Saints.  Cet  honneur  que  nous  leur  rendons  dans 
’a&ion  du  Sacrifice , confifte  à les  nommer  com- 
me de  fideles  Serviteurs  de  Dieu  dans  les  prières 
}ue  nous  lui  faifons  à lui  rendre  grâces  des  vi- 
ftoires  qu’ils  ont  remportées , & à le  prier  hum- 
blement qu'il  fe  laiffe  fléchir  en  nôtre  faveur  par 
eurs  intercédions.  S.  Auguftin  avoit  dit  qu'il  ne  g.  de  Chfet 
ralloit  pas  croire  qu'on  offrît  le  Sacrifice  aux  ^ 
aints  Martyrs , encore  que  félon  l'ufage  pratiqué 
lés  ce  tems-là  par  l'Eglile  univerfelle , on  offri t ce 
Sacrifice  fur  leurs  faints  Corps,  & à leurs  mé- 
moires j c’eft- à-dire  devant  les  lieux  où  fe  confér- 
aient leurs  prècieufes  Reliques.  Ce  même  Pere 
ivoit  ajouté  qu'on  faifoit  mémoire  des  Martyrs  à 
a Tainte  Tablé , dans  la  célébration  du  Sacrifice  , 
ion  afin  de  prier  pour  eüx  , comme  on  fait  pour 
es  autres  morts , mais  plutôt  afin  qu’ils  priaffenc 
>onr  noms.  Je  rapporte  le  fentiment  de  ce  faint 
Evêque,  parce  que  le  Concile  de  Trente  fe  fert  Sejf.xt,  clt, 
irefquede  fes  mêmes  paroles,  pour ênfeigner  aux  »• 

Fideles , que  l’Eglife  n’offre  pas  aux  Saints  le  Sa- 
rrifice,  mais  qu’elle  l'offre  à Dieu  feul , qui  les  a 
rouronnez  : qu’aùffi  le  Prêtre  ne  s’adrefTe  pas  à S. 

?ièrre  ou  à S . Paul , pour  leur  dire  : Je  vous  offre 
:e  Sacrifice  ; mais  que  rendant  grâces  à Dieu  de 
eurs  vittoires , il  demande  leur  affiftance  , afin 
me  ceux  dont  nous  friions  mémoire  fur  la  terre  , 
laignent  prier  pour  nous  dans  le  Ciel.  C’eft  ainfi 
jue  nous  honorons  lei  Saints,  pour  obtenir  par 
eur  entremife  Iesgracçs  de  Dieu  ; & la  principale 
te  ces  grâces  que  nous'tlperons  obtenir , eft  celle  1 
le  les  imiter  : à quoi  nous  fommes  excitez  par  la 
:onfideration  de  leurs  exemples  admirables  , & 

>ar  l’honneur  qae  nous  rendons  devant  Dieu  à 
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leur  mémoire  bienheureufe. 

Si  bien  qu'en  examinant  les  fentimens  intérieurs 
que  nous  avons  des  Saints , on  ne  trouvera  pas  que 
nous  les  élevions  au-deffus  de  la  condition  des 
créatures  : & de-là  on  doit  juger  de  quelle  nature 
eft  l’honneur  que  nous  leur  rendons  au  dehors , le 
culte  extérieur  étant  établi  pour  témoigner  les 
fentimens  intérieurs  de  l’ame.  Mais  comme  cec 
honneur  que  rEglifc  rend  aux  Saints  , paroît 
principalement  devant  leurs  Images  , & devant 
leurs  làintcs  Reliques , il  eft  à propos  d’expliquer 
ce  quelle  en  écrit. 

E-esInuges  l’ourles  Images,  le  Concile  de  Trente  défend 
& U*  Ke-  exprellémentd’y  croire  aucune  Divinité  ou  vertu 
ligues.  pOUr  laquelle  on  les  doive  reverer  ; de  leur  de- 
mander aucune  grâce,  & d’y  attacher  fa  con- 
fiance ; & veut  que  tout  l’honneur  le  rapporte  aux 
Originaux  qu’elles repreîenteDt. 

Toutes  cds  paroles  du  Concile  font  autant  de 
cara&eres  , qui  fervent  à nous  faire  diftingue*  des 
Idolâtres,  puifquc  bien  loin  de  croire  comme  eux 
que  quelque  Divinité  habite  dans  les' Images  , 
nous  ne  leur  attribuons  aucune  vertu , que  celle 
d’exciter  en  nous  le  fouvenir  des  originaux. 

C’cft  fur  cela  qu’eft  fondé  l’honneur  qu’on  rend 
aux  Images.  On  ne  peut  nier  par  exemple  , que 
celle  de  Jefus-Chrift  crucifié  ,lorfque  nous  la  re- 
gardons , n’excite  plus*  vivement  en  nous  le  fouve- 
Culaf.  *.  nir  de  celui  qui  nous  a aimez  , jufqu’à  le  livrer 
pour  nous  à la  mort.  Tant  que  l’Image  prefente  à 
nos  yeux  fait  durer  un  fi  précieux  fouvenir  dans 
nôtre  ame , nous  fommes  portez  à témoigner  par 
quelques  marques  extérieures  jufqu’où  va  nôtre 
xcconnoifiixnce  > 8c  nous  faifons  voir  en  nous  hu- 
miliant en  prefence  de  l’Image  , quelle  eft  nôtre 
foumilfion  pour  fon  divin  Original.  Ainfi,  à parler 
prédit  mène , te  félon  le  ftile  Ecclefiaftique , quand 
nous  rendons  honneur  à l’Image  d’un  Apôtre  ou 
d’un  Martyr  t nôtre  intention  n’cft  pas  tant  d’hoj 
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>rer  l’Image  , que  d’honorer  l'Apôtre  ou  le 
lartyr  en  prefence  de  l’Image. 

Enfin  on  peut  connoître  en  quel  efprit  l’Eglifê 
aiiore  les  Images , par  l’honneur  qu’elle  rend  à la 
roix  & au  Livre  de  l’Evangile.  Toiit  le  monde 
fit  bien  que  devant  la  Croix , elle  adore  celui  qui 
porté  nos  crimes  fur  le  bois  3 & que  fi  fes  enfans 
clinent  la  tête  devant  le  Livre  de  l’Evangile , s’ils 
lèvent  par  honneur  , quand  on  le  porte  devant 
ix , & s’ils  le  baifent  avec  refpeâ: , tout  cet  hon- 
:ur  fe  termiue  à la  Vérité  éternelle  qui  nous  y eft 
opofée. 

On  ne  peut  pisaflurément  appeller  idolâtrie  ce 
ouvement  religieux  , qui  nous  fait  découvrir  & 
rider  la  tête  devant  l’Image  de  la  Croix  , en  me- 
,oire  de  celui  qui  a été  crucifié  pour  l’amour  de 
dus  ; & il  y a une  trop  grande  différence  entre 
:ux  qui  fc  confioient  aux  Idoles , par  l’opinion 
u’ils  avoient  que  quelque  Divinité  ou  quelque 
:rai  y étoit , pour  ainfi#dire , attachée  ; & ceux 
ni  déclarent  comme  nous , qu’ils  ne  fc  veulent 
rvir  des  Images , que  pour  élever  leur  efprit  au 
ici , afin  d’y  honorer  Jefus-Chrift , ou  les  Saints, 

: dans  les  Saints  Dieu  même , qui  eft  l’Auteur  de 
Dutc  fanê^jfication  & de  toute  grâce. 

On  doit  entendre  de  la  même  forte  l’honneur 
ue  nous  rendons  aux  Reliques , à l’exemple  des 
remiers  fiecles  de  l’Eglife:&fi  nos  adverfaires 
onfideroient  que  nous  regardons  les  Corps  des 
aints , comme  ayant  été  les  viêlimes  de  Dieu  par 
: Martyre  ou  par  la  Penitence , ils  ne  croiroienc 
as  que  l’honneur  que  nous  leur  rendons  par  ce 
Dotif,  pût  nous  détacher  de  celui  que  nous  ten- 
ons à Dieu  même.  S’ils  confideroient  que  tout 
: culte  extérieur  de  l’Eglife  Catholique  a fa 
ource  en  Dieu  même , & qu’il  y retourne , ils  ne 
roiroient  jamais  que  ce  cultecque  lui  feul  anime 
•ût  exciter  fa  jaloufie.  Ils  verroient  au  contraire 
[ue  fi  Dieu , tout  jaloux  qu’il  eft  de  l’amour  deç 
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hommes , né  nous  regarde  pas  comme  fi  nous  notrf 
partagions  entre  lui  & la  créature , quand  noua 
aimons  nôtre  prochain  pour  l’amour  de  lui , ce 
même  Dieu , quoique  jaJoüx  du  refpett  des  Fi- 
dèles , ne  les  regarde  pas  comme  s’ils  partageoient 
le  culte  qu’ils  ne  doivent  qu’à  lui  fèul , quand  ils 
honorent , par  le  refpeét  qu’ils  ont  pour  lui , ceux 
qu’il  a honorez  lui-même. 

Au  refte  il  n’y  a rien  de  plus  injufte  que  d’obje- 
cter à l’Eglife  quelle  fait  confiftcr  toute  la  pieté 
dans  cette  dévotion  aux  Saints , puilque  le  Con- 
cile de  Trente  fe  contente  d’enfeigner  aux  Fidcles 

3ue  cette  pratique  leur  eft  bonne  & utile , fans  rien 
ire  davantage.  Ainfi  refprit  de  l’Eglife  eft  de 
condamner  ceux  qui  rejettent  cette  pratique  par 
mépris  ou  par  erreur.  Elle  doit  les  condamner  >- 
parce  quelle  ne  doit  pas  foufFrir  que  les  pratique^ 
lalutaires  foient  méprilces,  ni  qu’une  Doélrine, 
que  l’antiquité  a autorifée,  foit  condamnée  par 
les  nouveaux  Dotteurs. 

La  matière  de  la  juftificationfera  paroître  en- 
core dans  un  plus  grand  jour  combien  une  fimple 
expofition  de  nos  lentimens  fera  connoître  la  vé- 
rité des  chofes.  Ceux  qui  fçavent  tant  foit  peu 
l'Hiftoire  de  la  Reformation  prétendue > n’igno- 
rent pas  que  ceux  qui  en  ont  été  les  premiers  Au- 
teurs , ont  propofé  cet  article  à tout  le  monde  , 
comme  le  principal  de  tous , & comme  le  fonde- 
ment le  plus  eflentiel  de  leur  rupture  j fi-bien  què 
c’eft  celui  qu'il  eft  le  plus  neceflaire  de  bien  en- 
tendre. Nous  croyons  premièrement  que  nos  pé- 
chez nous  font  remis  gratuitement  par  la  miferi- 
corde  divine,  à caufe  de  Jefus-Chrifl.  Comme 
l’Ecriture  nous  explique  la  remiflion  des  pechez  , 
tantôt  en  difant  que  Dieu  les  couvre , & tantôt  en 
difant  qu’il  les  ôte , & qu’il  les  efface  par  la  grâce 
du  S.  Efprit , qui  nous  fait  nouvelles  créatures  y 
tious  croyons  qu'il  faut  joirsdre  enfemble  ces  ex- 
prefhons , pour  former  l’idcc  parfaite  de  la  jufti- 
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cation  du  pecheur.  C’eft  pourquoi  nous  croyons 
ue  nos  pcchez  non- feulement  font  couverts , 
îais  qu’ils  font  «uierement  effacez  par  le  Sang 
2 Jclus— Chrift  , & par  la  grâce  qui  nousrege- 
ere.  Ce  qui  loin  d’cbfcurcir  ou  de  diminuer 
idée  qu’on  doit  avoir  du  mérité  de  ce  Sang  , 
augmente  au  contraire, & lareleve. 

Ainfi  la  Juflice  de  Jefus-Chrift  eft  non-feule- 
lent  imputée , mais  actuellement  communiquée» 
s Fideles  par  l’operation  du  S.  Efprir  ; enfqrte 
ne  non-feulement  ils  font  réputez  , mais  faits 
tftes  par  fa  grâce. 

Si  Ja  juftice  qui  eft  en  nous  , n’étoit  juftice 
a'aux  yeux  des  hommes , ce  ne  feroit  pas  rou- 
tage du  S.  Efprit.  Elle  eft  donc  iuftice  même  de- 
int  Dieu  , puifque  c’eft  Dieu  meme  qui  la  fait  en 
sus  , en  répandant  ia  charité  dans  nos  cœurs. 

Toutefois  il  n’eft  que  trop  certain  que  la  chair 
snvoitc  contre  l’efpiit , & l’efprit  contre  la  chair  ; 

: que  nous  manquons  tous  en  beaucoup  de  choies, 
infi  quoi  que  notre  juftice  foit  véritable  par  l’in- 
i lion  de  la  charité,  elle  n’eft  point  juftice  par- 
ité , à caufe  du  combat  de  la  convoitife  : fi  bien 
ac  le  continuel  gemiflement  d’une  ame  repentante 
: fes  fautes  fait  le  devoir  le  plus  neceflaire  de  la 
iftice  chrétienne.  Ce  qui  nous  oblige  de  confelîèr 
jmblement  avec. S.  Auguftin,  que  nôtre  juftice  * 
i cette  vie  confifte  plutôt  dans  la  remillion  des 
:chez , que  dans  la  perfeélion  des  vertus.  > 

Sur  le  mérité  des  œuvres,  l’Eglife  Catholique  merïte 
feigne  que  la  vie  éternelle  doit  être  propolée  vre*s“u" 
tx  enfans  de  Dieu  ,&  comme  une  grâce  qui  leur  * 
t mifericordieufement  promife  par  le  moyen  de  /f 

nre  Seigneur  Jcfus-Cnrift , & comme  une  re- 
>mpenfe  qui  eft  fidèlement  rendue  à leurs  bonnes 
uvres  & a leurs  mérités , en  vertu  de  cette  pro- 
filé. Mais  de  peur  que  l’orgiieil  humain  ne  foie 
ué  par  l’opinion  d’un  mérité  préfomptueux  , le 
cme  Concile  de  Trente  enfeigne  que  tout  le  prisa 
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& la  valeur  des  œuvres  Chrétiennes  provient  de  fâ 
grâce  fanôtifiante  , qui  nous  eft  donnée  gratuite- 
ment au  Nom  de  Jefus-Chrift ; & que  c’eft  un 
effet  de  l’influence  continuelle  de  ce  divin  Chef  fur 
fes  membres. 

Véritablement  les  préceptes  , les  exhortations  , 
les  promeffes , les  menaces  & les  reproches  de  l’E- 
vangile font  aflez  voir  qu’il  faut  que  nous  opé- 
rions nôtre  falut  par  le  mouvement  de  nos  volon- 
tez  avec  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  aide  : mais  c’eft 
un  premier  principe  que  le  libre  arbitre  ne  peut 
rien  faire  qui  conduife  à la  félicité  éternelle, 
qu’aucant  qu’il  eft  mû  & clevé  par  le  S.  Efprit. 
Ainfi  l’Eglife  fçaehant  que  c’eft  ce  divin  Efprit 
qui  fait  en  nous  par  fa  grâce  tout  ce  que  nous  fai- 
lons  de  bien  , elle  doit  croire  que  les  bonnes  ceu- 
vres  des  Fideles  font  tres-agrcablesà  Dieu  , & de 
grande  confidcration  devant  lui  : Et  c’eft  juftement 
pour  cela^  qu’elle  fe  fert  du  mot  de  mérité  avec 
toute  l’antiquité  Chrétienne , principalement  pour 
lignifier  la  valeur , le  prix  & la -dignité  de  ces  œu- 
vres que  nous  faifons  par  la*  grâce.  Enfin  nous 
pouvons  toujours  nous  fervir  de  ces  trois  points 
du  Concile , décififs  en  cette  matière  : Que  nos 
péchez  nous  font  pardonnez  par  une  puremiferi- 
cordc , à caufe  de  Jcfus-Chrift  : Que  nous  devons 
à uife  libéralité  gratuite  la  juftice  qui  eftennoys 
par  le  S.  Efprit  j & que  toutes  les  bonnes  œuvres 
que  nous  faifons  fout  autant  de  dons  de  la  grâce. 

Il  faut  encore  expliquer  de  quelle  forte  nous 
croyons  pouvoir  fatisfaire  à Dieu  par  fa  grâce. 

Les  Satis-  Les  Catholiques  enfeignent  d’un  commun  ac- 
fa£Hons,le  cord}  que  Jefus- Chrift  Dieu  & homme  tout  en- 
Cc  ^crnble,  étoit  feul  capable,  par  la  dignité  infinie  de 

duleences.  k Perfonne  , d’offrir  à Dieu  une  fatisfa&ion  fuffi». 

fante  pour  nos  péchez  fmais  ayant  fatisfait  fur- 
abondamment  , il  a pu  nous  appliquer  cette  fatis- 
faftion  infinie  en  deux  maniérés.;  ou  bien  en  nous 
jionuanc  une  entière  abolition , fans  refetYer  au- 
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ne  peine  ; ou  bien  en  commuant  une  plus  grande 
ine  en  une  moindre , c’eft- à-dire  Ja  peine  éter- 
11e  en  des  peines  temporelles.  Comme  cette  pre- 
iere  façon  eft  la  plus  entière  & la  plus  conforme 
la  borné , il  en  ufe  d’abord  dans  le  Baptême  : 
ais  nous  croyons  qu’il  Ce  fert  de  la  fécondé  dans 
remilfion  qu’il  accorde  aux  baptifez  qui  re- 
mbent  dans  le  péché , y étant  forcé  en  quelque 
aniere  par  l’ingratitude  de  ceux  qui  ont  abufé  de 
s premiers  dons  ; de  forte  qu’ils  ont  à fouffrir 
telque  peine  temporelle  , bien  que  la  peine  éter- 
11e  leur  (oit  remile. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de— là  que  Jefus-Chrift 
ait  pas  entièrement  fatisfait  pour  nous  ; mais  au 
>ntraire  qu’ayant  acquis  fur  nous  un  droit  abfolu 
tr  le  prix  infini  qu’il  a donné  pour  nôtre  falut , il 
>us  accorde  le  pardon  , à telle  condition  , fous 
lie  loy  , &avcc  telle  referve  qu’il  lui  plaît. 

Nous  ferions  ingrats  envers  le  Sauveur , fi  nous 
ions  lui  difputer  l’infinité  de  fon  mérité  , fous 
étexte  qu’en  nous  pardonnant  le  péché  d’Adam  , 
ne  nous  décharge  pas  en  même  tems  de  toutes  fes 
ites  , nous  laiflant  encore  alTujcttis  à la  mort , SC 
tant  d’infirmitez  corporelles  & fpirituelles  que 
péché  nous  a caufées.  Il  fuffit  que  Jefus  Chrift 
t payé  une  fois  le  prix , par  lequel  nous  ferons 
î jour  entièrement  délivrez  de  tous  les  maux  qui 
>us  accablent  ; c’eft  à nous  à recevoir  avec  humi- 
é & avec  actions  de  grâces  chaque  partie  de  fon 
enfait , en  confiderant  le  progrès  avec  lequel  il 
i plaît  d’avancer  nôtre  délivrance  , félon  l’ordre 
je  fa  Sageflc  a établi  pour  nôtre  bien , & pour 
îe  plus  claire  manifeftation  de  fa  bonté  & de  fa 
iftice. 

Par  une  femblable  raifon  nous  ne  devons  pas 
ouver  étrange , fi  celui  qui  nous  a montré  une  fi 
rarjde  facilite  dans  le  Baptême  , fe  rend  plus  dif- 
cile  envers  nous, après  que  nous  en  avons  violé 
s laintes  protnclTes.  Il  eft  jufte , & même  il  eft 
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falutaire  pour  nous  que  Dieu , en  nous  remettant 
Je  péché  avec  la  peine  éternelle  que  nous  avions 
méritée , exige  de  nous  quelque  peine  temporelle  , * 

pour  nous  retenir  dans  le  devoir  i de  peur  que 
îortans  trop  promptement  des  liens  de  la  Juftice  , 
nous  ne  nous  abandonnions  à une  temeraire  con» 
fiance , abufaus  de  la  facilité  du  pardon. 

C’eft  donc  pour  fatisfaire  à cette  obligation  , 
que  nous  fommes  alfujettisà  quelques  œuvres  pé- 
nibles , que  nous  devons  accomplir  en  efprit  d’hu- 
milité & de  penitence  ; & c’eft  la  nece/Iité  de  ces 
oeuvres  fatisfa&oircs  qui  a obligé  l’ Egalé  ancienne 
à impofer  aux  penitens  les  peines  , qu’on  appelle 
Canoniques.  Qnand  donc  elle  impofe  aux  pé- 
cheurs des  œuvres  pénibles  & laborieüfes  , 8c 
qu’ils  les  fubilfent  avec  humilité , cela  s’appelle 
latisfa&ion  -,  & lors  qu’ayant  égard  , ou  à la  fer- 
veur des  penitens  , ou  à d’autres  bonnes  œuvres 
qu’elle  leur  preferit , elle  relâche  quelque  chofe 
de  la  peine  qui  leur  eft  düë,  cela  s’appelle  Indul- 
gence. 

Le  Concile  de  Trente  ne  propofe  autre  chofe  à 
croire  fur  lefujet  des  Indulgences,  finonque  la 
puiflance  de  les  accorder  a été  donnée  à l’Eglife 
par  Jcfus-Chrift , & que  l’ufage  en  eft  falutaire  : A 
quoi  ce  Concile  ajoute  qu’il  doit  toutefois  être  re- 
tenu avec  modération,  de  peur  que  la  difciplinc 
Ecclefiaftique  ne  foit  énervée  par  une  excelfive 
facilité.  Ce  qui  montre  que  la  maniéré  de  dif- 
penfer  les  Indulgences  regarde  la  difeipline. 

Ceux  qui  fortent  de  cette  vie  avec  la  grâce  & la 
charité  j mais  toutefois  redevables  encore  des 
peines  que  la  Juftice  divine  a refervées  , les  foùf- 
frent  en  l’autre  vie.  C’eft  ce  qui  a obligé  toute 
l’antiquité  Chrétienne  à offrir  des  prières , des  au- 
mônes & des  Sacrifices  pour  les  Fideles  qaifont 
décedez  en  la  paix  & en  la  Communion  de  l’Eglife 
avec  une  foy  certaine  qu’ils  peuvent  être  aidez  par 
£es  moyens.  C’eft  ce  que  le  Concile  de  Trente  nou§ 
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ropofe  à croire  touchant  les  aines  détenues  dans 
: Purgatoire  , fans  déterminer  en  quoi  confiftenc 
:urs  peines , ni  beaucoup  d’autrçs  choies  fembla- 
des  , fur  lcfquelles  ce  faint  Concile  demande  une 
;rande  retenuë  , blâmant  ceux  qui  débitent  ce  qüi 
ft  incertain  & fufpett. 

Telle  eft  la  Doftrine  de  l’Eglife  Catholique 
ouchant  les  fatisfaftions  dont  on  a -voulu  lui  faire 
in  fi  grand  crime.  Si  après  cette  explication  les 
>rétendus  Réformez  nous  obje&enr  que  nous  fai- 
’ons  tort  à la  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift  , il  fau- 
Ira  qu’ils  ayent  oublié  que  nous  leur  avons  dit  que 
e Sauveur  a payé  le  prix  entier  de  nôtre  rachat  ; 
jue  rien  ne  manque  à ce  prix  ;puis  qu’il  eft  infini; 
k que  ces  referves  de  peines  dont  nous  avons  par- 
é , ne  proviennent  d’aucun  défaut  de  ce  payement, 
nais  d’un  certain  ordre  qu’il  a établi , pour  nous 
retenir  par  de  juftes  apprehenfions , & par  une 
lifeipline  falutaire. 

L’ordre  de  la  Doiftrine  demande  que  nous  par-  Lei  Sacné 
ions  maintenant  des  Sacremens , par  lefquels  les  mens, 
nerites  de  Jefus-Chrift  nous  font  appliquez. 

Les  Sacremens  de  la  nouvelle  Alliance  de  foftt 
pas  feulement  des  fignes  facrez  qui  nous  repré- 
fentent  la  grâce , ni  des  fceaux  qui  nous  la  confir- 
ment , mais  des  inftrumens  du  S.  Efprir  , qui  fer- 
vent à nous  l’appliquer  , & qui  nous  la  confèrent, 
en  vertu  des  paroles  qui  fe  prononcent , & de  l’ac- 
rion  qui  fe  fait  fur  nous  au  dehors,  pourvu  que 
nous  n’y  apportions  aucun  obftacle  par  nôtre 
mauvarfe  difpofnion. 

Loxfque  Dieu  attache  une  fi  grande  grâce  à des» 
fignes  extérieurs,  qui  n’ont  de  leur  nature  aucune 
proportion  avec  un  effet  fi  admirable  , il  nous 
marque  clairement , qu’outre  tout  ce  que  nous 
pouvons  faire  au  dedans  de  nous  par  nos  bonnes 
difpofitions  , il  faut  qu’il  intervienne  pour  nôtre 
fan&ification  une  operation  fpeciale  du  S.  Efprir  , 

8c  une  application  finguliece  du  mérité  de  nôtre 
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Sauveur , qui  nous  eft  démontrée  par  les  Sacre» 
mens.  Ainfi  l’on  ne  peut  rejetter  cette  Dodtrine  , 
fans  faire  tort  au  mérité  de  Jefus-C  hrift  , & à 
i’œuvre  de  la  puifl'ance  divine  dans  nôtre  régéné- 
ration. 

Nous  reconnoiflons  fent  lignes  ou  ceremonies 
facrées  établies 'par  Jefus-Chrift  , comme  les 
moyçns  ordinaires  de  la  fanéti  fication  & de  la  per- 
fection du  nouvel  homme.  Leur  inllitution  divine 
paroit  dans  l’Ecriture  Sainte,  ou  par  les  paroles 
exprelfes  de  Jefus-Chrift  qui  les  établit , ou  par  la 
grâce , qui  lelon  la  même  Ecriture  y eft  attachée  , 
& qui  marque  necdïàirement  un  ordre  de  Dieu. 

■ Comme  les  petits  enfans  ne  peuvent  fuppléer  le 
défaut  du  Baptême  par  les  aêtes  de  Foy , d’Efpe- 
rance  &*de  Charité , ni  par  le  vœu  de  recevoir  ce 
Sacrement , nous  croyons  que  s’ils  ne  le  reçoivent 
en  effet  , ils  ne  participent  en  aucune  forte  à la 
grâce  de  la  Rédemption  ; & qu’ainfi  mourans  en 
Adam  , ils  n’ont  aucune  part  avec  Jefus-Chrift. 

Il  eft  bon  d’obferver  ici  que  les  Luthériens 
croyent  avecl’Eglife  Catholique  la  neceflïré  ab- 
foliie  du  Baptême  pour  les  petits  enfans , & s’éton- 
nent avec  elle  de  ce  qu’on  a nié  une  vérité  qu’au- 
cun homme  avant  Calvin  n’avoit  ofé  ouverte- 
ment révoquer  en  doute,  tant  elle  étoit  fortement 
imprimée  dans  l’efpritde  tous  les  Fideles.  Cepen- 
dant les  Prétendus  Réformez  ne  craignent  pas  de 
Iaifter  volontairement  mourir  leurs  enfans  , com- 
. me  les  enfans  des  Infidèles  , fans  porter  aucune 
marque  du  Chriftianifme , Si  fans  en  avoir  reçu 
aucune  grâce , fi  la  mort  prévient  leur  jour  d’af- 
fcmblée. 

L’impofition  des  mains  pratiquée  par  les  faints 
Apôtres  , pour  confirmer  les  Fideles  contre  les 
perfecutions  , ayant  fon  effet  principal  dans  U 
defeente  intérieure  du  S.  Efprit , & dans  l’infufion 
de  fes  dons,  elle  n’a  pas  du  être  rejettée  par  nos 
^dycilaues , fous  prétexte  que  le  S.  Efprit  ne 
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tend  plus  vifiblcment  fur  nous.  Aufli  toutes  les 
Eglifes  Chrétiennes  l’onc-ellcs  religieufement  re- 
tenue depuis  le  tems  des  Apôtres  , le  fervant  aufli. 
du  faint  Chrême , pour  faire  voir  la  vertu  de  ce 
Sacrement  par  une  rcprefcntation  plus  exprcffe  de 
l’ondlion  intérieure  du  S.  Eliprit. 

Nous  croyons  qu'il  a plû  à Jefus-Chrift  que  £a 
ceux  qui  fe  font  fournis  à l’autorité  de  l’Eglife  par  tence  &c  la 
le  Baptême , & qui  depuis  ont  violé  les  loix  de  Confcffion 
l'Evangile  , viennent  fubir  le  Jugement  de  la  même  Sacrametl* 
Eglifë  dans  le  Tribunal  de  la  Penitence  , où  elle  ,c  ■ 
exerce  la  puiflancc  qui  lui  eft  donnée  de  remettre 
& de  retenir  les  pechez.  • 

Les  termes  de  la  commiflion  qui  eft  donnée  aux 
Miniftres  de  l’Eglife  pour  abfoudre  les  pechez,*' 
font  fi  generaux , qu'on  ne  peut  fans  témérité  la 
réduire  aux  pechez  publics  :&  comme,  quand  ils  ; 
prononcent  l’abfolutffn  au  nom  de  Jefus-Chrift  , 1 
ils  ne  . font  que  fuivre  les  termes  exprès  de  cette 
commiflion,  le  Jugement  eft  ccntc  rendu  parje- 
fus-Chrift  même,  pour  lequel  ils  font  établis  Ju-  J 
ges.  C’eft  ce  Pontife  invifible  qui  abfout  interieu-  * 
rement  le  penitent , pendant  que  le  Prêtre  exercé  le  • 

miniftere  extérieur. 

. Ce  Jugément  étant  un  frein  fi  neceflaire  à la  li- 
cence , une  fourcc  fi  féconde  de  fages  confeils , une 
£ fcnfible  confolation  pour  les  âmes  affligées  de 
leurs  pechez , lorfque  non-feulement  on  leur  de-  ' 
clare  en  termes  generaux  leur  abfolution  , comme 
les  Miniftres  le  pratiquent , mais  qu'on  les  abfout 
en  effet  par  l’autorité  de  Jefus-Chrift , après  un 
examen  particulier , & avec  connoiflauce  de  caufe  ; 
nous  ne  pouvons  croire  que  uos  adverfaires  puif- 
fent  envifager  tant  de  biens , fans  en  regrctcr  la 
perte , & fans  avoir  quelque  honte  d'une  Réfor- 
mation  qui  a retranché  une  pratique  fi  falurarirc 
& ,fi  fainte. 

La  prefence  réelle  du  Corps  & du  Sang  de  Nô- 
tre Seigneur  dans  le  Sacrement  de  i’Euchariftia 
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eft  folidement  établie  par  les  paroles  de  l’inftitW 
lion , lefquelles  nous  entendons  à la  letexe  : & il  ne 
nous  faut  non  plus  demander  pourquoi  nous  nous 
attachons  au  feus  propre  & littéral , qu’à  un  voya- 
geur pourquoi  il  fuit  le  grand  chemin.  C’eft  à ceux 
qui  ont  recours  aux  fens  figurez , & qui  prennent 
des'fcntiers  détournez , à rendre  raifon  de  ce  qu’ils 
font.  Pour  nous  qui  ne  trouvons  rien  dans  les  pa- 
roles dont  Jefus-Chrift  fe  fert  pour  l’inftitution 
de  ce  myfterc , qui  nous  oblige  à les  prendre  en  un 
fens  figuré , nous  eftimons  que  cette  raifon  fuffit 
pour  nous  déterminer  au  fens  propre.  Mais  nous 
y fommes  encore  plus  forcement  engagez , quand 
nous  venons  à confiderer  dans  ce  myftere  l’inten- 
tion du  Fils  de  Dieu. 

je  dis  donc  que  ces  paroles  du  Sauveur  : Prt - 
nez , mangez , ceci  oft  mon  Corps  donné  pour  vous, 
nous  font  voir  que  commets  anciens  Juifs  me 
s’uniiloient  pas  feulement  en  efprit  à l’immolation 
des  vi&imcs  qui  écoicnt  offertes  pour  eux! , mais 
qu’en  effet  ils  mangeoient  la  chair  facrifiée  cc 
qui  leur  étoit  une  marque  de  la  part  qu'ils  avoienc 
à cette  oblation  > ainfi  Jefus-Chrift  s’étaRt  fait  lui- 
même  nôtre  viétime , a voulu  que  nous  mangeaf- 
fions  effectivement  la  Chair  de  cc  Sacrifice  , afin 
que  la  communication  actuelle  de  cette  Chair- 
adorable  fut  un  témoignage  perpétuel  à chacun 
de  nous  en  particulier , que  c’eft  pour  nèus  qu'il 
]’a  prife , & que  c’eft  pour  nous  qu’il  l’a  immolée. 

Dieu  avoit  défendu  aux  Juifs  de  manger  l’hoftic 
qui  étoit  immolée  pour  leurs  pechez , afin  de  leur 
apprendre  que  la  véritable  expiation  des  crimes 
ne  fe  faifoit  pas  dans  la  Loy  , ni  par  le  faag  des 
animaux.  Tout  le  peuple  étoit  comme  en  interdit 
par  cette  défenfc , fans  pouvoir  actuellement  par- 
ticiper à la  remiiliondes  péchez.  Par  une  raifon 
oppotée  il  falloir  que  le  Corps  de  nôtre  Sauveur  , 
vraie  Hoftie  immolée  pour  le  péché , fût  mangé 
par  les  Fidcles , afin  de  leur  montrer  par  cette 
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manducation  que  la  remifiion  des  pechez  ctoit  ac- 
complie dans  le  Nouveau  Teftament. 

Dieu  défendoit  auffi  au  Peuple  Juif  de  manger 
du  fang  ; & l’une  des  raifons  de  cette  dcfenle  étoic  • 
que  le  fang  nous  eft  donne  pour  l’expiation  de  uos 
âmes  : Mais  au  contraire  nôtre  Sauveur  nous  pro- 
pofe  fon  Sang  à boire , à caufe  qu’il  eft  répandu 
pour  la  remifiion  des  pechez. 

Ainfi  la  manducation  de  la  Chair  & du  Sang  du 
Fils  de  Dieu  eft  auffi  réelle  à la  fainte  Table , que 
la  grâce , l’expiation  des  pechez  , & la  participa- 
tion au  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  eft  a&uellc  8c 
effective  dans  la  nouvelle ‘Alliance. 

Toutefois  tomme  il  defiroit  exercer  nôtre  fo j 
dans  ce  myftere  , & en  même  tems  nous  ôter 
l’horreur  de  manger  fa  Chair  & de  boire  fon  Sang 
en  leur  propre  efpece , il  étoit  convenable  qu’il 
nous  les  donnât  cnvelopez  fous  une  efpece  étran- 
gère. Mais  fi  ces  conlide rations  l’ont  obligé  de 
nous  faire  manger  la  Chair  de  nôtre  Vitftime 
d’une  autre  manière  que  n’ont  fait  les  Juifs , il  n’a 
pas  dû  pour  cela  nous  rien  ôter  de  la  réalité  & de  la> 
fubftance. 

Il  paroît  donc  que  pour  accomplir  les  figures 
anciennes , & nous  mettre  en  poffeffion  aduelk  de 
la  viftime  offerte  pour  nôtre  péché , Jefus-Chrift 
a eu  deffein  de  nous  donner  en  vérité  fon  Corps  8c 
fon  Sang  : Cequi  eft  fi  évident , que  nos  adverfai- 
res  meme  veulent  que  nous  croyions  qu’ils  ont  en 
cela  le  même  fentiment  que  nous , puis  qu’ils  ne 
ccflént  de  nous  répéter  qu’ils  ne  nient  ni  la  vé- 
rité , ni  la  participation  réelle  du  Corps  & du  Sang 
dansl’Euchariftie.  Que  fi  la  fimplicité  des  paroles 
du  Fils  de  Dieu  les  force  à reconnoître  que  fon 
intention  expreflé  a été  de  nous  donner  en  vérité 
fit  Chair  , quand  il  a dit  : Ceci  ejl  mon  Corps , ils  ne 
doivent  pas  s’étonner  fi  nous  ne  pouvons  confentir 
à n’entendre  ces  mots  qu’en  figure. 

Eu  effet  le  Fils  de  Dieu , fi  loigneux  d’expofer  à 
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fcs  Apôtres  ce  qu’il  enfeigne  fous  des  paroles  & 
fous  des  figures , n’ayant  rien  dit  ici  pour  s'expli- 
quer , il  paroît  qu’il  a lailTé  les  paroles  dans  leur 
lignification  naturelle.  On  fçait  qu’ils  prétendent 
que  la  choie  s’explique  allez  d’elle-méme  , parce 
qu’on  voft  bien  , diient— ils  , que  ce  qu’il  prelente 
n’eftquedu  pain  & du  vin.  Mais  ce  raifonnemenc 
s’évanoiiit , quand  on  confidere  que  celui  qui  parle 
cft  d’une  autorité  qui  prévaut  aux  fens , & d’une 
puifl'ance  qui  domine  toute  la  nature.  Il  n’cft  pas 
plus  difficile  au  Fils  de  Dieu  défaire  que  fon  Corps 
foit  dans  l’Euchariftie  , en  difant  : Ceci  efi  mon 
Corps  , que  de  faire  qu’une  femme,  l'oit  délivrée 
tuc.i}'  i*-  ^ maladie , en  difant  : Femme  , tu  es  délivrée 

de  tu  maladie  ; ou  de  faire  que  la  vie  foit  confier* 
Ifla».  4.  jo.  v^e  à un  jeune  homme , en  difant  à fon  pere  : Ton 
Fils  efi  vivant  ; ou  enfin  de  faire  que  les  pechez 
du  Paralytique  lui  fioient  remis , en  lui  difant  : 
j Ifaih.  Tes  pechez  te  font  remis.  Ainfi  n’ayant  point  à nous 

mettre  en  peine  comment  il  exécutera  ce  qu’il  dit , 
nous  nous  attachons  précifément  à fcs  paroles. 
Celui  qui  fait  ce  qu’il  veut , en  parlant  opéré  ce 
qu’il  dit  : & il  a été  plus  ailé  au  Fils  de  Dieu  de 
forcer  les  loix  de  la  nature  , pour  vérifier  fies  pa- 
roles, qu’il  ne  nous  eft  aifé  d’accommoder  notre 
efprit  à des  interprétations  violentes , qui  renver- 
fent  toutes  les  loix  du  difeours. 


Les  loix  du  difeours  nous  apprennent  que  de 
figne  qui  reprefente  naturellement  reçoit  fouvent 
Je  nom  de  la  chofe , parce  qu’il  lui  eft  comme  na- 
turel d’en  ramener  l’idée  à l’efprit.  Le  même  arrive 
aulfi , quoi  qu’avec  certaines  limites , aux  lignes 
d’inftitution,  quand  ils  font  reçus , & qu’on  y eft 
accoutumé.  Mais  qu’en  établillant  un  figne  , qui 
de  foi  n’a  aucun  rapport  à la  chofe  , par  exemple 
un  morceau  de  pain , pour  lignifier  le  corps  d’un 
homme,  on  lui  en  donne  le  nom  fans  rien  expli- 
quer , & avant  que  perfonne  en  foit  convenu , 
çonyne  a fait  j élus- Chrill  dans  la  Ccne  ; c’eft  une 
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fchofe  inouïe , & donc  nous  ne  voyons  aucun  exem- 
ple dans  toute  l’Ecriture  Sainte  , pour  ne  pas  dire 
dans  tout  le  langage  humain. 

Auffi  nos  adversaires  ne  s’arrêtent  pas  tellement 
au  feus  figuré  qu’ils  ont  voulu  donner  aux  paroles 
de  Jefus-Chrift  , qu’en  même  tems  ils  ne  recon- 
noiflênt  qu’il  a eu  intention , en  les  proférant , de 
nous  donner  en  vérité  fon  Corps  & fqn  Sang. 

Voila  les  fentimens  de  l’Eglife  touchant  ces  pa- 
*olcs  : Ceci  tft  mon  Corps  > voici  celles  que  Jelus- 
Chrift  y ajouta  -.Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  : 

Sur  lefquelles  il  eft  clair  que  l’intention  du  Fils  de  Expüe*- 
Dicu  eft  de  nous  obliger  par  ces  paroles  à nous  *'011  des 
fouvenir  de  la  mort  qu’il  a endurée  pour  nôtre  fa- 
lut.  Et  S.  Paul  conclud  de  ces  mêmes  paroles  que  en  WfW#jre 
nous  annonçons  la  mort  du  5eigncur  clans  ce  my-  di  moi , 
ftere.  Or  il  ne  faut  pas  Ce  perfuader  que  ce  fou- 
venir de  la  mort  de  Nôtre  Seigneur  exclue  la  pre- 
fencc  réelle  dç  fon  Corps  : au  contraire  fi  on  con- 
fidere  ce  que  nous  venons  d’expliquer  , on  enten- 
dra. clairement  que  cette  commémoration  eft  fon- 
dée fur  la  prefence  réelle.  Car  de  même  que  lest 
Juifs , en  mangeant  les  victimes  pacifiques  , fe 
ïouvenoient  qu’elles  avoienc  été  immolées  pour 
euxjainfi  en  mangeant  la  Chair  de  Jefus-Chrift, 

'nôtre  vi&ime  ,nous  devons  nous  fouvenir.  qu’il  eft 
mort  , pour  nous.  C’eft  donc  cette  même  Chair 
mangée  par  les  Fideles , qui  non-fculemcnt  rcveille 
en  nous  la  mémoire  de  fon  immolation , mais  en- 
core qui  nous  en  confirme  la  vérité.  Et  loin  de 
pouvoir  4xre  que  cette  commémoration  folem- 
nclle  , que  Jclus-Chrift  nous  ordonne  de  faire, 
exclue  la  prefence  de  fa  Chair , on  voit  au  con- 
traire que  ce  tendre  fouvenir  qu’il  veut  que  nous 
ayons  a la  fainte  Table  de  lui , comme  immolé 
pour  nous,  eft  fondé  fur  ce  que  cette  même  Chair 
y doic  être  prife  réellement,  puis  qu’en  effet  il  ne 
nous  eft  pas  poffible  d’oublier  que  c’eft  pour  nous 
qu’il  a donné  fon  Corps  en  Sacrifice , quand  nous 
Tome  I.  B 
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voyons  qu’il  nous  donne  encore  tous  les  jour& 
cette  viétime  à manger. 

Faut-il  que  des  Chrétiens,  fous  prétexte  de 
célébrer  dans  la  Cene  la  mémoire  de  la  Pa/lion 
de  nôtre  Sauveur  -,  ôrent  à cette  pieufe  commé- 
moration ce  quelle  a de  plus  efficace  & de  plus 
tendre  ? Ne  doivent-ils  pas  confiderer  que  Jeiùs- 
Chrift  ne  commande  pas  fimplcment  qu’on  le 
fouvienne  en  mangeant  fa  Chair  & Ton  Sang  ? 
Qujon  prenne  garde  à la  fuite  & à la  force  de  les 
paroles.  Il  ne  dit  pas  Amplement , comme  Wck- 
ficurs  de  la  Religion  P.  R.  fcmblcnt  l’entendre  * 
que  le  pain  & le  vin  de  l’Eucharillic  nous  (oient 
un  memorial  de  fon  Corps  & de  fon  Sang  ; mais  il 
nous  avertit  qu’en  faifant  ce  qu’il  nous  prelcrit  , 
c’eft-à-dire  en  prenant  fon  Corps  & fon  Sang  , 
nous  nous  fouvenions  de  lui.  Qu’y  a-t-il  en  effet 
de  plus  puill'ant  pour  nous  en  faire  fouvenîr  îQu© 
fi  nosadverfaires  continiient  de  nous  dire  que  ce- 
lui qui  nous  commande  de  nous  fouvenir  de  lui , 
ne  nous  donne  pas  fa  propre  fubftancc  , il  faudra 
enfin  les  prier  de  s’accorder  avec  eux-mêmes.  Us 
proteftent  qu’ils  ne  nient  pas  dans  l’Euchariftic  la 
communication  réelle  de  la  propre  fubftance  du 
Fils  de  Dieu.  Si  leurs  paroles  (ont  ferieufesj  11 
leur  Do&rinc  n’eft  pas  une  illufion , il  faut  necef- 
fairement  qu’ils  dilent  avec  nous  que  le  fouvenir 
n’exclud  pas  toute  forte  de  prefcnce , mais  feule- 
ment celle  qui  frappe  les  fens.  Leur  réponfe  fera 
la  nôtre,  puis  qu’en  difant  que  Jcfus-Chrift  eft 

? refont , nous  rcconnoiflons  en  même  teins  qu’il  nç 
eft  pas  d’une  maniéré  fcnfible. 

Et  fi  l’on  nous  demande  d’où  vient  que  croyant. 
Comme  nous  faifons , qu’il  n’y  a rien  pour  les 
fens  dans  ce  faint  myftcrc  , nous  ne  croyons  pas 
qu’il  fuffilc  que  Jcfus-Chrift  y foit  prefent  par  la 
foy  ; il  eft  ailé  de  répondre , & de  démêler  cet 
équivoque.  Autre  chofe  eft  de  dire  que  Iç  Fils  de 
Pieu  nous  foit  prefent  par  la  foy  ; & autre  chofç 
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de  dire  que  nous  fçaehions  par  la  foy  qu’il  eft  pré- 
sent. La  première  façon  de  parler  n’emporte 
qu’une  prefence  morale  : la  féconde  nous  en  ligni- 
ne une  tres-réelle  , parce  que  la  foy  eft  tres-veri- 
table  ; 8c  cette  prefence  reclle  conniic  par  la  foy 
fuffit  pour  opérer  dans 'Je  Jufte  qui  vie  de  foy, 
cous  ks  effets  que  j’ai  remarquez. 

Nous  avons  deux  avions  dans  ce  rriyfterc  , qui  Le  Sacrift» 
ne  laiflent  pas  d’être  diftinêtes  , quoi  que  l’une  fc  “ ^.c  u 
rapporte  à l’autre.  La  première,  eft  la  confecra-  ^ 
tion  , par  laquelle  le  pain  & Je  vin  font  changez 
au  Corps  8c  au  Sang  : & la  féconde  , eft  la  mandu- 
cation , par  laquelle  on  y participe. 

Dans  la  confccration , Je  Corps  8c  le  Sang  font 
myftiquement  feparez , parce  que  Jefus-Chrift* 
dit  feparcment:  Ceci  eft  mon  Ceps  , ceci  eft  mott 
Sang  : ce  qui  enferme  une  vive  & efficace  repre* 
fentationde  la  mort  violentc'qu’il  a fouffcrtc. 

Ainfi  le  Fils  de  Dieu  eft  mis  fur  Jafàinte  Ta- 
ble , en  vertu  de  ces  paroles , revêtu  des  lignes  qui 
reprefentent  fa  mort  : C’eft  ce  qu’operc  la  conlè- 
cration  ; 8c  cette  attion  religieufe  porre  avec  foÿ 
Ja  rcconnoiflance  de  la  fouverainneté  de  Dieu  ; 
entant  que  Jefus-Chrift  prefent  y renouvelle  de 
perpetiie  en  quelque  forte  la  mémoire  de  fou 
obcïffancc  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix;  fi  biea 
que  rien  ne  lui  manque  pour  être  un  véritable 
Sacrifice. 

On  ne  peut  douter  que  cette  atftion  , comme 
diftindte  de  la  manducation  , ne  foit  d’dlc-même 
agréable  à Dieu  , & ne  l’oblige  à nous  regarder 
d’un  œil  plus  propice  , parce  qu’elle  lui  remet 
devant  les  yeux  la  mort  volontaire  que  fon  Fil» 
bien  aime  a foufferte  pour  les  pécheurs  : ou  plu- 
tôt elle  lui  remet  devant  les  yeux  fon  Fils  même 
fous  les  fignes  de  cette  mort , par  laquelle  il  a été 
appaifé. 

Tous  les  Chrétiens  confefTcront  que  la  feule 
prefence  de  Jefus-Chrift  eft  une  maniéré  d’iritef- 
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celfion  trcs-puiflànte  devant  Dieu  pour  tout  Ifc 
genre  humain,  félon  ce  que  dit  l’Apôtre,  que 
jefus^-Chrift  fç  prefcnte  & paroît  pour  nous  de-* 
vaut  la  face  de  Dieu.  Ainfi  nous  croyons  que  Je* 
fus-Chrift  prcfcnt  fur  la  faintc  Table  en  cette  fi- 
gure de  mort , intercédé  pour  nous , & reprefentc 
continuellement  à fon  Pçre  la  mort  qu’il  a fouf* 
ferte  pour  fon  Eglife. 

C’cft  .en  ce  lens  que  nous  difons  que  Jcfus- 
Chrift  s’offre  à Dieu  pour  nous  dans  l’Eucharir 
rftie  : c’cft  en  cette  manière  que  nous  penfons  que 
cette  oblation  fait  que  Dieu  nous  etc  vient  plus 
propice  \ & c’eft  pourquoi  nous  l’appelions  PrOr 
pitiatoirp. 

Lorfquc  nous  çonfiderons  ce  qu’operc  Jefus- 
fchrift  dans  ce  myftcre  , £c  que  nous  le  voyons 
par  la  foy  prefent  a&uellement  fur  la  faintc  Table 
avec  ces  lignes  de  mort , nous  nous  unifions  à lui 
en  cet  état , nous  le  prefentons  à Dieu  comme  nô* 
cre  unique  victime  5c  nôtre  unique  propitiateur 
par  fon  Sang , proteftans  que  nous  n’avons  rien  à 
offrir  à Dieu  que  Jelùs-Chrift,  & le  mérité  inr 
fini  de  fa  mort.  Nous  confacrons  toutes  nos 
prières  par  cette  divine  offrande  : & en  prefentant 
Jefus-Chrift  à Dieu , nous  apprenons  en  meme 
items  à nous  offrir  à la  Majcfté  divine  en  lui  & par 
îui , comme  des  hoftics  vivantes.  Tel  cft  le  Sacrir 
fîce  des  Chrétiens , infiniment  different  de  celui 
qui  fe  pratiquoit  dans  la  Loy  ; Sacrifice  l'pirituel, 
& digne  de  la  nouvelle  alliance  , où  la  yiélime 
prelènte  n’eft  apperçùë  que  par  la  foy  ; où  le 
glaive  cft  la  parole  qui  iepare  myftiqucment  lç 
Corps  & le  Sang  j où  ce  Sang  par  confequcnt 
n’eft  répandu  qu'en  myûere  f & où  la  mort  p’in- 
tervient  que  par  reprelcntation  : Sacrifice  néan- 
moins très- véritable , en  ce  que  Jefus-Chrift  y eft 
véritablement  contenu , & prelenté  à Dieu  lous 
cette  figure  de  mort  ; mais  Sacrifice  de  commc- 
gjoxation , qui  J>ien  loin  de  nous  détachçr , comme 
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on  nous  l’objcfte , du  Sacrifice  de  la  Croix , nous 
y attache  par  toutes  ces  circonftanccs  > puifque 
non-d'eulemcnt  il  s’y  rapporte  tout  entier , mais 
qu’en  effet  il  n’eft  , & nefubfiftc  que  par  ce  rap- 
• port , & qu’il  en  tire  toute  fa  vertu. 

C’eft  la  Doctrine  expreffe  de  l’Eglife  Catho- 
lique dans  le  Concile  de  Trente , qui  enfeigne  que 
ce  Sacrifice  n’eft  inftituc  , qu’afin  de  reprefenter 
celui  qui  a été  une  fois  accompli  en  la  Croix , d’en 
faire  durer  la  mémoire  iufqu’à  la  fin  des  fieclcs, 

& de  nous  en  appliquer  la  vertu  fa lutaire  pour  là 
remifiion  des  pephez  que  nous  commettons  tous 
les  jours.  Ainfi  loin  de  croire  qu’il  manque  quel- 
que chofe  au  Sacrifice  de  la  Croix , l’Eglilc  au 
contraire  le  croit  fi  parfait , & fi  pleinement  fu/fi- 
fant , que  tout  ce  qui  fe  fait  enfuite  n’eft  plus  éta- 
bli que  pour  en  celebrer  la  mémoire  , & pour  en 
appliquer  la  vertu. 

II  refte  encore  une  confequencc  de  Cette  Do- 
ctrine à examiner , qui  eft  que  Jcfus  Chrift  étant 
réellement  prêtent  dans  ce  Sacrement  t la  graCc  & Com- 
la  bénédiction  n’eft  pas  attachée  aux  cfpeces  fen- 
fibles , mais  à la  propre  fubftance  de  (a  Chair , jeux 
qui  eft  vivante  & vivifiante,  à caufe  de  la  Divi-  ces, 
nité  qui  lui  eft  unie.  C’eft  pourquoi  tous  ceux 
qui  croycnt  la  réalité,  ne  doivent  point  avoir  dé 
peine  à ne  communier  que  fous  une  efpcce  , ^>ui* 
qu’ils  y reçoivent  tout  ce  qui  eft  c fient îel  a ce 
Sacrement  , avec  une  plénitude  d’autant  plus 
certaine,  que  la  fepa ration  du  Corps  & du  Sang; 
n’écant  pas  réelle , ainfi  qu’il  a été  dit , on  reçoit 
entièrement , & fans  diviuon  celui  qui  eft  feul  ca- 
pable de  nous  rafiâfier.  Voila  le  fondement  folide, 
fur  lequel  I’Eglife  interprétant  le  précepte  de  la 
Communion , a déclaré  que  l’on  pouvoit  rccevoit 
la  fanélification  que  cc  Sacrement  apporte , fous 
une  feule  efpcce  : & fi  elle  a réduit  les  Fidèles  h 
cette  feule  efpece , ce  n’a  pas  étc  par  mépris  cîe 
l’autre  , puis  quelle  1*  bût  au  contraire  potiï 
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empêcher  Jes  irrévérences  que  la  confufion  & I* 
Btgligencc  des  peuples  avoir  caufées  dans  les  der- 
piers  rems , fe  relervant  le  rérabliflêment  de  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  , fuivant  que 
cela  fera  plus  urile  pour  fa  paix  & pour  l’unité. 

L'Extrême.  Pour  reprendre  l’ordre  des  Sacremens,  le  S. 

Onction.  Efpric  ayant  attaché  à l’Extrêmc-OnCtion,  félon 
Je  témoignage  de  S.  Jacques,  la  promefle  ex- 
prefl'e  de  la  remiflion  des  péchez  & du  foulage  - 
ment  du  malade  , rien  ne  manque  à cette  fainte 
ceremonie  , pour  être  un  véritable  Sacrement.  Il 
faut  feulement  remarquée , que  fuivant  la  Do- 
ctrine du  Concile  de  Trente , le  malade  eft  plus 
foulage  félon  l’ame, que  félon  le  corps  que 
comme  le  bien  fpi rituel  eft  toujours  l’objet  prin- 
cipal de  la  Loy  nouvelle , c’eft  auifi  celui  que  nous 
devons  attendre  ablolument  de  cette  fainte  on- 
ction , fi  nous  fournies  bien  difpofez  ; au  lieu  que 
Je  foulagement  dans  les  maladies  nous  eft  feule- 
ment accordé  par  rapport  à notre  falut  éternel  , 
fuivant  les  difpoiltions  cachées  de  la  divine  Pro- 
vidence les  divers  dégrez  de  préparation  & de 
fey  qui  fe  trouvent dansics  Fideles. 

L’Ordre.  LTmpclrticn  des  mains  que  reçoivent  les  Mi- 
niftres  des  choies  faim  es , éranc  accompagnée 
d’une  vertu  fi  prefente  du  S.  Efprit , Si  d’une  in- 
fulîon  li  entière  de  la  grâce , elle  doit  être  mile  au 
nombre  des  Sacremens  : Audi  faut-il  avoiier  que 
nos  adverlâircs  n’en  excluent  pas  abfolument  la 
conlccration  des  Miniftres , mais  qu’ils  l'excluent 
Amplement  du  nombre  des  Sacremens  qui  font 
communs  à toute  l’Eglife. 

Quand  en  confiderera  que  Jefus-Chrift  a don- 
né une  nouvelle  forme  au  Mariage  , en  réduifanc 
cette  fainte  focieté  à deux  perfonnes  immuable- 
ment & indidblublement  unies  j & quand  on  verra 
que'ecttc  infeparable  union  eft  le  ligne  de  fpn 
union  éternelle  avec  fon  Eglife , on  n’aura  pas  de 
peine  à comprendre  quç  le  Mariage  des  fideles  eft 
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accompagné  du  S.  Ei'prit  & de  la  grâce  ; & on 
loüera  la  bonté  divine  de  ce  qu’il  lui  a plu  de  con- 
facrer  de  cette  forte  la  fource  de  nôtre  naifl'ance. 

Il  eft  bon  enfuitc  de  cela , d’expofer  ce  que  les  parole 
Catholiques  croycnc  touchant  la  parole  de  Dieu  , fcate  » & 

& touchant  l’autorité  de  l’Eglife.  Jefus-Chrift  non^critc. 
ayant  fondé  fon  Es;lilé  fur  la  prédication  , la  pa-  , 
rôle  non  écrite  a été  la  première  règle  du  Chri- 
- ftianifme  : Et  lorfquc  les  Ecritures  du  nouveau 
Teftament  y ont  été  jointes  , cette  parole  n’a  pas 
perdu  pour  cela  fon  autorité  ; ce  qui  fait  que 
nous  recevons  avec  une  pareille  vénération  tout 
ce  qui  a été  enfeigné  par  les  Apôtres,  foit  par 
écrit , foit  de  vive  voix  , fclonquc  S.  Paul  même 
l’a  exprcflémenc  déclara:  & la  marque  certaine 
qu’une  Doélrine  vient  des  Apôtres  , eft  lors 
qu’elle  eft  embrafl'éc  par  toutes  les  Eglifcs  Chré- 
tiennes , fans  qu’on  en  puifle  marquer  le  commen- 
cement. Nou^  ne  pouvons  nous  empêcher  de  re- 
cevoir tout  ce  qui  eft  établi  de  la  forte  avec  la 
foumiftion  qui  eft  dûê  à l’autorité  divine , & nous 
fournies  perfuadez  que  ceux  de  Meilleurs  de  la 
R.  P.  R.  qui  ne  font  pas  opiniâtres , ont  ce  meme 
fentiment  au  fond  du  coeur , n’étant  pas  poiüble 
de  croire  qu’une  Doélrine  reçue  dés  le  commen- 
cement de  l’Eglifc , vienne  d’une  autre  fource  que 
des  Apôtres.  C’eft  pourquoi  nos  adverfaircs  ne 
d >ivent  pa§  s’étonner  , fi  étant  foigneux  de  rc-  . 
cueillir  tout  ce  que  nos  Pcres  nous  onc  laide  , nous 
confervons  le  dépôt  de  la  Tradition , aufli-bien 
que  celai  des  Ecritures.  . • : 1 

L’Egliie  étant  établie  de  Dieu  pour  êtregar-  l*Aut®r»tï  • 
dienne  des  Ecrirures  $c  de  la  Tradition  , nous  re-  del  Ejufo» 
ccvons  de  fa  main  les  Ecritures  Canoniques  j 8c 
quoi  que  difent  nos  adveriaires  , nous  croyons 
que  c’eft  principalement  ion  autorité  qui  les  dé- 
termine à révérer  comme  des  Livres  divins  lç 
Cantique  des  Cantiques  , qui  n’a  pas  des  marques 
M feültWcs  d’iafpiration  prophétique  ; l’Epitre  de 
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5.  Jacques  , que  Luther  a rejcttéc , & celle  de  S. 
Jude,qui  pourroit  paroître  fulpeéte  , à caufe  de 
quelques  Livres  qui  y font  alléguez  : Enfin  ce  ne 
peut  être  que  par  cette  autorité  qu’ils  reçoivent 
tout  le  corps  des  Ecritures  faintes  , que  les  Chré- 
tiens écoutent  comme  divines  , avant  même  que 
la  leéture  leur  ait  fait  reffentir  l’Efprit  de  Dieu 
dans  ces  Livres.  ' 

Etant  donc  liez  infeparablement , comme  nOlis 
le  fommes  , à la  limite  autorité  de  l’Eglife  par  le 
moyen  des  Ecritures  que  nous  recevons  de  fa 
main, nous  apprenons  aufii  d'elle  la  Tradition, 
& par  le  moyen  de  la  Tradition , le  Icrs  véritable 
des  Ecritures.  C’cft  pourquoi  l'Eglife  profefle 
qu’elle  ne  dit  rien  d’dlc-même  , & qu’elle  n’in- 
vente rien  de  nouveau  Sans  la  Doctrine.  Elle  ne 
fait  que  fuivre  & déclarer  la  révélation  divine  par 
la  direction  intérieure  du  S.  Efprit,qui  lui  eft 
donné  pour  Doéteur.  Que  le  S.  Efprit  s’explique 
par  elle  > la  difpute  qui  s’éleva  fur  le  fujet  des  ce- 
remonies de  la  Loy,au  tems  même  des  Apôtres, 
le  fait  paroître  3 & leur?  Ailes  ont  appris  à tous 
les  fiecles  fuivans , par  la  manière  dont  fut  décidée 
cette  première  contcftation  , de  quelle  autorité  fe 
doivent  terminer  toutes  les  autres.  Ainfi  tant  qu’il 

Î'  aura  des  difputes  qui  partageront  les  Fideles , 
’Eglife  interpofera  fou  autorité  -,  & fes  Pafteurs 
affemblez  diront  après  les  Apôtres  : Il  a femblé 
bon  au  S.  Efprit , & a nous  Et  quand  elle  aura 
parlé  , on  enlèignera  à fes  enfans  qu’ils  ne  doivent 
pas  examiner  de  nouveau  les  articles  qui  auront 
été  refolus , mais  qu’ils  doivent  recevoir  humble- 
1 ment  les  décifions. 

C’cft  ainfi  que  les  enfans  de  Dieu  acquiefcentau 
Jugement  de  l’Eglife,  croyant  avoir  entendu  par 
la  bouche  l’oracle  du  S.  Efprit , Sc  c’eft  à caufe  de 
cette  créance , qu’apres  avoir  dit  dans  le  Sym- 
bole : Jt  croy  au  S.  Efprit , nous  ajoutons  incon- 
tinent apres  ; La  fa  in  tt  Eglife  Catholique  ; Par  ci* 
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ftotis  nous  obligeons  à reconnoîtrc  une  vérité 
infaillible  & perpétuelle  dans  l’Eglife  univer- 
felle  , puifque  cette  même  Eglifc  , que  nous- 
croyons  dans  tous  les  tems , ceffcroit  d’être  Egli- 
fe , fi  elle  ccfïbic  d’enfeigner  la  vérité  revelée  de  j 

Dieu.  • 

Dieu  qui  nous  a fait , & qui  connoît  ce  qui 
nous  eft  propre,  a voulu  pour  nôtre  bien  , que 
tous  les  particuliers  fuifent  affujettis  à l’autorité 
de  fon  Eglil’e , qui  de  toutes  les  autoritez  eft  lans 
doute  la  mieux  établie.  En  effet  elle  eft  établie 
non-feulement  par  le  témoignage  que  Dieu  lui- 
même  rend  en  ia  faveur  dans  les  faintes  Ecritu- 
res , mais  encore  par  les  marques  de  fa  protection 
divine , qui  ne  paroît  pas  moins  dans  la  durée  in- 
violable & perpétuelle  de  cette  Eglife  , que  dans 
fon  établiflcment  miraculeux. 

Cette  autorité  fuprême  de  l’Eglife  eft  fi  necef- 
faire  pour  regler  les  différends  qui  s’élèvent  fut 
les  matières  de  foy  , & fur  les  fens  des  Ecritures11, 
que  nos  adverfaires  même  * après  l'avoir  décriée 
comme  une  tyrannie  infupportable , ont  été  enfin 
obligez  de  l’établir  parmi  eux.  Lorfque  ceux 
qu’on  appelle  Indépcndans  , déclarèrent  ouverte- 
ment que  chaque  Fidele  dévoie  fuivre  les  lumières 
de  fa  confidence  , fans  foumettre  fon  jugement  à 
l’autorité  d'aucun  corps  ou  d’aucune  affemblée 
ecclefiafticnie  ; & que  lur  ce  fondement  ils  refu- 
fcrcntde  s affujettir  aux  Synodes  , celui  de  Cha- 
tanton  tenu  en  1644,  cenfura  cette  DoCtrine  par 
les  mêmes  raifons  , & à caufe  des  mêmes  inconvé- 
niens  qui  nous  la  font  rejetter. 

Il  faut  donc  neceffairement , félon  la  DoCtrine 
de  ce  Synode , que  chaque  Eglife  , & a plus  forte 
xaifon  chaque  particulier , dépende  , en  ce  qui  re- 
garde la  Foy , d’une  autorité  fuperieure  , qui  rc- 
«de  dans  quelque  affemblée  ou  dans  quelque 
corps  , à laquelle  autorité  tous  les  Fidèles  ioumet- 
çnt  leur  jugement  -,  & fans  laquelle  fuprême  auto- 
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rité  on  ne  peut  jamais  terminer  aucun  douce  de 
Religion. 

l'Autorité  le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  Ton  Eglife  fût 
& Vz'l?  “ne  * ^ Solidement  bâtie  fur  l’unité  , a établi  & 
copat.  ^ Üütué  la  primauté  de  S.  Pierre  pour  l’entretenir 
& Jaciipcntcr.  C’eft  pourquoi  nous  rcconnoiflons 
cette  même  primauté  dans  les  fucccffeurs  du 
Prince  des  Apôtres , aufqucls  on  doit  pour  cette 
raifon  la  foumiflion  & i’obéïllânce  que  les  faints 
Conciles  & les  faints  Peres  ont  toujours  enfeignée 
à tous  les  Fidèles. 


Quant  aux  chofes  donc  on  fçait  qu’on  difpute 
dans  les  Ecoles  , quoi  que  les  Minières  ne  ceuenc 
de  les  alléguer  pour  rendre  cette  puiflânee  odieu- 
fc , il  n’eft  pas  necelfaire  d’en  parler  ici  , puis 

3 u 'elles  ne  l’ont  pas  de  la  Foy  Catholique.  Il  fuffic 
e rcconnoî  trc  un  Chef  établi  de  Dieu  pour  con- 
duire tout  le  troupeau  dans  fes  voies  : ce  que  fe- 
ront toujours  volontiers  ceux  qui  aiment  la  con- 
corde des  freres , & l’unanimité  ecclefiaftique. 

Et  certes  fi  les  Auteurs  de  la  Réformation  Pré- 
tendue euflent  aime  l’unité , ils  n’auroient  ni  aboli 
le  gouvernement  Epifcopal , qui  eft  établi  par  fe- 
fus-Chrift  même  , & que  l’on  voit  en  vigueur  dés 
le  tems  des  Apôtres , ni  méprifé  l’autorité  de  la 
chaire  S.  Pierre  , qui  a un  fondement  fi  certain 
dans  l’Evangile , & une  fuite  fi  évidente  dans  la 
. Tradition:  mais  plutôt  ils auroient  confervé  foi- 

f neufement } & l’autorité  de  l’Epifcopat , qui  éta- 
lit  l’unité  dans  les  Eglifes  particulières  , & la 
primauté  du  Sicge  de  S.  Pierre , qui  eft  le  centre 
commun  de  toute  l’unité  Catholique. 

Voila  en  quoi  confiftent  les  principaux  points 
delà  Religion  Catholique  , & la  fubftance  de  là 
Doctrine,  de  la  manière  que  cette  Eglife  s’eft  éta- 
blie, & comment  elle  s’eft:  accriie.  Mais  dans  fon 
ctabüfltment  Jefus-Chrift  n’a  pas  rencontré  peu 
d’obftaclesdu  côté  du  Démon  au  fondement  de  la 
Religion  Chrétienne  : Car  fi  nous  confierons  la 
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âaiflancc  & la  duree  de  l’Eglife , nous  trouverons 
qu’ellca  été  attaquée  par  les  ennemis  de  fa  gloire 
& de  fa  créance  dans  fon  commencement  & fes 
progrès  > par  mille  fortes  d’erreurs.  Le  nombre 
de  ces  herefies  eft  prodigieux.  S.  Auguftin,qui 
vivoit  dans  les  premières  années  du  cinquième 
fiecle  , rapporte  prés  de  cent  differentes  Scéfes 
d’heretiques , qui  avoient  déjà  eu  cours  de  fon 
tems  ; & depuis  elles  ont  toujours  augmenté. 

Mais  pour  ne  parler  que  de  celles  qui  ontïaic  plus 
de  bruit , les  Capharnaïtes  ne  fe  font-ils  pas  élc»  CapMe-: 
vez  contre  la  vérité  des  paroles  du  Fils  de  Dieu , naît.*, 
en  l’établiflèment  du  plus^utguftc  des  Sacrcmcns 
de  nôtre  Religion,  pour  donner  atteinte  par-là  à 
nôtre  falut , & nous  priver  de  ce  bonheur , qui 
nous  fait  joiiir  de  la  prefence  réelle  du  Sauveur  du 
monde , qui  fera  avec  nous  jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fiecles.  n . 

Cet  efprit  d’erreur  attaqua  enfuite  fon  Vicaire  ^ 
enterre , l’Apôtre  S.  Pierre , contre  lequel  il  en- 
voya Simon  le  Magicien,  qui  par  fes  faux  mira-  Sîmoniensi 
clés  fe  faifoit  pafl'er  pour  un  Dieu  j lequel  croyoit 
d’abord  ébranler  la  foydece  Chef  de  l’Eglife  : & 
comme  il  étoit  Samaritain , & de  ceux  qui  nioient 
le  S.  Efprit , voyant  en  la  perfonne  des  Apôtres 
les  effets  de  ce  divin  Efprit , fut  fi  hardi , que  de 
vouloir  acheter  à.prix  d’argent  fes  grâces  & fes 
dons , & le  miniftere  dans  l’Eglife  ; & c’eft  pour 
cela  que  cet  exécrable  péché  a été  appellédefon 
nom  Simonie.  Mais  il  fut  puni  de  fa  témérité.  II 
difoit  que  Dieu  n’avoit  point  créé  le  monde  , que 
les  morts  ne  reffufeiteroient  pas.  Il  tâchoit  de  s.  jftig.t; 
faire  croire  à fes  fc&ateurs  qu’il  étoit  le  Meffie  j de  hxr.  «.  i«j 
& neanmoins  il  ne  laifïbit  pas  de  mener  une  vie 
débordée  : & pour  autorifer  fes  lubricitez , il  les 
permettoit  à ceux  qui  adheroient  à fa  méchante 
Doftrine , & les  faifoit  paffer  pour  -des  pratiques 
$e  vertu. 

Mcnandcr,  Difciple  de  Simon,  ajouta  aux  er-  Mtmxder, 

B vj 
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S.  g.  Z.reurs  de  fon  Maitte  , que  les  Anges  ètôient  leà 
•U  h*r.  ( 1. créateurs  du  monde. 

£JicoI«itej.  Les  Nicolaïtes  troubloient  au  AI  la  paix  de 
l’Eglifc , enfeignant  la  meme  Doctrine  que  celle 
cy-deflus , y ajoutant  des  maximes  & des  prati- 
ques remplies  d’impudicitez  , permettant  la  com- 
munauté «ies  femmes  : comme  firent  depuis  , au 
deuxième  fieele  , les  Difcipîcs  de  Carpocrate  , 
ui  outre  ce  publioient  qu’il  y avoir  deux  Dieux  , 
ont  l’un  étoit  le  principe  de  tous  les  biens  , U 
l’autre  le  principe  de  tous  les  maux  que  nous 
S.  Jn g.  L.  voyons  dans  le  monde.  Leur  Chef  fut  Nicolas  , 
dcB«r.e. j.]’un  (fes  fept  premiers  Diacres  choifis  par  les 
Apôtres , lequel  ayant  apoftalié  , & s’étant  feparé 
de  l’Eglife  , en  attira  beaucoup  avec  lui , aufquels 
fl  fuggera  diverfes  erreurs  ,femblables  i celles  de 
Simon  & de  Meuandcr,  touchant  la  création  du 
monde.  De  plus , il  fut  l’auteur  d’un  dérèglement 
infâme  touchant  la  fidelité  que  les  parties  fe  doi- 
vent rclpcéfivemcnt  dans  le  Mariage. 

Cerinthus,  Au  tems  des  Apôtres  parurent  encore  Cerin- 
ybion.  thus  ^ Ebion,qui  nioicnt  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift.  Cerinthus  enfeignoit  qaon  pouvoir  être 
fauvé  fans  recevoir  le  Baptême , pourvu  qu’on 
fût  circoncis  à la  façon  des  Juifs.  Il  nioit  la  vir- 
ginité perpétuelle  de  la  fainte  Vierge,  Mere  de 
Dieu,  &i  en  vint  à un  tel  excès  d’aveuglement, 
S.  que  d’honorer  Judas  comme  un  Saint.  Ebion  obli- 
iM.  «.  j o.  geoie  fes  fcctateurs  de  garder  la  Circoncifion  , Si 
les  autres  ceremonies  extérieures  de  la  Loy  de 
Moyfe,  comme  neceflaircs  au  falut*  Il  foutenoic 
que  Jefus-Chrift  n’étoit  point  Fils  de  Dieu  ,,mais 
feulement  Fils  naturel  de  Jofeph  ; comme  aulfi 
que  Je  S.  Efprit  n’étoit  point  Dieu  , mais  qu’il 
avoir  été  créé  comme  les  autres  Efprits  qui  font 
dans  le  Ciel.  Et  pour  le  refte  , il  permettoit  à cha- 
cun de  faire  ce  qui  lui  plaifoit. 

Saturnin  diloit  que  les  Anges  avoient  créé 
l'homme.  Il  uioit  que  le  fils  de  Dieu  eût  pris 
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chair  humaine  , difant  qu’il  n’avoit  pris  qu’un 
corps  phantaftique  , &qu  il  n’étoit  homme  qu’en  *-*»«*«J* 
apparence. 

Bafilide  inventa  des  fables  extravagantes  tou-  Bafilidicnsi 
chant  la  création  du  monde , qu’il  faifoit  pafiêr 
pour  vcritezde  foy  dans  l’el prit  de  fes  Testateurs. 

Il  leur  enfeignoit  qu’il  y avoit  autant  de  cicux , S. 

Îu’il  y avoit  de  jours  en  l’an  ; 8c  que  c’étoit  le  c • 

ernier  de  ces  cieux  qui  avoit  créé  l'homme.  Il 
dil'oit  que  Jcfits-Chrift  n’avoit  point  été  mis  en 
croix  , &que  Simon  le  Cyrenéen  y avoit  cté  atta- 
ché pour  lui. 

Les  hereliesdés  Carpocratiens  parurent  dans  le  Carpocr*- 
deuxicme  fiede.  Carpocrate  leur  auteur  nioir  la  tieni* 
Divinité  de  }cfus-Chrift  , & la  RefurreStion  des  S.  Aug.  t . 
morts  : & renouvellant  les  erreurs  des  hérétiques  h*r.  c. 7, 
du  premier  ficelé  touchant  la  création  du  monde  , 
il  portoit  fes  feélateurs  à des  turpitudes  infâmes , 
qu’il  faifoit  paflér  dans  leur  efprit  pour  des  prati- 
ques de  vertu. 

Valentinien  débitoit  à fes  Difciplcs  les  extrava-  Valent!* 
gances  de  fon  efprit  pour  des  veritez  de  foy.  Il niens* 
leur  enfeignoit  que  la  profondeur  & le  filence, 
qu'il  difoit  être  les  principes  de  toutes  chofes, 
avoient  produit  l’efprit  & la  vérité  j & que  ceux- 
cy  étant  joints  par  mariage , avoient  engendré  le 
verbe  & la  vie,  qui  étant  aufli  joints  enfemblc, 
avoient  produit  l’homme  &l’Eglife.  Il  enfeignoit  ?•  ^uZ-> 
encore  que  le  Corps  de  j;efus-Chrift  avoit  été  for-  * 1 
mé  dans  leCiel,&  que  la  fainteVierge  n’étoit  point 
fa  Mere , & qu’il  n’étoic  point  le  Sauveur  de  nos 
corps , mais  feulement  de  nos  aines. 

Les  Borborians  , Stratiotiques  y>Phibionites , 

Naalians  , & autres  fcmblables  monitres  d’here- 

fies , qui  fe  faifoient  tous  furnommer  Gnoftiqucs , Gnofn* 

c’eit-a-dire  Sçavans  , étant  ifïus , comme  dit  S. 

Auguftin , des  Nicolaïtes  & des  Carpocratiens , 
difoient  qu’il  y avoit  un  Dieu  qui  étoit  bon, 8c 
en  autre  qui  étoit  méchant  ; Que  les  âmes  étoient 
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"S.  Eflpha.  formées  de  la  lubftance  de  Dieu.  Et- outre  cela  r 
rt  h*ref.  jjg  faifoienc  palier  entre  eux  pour  a&ion  de  reli- 
gion & de  vertu  héroïque , dès  impudieicez  fi  in- 
S.  Uug.  c.  famés , qu’il  (croit difficile  de  le  croire , s’il  n’étoit 
attelle  par  plufieurs  Dodteurs  de  l’Eglife. 
Ophitesou  Les  Ophites , ou  Serpentins , furent  ainfi  nom- 
cr^cnt*nî,mez  j du  mot  grec  Ophis  > qui  lignifie  Serpent* 
* parce  que  par  une  ridicule  extravagance,  accom- 
S.  PhilaJ}.  pagnee  neanmoins  d’obllination  , ils  s’écoicnt  per- 
c- IO*  luadez  que  le  ferpent  qui  avoit  léduit  Adam  & 


S. 

*7 


Caïnj. 


t.  Eve , étoic  le  Mellie  ; & ils  rendoieut  en  cette  qua- 
lité un  honneur  & -un  culte  particulier  à:  ce  l'er- 
pent , comme  à celui  qui  avoit  fait  ouvrir  les  yeux 
des  hommes , pour  connoître  le  bien  & le  mal. 
Les  Docteurs  de  cette  fedte  ctoient  Magiciens  , 8c 
avoient  un  Démon  familier , lequel  paroifl'oit  en 
forme  de  ferpent , & par  fes  geftes  témoignoit  ap- 
prouver leurs  exécrables  my  Itérés. 

Les  Caïans  , ou  Caïns,  furent  aiufi  nommez, 
parce  que  par  une  dévotion  phrénétique , ou  plû- 
^“g.  tôt  diabolique , ils  rendoient  un  culte  particulier  à 
1 • f-  ,8*  Caïn , à caufc  qu’il  avoit  eu  le  courage  & la  force  , 
comme  ils  difoient  j de  tuer  fonfrere  Abel,  qu’ils 
accufoient  de  lâcheté  & de  foiblcll'e.  Ils  tenoient 
aulfi  Judas  pour- un  grand  Saint  , & pour  un 
homme  divin  , 8c  la  traliifon  pour  un  fignalé 
bienfait , difant  qu’il  avoit  previi  combien  la  paf- 
•'  fïon  & la  mort  de  Jefus-Chrift  feroit  utile  &î 

profitable  aux  hommes  ; & que  c’étoit  pour  pro- 
curer un  fi  grand  bien , qu’il  l’a  voit  trahi.  Ils 
metcoient  aulli  dans  le  catalogue’de  leurs  Saints 
Coré , Dathan  , & Abiron , & blafphemoient  con- 
tre la  Loy  de  ^loyfe.  , 

Les  Sethians  reveroient  avec  une  dévotion  fin- 
guliere  Seth , fils  d’Adam , qu’ils  tenoient  pour  lé 
Chrift,&  pour  le  Sauveur  du  genre  humain  : 8c 
pour  autorifer  cette  erreur  , ilsavoient  inventé  des 
fables , qu’ils  débitoicnc  comme  des  Yericezà  ceux 
«le  leur  Icéfcc..  - 


Sethians. 

S.  Aug,  c 
«5. 
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Les  Cerdoniftes , qui  avoient  pour  leur  auteur  Cerdonfc 
Cçrdon,  foutenoient  que  le  Dieu  de  la  Loy  an-  ^es- 
tienne  n’étoit  point  le  Pere  de  Jefus-Chrift,  parce  S *ing.  cj 
qu’il  étoit  le  Dieu  des  vengeances  i mais  qu’il  u* 
avoit  pour  Pere  un  autre  Dieu , qu’ils  nommoienc 
Je  Dieu  de  bonté  & de  miiericorde.  Ils  difoient 
auJE  que  Jefus-Chrift  n’avoit  point  un  vrai  corps  , 

& qu’il  n’étoit  mort  qu’en  apparence.  Outre  cela 
il  nioit  la  Refurreétion  des  morts. 

Marcion  , Philofophe  Stoïcien  , Difciplc  de  Mate»®* 
Cerdon , ajoutoitaux  erreurs  de  fon  Maître  celles  niftes* 
qui  fuivenc.  Il  mettoit  trois  Dieux  , l’un  jufte , S.  Thilaft. 
l’autre  bon,  & le  troifiéme  méchant.  Il  rejettoit  c • 4ï» 
la  Loy  de  Moyfe  & les  Prophètes , & nioit  la  & fe 
Divinisé  de  Jefus-Chrift,  retranchant  de  l’Ecri-  11  ■ 
ture  Sainte  ce  qui  n’étoit  pas  conforme  à fes  opi- 
nions ,de  même  que  les  Luthériens  & les  Calvi- 
niftes  ont  fait.  Ses  feêhucurs  étoient  encore  en  L*  P-  Gatt • 
grand  nombre  du  tems  de  Theodoret  , qui  en  *r“f^ 
convertit  prés  de  dix  mille.  4Wtt*e 

Montanus  ayant  féduit  l’efprit  de  deux  Dames , Montante 
Prifca  & Maximilla  , fous  prétexte  de  leur  enfei-  0I.'  Ca“ 
gner  une  voie  de  perfection  inconniic  aux  autres , ^ ®eî* 

s'en  fervit  enfuite  pour  autorifer  fes  fourbes  dans 
la  Province  de  Phrygie.  C’eft  pourquoi  lui  & fes  f*  **"g* 
feélaires  furent  appeliez  Cataphri^es.  11  enfei^*  l<» 

gnoit  que  le  S.  Efprit  n’avoit  point  été  donné  aux 
Apôtres , & que  c’étoit  lui , qui  pofledant  en  lui- 
même  d'une  maniéré  toute  particulière  ce  divin 
Lfprit  , étoit  le  véritable  Paraclct  que  Jefus- 
Chrift  avoit  promis  à fon  Eglife , pour  la  réfor- 
mer. Et  pour  commencer  de  travailler  à cette  ré- 
formation , il  avoit  inftitué  plufieurs  jeûnes , ou- 
tre ceux  qui  étoient  en  ufage  dans  J’Eglife.  Il  re- 
jjettoit  & condamnoit  les  fécondés  noces  : & par- 
mi toute  cette  belle  apparence  de  réforme  ,3 
commertoit  fecretement  avec  les  plus  confïden» 
de  fa  feCte  une  impiété  inhumaine  & horrible  » 
prenant  un  petit  enfant , & le  piquant  en  tome» 
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lçs  parties  de  l'on  corps , pour  en  cirer  du  iang  £ 
dont  Je  plus  Couvent  il  mouroic  : puis  ils  mêloient 
ce  fang  avec  de  la-  farine , & en  faifoient  leur  Eu- 
chariftit.  Il  rejeccoitauffi  le  Sacrement  do  Pfeni- 
**’  tence,&  difoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  pardon 
pour  ceux  qui  avoicnc  commis  quelque  crime  no- 
table : aufli  s’étrangla-t-il  par  defcfpoir  comme 
Judas. 

Peputianf,  Les  Pepuzians,  ou  Artotyriftes , furent  ainfi 
«“Arwry.  appeliez  , de  la  Ville  de  Pepuze  en  Phrygic  , qui 
écoit  la  Patrie  de  Montanus  , duquel  ils  faifoient 
profelli on  de  Cuivre  la  Doctrine  , y ajoutant  cel- 
S.  *4ttg.  e.  le-cy  , qu’on  pouvoit , & même  qu’on  dévoie 
conferer  ]a  Prêtrifc&  la  Prélature  aux  femmes. 
Us  faifoient  leur  oblation  de  pain  & de  fromage  , 
qu’ils  confacroieix  , & en  compofoicnt  leur  Eu- 
ehariftie:  pourquoi  ils  furent  nommez  Artoty- 
riftes. . 

fiT*Uanr*  ^es  Tatianiftes  parurent  enfuïte , defeendus  de 
Tatian,  qui  avoit  été  Difciple  de  S.  Juftin  Mar- 
tyr j lequel  après  fa  mort  ayant  conçu  une  pré- 
fomption  fecrette  de  fa  fuififance  , & s’étant  laiflé 
abufer  par  fes  propres  penfées , tomba  en  diverlès 
S.  ,Aug.  c.  erreurs.  Il  condamnoit  l’ufage  du  mariage  , com- 
me chofe  illicite.  Il  faifoit  obfetver  à les  fefta- 
tcurs  une  continuelle  abftinence  de  chair , & dfc 
tout  ce  qui  en  provenoit , comme  font  les  œufs  Sc 
le  Jaiét  , leur  enfeignant  que  c’étoit  une  chofe 
jnauvaife  de  foi  d’en  manger.  U s’attacha  avec 
une  telle  obftinacion  à ces  opinions  erronées , qu’il 
ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  préférer  (on,  fenti- 
ment  particulier  à celui  de  toute  l’Eglife;- 
Sembhnj.  Sembc , auteur  de  cette  feéte  y condamnoit  l’u- 
. làge  du  vin  T comme  mauvais  de  foi , & faifoit 
S,  c.  croire  à fes  feéfcateurs  que  la  vigne  étoit  une  pro- 
duftion  de  Sathan  & de  la  terre.  Il  nioit  la  Refur- 
reéfion  des  morts , & rejettoit  toutes  les  Ecritures 
de  l’ancien  Teftament. 

<■  jBardefone , après  s’être  rendu  recommandable 
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pour  fon  érudition  parmi  les  Catholiques , s’étant  Bardefan!} 
aveugle  lui-même  par  un  amour  déréglé  de  fa  ***• 
fuffilance  , tomba  dans  l’herefic  des  Vilentinians  ; 

& en  ayant  attiré  d’autres  avec  lui , ajouta  aux  S.  Ang,  £ 
erreurs  de  Valentin  cette  faufle  perfuafion , que  si* 
toutes  les  aêtions  & la  conduite  des  hommes 
croient  neceflairement  dépendantes  du  deftin  & de 
la  fatalité.  . 

Les  Archontiques  parurent  à la  fuite , qui  fu-  Archonte 
rent  ainfi  nommez , parce  qu’ils  attribuoient  la  <lues* 
création  du  monde , non  à Dieu , mais  aux  Princi- 
pautez  celcftes.  Ils  nioienc  la  Refurredtion  future,  S.  r, 
& lâchoient  la  bride  à leurs  pallions',  pour  fc  por-  l0* 
ter  à toute  forte  d’adions  impudiques  , qu’ils  fai- 
foieut  pafl'er  dans  l’efprit  de  ceux  de  leur  lede  pour 
des  excellentes  pratiques  de  vertu. 

Les  Adamites  prétendoient  ramener  au  monde  Adaraîte», 
l’état  4’innocencc  cn  laquelle  Hdam  avoit  été 
créé  ; mais  d’une  maniéré  la  plus  honteufe  & la 
plus  abominable  qui  fe  puifle  dire , mêlant  les  ac-  S.  >Aug.  ê, 
tions  les  plus  faintes  de  religion  avec  des  turpi-  }*. 
tudes  horribles.  Ils  condamnoient  le  mariage, 
pour  fatisfaire  à leurs  brutalitez  avec  plus  de  li- 
cence. 

Les  Quartodecimans  , ou  Pafchalites  , furent  Quarro-î 
tenus  pour  heretiques , parce  qu’ils  s’obftinérent  de.imanî. 
de  celebrer  la  Fête  de  Pâques  le  quatorze  de  la  t. 

LÉhe  de  Mars , contre  lordre  & l’ufage  de  l’E-  i9- 
glife , qui  ne  la  célébré  que  le  Dimanche  fuivant.  Baron,  ttm. 
Et  pour  contrequarrer  les  Catholiques,  ils  jeu-  i’an • ,8°- 
noient  le  Dimanche  auquel  ils  celebroient  la 
Pâque. 

L’on  vit  enfuite  des  Theodotians , ou  Alogîans,  Theodo- 
qui  vinrent  d’un  certain  ïheodote  , lequel , en-  "ans. 
core  qu’il  ne  fût  qu’un  fimple  artifan  , voulut  S.  jlng.  c. 
neanmoins  fe  mêler  de  dogmatifer  ; & ayant  trou-  }°« 
vé  des  perfonnes  qui  lui  prêtèrent  l’oreille , illeur 
perfuada  que  Jefus-Chrift  n’étoit  point  Dieu  , 
qu’il  q’ccoit, qu’un  ûmple  homme-:  que  ce  toit  un§ 


y 


*’  Digitized  by  Google 


4i  Histoire  des  Ruicionï 
fiction  & une  rêverie  de  dire  que  le  Verbe  de  Dieu 
* i'c  fût  fait  Chair , & qu’il  n’y  avoit  point  de  Verbe 
en  Dieu.  Ckft  pourquoi  il  rejettoir  l'Evangile  & 
- ■ l'ApocaJypfedc  5.  jean. 

Melchifc.  Les  Melchifcdcchians  furent  encore  de  ce  fie-? 


clc  ; lelquels , par  une  opinion  extravagante , s’o- 
. piniàtrércnt  de  Soutenir  que  Melchiledech  n’étoit 
point  un  homme  , mais  une  vertu  divine  * & di- 
loient  que  Jcfus-Chrift  , qu’ils  ne  tenoient  que 
pour  un  firnple  homme  , lui  étoit  beaucoup  in- 
férieur. 

Le  troifiéme  fiecle  fut  encore  beaucoup  plus 
corrompu  de  ces  malheureufes  herclics.  Agrippiii 
. Evêque  de  Carthage,  voulut  introduire  dans  îon 
Eglilé  cette  pratique  erronée  , de  rehaptifer  les 
; hérétiques  qui  fc  convcrtilloient.  Et  cette  erreur 
'ayant  été  foutenüc à la  fuite  avec  obftination  par 
, quelques-uns,  Antre  l’autorité  du  Papq^  qui 
condamua , devint  une  herefic , que  touce  l’Eglile 
a toujours  anathematifée. 

Tertullicn  , qui  étoit  une  des  lumières  de  ce 
fiecle , s’aveugla  lui-même  par  une  malheureule 
opinion  qu’il  conçut  de  fa  fuffifance , & une  atta- 
• che  exceilive  à {es  propres  fenrimens  j & après 
avoir  combatu  la  Doctrine  de  Montanus , il  ne 
' laiflà  pas  de  s’y  attacher , y ajoutant  de  fon  chef 
pluficurs  autres  erreurs  , par  les  emportemens 
d'une  jaloufic  qu’il  eut  de  ce  que  quelques-unsfcii 
avoient  é:é  préférez  dans  ’cs  Dignitez  de  TEglife. 
En  effet  il  blâmoit  l’Eglifc  Romaine  de  ce  qu’on 
n’y  ordqnnoit  point  allez  de  jeûnes  & d’auftéritez  ; 
qu’on  y recevoit  à mifericorde  ceux  quifaifoient 
pénitence , enfeignant , comme  Montanus , quelle 
étoit  inutile  , après  avoir  commis  quelque  crime 
notable.  Outre  cela , il  ne  croyoit  pas  que  Dieu  fût 

Î virement  fpirituel.  11  foutenoit  que  l’ame  de 
'homme  étoit  corporelle , & quelle  avoit  une  fi- 
gure comme  le  corps: Qujelle n’étoit  point  créée 
4e  Dieu  > mais  engendrée  avec  le  corps,  ne  laiflàuv 
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pas  d'être  immortelle  : Que  les  âmes  des  hommes 
méchans  & vicieux  étoient  changées  en  Démons 
après  leur  mort.  Il  improuvoic  les  lecondes  noces 
comme  illicites , & tenoit  qu’il  y avoit  certains 
pechez  , donc  l’Egiifc  ne  pouYoit  donner  l’abfo- 
jurion.  - - . r 

Piuficurs  grands  Perfonnages , entre  autres  S.  Millenaî.’ 
Juftin  & S.  Irenéc  , fe  trouvèrent  engagez  dans  rcs* 
l’erreur  des  Millénaires,  qui,  félon  ) 'apparence  S.  Epiph, 
des  paroles  du  Chapitre  io.  de  l’Apocalypfe  , h«r-  77- 
croyoient  que  la  rccompenfe  des  Saints  étoit,  Baron,  tom. 
qu’aprés  la  Refurrc&ion , ils  regneroient  mille  ans  4>  an<  *«4» 

. fur  la  terre  avec  Jefus-Chrift  , puis  monteroienc 
au  Ciel  -,  8c  cette  Do&rine  trouva  toujours  des 
défenfeurs  , juiqu’au  Pape  Damafe , qui  la  con- 
damna. Tertullien  tint  aufli  cette  Doctrine , qui 
fut  condamnée  par  le  même  Pape. 

L’Herctique  Patrice  tenoit  que  la  fubftance  de  Patricians. 
la  chair  n’étoit  point  l'ouvrage  de  Dieu , mais  ce- 
lui du  diable  , qu’il  difoit  en  être  l’auteur.  C’eft  S.  « g.  c, 
pourquoi  fes  fcéiatcurs  avoient  une  haine  exceffi-  «’• 
ve , qui  dégéneroit  en  fureur  , contre  leur  propre 
chair , qui  alloit  quelquefois  jufqu’à  un  tel  excès , 
que  de  lé  tuer  eux -mêmes,  pour  être  délivrez  de 
cette  chair.  X / 

Les  Arabiques  s’élevèrent  en  Arabie  j & c’eft  Arabiques; 
pour  cela  qu’ils  furent  nommez  Arabiques  par  S.  s- 
Auguftin , qui  rapporte  que  leur  opinion  étoit , 8i* 
que  lame  mouroit  avec  le  torps , & qu’elle  devoit 
auïïi  reffufeiter  avec  le  corps. 

L’orgiieil , qui  avoit  caufé  la  perte  de  Tertul-  Origeriî- 
lien,  fit  atrffi  celle  d'Origene,  dont  toute  l’Eglife  .***•_ 
a pleuré  la  chute  : lequel , après  avoir  été  admiré 
•pour  la  grandeur  de  fon  efpric  & de  fon  érudi- 
tion j apres  avoir  eu  le  courage  de  vouloir  s’ex- 

Îofer  à la  mort  pour  la  confeflïon  du  Nom  de 
efus-Chrift , s’eft  enfin  laiflc  emporter  , par  une 
préfomption  de  fa  fuftifance  , jufques  dans  le 
.précipice  de  l’herefic,  &c  y en  a attiré  avec  lui 
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. plufieurs  autres.  Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dîefl 
■ fctoic  moindre  que  fon  Perc  : Qujétant  comparé 
avec  les  autres  hommes  , il  étoit  vérité  ; mais 
’ qu’étant  comparé  à fon  Pere  , il  n’étoit  que 
menfonge  : Qufon  ne  devoit  pas  le  prier  avec  l'on 
Pere , parce  qu’il  n’étoit  qu’intercefleur  envers 
lui , & non  pas  auteur  des  biens  que  nous  pou- 
vions demander.  Il  enfeignoit  aum  que  les  âmes 
avoient  été  créées  long-tems  devant  les  corps  ,& 
qu’a yant  péché  , elles  avoient  été  mifes  dans  les 
corps , comme  dans  une  prifon,  pour  puniciou  d* 
leurs  pechez.  Il  tenoit  que  les  peines  des  damnez 
fc.  des  Démons  ne  feroient  pas  éternelles , & que . 
les  uns  & les  autres  feroient  enfin  fauvez.  Iltenoic 
aufli  que  le  Royaume  de  Jefus-Chrift  prendrok 
fin  ; & que  ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture  Sainte 
du  Paradis,  de  l’Enfer , & autres  femblables  cho- 
fes,  ne  devoit  être  entendu  félon  la  lettre,  mais 
dans  un  fens  myftiquc. 

!*  Les  Elcefaitcs  ont  tiré  leur  origine  dJun  Juif, 
nommé  Elxai , dont  ils  ont  appris  a judàïfer , puis 
>.  à diflimuler  leur  créance  & leur  Religion  -,  en  forte 
que  pour  paroître  Catholiques , ifs  confefloicnc 
‘ Jefus-Chrill  de  bouche , comme  Meflie  & Fils  de 
Dieu , & dans  leur  cœur  ils  ne  le  croyoienc  qu’un 
fïmple  homme  : & ils  en  vinrent  à cette  extrémité 
d’erreur  , que defoutenir  quon  pouvoir  fans  air- 
cun  péché  , non-feulement  diflimulcr  ou  feindre, 
mais  même  renier  fa-  foy  extérieurement  & de 
bouche , pourvu  qu’on  la  retînt  dans  le  cœur. 

1.  Les  Novatiens  foutenoient  que  tous  pechez  & 
tous  crimes  étoient  égaux.  Ils  condamnoient  les 
fécondés  nôces , comme  illicites.  IlsefFaçoicntdu 
Symbole  l’article  de  laremiflion  des  pechez, & 
nioient  que  les  Prêtres  eufl'ent  le  pouvoir  d’ab- 
foudre , & de  remettre  les  pechez  au  Sacrement 
de  pénitence.  Neanmoins  ils  fe  relâchèrent  un  peu 
fur  ce  point , comme  témoigne  S.  Ambroife.  Ils 
jebaptifoienc  ceux  qui  avoient  Été  baptifex  c§ 
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l'iglife  Catholique.  Ils  tirèrent  leur  Do&rine  de 
Novat , Evêque  d-’  Afrique  , & de  'Novatian  , Prê- 
tre Romain , lefquels,  quoi  que  dans  le  commen- 
cement il*  fuflent  contraires  en  leurs  fentimens 
erronez  , s’accordèrent  neanmoins,  & s’unirent 
cnfcmb!e  pour  combattre  la  vérité  de  la  Foy  , & 
l’autorité  du  Souverain  Pontife  de  Rome. 

Les  Aquariens  étoient  fi  fort  attachez  à la  de-  Aquariea*i 
votion  qu’ils  avoient  de  ne  point  boire  de  vin, 
qu’au  faint  Sacrifice  même  de  la  Méfié,  ils  s’opi-  S.  Ung.  c, 
niâtrerent  à foutenir  qu'il  ne  falloir  mettre  que  de 
l’eau  dans  le  Calice. 

Sabcllius  nioit  quJil  y cfit  trois  Perfonnes  en  la  Sabellien*.  * 
tres-faintc  Trinité , & loutenoit  que  Jefus-Chrift  s.  Et>iPh. 
étoit  la  même  Perfonnc  que  le  Pere  & le  S.  Ef-  har  17. 

Îrit}&  par  conféquent  qu’on  dcvoitdire,  que  le  & 
ere  s’étoit  incarné , qu’il  étoit  né , & qu’il  avoit 
été  crucifié  & mis  à mort  pour  ip  falut  des 
hommes,  • ■ 

Les  Angéliques  furent  amfi  nommez  , parce  Angéli- 
que s’étant  fauflement  perfuadez  que  les  Anges  quei- 
«oient  les  créateurs  des  hommes  , ils  crurent 
qu’on  devoit  pour  ce  fujpc, & en  cette  confidera-  s.  Uug.  c. 
don,  les  adorer , & leur  rendre  un  culte  fouverain  jj. 
comme  à Dieu. 

Les  Apoftoliques  fe  faifoient  ainfi  appcller  , par  Apoftoli- 
un  efprit  fuperbe , pour  fe  diftinguer  des  autres  que*. 
Catholiques , comme  étant  les  véritables  Difcir 
pies,  & les  <Â>lcrvateurs  de  la  Doctrine  des  Apô^ 
t«s  j & non  Pontens  de  cela  , ils  fe  laifiérent  em- 
porter par  un  zcle  indifcrec  jufqu’à  cette  extré-  s-  c* 
mité,  que  de  dire  & foutenir  avec  obfiination  , 4°* 
que  ceux  qui  ne  menoient  point  une  vie  apoftoli- 
que , & qui  pofl'édoient  quelque  chofc  en  propre , 
ou  qui  étoient  dans  l’état  du  mariage  , ncpouT 
voient  être  lauvez. 

Dans  ce  mêîne  fiecle  l’Enfer  fufeita  dans  la  Caniche- 
1 Perfe  un  homme  de  néant,  hardi  & artificieux  , ens.  ’ 

| prit  le  nom  de  Mânes , ou  Manichée , qui  fut  ' 
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auteur  de  la  feéte  des  Manichéens , qui  eft  un  a C- 
femblage  de  plufieurs  herefies , ou  plutôt  de  plu- 
fieurs impietez  extravagantes,  qu’il  a fait  palier 
pour  des  vcritez  divines  dans  l’elprit  de  fes  feéfa- 
l.  Jeh^r.y,  teurs.  Voici  ce  que  S.  Auguftin  en  rapporte.  Cet 
*.  4*.  „ hcretique  mettoic  deux  fortes  de  fubftanccs  en  la 

„ nature  j Tune  bonne , & l’autre  mauvaife  ; & deux 
principes , comme  deux  Dieux  , contraires  & op- 
* „ pofez  j l’un  auteur  de  la  fubftance  du  bien  , & 
„ l’autre  de  celle  du  mal.  Il  difoicquele  Soleil  & la 
„ Lune  étoient  deux  navires , qui  portoient  la  lu- 
micre  , & que  cette  lumière  croit  la  fubftance  & la 
„ nature  de  Dieu  , qui  étoit  auteur  du  bien.  Il  ad- 
#,  mettoit  cinq  élemens  } la  fumée  , les  tenebres,  le- 
„ feu , l’eau , & le  vent , qu’il  difoit  avoir  été  pro- 
„ duits  par  le  Dieu  auteur  du  mal  jaufquels  il  en 
oppofoit  cinq  autres , produits  par  le  Dieu  auteur 
„ du  bien;  c’eft  à fçavoir  l’air  oppofcàla  fumée, 
„ la  lumière  aux  tenebres  , le  bon  feu  au  mauvais 
„ feu , la  bonne  eau  à la  mauvaife , & le  bon  vent  au 
,,  mauvais.  Il  défendoit  à fes  feclateurs  de  manger 
,,  de  la  chair , parce  que , comme  il  difoit , la  fub- 
„ ftance  du  Dieu  du  bien  en  étoit  fortie , lors  qu’on 
„ avoit  tué  l’animal.  Il  leur  défendoit  aufft  le  vin  , 
„ difant  que  le  railîn  étoit  le  fiel  du  Prince  des  tene- 
„ bres.  Il  admettoit  la  metempfycofe , ou  la  tranf- 
„ migration  des  âmes  d’un  corps  en  un  autre.  Il  at- 
„ tribuoit  la  caufe  des  pechez , non  au  libre  arbitre 
„ de  la  volonté , mais  à la  fubftance  duenal.  Il  pro- 
„ pofoit  encore  à lès  feélatcurs  beaucoup  d’autres 
„ femblables  abfurditcz  , tirées  des  plus  anciennes 
„ herefies.  Et  ces  mifcrables  hcretiques  tombans 
9,  d’un  abîme  dans  un  autre  abîme,  ajoutèrent  à ces 
„ erreurs  des  pratiques  honteufes  & abominables , 
„ qu’ils  cntreméloient  parmi  les  plus  faintes  aérions, 
,,  & les  plus  adorables  myfteres  de  nôtre  Religion. 
„ Sapor , Roy  de  Perfe , fous  le  regrft  duquel  cet  he- 
„ refiarche  étoit  né , voyant  qu’il  étoit  fuivi  de  beau» 
„ coup  de  geas,,  le  prit,  & le  fit  écorcher  tout  vif. 
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Hierax , autre  hérétique  de  ce  fiecle  , nioit  ia 
Relurrection  des  morts.  Il  n’admettoit  point  à fa 
communion  les  perfonnes  mariées.  11  difoit  que 
les  petits  enfans  , quoi  que  baptifez , n’avôient 
aucune  part  au  Royaume  des  Cicux  , mourans 
avant  i’âge  de  diferétion  , pour  n’avoir  encore 
rendu  aucun  combat , ni  acquis  aucun  mérité  par 
leurs  bonnes  oeuvres. 

Les  Abftincns  s’etoient  fauffement  perfuadez 
qu’ils  rendoient  un  grand  fcrvicc  à Dieu , en  fai- 
drnt  tous  leurs  efforts  de  mettre  la  divifion  dans 
les  ménages  , feparant  les  femmes  de  leurs  maris  , 
rompant  & failant  difloudre  les  mariages.  Ils  fai- 
foient  aufü  une  profeflion  particulière  de  ne  point 
manger  de  la  viande , comme  étant  de  foi  mau- 
vaife , & ayant  été  créée  par  Sathan. 

Le  quatrième  ficelé  fut  encore  plus  funefte  à 
l’Eglife , que  tous  les  autres.  Arius , Prêtre  d’Ale- 
xandrie^ n’ayant  pas  voulu  fe  foumettre  aux  avis 
de  fon  Evêque , & ayant  été  par  lui  excommunié , 
& chafl’é  de  fon  Egîife  , à caufe  des  erreurs  qu’il 
«nfeignoit , s’obftina  toujours  à les  fou  tenir  ; & 
s’étant  vu  favorifé  d’Eufcbe,  Evêque  de  Nico- 
medie  , fe  rendit  avec  lui  auteur  de  cette  funefte 
herefie  , qui  a caüfé  tant  de  maux  dans  l’Eglife.  . 

Le  principal  de  leurs  erreurs  étoit , que  Dieu 
le  Pere  & le  fils  n’étoient  point  d’une  même  ef- 
fencc  & d’une  même  fubftance  : que  le  Fils  de  Dieu 
«toit  créature  de  Dieu  , & non  pas  Fils  naturel  de 
Dieu.  Les  Arriens  rebaptifoient  ceux  d’entre  les 
Catholiques  qui  fe  rangeoient  de  leur  fedte.  Ils  re- 
jettoient  le  Concile  de  Nicée , quoi  qu’ils  l’eullênt 
reconnu,  au  moins  de  mine  , & quant  à l’exté- 
rieur , pour  œcuménique  :&  quoi  qu’Arius , Eu- 
fèbe  , & Jes  autres  Evêques  , & les  principaux 
Chefs  de  leur  feetc  eufl’ent  fouferit  à fes  Decrets , 
& s’y  fuflent  fournis , après  avoir  publiquement 
retraité  leurs  erreurs-,  tout  cela  ne  les  empêcha 
jus  , lofs  qu’ils  fe  virent  les  plus  forts  , de  lé  te* 
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volter  ouvertement  contre  ce  Concile  , & contre 
toute  l’Eglifc , & de  foutenir  leurs  erreurs  arec 
plus  d’opiniâtreté  & de  fureur  qu’auparavanc. 
Mcletiens.  Mclece , Evêque  de  Lycopolis  en  Egypte  , fut 
l’auteur  d’un  fchifme  contre  Pierre  Evêque  d’Ale- 
xandrie : & quoi  que  S.  Epiphane  s’efforce  de  l*cx- 
S.  Aug.  c.  cufer  , S.  Auguftin  neanmoins  rapporte  deux 
chofes  fort  reprehenfiblcs  de  ceux  qui  fe  mirent 
de  fon  parti, qui  furent  appeliez  Melctiens.  La 
première , qu’ils  ne  vouloicnt  recevoir  à leur  com- 
munion ceux  , qui  étant  tombez  durant  la  perfe- 
cution  , s’étoient  enfuite  relevez , & avoient 
été  reconciliez  à l’Eglife  par  une  fuffifante  péni- 
tence. La  féconde  eft  , qu’ils  fe  joignirent  aux  Ar- 
riens , pour  fe  fortifier  davantage  contre  les  Ca- 
tholiques : & par  cette  jon&ion , ils  caufcrent  de 
grands  maux  dans  l’Eghfe  d’Alexandrie , & dans 
toute  l’Egypte. 

àaitatiftej.  Les  Donatiftes  eurent  pour  auteur  de  leur  feête 
un  certain  Donat , originaire  de  Mumidie , & pour 
principal  promoteur  un  autre  Donat , Evêque  de 
Carthage.  Ils  firent  premièrement  un  fchifme , au 
ftijet  de  ce  que  Cecilian  avoir  été  canoniquement 
ordonne  Evêque  de  Carthage , malgré  tous  les  ef- 
forts qu’ils  firent  pour  l’empêcher  : & puis  ayant 
été  convaincus  de  la  faullèté  des  calomnies  qu’ils 
St  Aug.  c.  avoient  malicieufcment  inventées  contre  lui , ils 
changèrent  leur  fchifme  en  herefie  , foutenant 
lrvUt  * que  fEglife  Catholique  n’etoit  plus  la  vraie  Egli- 
Baran.tom.  > parce  qu’elle  avoit  favorifé  la  caufede  Ceci- 
4.  éin.  jo«.  Jian.  Us  rebaptifoient  les  Catholiques  qui  fe  ran- 
î*7-  geoient  de  leur  feéfe  :&  quelques-uns  des  Dona- 
tilfes , nommez  Circoncellions , faifoient  une  pro- 
" fefiion  particulière  de  prophaner  les  chofes  qui 
fervoient  aux  Catholiques  à cclebrer  les  plus  faints 
myftcres  ; comme  les  calices , les  corporaux , & 
meme  de  répandre  le  faine  Chrême , jetter  par 
terre  la  fainte  Hoftie  , & la  fouler  aux  pieds  : Sc 
ils  en  vinrent  à un  tel  excès  de  phrenefie  , que  de 
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toutir  les  champs  comme  des  intènfez  , & de 
commettre  toutes  fortes  de  violences  fur  les  autres 
& fur  eux-mêmes , fe  jettanr  dans  les  précipices  , • 
ou  dans  les  eaux  , ou  dans  le  feu , fe  perfuadanc 
qu’ils  rendoicut  Martyrs  ceux  qu’ils  tuoien:  de  la 
lorte , ou  qu’ils  devenoient  eux-memes  Martyrs  , v 
ch  fe  faifant  mourir  ainfi.  - 

Les  Antropomorphites  s’étoient  perfuadez  que  Antropo- 
Dieu  avoir  un  corps  , parce  que  l’Ecriture  Sainte  morphicei. 
lui  attribiie  quelquefois  , par  un  difeours  figuré , 
des  yeux  , des  oreilles , des  mains , & autres  fem- 
blables  parties  , pour  exprimer  plus  fenfiblemcnc 
les  operations  extérieures  de  fa  volonté  divine.  Et  s.  Epiph. 
quoi  qu’ils  fuflent  avertis  & inftruics  charitable--  h*r.  70. 
ment  par  quelques  Evêques  Catholiques  , ils  s’o- 
piuiâtrerent  neanmoins  en  cette  erreur  d’une  telle 
forte  , qu’ils  aimèrent  mieux  fe  feparct  de  l’Eglife, . 
que  de  la  retracer  , 8c  changer  de  fentiment.  Et 
puis,  en  haine  de  ce  que  les  Evêques  les  excom- 
munièrent , ils  fe  mirent  à crier  contre  eux , & à 
les  blâmer  de  ce  qu’ils  avoient  du  temporel , foutc- 
nant  que  cela  leur  étoit  illicite  , parce  que  les 
Apôtres  11’en  avoient  point  pofl’edé. 

Quelque  tems  après  la  naifl'ance  de  l’herefie  *fâce(j0_ 
d’Arius  , Macedonius , Evêque  de  Conftantinople,  nieus. 
en  inttoduifit  une  nouvelle.  Il  nioit  la  Divinité  du  s ^ 

S.  Efpric  ; & quoi  qu’il  fit  fcmblant  d’être  fournis 
à la  décifion  du  Concile  de  Nicée  , touchant  la 
confubftantialité  du  Fils  avec  Dieu  fon  Pere  , il 
loutenoit  neanmoins  avec  opiniâtreté  que  le  S. 

Elprit  n’étoit  qu’une  fimple  créature. 

Euftathc,  par  le  defir  d’une  prétendue  Réfor-  iu(ï*J 
mation  , & par  un  zele  affrété  d’une  plus  grande  thiens. 
perfection  ,ordonnoit  à fes  feélatetus  de  jeûner  le 
jour  de  Dimanche.  Il  difoit  que  les  perfonnes  ri-  s Epi*fr 
-chçs  ne  pouvoient  être  fauvées , fi  elles  n’aban-  h* r. 
donnoient  leurs  richeflcs.  Il  perfuadoit  aux  fem- 
mes mariées  de  quitter  leurs  maris  , même  contre 
kur  volonté , & de  mener  en  leur  particulier  une 
Tmt  I.  C 
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vie  continente,  fous  prétexte  d’afpirer  à une  plus 
grande  perfection. 

Aërius , Prêtre , ayant  regret  de  ce  qu’il  n’avoic 
pu  parvenir  à la  dignité  d’Èvêque  , en  conçut  un 
tel  dépit , qu’il  fe  fit  Arien  ; & encherillant  fur 
leurs  erreurs , qu’il  avoit  embraflées,  il  s’emporta 
à cette  infolcnce,  que  de  foutenir  que  l’Evêque  ne 
devoir  pas  être  diftinguc  du  fimple  Prêtre  , & que 
Cclui-cy  avoit  une  puiflancc  égale  à celle  de  l’Evê- 
que. Il  enfeignoit  auffi  qu’il  ne  falloir  point  prier  , 
ni  offrir  le  Sacrifice  du  Corps  de  Jefus-Chrilt 
pour  les  morts.  Il  rejettoit  les  jeûnes  commande^ 
del’Eglife,  & difoit  que  chacun  deveit  jeûner 
par  dévotion  , & non  par  obligation , de  peur  qu’il 
ne  femblât  qu’on  fût  encore  fous  la  Loy  ancienne.  . 

Ætius , furnommé  l’Athée , fut  le  Maître  d’Eu- 
nomius  , & Eudoxe , Evêoue  de  Conftantinople , 
fe  rendit  fon  protecteur , de  forte  que  par  les  in-- 
ltruCtionsde  l’un  , & par  le  fupport  de  l’autre  , il 
^commença  de  publier  fes  erreurs.  Il  fe  vantoit  en 
premier  lieu  de  connoître  l’cflcnce  de  Dieu  auflî 
clairement  , & auffi  parfaitement  que  Dieu  fe 
connoifloit  lui-même.  Il  nioit  que  le  Fils  de  Dieu 
fût  Dieu.  Il  blafphemoit  contrç  le  myftcre  de  fon 
Incarnation.  Il  le  mocquoit  de  l’honneur  qu’on 
rendoit  aux  Reliques  des  Saints  , & difoic  que 
leurs  miracles  n’étoient  que  des  preitiges,&  des 
illufions  du  Diable.  Il  défendoit  à fes  feCtatcurs 
de  baptifer  au  nom  des  trois  Pcrfonnes  de  la  très- 
faintc  Trinité  , & faifoit  rebaptilcr  ceux  qui 
Bvoient  été  baptifez  par  les  Catholiques.  Enfin  il 
foutenoit  que  tous  les  pechez  & les  crimes  qu’on 
pourroit  commettre  , n’empêcheroient  point  le 
falut , pourvû  qu’on  eût  une  ferme  créance  à fa 
DoCtrinc. 

Les  Meffaliens , ou  Euchites  , vaquoient  à la 
i priere  avec  une  ferveur  incroyable  -,  & ce  fut  cet 
excès  qui  les  porta  dans  l’erreur  , & qui  les  poufl'a 
dans  le  précipice  de  l’herefic.  fis  eftimoient  qu'jj 
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falloir  cnteudre  à la  lettre  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Evangile  \ Il  faut  toujours  prier  >& 
quelles  contenoient  un  commandement  * qui 
preferivoi:  ce  feul  exercice  de  l’oraifon  aux  Moi- 
nes & aux  Solitaires  : en  forte  qu’il  ne  leur  cioit  S.  Epip6, 
pas  permis  de  faire  aucun  travail  des  mains,  parce  ç*r*.8u" 
que  cela  les  détournoit  de  J’oraifcn.  Ils  pallerent  * c" 
cnluiteplus  avant , & fe  perfuaderent  qu’il  n’étoit 5 
pas  neceflaire  de  jeûner , ou  de  fe  mortifier  exté- 
rieurement , ni  de,  recevoir  les  Sacremens  -,  d’au- 
tant que  c’étoit  la  feule  oraifon  qui  fanclifioit 
l’ame  : 8c  fe  laiflant  encore  emporter  à d’autres 
extravagances  , ils  difoient  que  l’oraifon  mentale 
pratiquée  avec  la  perfe&ion  requife , rendoit  les 
nommes  impalfibles  , & les  élevoit  à la  vificn 
claire  & intuitive  de  l’eflence  divine  j 8c  enfin  les 
transformoic  en  la  fubftancedc  Dieu  même. 

Il  y a eu  deux  Apollinaires , pere  & fils , qui  ApolLna» 
tous  deux  ont  été  infcéltz  des  memes  erreurs , 8c  11  !I* 
les  ont  communiquées  à beaucoup  d’autres  Ils 
foutenoient  au  commencement  que  le  Fils  de  Dieu 
en  fon  Incarnation  n’avoit  pris  amplement  qu’un 
€orps , & que  fa  Divinité  animoic  ce  Corps , 8c 
lui  lervoit  d’amc  : & puis  reconnoilfant  la  fauflèté 
■de  cette  opinion, ils  confcfferent  qu’il  avoir  pris  Vinctnt.Tl - 
une  ame  ; mais  ils  difoient  que  cette  ame  étoit  pri-  r,;t- 
vée  de  la  faculté  d’intelligence  , & que  la  Divinité  Socr‘t‘' l-  !* 
lui  tenoie  lieu  d’entendement.  Ils  pallerent  plus  ‘ 4*' 
avant , 6c  enfeignerent  que  le  Corps  que  le  Verbe 
divin  avoit  pris  au  ventre  de  la  làinte  Vierge , 
avoit  été  , non  pas  formé  de  fa  fubllance  , mais- 
apporté  du  Ciel , 6c  qu’il  y avoit  quelque  choie  dut 
Verbe  qui  avoit  été  changé  en  cette  Cnair. 

Les  Antidicomarianitcs  , 6c  les  Collyridiens, 
fore  contraires  l’un  à l’autre  , parurent  prefque  en 
même  rems , 8c  trouvèrent  des  ledlateurs , qui  fc 
partagèrent , 6c  fe  bandèrent  les  uns  contre  les  au- 
tres ; 8c  tous  enfcmble  contre  la  vérité. 

Les  Autidicomarianites  niaient  avec  une  étrange 
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impiété  la  virginité  perpétuelle  de  la  tres-laintfi 
Mere  de  Jefus-Chrift  , & foutenoient  qu’aprés  la 
naiflànce  de  ce  divin  Sauveur , elle  avoit  encore  eu 
d’autres  enfansde  S.  Jofeph  ; & l’on  tient  qu’Hel- 
vidius  fut  , ou  l’auteur , ou  l’un  des  principaux 
promoteurs  de  cette  hcrefic. 

Et  les  Collytidicns  fe  portans  à une  autre  extré- 
mité , rendoicut  avec  impiété  à cette  tres-fainte 
Vierge  une  l'ouveraine  adoration , comme  à une 
Divinité  j & leurs  femmes  lui  olFroient  des  gâteaux 
& des  tourteaux  en  fâcrifice. 

Jovinian  ayant  imité  les  blafphêmes  du  perfide 
Helvidius  , y ajouta  encore  d’autres  erreurs  : car 
il  foutenoit  que  l’état  du  mariage  égaloit  en  fain- 
tctc  & en  mérite  celui  de  la  virginité.  Il  rejettoit 
l’abftinencc  & les  jeûnes , difant  qu’ils  ne  profi- 
toient  de  rien  devant  Dieu.  Il  foutenoit  encore  que 
l’homme  régénéré  par  le  Baptême  , ne  pouvoir 
plus  pecher. 

Selcucus  & Hermias  s’étans  joints  enfemblc 
pour  dogmatiiér  , enl'eignoient  que  Dieu  étoit 
corporel  : que  la  matière  élémentaire  lui  étoit 
coëternellc  : que  l’ame  avoit  été  formée  de  feu  & 
d’efprit  par  les  Anges.  Ils  nioient  que  Jefus-Chrift 
fût  aflis  à la  droite  de  fon  Pere  dans  le  Ciel  ; mais 
qu’il  avoit  quitte  cette  droite , & tranfporté  fon 
trône  dans  le  Soleil  Ils  nioient  la  Returreélion 
generale.  Ils  ne  vouloient  point  baptifer  les  enfans 
avec  de  l’eaur  Ils  ne  croy oient  point  qu’il  y eût  un 
Paradis  viftble  ; mais  s’en  imaginoient  un  autre 
chimérique  & fabuleux. 

Les  erreurs  de  Prifcillian  n’çtoicnt  pour  la  plu- 
part que  celles  des  (Snoftiques  , Manichéens  , & 
autres  anciens  heretiques , aufquelles  il  en  ajouta 

Suelques  autres , foutenant  que  les  âmes  étoient 
e même  nature  & de  même  lubftance  que  Dieu  -, 
& que  les  aftres  par  leurs  influences  necçftitoient 
la  volonté  des  hommes,  & les  aflûjettifloicnt  à 
une  fatalité  inévitable.  Il  défendoit  à fes  feêfateurs 
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lufage  de  la  chair  , comme d’uue  chofe  immonde 
& mauvaife  de  fa  nature.  Il  portoit  les  femmes  à 
fc  fcparer  de  leurs  maris , & les  maris  à quitter 
leurs  femmes  fans  aucun  confentement  mutuel , 
difant  que  cette  fcparation  étoit  licite , & même 
neceflaire  pour  vivre  dans  une  plus  grande  perfe- 
ction , & qu’il  n’y  avoir  aucune  obligation  à Ce 
rendre  les  devoirs  & a di  flanc  es  mutuelles  du  ma- 
riage. 

Au  commencement  du  cinquième  fiecle  , Vigi-  . Vigilan- 
lantius  fe  mocquoit  de  l’honneur  qu’on  rend  aux  t,ns’ 

Saints , & de  ce  qu’on  implore  leur  fecours. 

Pclagius  , natif  d’Ecofle , Moine  dans  la  Pale-  PeW,ens* 
ftine,  loutcnoit  au  commencement  que  l’homme  S.  c. 
pouvoit,  par  les  fcu’es  forces  de  l'on  libre  arbitre,  88, 
lans  aucun  fecours  de  la  grâce , accomplir  la  Loy  v 
de  Dieu  , & obferver  fes  Commandemens  : mais 
étant  repris  & blâmé  même  par  fes  amis , de  ne 
vouloir  rien  attribuer  au  fecours  de  la  grâce,  il 
reconnut  & confcflâ  que  la  grâce  étoit  donnée  aux 
hommes , afin  que  par  fon  afliftance , ils  pûflent 

Îlus  facilement  oblerver  les  Commandemens  de 
)ieu.  Enfuitc  de  quoi  ayant  été  convaincu  pac 
ceux  qui  combartoient  fon  erreur  , que  la  grâce 
étoit  non-feulement  utile,  mais  aufli  neceflaire 
pour  éviter  le  blâme  d’herefic , il  dit  qu’il  étoit 
bien  vrai  que  la  grâce  de  Dieu  étoit  neceflaire  , 
mais  que  cette  grâce  neceflaire  n’étoit  autre  que 
le  libre  arbitre  que  l’homme  avoit  reçu  de  Dicil 
fans  l’avoir  mérité  ; & que  Dieu  outre  cela  aidoic 
ce  libre  arbitre  , par  la  connoiflance  qu’il  avoir 
donnée  à l’homme  de  fa  Loy  ,8c  des  veritca  de  fon 
Evangile.  Mais  il  ne  voulut  point  confefler  que 
cette  grâce  confiftât  en  aucun  don  , ou  mouve- 
ment intérieur  du  S.  Efprit.  Il  rcconnoifloit  bien 
que  la  fcicnce  étoit  donnée  de  Dieu  pour  chafl’er 
l’ignorance  ; mais  il  nioic  que  la  chatité  , par  la- 
quelle l’homme  vit  pieufement,  lui  fût  donnée  de 
Dieu,  Il  difoic  çuirc  cela  que  la  vie  des  juftes  en  c* 
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iiccle  , étoit  exempte  de  tout  péché  , & que  l'E— 
glife  de  Jelus-Chrift  fur  la  terre  n’étoit  compofée 
que  de  juftes  , qui  vivoient  fans  pechc.  Il  nioit 
que  les  enfans  fuflent  conçus  en  péché  originel  r 
& quoi  qu’ils  mouruflent  fans  Baptême  , il  leur 
promettoit  une  vie  bienheureufe.  Il  foutenoit  aufli 
que  quoi  qu' Adam  n’eût  point  pcchc  , il  n’eût  pas 
laiflé  de  mourir  ; & qu  il  eft  mort > non  pas  à 
caufe  de  fon  péché  , mais  par  la  condition  de  fa 
nature. 

!>mi^PeIa-  A l’égard  des  Scmi-Pelaçicns , ils  furent  ainft 
nommez,  parce  que  d’tm  coté  ils  rejettoient  les 
erreurs  de  Pelage , & de  fes  feftateurs , mais  de 
l’autre  ils  retenoient  encore  des  fentimens  erronez 
& oppofez  à la  Foy  Catholique.  I.'s  confefloient 
bien  que  tous  les  hommes  avoient  péché  en 
Adam,&  qu’on  ne  pouvoir  fc  relever  de  cct  état 
du  péché , & pratiquer  des  oeuvres  dignes  de  la  vie 
éternelle , par  les  feules  forces  de  fon  libre  arbitre, 
S.  Trofpr.  & qu’on  avoir  befein  pour  cela  de  la  grâce  : mais 
S.  tliUire.  i[s  lbutenoicnt  que  nonobltant  la  corruption  du 
trxdcîf'  fPec^':  » M croit  reflé  quelque  chofe  de  bon  en 
iStnéi  ' l’homme , par  le  moyen  duquel  il  pouvoir  de  lui- 
même  , & par  les  feules  forces,  concevoir  de  bons 
defirs , & faire  quelques  efforts  de  fà  volonté  pour 
fe  difpofer  à la  grâce  ; & que  Dieu  lui  donnoit  la 
grâce , en  vûë  de  cette  difpofïtion  : & qu’ainfi  le 
commencement  du  bien  & du  falut  éternel  étoit  en 
l’homme , & que  Dieu  l’aidoit  par  la  grâce  , à 
caufe  qu’il  vouloit  être  aidé.  Ils  diloient  aufli  que 
la  caule  pour  laquelle  quelques  enfans  mouroieut 
fans  recevoir  le  Baptême  , & les  autres  le  rece- 
voient  avant  de  mourir  , étoit  parce  que  Dieu 
avoir  prévû  quels  ils  euflent  été  , s’ils  euflent  at- 
teint l’âge  de  diferétion  ; & qu’ayant  par  fa  pré- 
fcience  connu  ceux  qui  euflént  tait  un  bon  ufage 
de  la  grâce  baptifmale , il  avoir  voulu  qu’ils  re- 
çuflénr  le  Baptême  : & au  contraire  , qu’ayant 
prévû  que  les  autres  en  euflent  fait  un  mauvais 
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ufage , il  av oit  voulu  qu’ils  en  fuflent  privez. 

Neftorius , Evêque  de  Conftantinople , parut  a Neftorienr. 
la  luite  , qui  foutenoit  que  celui  qui-étoit  ne  de  Socrat.  L. 
la  fainte  Vierge , n’écoit  point  Dieu,  ni  Fils  de  y,  c.  ji.  ^ 
Dieu  , & qu’elle  ne  devoit  point  être  appellee 
Mere  de  Dieu  , mais  feulement  Mere  de  Chrift  : 

& que  , quoi  que  celui  qui  étoit  ne  d elle , ne  fut 
qu'un  fimple  homme , il  avoir  neanmoins  mérité 
par  fes  vertus , que  le  Fils  de  Dieu  s unit  a lui.  Et 
de  cette  façon,  il  diftinguoit  deux  Perfonnes  en 
Jefus- Chriit , aufli-bienque  deux  natures,  8c  di- 
foit  que  comme  il  y avoir  en  lui  une  nature  divine, 

& une  nature  humaine , il  y avoir  aufli  une  Per- 

fonne  divine  ,&  une  Pcrfonnc  humaine.  , 

Eutyches , Abbé  d’un  Monaftere  de  Conftanti-  “ Y' 
nople , voulant  s’oppofcr  à l’herefie  de  l\eftorius  , 

& fe  laiffant  conduire  à l’impétuofité  d’un  faux  Baron.tom. 
zele,  fe  porta  à une  autre  extrcmice  d erreur  j car  44** 
il  enfeigna , & foutint  avec  opiniâtrecé , que  non- 
feulement  il  n’y  avoir  qu’une  feule  Perlonne  en 
Jefus-Chrift,  mais  aufli  qu’il  n’y  avoir  qu  une 
nature  , foie  qu’il  voulût  dire  qu’il  fe  fût  fait  un 
mélange , ou  une  compofition  des  deux  natures , 
divine  & humaine  , en  forte  qu’ils  n en  fineut 
qu’une } ou  bien  que  la  nature  humaine  eut  etc 
comme  abforbéé  par  la  nature  divine.  . . - 

Vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  , parut  la  Se£le  ceP 13  e *• 
des  Acéphales  , ou  Hefitans  .tenans  la  neutralité  L.  j, 

pour  les  Decrets  du  Concile  de  Calcédoine  : 8t  fowl> 
parce  qu’ils  ne  déterminoient  rien , & qu’ils  hefi-  6 an 
toient,  quand  on  les  prefloit  de  dire  ce  qu  il  falloir 

croire , ils  furetat  appeliez  Hefitans.  < Theocif- 

Pierre  , furnommé  Cnaphée  , intrus  au  Siégé 
Epifcopal  d’Antioche,  voulant dogmatifer  contre 
la  Foy , ajouta  au  T rifagion , qui  le  chantoit  dans 
les  Eglifes  d’Oricnt  : Saniïe , Deus  i Sttn£iei'Eor- 
tis;  SanRe,  & Immortxlis , une  quatrième  pa-  s.ïeanDxî 
rôle  : Saniie,  crucifixus  es  pro  nob'u  ; par  la-  mife.  L.  3. 
Quelle  il  prctcadoit  infinuer  dans  les  efprits , Si.  de  fid.orths 
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faire  croire  une  erreur  tres-dangcreufe  contre  la 
ïoy  i fçavoir  , ou  que  ce  n’écoit  point  le  Fils  de 
Dieu  qui  avoir  etc  crucifié  , ou  que  le  Pere  & le 
S.  Efprir  avoient  cté  crucifiez  avec  lui  > 6c  que 
toute  la  Trinité  avoir  foufftrt  la  mort. 

P edeftina-  Les  Prédcilinatiens  furent  ainfi  nommez , au 
t cm.  fujet  de  leur  erreur  , qui  étoit  la  Prcdeftination  , 
ttnn.  ion.  s’etant  perfuadez  , & tâchant  de  pcrl'uadcr  aux 
*.<*•4 $o.  autres  qu’il  ne  fervoit  de  rien  aux  bons  & aux 
juftes  de  faire  de  bonnes  œuvres , fi  Dieu  les  avoir 
de  toute  éternité  mis  au  nombre  des  réprouvez  : 
comme  au  contraire  il  ne  nuifoit  de  rien  aux  pé- 
cheurs d’ajouter  péché  fur  péché  de  demeurer 
toujours  dans  le  vice , fi  Dieu  les  avoit  de  toute  : 
éternité  mis  au  nombre  des  prédtftinez.  Et  ces  We- 
rctiques  avoient  tiré  cette  méchante  Dodhine  des 
écrits  de  S.  Auguftin  , qu’ils  avoient  mal  entendus 
& mal  expliquez , contre  le  fens  & l’intention  de  ce 
làint  Dodleur. 

îevetians.  Dans  le  fixicme  fieele  , parurent  les  Severians , 
qui  eurent  pi  ur  auteur  un  nomme  Scvere;  lequel 
ayant  premièrement  étudié  aux  Loix  ,puis  s’étant 
fait  Moine , fe  fervit  de  fon  habit  pour  couvrir 
B tron.tom.  fon  impiété  , s’adonnant  à la  magie  , & fe  joignant 
6.  an.  jij.  aux  hérétiques  Acéphales  :&  enfin  s’etant  intrus 
A#  jiT*  7’ dans  l’Evêché  d’ Antioche  j il  y fit  de  grands  maux. 

Ceux  qui  lui  adhérèrent , furent  appeliez  Seve- 
iianstlefquels  , quoi  qu’unis  enfemble  pour  ne  fe 
pas  foumettre  au  Gbncile  de  Calcédoine  , furent 
neanmoins  divifez  en  plufieurs  Seftes  s les  uns  te- 
nant que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  incorrup- 
tible & impaflible  des  le  premier  moment  de  fon 
Incarnation  ; les  autres  fourenant  qu’il  étoit  non- 
feulement  corruptible , quant  aux  fouffrances  & à 
la  mort , mais  même  quant  aux  mouvemens  déré- 
glez des  pallions , aufquels  ils  difoient  qu’il  avoit 
été  fu jet , & qu’il  avoit  retient!  avec  les  mêmes 
imperfections  que  les  autres  hommes.  Entre  les 
autres  fedtateurs  de  Scvere , il  y eut  un  certain 
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Pierre , qui  envahie  le  Siège  Epifcopal  d’ Apamée  , 
cjili  ajouta  aux  erreurs  cle  Severe  le  mépris  des  ^ 

Saints , & de  leurs  images , ayant  fait  abatte  les 
faintes  images  & effacer  leurs  noms  des  facrez 
Regiftres  , & mis  en  leur  place  les  noms  & les  ima- 
ges des  plus  infâmes  heretiques. 

En  ce  tems  , uneertain  Philopone  s’étant  op-  Trhheî-' 
pofé  à l’herefie  des  Eutychiens  & des  Severians,  ftet. 

& s’étant  ingéré  de  parler  & d’écrire  des  myfteres  Baron. tom . 
de  la  faintc  Trinité  , & de  l’Incarnation  , fans  bien  7.  an.  sjj* 
entendre  ce  que  fignifioient  les  termes  d’hypoftafe, 
de  nature , de  perfonne , d’eflence , de  fubftance , 

& autres  , qu’il  faut  neccflairement  employer 
pour  l’explication  de  ces  myfteres,  il  tomba  en 
diverfes  erreurs  , établifl'ant  d’un  côté  un  Tri- 
theifme , c’eft-à-dire  une  Trinité , non-feu lemenc 
de  perfonnes  mais  aufli  de  natures  & de  fubftan- 
ccs  ; & ainfi  mettant  trois  Dieux  : & d’un  autre 
côté , mélangeant  & confondant  les  deux  natures 
divine  & humaine  , en  JeCus-Chrift. 

Sergius , Evêque  de  Conftantinople , & Pyrrhus  Monothe- 
fon  fuccefléur  , furent  les  Chefs  des  Monothelites , h,eî* 
ainfi  nommez  , parce  qu’ils  foutenoient  qu’aprés  Baron,  tom. 
l’union  de  la  nature  divine  & humaine  en  Jcfus-  8.4». 
Chrift , il  n’y  avoir  plus  qu’une  feule  volonté  , la 
volonté  divine  ayant  comme  abforbé  & anéanti  la 
volonté  humaine.  Cette  herefie  fut  comme  un  re- 
jetton  de  celle  des  Eutychiens  & des  Apolünariftes, 

& caufa  de  grandes  divifions  dans  l’Eglife. 

A la  fin  de  ce  îixiéme  fieele  , parurent  les  Jaco-  Jacobites. 
bites,  qui  prirent  leur  origine  de  Jacques,  Syrien  Baron,  tom, 
de  nation  ; lequel  ayant  fait  un  amas  des  erreurs  7. an.  jjj. 
des  Ariens  & des  Apolünariftes , y ajouta  de  fon 
chef  des  opinions  fauifes  touchant  la  Divinité  & ' 
l’humanité  de  Jefus  Chrift. 

Dans  le  feptiéme , les  Arméniens  étant  tombez  Arme-; 
lous  la  domination  des  Princes  Sarrazins  , leur  niens, 
foy  fut  altérée  , par  la  communication  qu’ils  eu- 
1 car  ayee  ces  Infidèles.  Voici  les  erreurs  qu’ils  ont 
’ C v 
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contrariées  dans  ce  ficelé.  Us  tenoient  que  les.Sa- 
cremens  n’avoient  aucune  vertu  de  conférer  la 
grâce  : Que  les  eufans  ne  concra&oient  aucun  pé- 
ché originel  en  leur  conception,  & qu’il  n’étoir 
point  neeelfaire  de  les  baptifer,  pour  les  purger 
de  ce  peché-là , mais  feulement  pour  les  rendre 
Sarnltr.  dignes  de  la  vie  éternelle.  Us  croyoient  auflï  que 
bar.  uS.  jcs  Bienheureux  ne  voyent  point  l’ellence  de  Dieu, 
niais  feulement  une  certaine  lumière  , & comme 
un  rejallül'en  ent  de  la  clarté  de  cette  divine  eflen- 
* ce.  Us  difoienr  que  Dieu  pouvoit  mentir.  Ils 

nioient  que  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
fût  réellement  au  faint  Sacrement  de  l’Eucha- 
riflie.  Us  ne  vculoient  point  reconnoîtrc  le  Ma- 
riage pour  Sacrement.  11s  fe  perfuadoient  que  les 
peines  .des  damnez  ne  feront  pas  éternelles.  Us 
difoient  que  Jefus-Chrift  étant  defeendu  aux  En- 
fers , en  avoitdélivré  tous  les  damnez  i & que  les 
hommes  n’euffent  jamais  commis  le  péché, s’il 
n’y  eut  point  eu  de  Diables  qui  les  culïent  tentez. 
Us  eftimoient  qu’il  y avoir  des  pechez  irremi/fi- 
bles  , dont  les  Prêtres  ne  pouvoient  point  ab- 
foudre. 

Gnofima-  Les  Gnofimaques  étoient  ennemis  de  toute 
ques.  fcience  , & leur  erreur  étoit  de  croire  que  toutes 
Idem  haref. jcs  feiences  étoient  contraires  à la  profefïïon  du 
KI*  Chriftianifme. 

Thncrop-  L’erreur  des  Thnetopfychites  , correfpondan- 
fychites.  te  à leur  nom  , étoic , que  les  âmes  des  hommes 
U*m  bar.  n’écoicuc  pas  immortelles,  mais  qu’elles  mouroienc 
avec  le  corps , comme  celles  des  bêtes. 

Faux  inter-  Les  Patermenentes , ou  faux  Interprétateurs  ÿ 
jdem^ha'  s ,nSero^cnc  d’eux-mêmes  d’expliquer  le  fens  des 
, 'iàintes  Ecritures  , s’arrêtant  avec  obûination  à 

l'explication  qu’ils  lui  donnoient , quoi  qu’elle  fût 
contraire  aux  fentimens  de  l’Eglite. 

La-nne-  Limpetiüs  condamnoit  toures  fortes  de  vœux, 
bar  Particulièrement  celui  d’obéïffance  , difant  que  ce- 
i ts.  ' ia  étoic  contraire  à la  liberté  des  enfans  de  Dieu, 
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Dans  le  huitième  fiecle  , l'Empereur  Leon  Iconocla» 
Ifaurique  , fëduit  paroles  artifices  de  quelques  ^es* 

Juifs , commença  la  funefte  entreprife  contre  les 
images  de  Jefus-Chrift  & de  fes  Saints.  Coproni-  Baron,  tom, 
me  ibn  fiis,&  Leon  IV.  fon  fuccefleur  , conti- 7.4».  787, 
nuerent  cette  perfecution  $ comme  fi  le  culte  qu’on 
leur  rend , étoit  une  efpece  d’idolâtrie.  * Encore 
que  le  culte  que  nous  rendons  à ces  images , fe  . * 
termine  aux  Saints  qu’elles  nous  reprelentent , * 
elles  nous  confervent  aufli  par  ce  moyen  la  mc- 
ttioire  de  leurs  mérités , & fervent  d’inftru&ion  au 
peuple , pour  imiter  leurs  belles  adions , & leur 
lainte  vie. 

Il  y en  eut  d’autres , qui  fe  portèrent  à une  au-  ChrlftîaA 
tre  extrémité  d’erreur  , qu’on  appella  Chriftia-  uocathe- 
nocathegores  ; lefquels  aaoroient  les  images  de  f>ore‘* 
Jefus-Cnrift  , croyant  qu’il  y avoit  quelque  S.  îean  Da- 
<chofe  de  divin  en  ces  images , &r  qu’elles  meri- 
toient  à caufe  de  cela  , qu’on  leur  rendît  le  même  cbriy>aHI* 
honneur  qu’à  celui  qu’elles  reprefentoient. 

A la  fin  de  ce  ficelé , Félix  , Evêque  d’Urgel , FeÜx  & E. 
fuivi  d’Elipandus , Archevêque  de  Tolede,  Etpa-  l*ran<lus* 
gnols  , enfeignoit  que  Jefus-Chrift , du  côté  d c Baron,  tor*. 
ion  humanité,  devoir  être  proprement  appellé 
Fils  de  Dieu  par  adoption  ; voulant  par  ce  moyen 
rétablir  l’hcrefie  de  Neftorius. 

Dans  le  commencement  du  neuvième  fiecle,  Claude  , 
Claude , Evêque  de  Turin  , reprouvoit  les  faintes  Evêque  de 
images  , à l’imitation  des  Iconoclaftes.  Il  condam-  Tutin-. 
boit  les  pèlerinages  aux  lieux  faints  ; & partant  Baron,  tom. 
plus  avant,  il  enfeignoit  qu’il  ne  falloir  point  in-  *"•  8*î* 
voquer  les  Saints  , ni  leur  rendre  aucune  véné* 
ration. 

Dans  ce  fiecle  , Gothefcalcus , Moine  vaga-  Cothef.al. 
bond , tâchoit  de  reuouvellcr  l’herefiedes  Prède-  cus* 
ftinatiens  , foutcr.ant  que  comme  Dieu  en  avoit  T>aron.  tom. 
prédeftinè  quelques-uns  pour  la  vie  éternelle,  il  10. *»,*** * 
avoit  aufli  prédeftiné  les  autres  pour  la  mort 
éternelle  : Que  Dieu  ne  vouloit  point  iauver-  tous 

c vi 
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les  hommes  , mais  feulement  ceux  qüi  étoïenc 
cfFcftivement  fauvez  : Que  Jefus-Chrift  n’avoic 
point  été  crucifié  , & qu’il  n’étoit  point  mort 
pour  la  rédemption  de  tous  les  hommes,  il  diioit 
aufiï  que  la  Divinité  étoit  triple  en  la  Trinité, 
f hotlus  & Dans  ce  même  liecle  , Pnotius  s’étant  intrus 
les  Grecs,  contre  tout  droit  au  Patriarchat  de  Conftantino- 
ple  , fe  rendit  fauteur,  non- feulement  d’un  per- 
. nicieux  fchifme , mais  auffi  de  plufieurs  erreurs 
Toron,  tom.  contraires  à la  vérité  de  la  Foy.  Il  foutenoit  que 
Jo  s»  ne  procedoit  point  de  la  Perfonne  du 

^ "•  Fils  en  la  làinte  Trinité.  Il  difoit  qu’il  y avoit 

deux  âmes  en  chacun  des  hommes.  Fl  nioic 
la  primauté  que  Jefus-Chrift  avoir  donnée  à S. 
Pierre  & à fes  fuccefleurs  , fur  toute  l’Eglife  , Si 
fut  fi  infolent , que  de  fulminer  une  cxcommuai- 
Nicolas.  cation  contre  le  Pape. 

La  plus  grande  partie  des  Grecs  ayant  adhéré 
au  fchifme  , & à la  Do&rine  de  ce  faux  Patriar- 
che , cft  encore  tombée  depuis  en  plufieurs  autres 
erreurs,  que  nous  décrirons  en  parlant  delà  Reli- 
gion des  Grecs. 

Jean  Sco t Dans  ce  même  fieele , un  Jean  Scot  a attaqué 

la  vérité  du  laine  Sacrement  de  l’Euchariftie , 
ayant  compofé  un  Livre,  pour  prouver  , comfne 
Sondtr.bar,  il  prétendoic , que  ce  Sacrement  ne  contcnoit  que 
H*»  la  figure  , & non  point  la  réalité  du  Corps  de 
Jefus-Chrift  : lequel  Livre  fut  condamné  en  un 
Concile  tenu  à Vcrceil . Ce  Jean  Scot  n’eft  pas  ce- 
lui , qu’on  appelle  le  Docteur  fubtil  , Tune  des 
plus  belles  Lumières  de  l’Ordre  de  S-  François , 
- qui  a été  poftérieur  de  plufieurs  fiecles  à celui- 

là. 


On  ne  remarque  point  qu’il  y ait  eu  d’herefies 
d tns  le  dixiéme  fieele.  * 

Bctenger.  Dans,  l’onzième  , Berengaire  , Archidiacre 
torrn  ‘om  d’ Angers , fuivant  les  traces  de  Jean  Scot,fou- 
4 . îojj!  “nt  que  le  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie  ne 
v iCjj.  * concenoit  point  réellement  le  Corps  de  Jefus- 
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Chrift , mais  qu’il  en  croit  feulement  la  figure  j & 
que  le  mariage  des  Chrétiens  écoit  diflolublc.  Il 
nioit  aufli  que  Jefus-Chrift , .après  fa  Refurre- 
étion , fût  entré  au  Cénacle  des  Apôtres , les  por- 
tes étant  fermées , quoi  que  cela  toit  expreflément 
porté  par  l’Evangile. 

Le  vice  de  la  Simonie  fc  rcnouvella  en  ce  fiecle , simoma-, 
& le  trafic  qu’on  faifoit  des  Bénéfices  étoit  devenu  que*, 
fi  commun  , que  plufieurs  tombèrent  dans  cette  Baron,  an. 
erreur , que  de  le  laiil'er  perfuader , & de  perfua- 1047. 
der  aux  autres  que  ce  n’étoir  point  un  péché  que 
de  recevoir,  ou  de  donner  de  l’argent  pour  les 
Bénéfices. 

En  confequence  de  quoi , plufieurs  tombèrent  Reordon. 
dans  cette  erreur  , de  aire  que  les  Evêques  qui  nans* 
avoient  commis  le  péché  de  Simonie  , ne  pou-  Baron,  an. 
voient  plus  conférer  validement  les  Ordres , & 
qu’il  falloir  réordonner  derechef  ceux  qui  avoient 
reçu  ce  Sacrement  de  leurs  mains.  Ils  furent  ap- 
peliez Réordonnai. 

Quelques  Ecclefiaftiques  de  Milan  étant  dans  Nouveaux 
le  libertinage  , impugnerent  la  loy  du  célibat , &c  Nuolaïte*. 
le  vœu  de  chaftccé  , foutenant  que  c’étoit  une  Baron,  an, 
chofe  non- feulement  licite,  mais  même  louable10?9* 
aux  Prêtres  de  fe  marier. 

A la  fin  de  ce  fiecle , un  certain  RofceHn  dog-  Rofcelin; 
matifant  contre  les  plus  hauts  myfteres  de  nôtre 
Foy , foutenoit  que  puifque  les  trois  Pcrfonnes  de  Baron,  an. 
la  làinte  Trinité  n’étoient  qu’une  même  chofe  , iom* 
il  s’enfuivoit  que  ce  qui  fe  difoit  d’une  Perfonnc , 
fe  devoir  aum  entendre  des  deux  autres  : d’où  il 


iuferoit  qu’il  falloir  dire  que  le  Pere  & le  S Efprit 
s’étoient  incarnez  , aufli-bier>  que  le  Fils  , & 
qu’ils  avoient  enduré  la  mort  en  croix  auflï-bien 
que  lui.  ' 

Le  douzième  fiecle  fut  encore  extrêmement 
corrompu.  L’on  vit  dans  le  commencement  les 
herefies  des  Bongomiles , qui  veut  dire  en  Langue  Bon 
Syriaque, gens  qui  crient  mifericorde  j donc  un 
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certain  Médecin,  nommé  Bafile , fut  l’auteur.  Ixrÿ 
erreurs  que  cet  hercfiarqué  cnfeignoit  à l'es  feélai- 
res , & pour  lefquçlles  il  fut  condamné  au  feu  pat 
Je  commandement  de  l’Empereur  Alexius , font  * 
qu’ilnioitla  vérité  du  myftere  de  la  fainte  Trinité. 
Baron.  an.  Il  rejettoit  les  Livres  de  Moyfe.  Ildifoit  que  Dieu 
iw8.  avoit  une  forme  humaine:  Que  le  monde  avoir 
été  créé  par  les  Démons  : Que  S:  Michel  s’étoic 
incarné.  Il  condamnoit  l’ufagedes  images  facrées, 
ayant  particulièrement  en  horreur  la  Croix  de  Je- 
fus-Chrift.  Il  difoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre 
Baptême  en  l’Eglife  que  celui  de  S.  Jean  : Que 
l’Euchariftie  n’etoit  autre  chofe  que  l’Orailon 
Dominicale  : Que  les  autres  prières  n’étoient  que 
des  difeours  inutiles.  II  appelloit  la  fainte  MelTe 
le  Sacrifice  des  Démons.  Il  mettoit  dans  l’efpric 
de  les  feétaircs  qu’ils  pouvoient  concevoir  & en- 
fanter le  Verbe  de  Dieu , comme  la  fainte  Vierge  - . 
a fait.  Il  foutenoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’autré 
Refurre&ion  que  la  penitence  & la  vie  évange-? 
liqüe. 

Tanquelin.  En  ce  tems , Tanquelin  ayant  acquis  par  fe$ 
fourbes  une  grande  créance  lur  l’efpritdes  habi- 
tans  d’Anvers  , s’en  fervit  pour  aucorifer  fes  er-< 
Baron,  an  reurs  j & les  déreglemens  de  fa  méchante  vie.  Il 
U16.  les  débaucha  du  relpect  du  aux  Supérieurs  Eccle- 
fiaftiques , leur  faifant  croire  que  le  caraétere  fa- 
cerdotal  n’étoit  qu’une  chimere  , & que  les  Evê- 
ques n’étoient  pas  plus  que  le  refte  des  Chrétiens. 

Il  difoit  que  la  réception  du  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie ne  profitoit  de  rien  au  falut  ; & il  avoit 
tellement  aveuglé  l’efprit  de  ceux  qui  luiadhe- 
roiènt , qu’il  leur  faifoit  croire  que  les  plus  hon- 
teufes  & les  plus  exécrables  actions  écoient  des 
pratiques  d’une  excellente  & héroïque  venu. 

Pettûbru-  Environ  ce  même  tems , parut  un  nommé 
fîcnr,  Pierre  de  Bruis , Chef  des  Petrobruficns , qui  ré- 
Barott.  *«.pandic  plufieurs  erreurs  du  côté  de  la  Provence, 
iti6.  renouyeliant  les  erreurs  de  Berengarius  touchaac 


Baron,  an. 


/ 
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l’Euchariftie , parlant  contre  le  mérité  des  bonnes 
oeuvres , contre  l’honneur  des  images  ; & il  ren- 
verfoic  les  Eglifes , difant  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  befoin  d’aucun  lieu  particulier  pour  adorer 
Dieu.  Il  difoic  auffi  que  les  enfans  qui  n’avoient 
encore  atteint  l’ufage  de  raifon  , ne  pouvoient  être 
fkuvez  par  le  Baptême. 

Cet  heretique  fut  fuivi  bien-tôt  après  d’Abail-  Abaillard, 
lard,  qui  failoit  profelüon  d’une  Doétriqe  mêlée 
de  celle  des  Ariens,  des  Neftoriens , & des  Pela- 
giens  : de  laquelle  S.  Bernard  faifant  mention  , Part».  an4 
dit,  que  parlant  de  la  fainte  Trinité  , il.  fymboli-  ui9' 
foit  avec  les  Ariens  ; de  la  Perfonne  de  Jefus-  ,,4°* 
Chrift , avec  les  Neftoriens  ; & de  la  graee , avec 
les  Pelagiens.  A quoi  il  faut  ajouter  qu’il  donnoit 
beaucoup  au  railonnement  & à la  force  raturelle 
de  J’efprit , & tres-peu  à la  Foy , & à la  lumière 
furnaturelle  de  la  grâce  ; & prétendoit  appuyer 
les  veritez  & les  myfteres  de  nôtre  Religion  fur  Je 
railonnement  de  la  Philofophie , plutôt  que  fur  la 
révélation  de  Dieu , & fur  l’autorité  de  l’Eglilç. 

Dieu  lui  a fait  neanmoins  cette  grâce  , que  de  fe 
reconnoitre  ; & en  s’humiliant , & en  confelfant 
qu’il  avoit  failli , de  retourner  dans  le  droit  che- 
min de  la  vérité , dans  la  confellion  de  laquelle  il 
embrafla  l’état  Religieux  à Clugny. 

Gilbert  Porretain , Evêque  de  Poitiers  , un  des  Gilbert 
plus  fçavans  defonfiecle,  parut  enfuite.  ïldifoit  p°rrïtain. 
.que  l’Eflènce  divine  n’étoit  point  Dieu  , mais  Pann.  an. 
quelle  étoit  quelque  autre  chofe  que  Dieu  : Que  11 47» 
les  proprietez  des  Perfonncs  divines  étoient  diftin- 
êles  réellement  des  mêmes  Perfonnes  : Que  la  Di- 
vinité n’étoit  point  incarnée  en  la  Perfonne  du 
Fils.  Il  rejettoir  toute  forte  de  mérité  des  actions 
les  plus  vertueufes  des  hommes  , & difoit  cju’il  n’y 
avoit  que  Jefus-Chiift  feu!  qui  eût  mérité.  Il  di- 
foit aulü  cju’il  n’y  avoit  que  ceux-là  qui  étoient 
fauvez  ,qu  on  peut  dire  avoir  été  vraiment  bap- 
tifez.  Ce  Prélat  retourna  pourtaut  dans  le  chemin 
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de  la  veritc  , fefoumettant  au  Jugement  de  l’Eglï- 
ic  , & retradant  les  erreurs  qu’il  avoit  avancées. 

Henri-  Quoi  que  Pierre  de  Bruis  eût  été  brûlé  tout 
cien».  vif,  à caul’e  de  fon  opiniâtreté  Se  de  fes  erreurs  , 
B.iron.  4tt.  il  ne  laifta  pas  d’avoir  des  fedateurs  après  fa 
,147*  mort  j Se  entre  autres  f un  certain  Henry  , qui  fit 
une  nouvelle  fede , ajoutant  aux  erreurs  de  fon 
Maître  le  mépris  qu’il  faifoit  des  Offices  divins 
qui  fc  chantent  dans  l’Eglife  , difant  que  c’étoic 
le  mocquer  de  Dieu  , que  de  le  prier  en  chantanr  j 
Se  que  les  pfeaumes , les  hymnes , & les  autres 
parties  des  divins  Offices , u’etoient  que  des  amu- 
f’emens  inutils. 

Apoftoli-  Il  s’éleva  en  ce  même  tems  une  fede  de  certains 
ques.  Villageois , qui  ne  laifl'oient  pas  de  feduirc  une 
grande  multitude  dépeuplé.  Ils  fe  difoient  fuccef- 
leurs  & imitateurs  des  Apôtres  ; pourquoi  ils  fe 
fai foient  appeller  Apoftoliques.  Ils  condamnoient 
ie  mariage  ; & cependant  ils  commcttoient  toute 
forte  d’adions  l'aies.  Ils  gardoient  en  apparence 
une  abftinence  de  chair , & de  tout  ce  qui  pro- 
vient de  la  chair , comme  des  œufs  & du  laid.  Us 
turon.  ibid.  condamnoient  l’ufage  & la  pratique  de  l’Eglife, 
de  baptifer  les  petits  enfans  aum-tôt  qu’ils  font 
nez  , & difoient  qu’il  falloir  attendre  qu’ils  eufl'ent 
atteint  l’ufage  de  raifon  , & qu’ils  pûllent  répon- 
dre eux-mêmes  aux  interrogations  qu’on  leur  fe- 
roit  touchant  leur  foy.  Us  fcmocquoicnt  du  Pur- 
gatoire. Ils  rejettoient  l’invocation  des  Saints.  Ils 
difoient  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  faire  aucun 
ferment  5 & néanmoins  , lors  qu’on  les  interro- 
geoit  de  leur  foy  , ils  ne  faifoient  aucun  fcrupulc 
de  renier  ce  qu’ils  croyoient , & d’employer  des 
faux  fermens , pour  faire  croire  qu’ils  étoient  bons 
Catholiques. 

Vaodoii.  Dans  ce  même  ficelé , un  certain  Pierre  Valdo  , 
Bourgeois  de  Lyon , homme  fimple  & fans  étude  , 
mais  fort  riche  , s’etant  mis  dans  la  dévotion , 
xcioluc  de  mener  une  vie  la  plus  fembiable  qu’il 


/ 


© t M O N £>  I.  (,$ 

pourroic  à celle  des  Apôtres.  Il  fe  fît  traduire  en  te  P. 

(à  Langue  une  partie  de  la  fainte  Ecriture , fur  ^.#Mr£  V'P- 
tout  du  nouveau  Teftament , & s’appliqua  forte-  ‘ u La  v,a‘ 
ment  à la  lire , ne  doutant  nullement  qu’étant  tout 
à Dieu  , comme  il  le  croyoit  , il  n'eüt  aulfl  reçu 
de  lui  toutes  les  lumières  nccéflàires  pour  en  avoir 
une  parfaite  intelligence.  Ce  fut  la  caufede  tanc 
de  maux  , dont  l’Eglilè  a été  depuis  affligée  ; & 
c’eft  en  cette  occahon  qu’on  peut  voir  qu  il  n’y  a 
rien  de  plus  dangereux  qu’un  dévot  ignorant , 
fimple  & préfomptueux  , & ce  qui  ordinairement 
arrive  enluite , extrêmement  attaché  à fon  fens  : 
car  comme  ce  prétendu  Apôtre  ne  trbuvoit  point 
dans  ce  qu’il  lifoir  de  l’Ecriture , les  termes  for- 
mels de  Melle , de  Pape , de  Purgatoire  , & autres 
fcmblables , dont  on  le  fert  pour  exprimer  ce  que 
les  partages  bien  entendus  de  la  fainte  Ecriture 
nous  enleignent  ; il  s’alla  mettre  dans  l’efprit  que 
toutes  ces  chofes  n’etoient  que  de  faufles  tradi- 
tions , & de  pures  inventions  des  hommes  ; & que 
l’Eglife  Romaine  qui  les  enfeignoit , & dont  il  re-  \* 
prouva  toutes  les  pratiques , & les  plus  faintes  or- 
donnances, étoit  la  Babylone  de  l’Apocalypfe , & 
qu’on  devoir  croire  que  le  Pape  étoit  l’Ante- 
Chrift.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  étrange,  fut,  que 
contrefaifant  l’Apôtre  & le  Prophète , il  entreprit 
de  prêcher  au  peuple  toutes  fes  fanatiques  vilions  : 

& comme  là  vie  auftére  & détachée  du  monde  , 
lui  avoit  acquis  une  haute  réputation  de  fainteté  , 

& qu’il  croit  fuivi  & adoré  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  pauvres  dans  Lyon  , aufquels  il  diftribuoic 
tous  fes  biens , par  les  grandes  aumônes  qu’il  fai- 
foit  j fes  erreurs  étoient  écoutées  & reçues  du 
menu  peuple  comme  des  oracles.  L’Archevcque 
même , quelque  défenfc  qu’il  lui  fît  de  prêcher  , 
ne  put  jamais  empêcher  ce  celordre.  Ce  faux  SC 
opiniâtre  dévot  continua  lans  rien  craindre  , fe 
voyant  appuyé  de  cette  armée  de  pauvres , qui 
J’euvironuoient , bien  refolus  de  le  défendre  ; juf- 
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Alexandre  qu’à  ce  que  le  Pape  l’ayant  excommunié,  les  Ma- 
11 J*  giftrats  lejxrent  lortir  de  L'yon  avec  tous  fes  Dit— 
cipîes , qui  aimèrent  mieux  le  bannir  eux-mêmes  , 

?iue  de  l’abandonner  : & depuis  ce  tems-là  , ils 
urent  appeliez  Valdois  , ou  Vaudois , & pauvres 
de  Lyon.  Enfuite  s’étant  difperfcz  par  toute  l’Eu- 
rope pour  y prêcher  leurs  dogmes , comme  il  n’y 
a rien  qui  le  répande  plus  fortement  parmi  les 
peuples , que  la  perte  & l’erreur  , ils  fe  multipliè- 
rent notablement  : & depuis  on  lesappella  du  nom 
des  lieux  qu’ils  avoient  le  plus  corrompus , ou  dé 
celui  de  leur  plus  fameux  Prédicant  ; ou  enfin  par 
dérifion  , en  France , Albigeois  , Picards , & Ar- 
naldiftcs;en  Allemagne-,  Bohémiens  j en  Angle- 
terre , Lollards  ; en  Italie , Fraticels  , ou  Frérots  j 
en  Flandre , Turlupins  ;&  ailleurs  , d’autres  noms 
plus  ridicules  & plus  odieux , parce  qu’ils  étoient 
non-feulement  dans  le  dernier  mépris,  mais  aufli 
en  horreur  à tout  le  monde , & principalement  en 
France  , d’où  nos  Rois  Philippe  Augufte,  Louis 
V I I I.  & S.  Loiiis  les  exterminèrent , à la  refer- 
ve  de  quelques  reftes  de  ces  miferables  , qui  s’al- 
lercnt  habituer  dans  quelques  vallées  des  Alpes, 
vers  le  Dauphiné.  Cette  herefie  alFoiblie  de  la 
forte  , & prefque  étejntc  par  le  mépris  qu’on  fai- 
foit  de  ceux  qui  la  profefloient-,  reprit  , après 
environ  zoo.  ans,  de  nouvelles  forces  , Iorfque 
VViclef,  d’une  part,  & de  l’autre,  Jean  Hus  & 
Jerome  de  Prague  en  ayant  pris  ce  qu’ils  voulu- 
rent, y ajoutèrent  quelque  chofc  de  plus  fubtile', 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Hifloiredu  grand 
Schifmed’OccidcntduP.  Maimbourg,  &dans  la 
Religion  de.Boheme. 

Cet  heretique  donc  , & ceux  qui  lui  adhcrerent, 
rejettoient  le  culte  & l’invocation  dés  Saints , la 
- vénération  de  leurs  images  , & la  prière  pour  les 
morts , ne  voulant  point  croire  qu’il  y eut  un  Pur- 
jihe'ly  des  gatoire.  Ils  condamnoient  de  fuperftition  l’abfti- 
b*uf.  nence  des  viandes , & ks  jeune?  infticuez  de  !’£■* 
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glife.  Ils  difoient  qu’il  falloir  abatre  les  Eglifes , 

St  autres  lieux  dédiez  au  Service  divip , comme 
n’étant  deftinez  qu’aux  a&ions  de  fuperftition.  Ils 
nioient  que  la  Confirmation  & l’Extrême-Onêlion 
fuflènt  des  Satremens  inftituez  de  Jcfus-Chrift, 

Ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  la  Con- 
feffion  auriculaire.  Ils  fe  mocquoient  des  Indul- 
gences & des  bénédictions  de  l'Eglifc.  Ils  ne  vou- 
Joient  point  reconnohre  de  Supérieurs  Ecclefia- 
ftiques.  Us  difoient  que  le  Pape , ni  les  Evêques  ' 
n’avoient  aucune  puiflance  de  faire  des  Loix  , ou 
des  Ordonnances , & qu’il  ne  Jeur  falloir  point 
obéïr , mais  à Dieu  feulement  : Que  ce  n’étoit 
point  le  cara&ere  , mais  la  feule  ^rtu  qui  faifoit 
le  Prêtre,  & que  chaque  Fidele  avoir  If  pouvoir 
légitimé  de  prêcher  la  parole  de  Dieu;&  même 
qu’un  Laïque  vertueux  avoir  plus  de  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  facerdotales , qu’un  Prêtre  vi- 
cieux. Ils  difoient  encore  que  les  Evêques  & au- 
tres Ecclefiaftiques  , ne  dévoient  rien  avoir  en 
propre  j mais  qu’ils  étoient  obligez  de  garder  la 
pauvreté  évangélique.  Us  ne  faifoient  autre  confe- 
cration  de  l’Euchariftic  , que  de  reciter  fept  fois 
Pater , & Ave  fur  le  pain.  IlsinveCtivoient  contre 
les  Ordres  Religieux , & difoient  que  c’etoit  des 
inventions  du  Diable.  Us  impugnoient  l’autorité 
fouveraine  des  Princes , & difoient  que  les  Ma- 
giftrats  par  eux  établis , n’avoient  point  le  pouvoir 
de  condamner  aucun  homme , ni  à la  mort , ni  à 
aucun  fupplice  , ni  de  lui  infliger  aucune  peine , 
quelque  crime  qu’il  eût  commis  , ni  meme  d’inter- 
peller à ferment  , dautant  qu'ils  croyoicnt  n’ètrc 
pas  permis  aux  Chrétiensde  faire  aucun  ferment 
pour  quelque  caufe que  ce  fût.  • . ; 

Peu  après  , le  Languedoc  mit  au  monde  les  Albigeois. 
-Albigeois , qui  prirent  leur  nomd’Alby , Viile  Ca- 
pitale d’ Albigeois , en  Languedoc , parce  que  leur  iep,Md;m. 
herefîe  fut  apportée  en  ces  quartiers-là  par  un  bourg, 
certain  Olivier , Chef  de  cette  cabale  de  dévoyez,  ç«.'v|a. 
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qui  l’avoient  fuceée  des  Vaudois  , donc  nous  ve- 
nons de  parler.  Cet  Olivier  fur  convaincu  par  Gi- 
tard,  Evêque  d’Alby,&  condamné  par  Gilbert, 
Archevêque  de  I.yon. 

Outre  les  deux  principes  du  bien  & du  ma:l 
qu’ils  ctabliflbient  avec  les  Manichéens  , aflïïranc 
que  le  premier  a créé  les  âmes  , & l’autre  les 
corps,  l'ur  lequel  fondement  ils  nioient  l’ancien 
Teftament,&  la  Doétrinc des faints  Patriarches  , 
ne  voulant  recevoir  que  le  nouveau  ; ils  croyoient 
les  Sacremens  inutils  & fuperftitieux.  Ils  nioient 
l’infufion  des  nouvelles  âmes  , en  défendant  la 
metempfycofe  plus  ridiculement  que  les  Pythago- 
riciens : & <yft  pour  cc’a  qu’ils  rejettoient  la 

firicre  cjps  morts , niant  la  Refurrcêtion  , l’Enfer  & 
e Purgatoire , difant  que  le  véritable  Rédempteur 
des  hommes  n’étoit  pas  né  en  Bethléem  , ni  mort 
fur  le  Calvaire  : Qifil  n’avoit  été  en  ce  monde  que 
fpirituellement  , en  la  perfonne  de  l'Apôtre  S. 
Paul.  Ils  rejettoient  tous  les  Sacremens  , & fe 
mocquoicnt  avec  des  blafphêmes  horribles  de  la 
réalité  du  Corps  de  nôtre  Seigneur  au  faint  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie,  ajoutant  que  quand  même 
Jefus-Chrift  auroit  eu  un  corps  aufll  vafte  & 
étendu  que  les  montagnes  des  Alpes  St  des  Pyré- 
nées , il  auroit  déjà  été  confumé  & réduit  au  néant 
par  tous  les  Chrétiens,  qui  prétendent  le  manger 
en  la  Communion. 

B*ron.  an.  Quelques  uns  de  ces  heretiques , qui  fe  difoient 
> ,74«  parfaits , deteftoient  l’ufage  de  la  chair  , des  œufs 
^ibcUy  & du  laift  j & les  autres , d’entre  eux  qui  me- 
Hijl.h noient  une  vie  dépravée  , difoient  qu’ils  fe  con- 
iioient  d’être  fauvez  en  la  foy  de  ccs  parfaits , & 
fous  ce  prétexte  , s’abandonnoient  à toute  forte 
d’excès.  Ils  difoient  encore  que  la  vénération  des 
images  étoit  une  idolâtrie  : Que  les  cloches  des 
Eglifes  étoient  les  trompettesuü  Diable  : Que  les 
Prélats  de  l’Eglife , qui  n’étoient  pas  tels  en  leurs 
mœurs , que  S.  Paul  l’a  voit,  p refait  en  fou  Epîcrc 
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à Timothée  , n’étoient  plus  Evêques , ni  Prélats , 
mais  des  hypocrites  , des  loups  déguifez  , des  fé- 
du&eurs  ; & qu’il  ne  falloir  plus  leur  obéïr.  Ils 
difoient  aufli  que  l’Eglife  Romaine  n’étoit  qu’une 
ajlcmbicc  de  larrons.  Ils  avoient  encore  d’autres 
cireurs  communes  avec  les  Calviniftes , qui  font 
aufli  eftime  des  Vaudois  & des  Albigeois  , qu’ils 
1 reconnoiflcnt  aujourd’hui  pour  leurs  peres  & leurs 
prccurl'eurs. 

Cette  t'ecle  , qui  infada  d’abord  tout  le  Lan- 
guedoc , fut  découverte  en  1 1 7 6.  8c  auroit  fait  de 
grands  défordres  dans  l’Eglife , étant  fdutcniie  par 
le  Comte  de  Touloufe , lî  les  Souverains  Pontifes 
k les  Rois  de  France  ne  fe  fuflênt  dés  le  commen- 
cement oppofez  à ce  torrent.  Le  Pape  envoya  des 
Millionnaires,  entre  lcfqucls ètoit  S.  Dominique  , 1 
& excommunia  ces  hereciques  au  Concile  de  La- 
tran,  publiant  des  Croifadcs  pour  les  exterminer: 
tes  Princes  pourfuivirent  ces  herctiques  avec  ar- 
deur , jufqu’a  ce  que  Simon , Comte  de  Monfort , 
en  tua  prés  de  cent  mille , quoi  qu’il  n’eûc  environ 
que  dix  mille  hommes. 

Dans  le  treiziéme  ficelé , les  erreurs  d’un  Do- 
fteur , nommé  Almaric  , ou  Amaury  , & de  ceux 
qui  le  fuivirent , furent  condamnées  au  Concile  de 
Latran , fous  Innocent  III. 

Ils  difoient  que  le  règne  & la  puifl'ance  de  Dieu 
le  Pcrc  avoir  été  en  rigueur  fous  la  Loy  de  Moyfe 
feulement  : Que  le  règne  8c  la  puifl'ance  du  Fils 
avoit  fuccedé  depuis  la  publication  de  l’Evangile, 
jufqu’au  ccms  du  Doéteur  Amaury , & qu’elle 
avoit  pris  fin , pour  donner  lieu  au  regne  & à la 
puifl'ance  du  S.  Efprit , qui  avoit  commencé  alors  ; 
&que  comme  la  puifl'ance  du  Fils  avoit  aboli  tous 
les  Sacremens  de  la  Loy  ancienne  , qu’auflî  la 
puifl'ance  du  S.  Efprit  avoit  femblablemcnt  aboli 
tous  les  Sacremens  inftituez  par  Jefus-Chrift , 
lefquels  n’avoient  plus  aucune  vertu  j 8c  que  la 
fcuie  grapc  g charité  infpirce  & répandue  dans 


Alexandre 

III. 


Anffimry, 


l 


1 


1 


Histoire  dis  Religions 
Jfbelly  les  cœurs  par  le  S.  Efprit , fuflifoit  pour  le  falur, 
Uifibétrefi  fans  qu’il  fût  neceflàirc  de  faire  aucunes  bonnes 
œuvres  extérieures  : & ils  étendoienc  tellement 
cette  prétendue  charité  intérieure,  qu’ils  tenoient 

3ue  les  ctimes  les  plus  énormes  étant  faits  en  vûc 
e la  charité , n’etoient  plus  pcchc.,  & qu’apre- 
fent  Dieu  n’étoit  plus  j lifte , mais  feulement  bon. 

Ils  taxoient  d’idolâtrie  le  culte  qu’on  rend  aux 
Saints.  Ils  ràoient  la  réalité  du  Corps  de  Jcfus- 
Chrift  au  faint  Sacrement  de  l’Autel.  Ils  ne 
croyoient  point  la  Refurrcction  des  morts , 5c  ne 
1 croyoient  ni  Enfer , ni  Paradis. 

Le  même  Concile  de  Latran  a condamné  la  Do- 
L’ Abbc  &rine  du  Livre  de  l’Abbc  Joachim  , qu’il  avoic 
Joachim,  compofé  contre  Pierre  Lombard , Evêque  de  Pa- 
ris , appelle  le  Maître  des  Sentences  ; dans  lequel 
Idtm.  il  réprouvoit  ce  que  cet  Auteur  avoit  mis , confor- 
mément aux  veritez  de  la  Foy  orthodoxe, que  les 
trois  Pcrfonnes  diviues  n’avoient  qu’une  ellcnce  5c  . 
mne  nature,  qui  n’étoit  point  engendrée,  ni  pro- 
duite j & foutenoit  faullement  qu’il  n’y  avoit  poinc 
d’eflence , ni  de  nature  qui  fut  commune  aux  trois 
Perfonnes  divines , & que  l’ellènce  du  Pere  en- 
gendroit  l’efl'ence  du  Fils.  Cet  Abbé  mourut  pour- 
tant dans  la  Communion  de  l’Eglife  Catholique  , 
ayant  fournis  fes  écrits  au  Jugement  du  S.  Siégé  , 

& protefté  en  mourant  qu’il  ne  vouloir  point  tenir 
d’autre  Foy , que  celle  de  l’Eglile  Romaine. 

Le  S.  Sicge  a pareillement  condamné  les  Livres 
Raymond Raymond  Lulle,qui  fe  font  trouvez  remplis 
Lulie.  d’un  grand  nombre  d’erreurs , quoi  que  ce  fçavanc 
homme  foit  retourné  dans  le  (entier  de  la  vérité  , 

& qu’il  aie  terminé  fa  vie  par  une  mort  Chrétien- 
ne. On  voit  une  vingtaine  de  fes  erreurs  dans  le 
Dénombrement  des  herefies  qu’Abelly  a fait. 
Flagellant.  E)ans  ce  fieele , s’éleva  la  (cèle  des  Flagellans  , 
qui  difoient  qu’on  ne  pouvoir  avoir  pardon  de  fes 
péchez , (î  on  ne  fe  joignoit  à eux  , & fi  on  ne  fai- 
Ibit  pénitence  en  leur  compagnie  , au  moins  pen- 
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fiant  un  mois  : Que  cette  peniterîée  extérieure 
avoit  une  telle  efficace , qu’étant  appliquée  même 
aux  damnez,  elle  pouvoit  ,.finon  les  délivrer  de 
leurs  peines , du  moins  les  adoucir  & les.diminuer  : 

Que  ceux  qui  pratiquoient  cette  forte  de  péni- 
tence , pouvoient  fe  confefler  , & £c  donner  l’abfo- 
lution  de  leurs  péchez  les  uns  aux  autres  , quoi 
qu’ils  ne  fuflént  point  Prêrres. 

Quelques  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  Frérot»,  ou 
tombèrent  aufli  en  ce  tems  en  diverfes  erreurs.  Ils  retits  Fre-» 
difoient  qu’il  y avoit  deux  Egliibs  fur  la  terre  5 tes* 
l'une  faufte , qui  étoit  abondante  en  richefl'cs  & en 
plaifirsjinais  fouillée  de  toute  forte  de  vices  , & 
que  le  Pape  en  étoit  le  Chef  : Que  l’autre  Eglife , Ahclly 
qui  étoit  la  véritable , fe  trouvoit  dans  la  pau-  »&»<*•  ' 
vreté  & dans  la  difette  de  toutes  chofes  5 mais  . 
qu’elle  étoit  doiiéc  de  toute  forte  de  vertus , & que 
Cette  Eglife  n’étoit  compoféc  que  de  ceux  de  leur 
fefte  : Que  le  Pape , ni  les  Evêques  n’avoient  au- 
cune autorité  de  gouverner  la  véritable  Eglife  , ni 
de  lui  impofer  des  loix  ; & que  ceux  qui  étoient 
de  cette  vraie  Eglife  , ne  dévoient  point  leur 
obcïr:  Que  la  vertu  & l’etficacc  des  Sacremens 
dependoit  de  la  pieté  & de  la  fainteté  du  Prêtre 
qui  les  adminiftroit  : Que  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift  avoit  été  éteint  & aboli  en  la  faufTe  Eglife  $ 
mais  qu’il  étoit  reflufeité  & renouvellé  en  eux  , 
qui  étoient  les  reftaurateurs  de  la  véritable 
Eglife.. 

En  ce  même  ficelé , Gérard  Scgarel , de  la  Ville  Gérard  Se- 
de  Parme,  fe  rendit  l’auteur  ci’une  feétc,  qu’il  gaieh 
nommoit , la  Congrégation  fpintuellc  , choifie 
de  Dieu  , & envoyée  en  ces  derniers  tems.  Il  qua-  idei n. 
lifioit  ceux  qui  lui  adheroientdu  nom  d’ Apôtres , 

& difoit  qu’ils  étoient  la  vraie  Eglife , & que  toute 
la  puiflance  & l’autorité  que  Jefus-Chrift  avoit 
donnée  à S.  Pierre  & à fes  tucccireurs  les  Pontifes 
Romains  , avoit  pris  fin  , & qu’elle  avoit  cté 
transférée  à fa  perfonne  & à ceux  de  fa  fcête  -, 
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partant , que  ni  le  Pape , ni  autre  Prélat  ne  pou- 
voir leur  faire  aucun  commandement , ni  leur  in- 
fliger aucune  cenfure. 

Il  difoit  aulïï  que  les  maris  pouvoient  quitter 
leurs  femmes , & les  femmes  leurs  maris , pour 
entrer  en  fa  Congrégation  j & que  le  véritable 
moyen  decre  fauve , croit  de  fe  ranger  du  côté 
de  cette  Congrégation.  Il  foutenoit  que  c’étoic 
une  plus  grande  perfection  de  vivre  fans  faire  au- 
cun vœu, que  de  vivre  en  faifànt  des  vœux.  Il 
méprifoit  les  Eglifes  , & autres  lieux  dédiez  au 
Service  de  Dieu,  difantque  les  étables  des  pour- 
ceaux étoient  auffi  propres  pour  prier  Dieu  , que 
les  Eglifes.  Outre  cela  , il  prccendoit  faire  palier 
dans  l’efpric  de  fes  IcCfatcurs  les  aétions  les  plus 
. infâmes  pour  les  plus  excellentes  vertus.  Ce  mife- 
rable  perfiftant  avec  opiniâtreté  à lourenir  fes  er- 
reurs , contre  l’autorité  de  J’Eglilè , fut  brillé  en  la 
Ville  de  Parme. 

Le  quatorzième  fiecle  produifit  encore  pluficurs 
heretiques. 

Dulclni-  Un  impofteur  , nommé  Dulcin,  s’étant  revêtu 
fle*.  d’un  habit  de  Religieux,  abufa  un  grand  nombre 
idem,  de  peuple  par  une  faufle  apparence  de  fainteté.  Il 
difoit  que  la  Loy  du  S.  Efprit  avoit  fuccedé  à la 
Loy  de  l’Evangile  : Que  cette  Loy  étant  toute 
d’amour  & de  charité , obligeoit  les  Chrétiens  de 
mettre  tous  leurs  biens  en  commun  ; ce  qu’il  cten- 
doit  aulïi  effrontément  à l’égard  des  femmes  , d’où 
, s’ènluivirent  des  défordres  étranges.  Et  pour  fc 

l'ouftraire  de  l’autorité  de  fes  Supérieurs  légiti- 
més , il  difoit  que  le  Pape  & les  Evêques  n’écoient 
plus  les  vrais  Paftcurs  de  l’Eglife , parce  qu’ils  ne 
gardoient  pas  cette  communauté  de  biens  -,  &c  qu’il 
ne  falloir  plus  leur  obcïr. 

Beguards  Les  Beguards  & Bcguines  parurent  en  même 
& BeguL-  tems.  On  ne  fçait  pas  au  vrai  n ces  herc  iques  o.it 
nej’  été  a'ufi  nommez  au  fujet  de  celui  qui  a été  l’au- 
Jdem.  tcur  de  leur  fectc , ou  li  cc  titre  ieur  a etc  donné 

pour 
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pour  quelque  autre  raifon.-  Ils  ont  été  condamnez 
comme  herctiques  au  Concile  de  Vienne.  Voici 
leurs  erreurs. 

Ils  difoient  que  l’homme  pouvoir  parvenir  à un 
tel  degré  de  perfection  en  cette  vie,  qu’il  de  venoic 
impeccable , & qu’il  ne  pouvoir  plus  croître  ea 
vertu , ni  en  grâce  : Qifétant  parvenu  à ce  point , 
il  ne  dévoie  plus  jeûner  * ni  vaquer  à la  pricr'e  , 
mais  à la  feule  contemplation, parce  qu’alors  la 
fenfualité  feroit  tellement  aflitjetue  à la  raifon  , 
que  l’homme  pourroit  donner  à fes  fens  tout  ce 
qu’il  voudroit  : Que  ceux  qui  avoient  atteint  ce 
degré  , n’etoient  plus  fous  la  dépendance  d’aucun 
Supérieur  fpirituel  ou  temporel  : Que  l’homme 
pouvoir  acquérir  en  cette  vie  prefente  fa  dernière 
béatitude  , félon  toute  la  perff&iôn  qu’il  la  pollè- 
dera  en  l’autre  vie  : Que  toute  créature  intellec- 
tuelle elt  naturellement  bienheureufe  par  elle- 
même  , & que  l’ame  n’a  aucun  befoin  de  la  lu- 
mière de  gloire  pour  voir  clairement  Dieu:  Que 
c’eft  le  propre  des  imparfaits  de  s’exercer  dans  les 
aCtes  des  vertus , & que  l’ame  qui  elt  arrivée  à la 
perfection  , n’a  plus  befoin  des  pratiques  de  vgrtu: 
Que  ceux  qui  font  parfaits,  ne  doivent  rendre 
aucune  adoration  au  Corps  de  Jefus-Chrift , quand 
on  l’cleve  à la  Meffe , & que:  ce  feroit  une  imperfe- 
ction pour  eux  de  s’abaiffer  de  l’élévation  de  leur 
contemplation , pour  réfléchir  au  mylterc  de  l’Eu- 
chariftie^ou  à la  Paiïionde  Jefus-Chrift. 

Quoi  que  ces  heretiques  affeCtaffeiu  d’être  fort 
fpirituels,  & d’avoir  une  conduite  fort  élevée  , ils 
ne  Jftifloient  pas  de  tomber  dans  des  brutalitez  hon- 
teufes , qu’ils  tâchoient  neanmoins  de  faire  paffer 
pour  des  effets  d’une  éminente  venp. 

Pendant  que  ces  erreurs  avoient  cours  en  Alle- 
magne , il  y avoitunc  Congrégation  de  filles  & de 
femmes , qui  s'appliquoient  à divers  exercices  de 
pieté  , qu’on  appelloit  Beguines  , quelques-unes 
defquelles  fc  laiffcrent  abuier  par  ces  hérétiques , 
Tome  D 
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lous  prétexte  de  parvenir  à une  plus  grande  per- 
fection , qui  furent  à railon  de  cela  condamnées 
avec'  les  Beguards.  Et  neanmoins , comme  il  y en' 
avoit  plufieurs  entre-ellcs  qui  n’avoient  aucune 
JeanXXIl.  part  à ces  erreurs,  le  Pape  écrivit  à l’Evcque  d’Ar- 
ras, pour  en  fairçune  recherche  exaCte  ,&  qu’en 
reprimant  celles  qui  avoient  adhéré  à ces  erreurs , 
il  mît  à couvert  l’honneur  des  autres , qui  fetoient 
innocentes. 

Un  Religieux  de  S.  François  , General  de  fon 
Ordre  , nomme  Michel  de  Cczenc  , parut  en 
même  tems , lequel  voulut  s’élever  au-deflus  du 
Chef  de  l’Eglife  ; & s’étant  fouftrait  de  Ion  obéïl- 
fance  par  un  pernicieux  fchifmc  , il  tomba  en- 
fuite  clans  l’herefie  , ioutenant  que  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrilt  & fes  Apôtres  n’avoiént  poflédè  au- 
cune chofe  en  commun , & qu’ils  n’avoienr  eu  au- 
cun droit  de  donner  à d’autres  ce  qu’ils  avoient 
pour  fubfifter  ; & que  c’etoit  en  cela  que  confi- 
lloit  la  véritable  pauvreté  évangélique.  Enfuitc  il 
tomba  en  plufieurs  autres  erreurs , comme  de  dire 

?uc  la  réglé  de  S.  François  étoit  l’Evangile  de 
efuSgChrift  , & que  quiconque  contreaifoit  à 
aucun  point  de  cette  réglé , contredifoit  à l’Evan- 
gile: Que  l’Eglife  Romaine  n’étoit  plus  la  vraie 
Eglife  , nuis  une  Babylone , qu’il  falloit  décruire. 
JeanXX’l.  Ces  erreurs  furent  condamnées  par  le  Pape, 
lollards.  Lafcéte  des  Lollards  eut  pour  auteur  un  nomme 
Walter,  qui  la  répandit  en  divers  licujfcde  l’Al- 
lemagne , de  la  Flandre  & de  l’Angleterre , & fai- 
foit  nommer  Lollards  ceux  qui  lui  adheroient, 
c’efl-à-dire  Loiians  Dieu , parce  que  ces  gcnvlà 
faifoient  profdlion  d’aller  d’un  côté  & d’autre  ca 
, chantant  des  plgaumcs  & des  hymnes  i mais  ils  ne 
faifoient  cela  que  par  hypocrifie  , & pour  abufer 

5 lus  facilement  la  fimplicicé  du  peuple , étant 
'ailleurs  trcs-corrompus  en  leurs  moeurs  , auflî- 
jllelly  bien  qu’en  leur  foy  Us  difoient  que  Lucifer  avoit 
ibid . £ te  injultçmenc  chaiTé  du  Ciel , 8c  qu’il  rçntreroiç 
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un  jour  avec  les  autres  Dcmons , en  pofTclfion  de  " 
la  béatitude  écernelle  ; & au  contraire , que  S.  Mi- 
chel k les  autre^faints  Anges  feroient  reléguez  en 
Enfer.  C’eft  pourquoi  quand  ils  fe  faluoient , ils  fe 
difoient.  l’un  à l’autre  : Que  Lucifer  telaüie.  Ou- 
tre cela  , ils  impugnoienc  la  virginité  perpétuelle 
de  la  faintc  Vierge  , Mere  de  Dieu.  Ils  difoient 
que  la  Mefle  n’étoit  qu'une  vaine  fuperftition.  Us 
le  mocquoient  du  Sacrement  de  Baptême.  Us  fe 
confelfoient , non  aux  Prêtres  , mais  aux  Laïques. 

Ilsnioient  que  la  fainte  Euchariftie  ftjt  un  Sacre- 
ment. Ils  rejettoient  aulït  le  Sacrement  du  Maria» 
ge,&  faifoient  des  railleries  de  celui  de  l’Extrê- 
me-Onêlioti  , difant  que  l’huile  n’étoic  bonne 
qu’à  mettre  en  falade.  Ils  méprifoient  les  jeûnes , 
l’obfervation  des  Fêtes , les  ceremonies  & les  Loix 
de  l’Eglife.  Us  combattoicnt  l’invocation Jdes 
Saints , & la  vénération  de  leurs  Reliques.  Us  in- 
finuoient  à leurs  feeftateurs , que  Dieu  ne  connoif- 
foit  point  & ne  punifl'oit  point  tout  ce  qui  fe  faifoiti 
fous  la  terre.  C’eft  pourquoi  ils  faifoient  leurs  af» 
femblées  profanes  dans  des  lieux  foûterains,  où  ils 
commettoient  des  abominations  inoiiies. 

La  feête  des  Turlupins,  ou  Cyniques,  fuivoic  Turlupîns.' 
prefquc  les  mêmes  erreurs  que  les  Beguards , y • 
ajoutant  cet  article  , qu’on  ne  dévoie  prier' Dieu  i£«V,  M 
que  de  cœur.  Us  commettoient  librement  & en 
public  toute  forte  d'impudicitez,  difant  qu’il  ne 
falloir  point  avoir  de  honte  d’aucune  aêtion  , à 
laquelle  on  eft  porté  par  le  mouvement  de  la  na- 
ture. 

Vers  la  fin.de  ce  fiecle  , Jean  Wiclef,  Prêtre  WicIcfn-; 
Anglpis,  fit  un  nouveau  recueil  des  vieilles  herc-  Aes. 
licsfcontre  l’honneur  du  Pape  & de  l’Eglife , con-  jihtUf 
tre  les  Profcflions  Rcligiculcs  , contre  le  faint  Sa- 
cteinent  , & plufieurs  autres  femblables  fujets. 

Cette  herefie  s’eft  répandiie  après  la  mor^cn,  di- 
verfes  Provinces  de  l’Europe  , & en  a produit, 
plufieurs  autres.  Elle  confifte  en  quarante- cinq 
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• chefs , cjui  ont  cté  condamnez  au  Concile  de  Con- 
fiance comme  hcretiques , fcandaleux  , blafphé- 
mateurs  & feditieux. 

Le  premier , que  la  fubftance  du  pain  & du  viri 
demeuroit  au  Sacrement  de  l’Autel.  Qnelesacci- 
dens  du  pain  ne  demcuroient;4  point  lans  f'u jet  au 
même  Sacrement.  Que  Jcfus-Chrift  n’eft  point 
réellement  en  fa  propre  prefence  corporelle  en  ce 
Sacrement.  Si  l’Evêque , ou  le  Prêtre  eft  en  peçhé 
mortel , il  ne  peut  ordonner  , ni  confacrcr  , ni  bap- 
tifer  validement.  Que  la  Mefle  n’a  point  de  fonde- 
ment dans  l’Ecriture.  Que  Dieu  doit  obéir  au 
Diable.  Que  la  Confeflion  eft  inutile  à celui  qui  eft 
dûëmcnt  contrit.  Que  fi  un  Pape  eft  vicieux  , il 
n’a  aucun  pouvoir  fur  les  Eideles , fi  ce  n’eft  qu’il 
Je  reçoive  de  l’Empereur.  Il  difoic  qu’aprés  lel^ape 
Urbain  V I.  qui-tçnoit  de  fon  tems  le  Siège  de  S. 
Pierre  , il  ne  falloir  plus  élire  aucun  autre  Pape  , 
m^is  vivre  félon  la  coutume  des  Grecs.  Que  c’eft 
contre  l’Ecriture  Sainte  , que  les  Ecclefiaftiques 
pofl'edent  des  revenus.  Qu’aucun  Prélat  ne  doit 
excommunier , fi  ce  n’eft  celui  qu’il  fçait  être  ex- 
communié de  Dieu.  Que  s’il  fait  autrement , il  eft 
hérétique.  Le  Prélat  qui  excommunie  un  Clerc  , 
qui  a appelle  au  Roy , ou  aux  Etats  du  Royaume  t 
eft  traître  au  Roy  Sc  au  Royaume.  Ceux  qui  de- 
fiftent  de  prêcher  , ou  d’écoutçr  la  parole  dç 
Dieu , à caufc  de  l’excommunication  des  hommes  , 
font  eux-mêmes  excommuniez  & traîtres  à jefus- 
Chrift.  Le  Prêtre  , ou  le  Diacre  peut  prêcher  , 
fans  en  avoir  la  permiflion  du  Pape  , ou  de  l’E— 
vêque.  L’Evêque , le  Prélat , & le  Seigneur  tem- 
porel n’ont  aucun  droit  fur  les  autres , pendant 
qu’ils  font  en  péché  mortel.  Les  Seigneurs  tempo- 
rels peuvent , fi  bon  leur  femble  , ôter  les  oien? 
temporels  aux  Ecclefiaftiques  vicieux.  Les  peu- 
ples peuvent  corriger  leurs  Seigneurs  , quand  ils 
manquent.  Les  dîmes  font  pures  aumônes  , qu’on 
peut  rjç  point  payer  fi  l’on  veut.  Les  oraifons  fpe- 
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ïiafcs  appliquées  à quelque  perfonne  particulière 
par  les  Prélats , ou  par  les  Religieux  , ne  lui  pro- 
filent pas  davantage  que  les  prières  qui  fe  difenc 
généralement  pour  tous.  Celui  qui  donne  l’aumô- 
ne aux  Religieux  , eft  excommunié.  Celui  qui  fe 
retire  dans  quelque  Religion  de  Mendians , ou 
autres',  fc  rend  plus  inhabile  à garder  les  Com- 
mandemens  de  Dieu.  Les  Saints  qui  ont  inftitué  * 
les  Ordres  Religieux  , ont  péché  en  le  faifant.  Les 
Religieux  qui  vivent  en  des  Religions  particuliè- 
res , ne  font  point  de  la  Religion  Chrétienne.  Les 
Religieux  font  obligez  de  gagner  leur  vie  en  tra- 
vaillant, & il  ne  leur  cft  point  permis  de  deman- 
der l’aumône.  Tous  ceux-là  font  fimoniaques, 
qui  s’obligent  de  prier  Dieu  pour  ceux  qui  les  af- 
filient temporellemenc.  L’oraifon  de  celui  que 
Dieu  prévoit  ne  devoir  pas  perfev.erer  en  la  grâce  , 
ne  vaut  rien  , & ne  peut  profiter  à aucun.  Que 
toutes  chofes  arrivent  par  une  neceflité  abfolüei 
Que  la  collation  du  Sacrement  de  l’Ordre , & de 
celui  de  la  Confirmation  , 3z  la  confecratiou  des 
Lglifes , n’eft  refervée  aux  Evêques , que  pour  le 
profit  & l’honneur  qui  leur  en  revient.  Les  Uni- 
vetficez,  les  Colleges , les  Facultez  , & les  degrez 
de  Doêlorat , font  des  reftes  de  la  vanité  du  Paga- 
üifme  , & ne  profitent  de  rien  à l’Eglife.  Que  l’ex- 
communication du  Pape  & de  l’Evêque , n’eft  pas 
plus  à craindre  que  celle  de  l’Ante-Chrift.  Que 
ceux  qui  fondent  des  Monafteres  , pèchent , & que 
ceux  qui.y  demeurent , font  des  hommes  diaboli- 
ques. Que  c’eft  contre  la  réglé  de  Jcfus-Chrift  , 
que  de  donner  du  bien  au  Clergé.  Que  le  Pape 
Sylveftre  & l’Empereur  Conftàntin  ont  erré  , lors 
qu’ils  ont  doté  l’Eglife.  Que  tous  les  Religieux 
Mendians  font  hérétiques  , & ceux  qui  leur  don- 
nent l’aumône  , font  excommuniez.  Que  ceux  qui 
font  profelbon  en  quelque  Ordre  Religieux  , fe 
rendent  inhabiles  à garder  les  Commandemens  de 
pieu?&à  parvenir  au  Royaume  des  Cicux , s’ils 
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ne  fe  rendent  apoftats  de  l’Ordre  qu’ils  ont  em- 
braflé.  Que  le  Pape  & tous  les  Ecclefiaftiques  qui 
pofledent  des  biens , font  hérétiques.  Que  F Eglife 
Romaine  eft  la  Synagogue  de  Sathan.  Que  les 
Epîtres  Dccrecales  font  apocryphes, & détour- 
nent de  la  Foy  de  Jefus-Chrift.  Que  l'Empereur  , 
& les  autres  Princes  & Seigneurs , qui  ont  doté  les 
, Iglifes , ont  été  féduits  par  le  Démon.  Que  F éle- 
ction du  Pape , qui  fe  fait  par  les  Cardinaux  , a 
été  introduite  par  le  Démon.  Qifil  n’eft  point  ne- 
ceflaire  pour  Je  falut  de  croire  que  l’Eglifc  Ro- 
maine foit  fuperieure  aux  autres  Eglifes.  Que 
c’eft  une  folie  de  croire  aux  Indulgences.  Que  les 
fermens  qui  fe  font  en  Juftice , font  illicites.  Que 
S.  Auguftin,  S.  Benoît,  S.  Bernard  font  damnez  , 
s’ils  n'ont  fait  penitence , pour  avoir  pofledé  des 
biens , & inftitué  des  Ordres  Religieux  j & que 
tous  ces  Ordres  Religieux  ont  été  introduits  par  le 
7 " Diable. 

Huiïïtes,  Dans  le  commencement  du  quinziéme  fiecle  , 
Jean  Hus , Bohémien,  voulut  faire  revivre  les  er- 
reurs de  Jean  Wiclef  , & y en  ajouta  encore  plu- 
fîeurs  autres , qui  furent  aufti  condamnées  par  le 
même  Concile , ainfi  que  celles  de  Wiclef.  Voici 
AbtUy  fes  erreurs.  Que  l’Eglife  n’eft  compofce  que  des 
feuls  prédeftinez , & que  ceux  qui  ne  font  point  de 
ce  nombre , quoi  qu’ils  foient  baptifez , & qu’ils 
croyent  en  Jefus-Chrift  , ne  font  point  de  fon 
Eglife  ; & par  confequent , que  le  Pape  n’eft  point 
Chef  de  l’Eglife  Romaine  particulière  , s’il  n’étoit 
prédeftiné  ; & bien  qu’il  fût  du  nombre  des  pré- 
deftinez, qu’il  n’étoit  point  Chef  de  l’ Eglife  uni- 
verfelle , parce  que  S.  Pierre  ne  l’avoit  jamais  été. 
11  difoit  aulli  que  le  Pape  & les  Evêques  qui 
étoient  en  péché  mortel , ou  qui  n’imitoient  pas 
parfaitement  la  vie  des  Apôtres,  perdoient  l’au- 
torité de  leur  miniftere.  Qujl  n’y  avoit  aucune 
obligation  d’obéir  aux  Prélats , & qu’ils  ne  pou- 
rvoient juftement  contraindre  perfonne  à cette 
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obéïflance  parccnfures , ni  livrer  au  bras  feculier 
ceux  qui  ne  vouloienc  leur  obéïr  ; & que  toutes 
les  excommunications , fufpenfions  & défenfes  ont 
été  inventées  pour  maintenir  l'orgueil  & la  fuper- 
be  du  Clergé.  Que  toutes  les  avions  de  l’homme, 
vicieux  font  vicieufes , & toutes  les  actions  de 
J’homme  vertueux , quoi  que  mauvaifes  dans  leur 
fin , font  neanmoins  vertueufes.  Il  fut  auffi  l’au- 
teur de  cette  deteftable  Doctrine , que  l’on  peut 
licitement  tuer  un  Prince , qui  uferoit  tyrannique- 
ment de  fon  autorité  fouveraine , & qu’il  eft  per- 
mis à fes  fujets  d’attenter  fur  fa.vie,  nonobftant 
le  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  auroient  fait.  II 
difoit  encore  que  la  Divinité  & l’humanitc  fai- 
foient  un  Chrift , quoi  que  l’union  personnelle  ne 
confifte  pas  éntre  Jes  deux  natures , mais  entre  la 
Perfonnede  la  parole , & la  nature  humaine.  Que 
le  Pape  croit  dépendant  de  l’Empereur. 

Cet  herefiarque  fut , dis- je  , condamné  , & 
toutes  fes  herefies , au  Concile  de  Confiance  , avec 
Jerome  de  Prague , qui  foutenoit  les  mêmes  opi-# 
nions.  Cette  lcéle  des  Huffites  perdit  toute  la 
Bohême  , s’étant  même  partagée  en  beaucoup 
d’autres  différentes. 


Quoi  que  la  Doctrine  de  cet  heretique  eût  été 
condamnée  , & qu’il  eût  paflé  par  le  Supplice  du 
feu  j fôn  herefie  ne  laiflà  point  de  trouver  encore 
des  fedlatcurs  après  la  mort , & entre  les  autres , 
un  nommé  Jean  de  Zifcha  j lequel  après  avoir 
porté  le  fer  & le  feu  dans  toute  la  Boheme  , s’étanc 
rendu  par  furprife  maître  d’une  Place  forte  , il  la 
fitappeller  Thabor,  comme  voulant  faire  croire 
que  Jefus-Chrift  s’étoit  manifefté  à lui  en  ce  lieu , 
comme  il  avoit  fait  à trois  de  fes  Apôtres  fur  la 
montagne  de  Thabor  j & qu’il  lui  avoit  révélé  la 
Doétrine  qu’il  profelfoit,  qui  étoit  celle  de  Wi- 
clef  & de  Jean  Hus.  C’ell  pourquoi  les  feélateurs  Thabotî- 
de  ce  Jean  de  Zifcha  furent  appeliez  Thaborites  ; tes  & Or- 
& après  fa  mort-,  fe  yoyansfans  Chef  & fans  cou-  phelins. 
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So  Histoire  des  Reiigions 
dudeur  } & privez  de  celui  quais  regardoient 
comme  le  pere  de  leur  malheureufe  fede , n’ayans 
pas  voulu  en  mettre , ni  en  reconnoîcre  d'autre  en 
la  p!ace , ils  fe  nommèrent  Orphelins. 

Un  méchant  Prêtre,  nommé  Bedric,  natif  de 
Moravie , ayant  apoltafié  , fe  rendit  Chef  d’une 
fede  d’ hérétiques , qui  furent  nommez  Orebites , 
qui  profelToienc  les  mêmes  erreurs  que  les  Thabo- 
rites , & yajoutoient  quelques-unes  des  anciennes 
herefies  lur  le  myftere  de  l’Incarnation.  Mais  ce 
qui  étoit  propre  & fingulier  à leur  fede  , étoit 
d’exercer  toute,forte  de  cruautcz  à l'égard  des 
Prêcrcs  & des  Religieux  ,*  s’étant  perfuadez  qu’ils 
rendoient  un  grandi  fcrvice  à Dieu  , quand  ils  les 
faifoient  mourir  dans  lœ  plus  horribles  tourtnens 
dont  ils  pouvoient  s’avifer. 

En  ce  même  tems  , un  autre  impoftenr  , nommé 
Pikard , s’éleva  dans  la  Bohême  , lequel  attira 
après  lui  un  grand  nombre  d’hommes  & de  fetn- 
StrJcr.liAT.  nies , leur  ayant  fait  croire  qu’il  vouloir  les  réta- 
J7*‘  m blir  dans  le  premier  état  d’innocence  auquel  Adam 
avoit  été  créé  , & fe  fit  nommer  le  nouvel  Adam  ; 
& fous  prétexte  de  cette  innocence  , il  permettoic 
à tous  ceux  de  là  fede  de  mener  une  vie  brutale , 
& de  s’abandonner  à toute  forte  d’impudicitcz  > 
leur  failant  entendre  que  c’ctoit  en  cela  que  con- 
fiftoit  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , & que  tous 
ceux  qui  n’étoient  point  de  leur  fede  , vivoient 
dans  la  fervitude.  Les  abominations  de  tous  ces 
gens-là  eu  vinrent  à un  tel  excès , & donnèrent  une 
telle  horreur , même  aux  autres  hcretiques  , que 
Zifcha , quoi  que  tres-vicieux  , crut  être  obligé 
de  les  exterminer  ; & étant  venu  à main  armée  , 
les  fit  tous  palier  au  fil  de  l’épée , dans  une  cer- 
taine Ille , dont  ils  s’étoient  emparez  , & où  ils 
avoient  établi  leur  habitation, 
rîerte  de  Deux  autres  heretiques  ont  paru  encore  à la  fin 
Cfma.  cc  fac]e  j ]’UD  cn  Efpagne , qui  étoit  Dodeur 

‘ Herman  (k  Salamanque  , & l’autre  en  fiollande.  Mais 
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comme  celui-ci  a été  brûlé  , & que  Tes  herefies  RiflVicfc 
n’ont  point  £U  de  fuite  5 & que  celui-là  s’eft  fou-  Garanza. 
mis  au  Jugement  de  l’Eglite , & a abjuré  fes  er- 
reurs , je  n’en  ferai  point  de  long  difcours.  lS«  * 

Dans  le  feiziémc  fiecle  , la  mémoire  de  la  défo- 
lation  que  les  heretiques  du  tems  y ont  apportée 
prefque  dans  toute  l’Europe , eft  encore  toute  re- 
cenrfe. 

Martin  Luther,  gé  à Lillebe,  Ville  de  Saxe , »4yJ* 

eft  l’auteur  de  tous  ces  malheurs.  Ayant  vécu  Lut^aec^ 
quelque  tems  dans  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  il  « 
jetta  , comme  l’on  dit  , le  froc  aux  orties , & 
ayant  apoftafié,  fe  rendit  le*  Chef  d’une  des  plus 
pernicieufes  herefies  qui  ait  jamais  été.  Il  com- 
mença de  vomir  le  venin  qu’il  couvoit  dans  fon 
cœur  contre  les  Indulgences  ; & fous  prétexte 
x d’invc&iver  contre  l’abus  que  commetroient  quel-  Rnym.naijf. 
ques  particuliers  , il  répandit  un  torrent  d’erreurs  h*rtf. 

Àcde  blafphémes  contre  les  principales  &les  plus  s™“er-f:'tr* 
importantes  veritez  de  la  Foy . En  un  mot , il  drefia 
une  nouvelle  Religion  , écrivant  contre  l’autorité 
du  Pape  , & ramafl'ant  divers  lambeaux  de  l’he- 
refie  des  Vaudois,  des  Albigeois  , des  Wiclefvi- 
ftes  & des  Huflites , leur  donnant  pour  prétexte 
l’Ecriture  Sainte-,  après  l’avoir  traduite  à fa  fa- 
çon , & après  en  avoir  retranché  tout  ce  qui  étoit 
contraire  à fes  l'entimens , ne  voulant  enfuite  autre 
réglé  de  fa  créance  , que  cette  forte  de  Bible  , re-  . 

jettant  l’autorité  de  l’Eglife  , des  Peres , des  Con- 
ciles & des  Traditions , qui  font  les  armes  ordi- 
naires dont  on  fc  fert  dans  les  difputes  ; &avoiiant 
enfin  qu’il  avoit  eu  Sachan  pour  Maître  , &.  qu’il 
en  avoit  appris  une  des  principales  maximes  de  fa 
.Théologie.  Il  attaqua  donc  premièrement  l’auto- 
rité du  Pape , niant  qu’il  fut  Chef  de  l’Eglife  > Sc 
lècoiiant  entièrement  le  joug  de  l’obéïflance  , il 
ne  voulut  plus  reconnoître  le  pouvoir  des  autres- 
Supérieurs  Ecclefiaftiques , difant  qu’ils  n’avoient 
aucune  autorité  de  faire  des  Loix  6c  des  Ordou- 

’ D v V 


Digitized  by  Google 


I8t  Histoirb  D E S R EL  I G I on  s . 
nances , & que  cela  étoit  contraire  à la  liberté  des 
enfans  de  Dieu.  Il  déclama  enfuite  contre  l’état 
Monachal  & Religieux  , difantquec'étoit  un  état 
de  damnation  , & que  les  vœux  monaftiques 
étoient  impies  &diaboliques.  Il  s’efforça  d’abolir 
le  célibat  des  Prêtres  j & pour  mpntrcf  par  Tes, 
œuvres  ce  qu’il  enfeignoit  par  Tes  paroles,  il  dé- 
baucha une  Religieufe , & le  maria  publiquement 
avec  elle.  Il  fe  mocquoit  des  jeûnes  & des  abfti- 
nences  commandées  par  l’Eglilc.  Il  reiettoit  l’in— 

».  vocation  des  Saints , & l’oblervation  de  leurs  Fê- 
tes , comme  illicite  & fupcrftitieufe.  Il  difoit  qu’il 
n’y  avoit  que  les  juftes  qui  fuffent  du  corps  de 
l’Eglife  , & que  les  pécheurs  n’en  étoient  point: 
Que  l’homme  avoit  perdu  le  franc  arbitre  par  le 
pecKé  : Que  toutes  chofes  fe  faifoient  par  une  ne- 
ceffité  abfolüc  & inévitable  : Que  la  feule  jufticc 
de  l’homme  confifte  en  la  feule  remilfion  des  pé- 
chez , & non  pas  en  aucun  renouvellement  & fan- 
dfification  de  l’homme  intérieur  : Que  nous  ne 
fommes  juftifiez  que  par  la  jufticc  de  Jefus- 
Chrift , qui  nous  eft  imputée , & que  le  péché 
demeure  toujours  en  no*s  : Que  c’eft  par  la  feule 
foy , & non  par  les  bonnes  œuvres  que  nous  Tom- 
mes juftifiez  , & que  le  jufte  fçait  par  une  certi- 
tude de  foy  qu’il  eft  juftifié  : Que  le  Chrétien  ne 
peut  perdre  fon  falut , qu’en  perdant  la  foy,&  - 

3u’il  n’y  a que  l’incrédulité  qui  puiffe  cauferja 
amnation,  parce  que  les  pechez  ne  font  point 
imputez  à celui  qui  a la  foy.  Il  difoit  encore  que 
les  Commandemens  de  Dieu  étoient  impoflibles  à 
obfcrver  : Que  les  premiers  mouvemens  des  paf- 
fions , quoi  qu’involontaires , étoient  des  peenez  : 
Que  l’homme  jufte  ne  pouvoit  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  aucunes  bonnes  œuvres.  Il  nioit  que  les 
Sacremtns  inftituez  par  Jefus-Chrift  eufl'ent  au- 
cune vertu  de  conférer  la  grâce  ,ou  que  le  Bap- 
tême imprimât  aucun  caractère  en  famé.  Il  re- 
jectoic  tous  les  Sacrcmens , à la  ieferye  de  celui 
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du  Baptême  3 & de  l’Euchariftic.  Il  nioit  la  tranf- 
fubftai^iation  j & difoitqu’aprés  la  confecration  , • 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  réellement  en  ce 
Sacrement , mais  que  la  fubftance  du  pain  y étoit 
aufli.  Il  foutenoit  qucla  Communion  fous  les  deux 
çfpcces  étoic  neceil'aire  à tout  le  monde  pour  le 
plut  : Que  pour  communier  dignement , il  n’étoit 
pas  befoin  d’autre  difpofition  que  de  la  feule  foy  : 

Que  la  penitence  n’eft  autre  chofe  qu’une  nou-  * 
vclle  vie  : Que  la  Confeffion  auriculaire  n’a  point 
étô.inftituée  par  Jefus-Chrift  : Que  l’ablblution 
du  péché  s’opère  par  la  feule  foy  , & que  le  moin- 
dre Laïque , fût-ce  une  femme , ou  un  enfant , 

f>eut  aum-bien  abfoudre  que  le  Prêtre  ; & que  ce- 
ui  qui  eft  abfous  de  fon  péché  , n’cft  plus  obligé 
à aucune  fatisfaCtion.  Ilrejettoit  comme  apocry- 
phes plufieurs  Livres  de  la  fainte  Ecriture  , parce 
qu’ils  contcnoient*ies  veritez  contraires  à fes  er- 
reurs. Il  foutenoit  que  le  Mariage  eft  difioluble, 

& qu’il  étoit  permis  à un  homme  d’avoir  plu- 
fieurs femmes  enfcmble.  Il  foutenoit  aufli  que  les 
Conciles  generaux  pouvoient  faillir  , foit  en  la 
dccifion  des  points  de  la  Foy , ou  en  la  DoCtrine 
des  moeurs. 

Ces  nouveautez  fe  répandirent  aufll-tôt  dans 
les  Provinces  d’Allemagne  , & dans  tous  les 
Royaumes  du  Nord.  Elles  trouvèrent  pourtant  de 
J’oppofition  en  quelques-uns  ; & Flenry  VIII. 
Roy  d’Angleterre , fit  lui-même  un  Livre  pour  les 
combattre  , dont  il  acquit  le  titre  glorieux  de 
Défenfeur  de  la  Foy.  Neanmoins  le  Duc  de  Saxe  , 
le  Landgrave  de  Flefle , & plufieurs  autres  mal  af- 
fectionnez au  S.  Siégé  , lui  donnèrent  protection  , 

& embraflerent  fes  erreurs  ; parce  qu’ils  trou- 
.voient  aulïi  l’occafion  de  mettre  la  main  fur  les  , 
biens  Ecclefiaftiques.  Ce  qui  forma  des  divifions , 

& donna  lieu  à toute  forte  de  libertinage  , & mic 
en  campagne  des  troupes  innombrables  de  Prê- 
tres & de  Moines  apo  ftats , avec  les  peuples , qui 
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fctoient  attirez  par  ce  charme,  & par  cette  prc-^ 
tendiie  fureté  de  confcience  , qualifiant  topt  cela 
de  réformation.  Luther  même  en  vint  à un  tel  ex-- 
ces  de  fureur  avec  la  plupart  de  fes  fe&ateurs , 
qu’il  ne  fe  foucioit  plus  d’embrafier  quelque  opi- 
nion que  ce  fut , pourvu  qu’elle  déplut  au  Pape 
en  haine  de  ce  qu’il  avoit  condamné  fa  Doârine  ? 
comme  il  le  témoigne  en  fon  Livre  de  la  Cene , en 
ï»  ces  termes:  J’ai  fait  tout  mon  poflible  pour  nier  la 
s»  prefencc  réelle  de  Chrift  dans  la  Cene  , fçiachant 
3>  que  j’eufle  fait  un  grand  dépit  au  Pape  5 mais 
3)  n’ayant  pû  répugner  aux  Textes  , qui  font  trop 
3>  clairs , je  me  (uisaviféde  nier  la  tranflubftancia- 
3>  tion  , pour  ne  me  pas  accorder  avec  lui.  Et  en  un 
sj  autre  endroit,  il  dit  : Si  le  Pape  , ou  le  Concile 
>j  ordonne  qu’on  communie  fous  les  deux  efpeces  , 
sj  je  dis  qu’ri  n’en  faut  qu’une;&  s’ilsdifenr  qu’il  n’en 
sj  faut  qu’une,  je  crierai,  & je  tfifputcrai  de  toutes 
mes  forces  qu’il  faut  prendre  les  deux. 

Une  fi  mgnftrueufe  Religion  n’eut  pas  plutôt 
pris  naifiânce,que  ceux  qui  en  faifoient  profef- 
fion , fe  partagèrent  en  plufieurs  feétes  , ennemies 
les  unes  des  autres,  fe  faifant  tous  forts  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , & d’être  infpirez  de  Dieu , à l’imita* 
tion  de  Luther:  Car  les  Anabaptiftes  d’un  côté, 
dont  nous  décrirons  cy-aprésl’herefic,  voulurent 
. apporter  un  tempérament  au  grand  libertinage 
des  Luthériens prêchans  une  nouvelle  forte  de 
penicence,  & rebaptifoient  ceux  qui  fe  rangeoient 
de  leur  parti, 

Carlofta-  D’aiJleurs  Carloftade  , Archidiacre  de  Wit- 
•5c.  temberg , l'un  des  premiers  Difciples  de  Luther  , ^ 

S.tndtr.h*r.  aPr“  s’être  leparé  de  lui,  fe  rendit  l’un  des  Chefs 
105.  des  heretiques  Sacramentaircs , rejettant  la  rcâ- 
. lité  du  Corps  de  Jefus-Chrift  au  faint  Sacrementi 
Enfuite  de  quoi , il  s’efforça  d’abroger  la  Méfié, 
il  fit  abatre  & ôter  les  images  des  Eglifes  ; au  fu- 
jet  de  quoi  Luther  écrivit  contre  lui  : & ce  fut  la 
première  divilion  qui  arriva  dans  le  Luthsranifme^ 
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ijuî  fut  fuivie  de  beaucoup  d’autres , comme  il  lis 
verra  dans  la  fuite. 

Puis  l’on  vit  Æcolampade  , Moine  de  fainte  ÆcoIan*3 
Brigitte,  quiapoftafia  , pour  fe  joindre  à Luther  ,piéfc. 
donc  il  fe  fepara  peu  de  tems  après  , pour  fuivreS  w“£r^;‘<r* 
les  fentimens  de  Carloftad  , avec  lequel  il  nia  la 
réalité  du  Corps  de  Jefus-Chrift  en  la  fainte  Eu- 
chariftie  ; & fut  le  premier  , qui  écrivant  contre 
cette  vérité  , foutint  que  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Evangile  : Ceci  eji  mon  Corps  , fe 
dévoient  ainli  entendre  : Ceci  fignifie  mon  Corps. 

Eufuite  parut  Philippe  Melanéthon  , lequel  MetancJ 
après  avoir  été  lonctems  Difciple  de  Luther  , fethon. 
fepara  en  quelque  façon  de  lui1,  & devint  le  Chef 
douteux  qui  furent  nommez  Confeflioniftes  , par-r  florin 
ce  qu’ils  embraffcrent  la  Confeflîon  de  Foy  quiff«jn», 
fut  dreffée  à Augfbourg  *par  Melandthon  ; ou 
Proteftans  ,à  caufe  que  cette  ConfefTion  de  Foy 
étoic  en  forme  de  proteftation.  On  les  nomma 
aulïï  Luthériens  mois  & relâchez , parce  que  Me- 
lanéthon  fe  relâcha  en  quelques  points  de  la  Do- 
ctrine de  Luther  , fon  Maître  r pour  s’accommo- 
der aux  uns  & aux  autres  : comme  par  exemple, 
il  confefl'oit  que  le  Baptême  effaçoit  le  péché  ori- 
ginel , ce  que  Luther  nioit  ; mais  il  ne  vouloit  pas  ■ 
confefl’cr  avec  les  Catholiques  qi^  ce  Sacrement 
eut  la  vertu  d’effacer  tous  les  aums  pechez.  Il 
reconnoifîoit  le  franc  arbitre , & avoiioit  que  les 
bonnes  œuvres  étoient  méritoires  rmais  feulement 
d’une  recompenfe  temporelle , &non  pas  cfe  la  vie 
éternelle.  Il  enfeignoit  aufïique  l’homgie  pouvoit 
par  (es  feules  forces  naturelles  fe  picparcr  à la  ré- 
ception de  la  grâce , qui  eft  une  erreur  des  Scmy- 
Pelagiens. 

On  vit  auffi  dans  ce  meme  tems  Martin  Bucer , Martin  Bu* 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  -,  duquel  per‘,  , 
ayant  apoftaiie  , il  le  joignit  a Carloftade  ,&  aux  Il(_ 
autres  hérétiques  Sacramentaircs:  puis  les  ayant  * Florin 
quittez , il  fe  mit  ayeç  Luther  f duquel  il  fe  fepara, 
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Çcu  de  tems  apres , pour  s’unir  avec  Zuingle.  En* 
luite  il  retourna  derechef  avec.Luther  : & enfin 
ayant  reçu  quelque  mécontentement,  il  voulut 
faire  bande  à part , & fabriqua  une  nouvelle  fette  , 
dans  laquelle  il  prétendoit  unir  les  Luthériens  avec 
Jes  Sacramentaires.  Il  fut  l’auteur  d’une  nouvelle 
explication  des  paroles  Euchariftiques  de  Jefus- 
Chrift  : Ceci  eft  mon  Corps  ,difant  que  cela  figni- 
fioit  : Ceci  eft  le  memorial , & la  proteftation  des 
bénéfices  de  Diex.  Il  difoit  que  celui  qui  n’avoit 
qu’une  foy  hiftorique , ne  recevoit  en  l’Euchari- 
ftie  que  le  ligne  du  Corps  de  Jefus-  Chrift , & qu’il 
falloir  avoir  une  foy  plus  parfaite , pour  recevoir 
réellement  le  Corps  de  Jefus-Chrift  : Que  l’enfant 
qui  n’a  point  encore  l’ufagedc  raifon',  mouifltnt 
après  avoir  reçu  le  Baptême,  n’eft  point  fauve  , 
quoi  que  le  péché  originel  lui  foit  remis  : Que  le 
Baptême  n’efïàçoit  pas  tous  les  péchez , puiique 
la  concupifcence  & la  rébellion  de  la  chair  de- 
meure } laquelle  concupifcence  il  eftimoit  être  un 
péché,  quoi  qu’il  ne  fût  pas  imputé  de  Dieu. 

Les  Anabaptiftes  ont  été  ainli  nommez , parce 

3 uc  terians  le  Baptême  des  petits  enfans  inutile  , & 
e nul  effet  devant  Dieu , ils  les  rebaptiloient , lors 
qu’ils  étoient  parvenus  en  âge  de  dilcrétion.  On  ne 
lçait  pas  alluibment  quel  a été  le  premier  auteur 
de  leur  fecte.  Quelques-uns  l'attribuent  à un  nom* 
me  Thomas  Montrer  -,  d’autres  à Balthazar  Pa- 
cimontain  : mais  de  qui  que  foit  provenue  cette 
fe<fte  , il  eft  certain  qu’elle  a été  tres-pernicieufe 
à l’Eglife*&  quelle  a caufé  de  grands  ravages 
en  diverles  Provinces  de  l’Allemagne  & de  la  Po- 
logne. 

Outre  cette  erreur  touchant  le  Baptême  des  en- 
fans  , & plulîeurs  autres , qui  étoient  communes 
avec  les  autres  hérétiques , ils  en  avoient  encore 
de  propres  & d#  particulières , qu’ils  avoient  em- 
pruntées des  anciennes  herelies.  Ils  ne  croyoienc 
point  que  le  Fils  dç  Dieu  eût  pris  vraiment  chair 
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humaine  au  ventre  de  la  faintc  Vierge,  faMefc. 

Ils  croyoient  que  Jefus-Chrifl  en  fécond  avène- 
ment viendroit  établir  un  Royaume  temporel  fur 
Ja  terre.  Quelques  Anabaptifles  prêchoient  hau- 
tement la  révolte  contre  les  Princes  Souverains  , 
difànt  qu’ils  avoient  injuflement  ôté  la  liberté 
que  Dieu  a donnée  à fes  enfans , & qu’il  falloit  la 
recouvrer  par  les  armes  ; & qu'il  étoit  permis  de  fe 
défaire  de  tous  les  Princes  & des  Magiftrats  qui 
s’y  oppoleroient.  Ils  avoient  encore  d autres  ma- 
ximes trcs-abominables  & honteufes  touchant  le 
péché  d’impureté  , qu’ils  enfeignoient  & prati- 
quoienr  entre  eux.  Et  leur  feéle  s’étant  beaucoup 
multipliée , fe  divifa  en  plufieurs  autres , dont  les 
principales  ont  été  celles  des  Polygamites,  des 
Mennonites  , des  Libres , des  Ambrofiens , des 
Monafleriens  , des  Clanculaires , des  Manifeftai- 
res , des  Baculaires , des  Pacificateurs  , des  Pafto- 
* ricides  , des  Sanguinaires , des  Démoniaques  , & 
d’autres , dont  je  ferai  mention  dans  la  Religion 
d’Allemagne. 

Zuingle  fuivit  tous  ccux-cy.  C’ctoitun  jeune  Zuîngle. 
homme  plein  de  feu , lequel  après  avoir  porté  les  LcP.hUinr 
armes  quelque  tems , étant  devenu  Chanoine  de  bourg  en  fon 
Confiance  en  Suide , fe  repentit  bien-tôt  de  s’être 
attaché  à une  profeffion  qui  oblige  au  célibat , 
duquel  il  ne  pouvoit  s’accommoder , comme  il  l’a 
Jui-mcme  avoiié  dans  fes  Ouvrages.  C’efl  pour- 
quoi dés  qu’il  entendit  parler  de  la  nouvelle  Do- 
mine de  Martin  Luther,  qui  flattoit  fes  inclina- 
tions , il  Fembrafla  , fans  neanmoins  fe  déclarer 


tout-à  fait  ; jufqu’à  ce  qu’ayant  trouvé  à fe  dé- 
faire de  fon  Bénéfice  avec  avantage,  il  prit  une 
femme , & fe  mit  à faire  le  Prédicant  parmi  les 
Suides , s’étant  principalement  .arrêté  à Zurich  , 
où  il  trouva  des  gens  qui  fe  laiderent  aifément 
peefuader  ce  qu’ils  trouvoient  leur  être  commode. 
D’abord  il  ne  prêcha  que  contre  les  Indulgences  , 
qu’un  Cordelier  Milanois  étoit  venu  prêcher  4, 
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Zurich  , & contre  la  prétendue  tyrannie  des  Papes, 
particulièrement  au  fujet  du  célibat  des  Ecclc- 
fiaftiques  : mais  voulant  à la  fuite  être  Chef  d’une 
nouvelle  Eglife  en  Suifl'e , comme  Luther  l’étok 
devenu  en  Allemagne , il  prit  fur  les  autres  arti- 
cles les  plus  eflentiels  , une  route  tout-à-fait  op- 
pofée  à celle  de  cec  hcrefiarque  ; car  Luther  don- 
noit  tout  à la  grâce  pour  le  falut , ne  lailfant  rien 
à faire  au  franc  arbitre  : celui-ci  au  contraire  de- 
venu Pelagien,  donnoit  tellement  tout  au  libre 
arbitre  ,agiffant  par  les  feules  forces  de  la  nature, 
qu’il  croyoit  que  Caton  , Socrate , Scipion , Se- 
neque , Hercule  , Thefée , & autres  Héros  du  Pa- 
ganifme,  avoient  mérité  le  Ciel  par  leurs  belles 
adions.  Luther  a toujours  reconnu  la  prefence 
réelle  au  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie  , quoi 
qu’il  voulût  aufïï  que  la  fubftance  du  pain  & du 
vin  y demeurât  ; mais  Zuir.gle  foutint  qu’en  ce 
Sacrement  on  ne  recevoit  que  le  pain  & le  vin  , 
qui  lignifient  & repréfentent  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  , auquel  on  s’unit  fpirituellement , & par  la 
foy.  Or  comme  il  avoir  déjà  formé  dans  Zurich 
. un  parti,  qui  s’étoit  rendu  tres-puiflant,  & que 
les  Catholiques  , & fur  tout  les  Religieux  de  S. 
Dominique,  s’y  oppofoient  de  toute  leur  force, 
pour  la  defenfe  de  la  vérité  Catholique  j le  Sénat 
de  cette  Ville,  par  une  entreprife  tout-à-fait  in- 
foutcnable  , convoqua  une  Aflemblce  generale  , 
pour  entendre  les  nus  & les  autres  dans  unedilpu- 
te  réglée,  & pour  juger  enfuite  fouverainement , 
par  la  parole  de  Dieu, de  ce  différend.  L’Evcque 
de  Confiance  , dans  le  Diocefe  duquel  étoit  Zu- 
rich , fufpris  de  cette  hardiefle  , leur  fit  défenlb 
de  palfer  outre  , étant  inoiii  dans  l’ Eglife  qu’une 
A d'emblée  de  Laïques  s’attribuât  l’autorité  d’un 
Concile,  pour  juger  fouverainement  des  points  de 
Dodrine  concernant  la  Foy.  Mais  les  partifans  de 
Zuingle , qui  l’cmportoient  de  beaucoup  fur  les  ' 
autres  ,ayant  prévalu  fur  le  petit  nombre  , réporv 
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dirent  que  comme  ils  avoient  plus  d'intcrct  que 
perfonne  à leur  propre  falut,  ils  avoient  aufli  plus 
de  droit  que  les  autres  à s’appliquer  à la  recherche 
de  la  vérité.  Sur  quoi  il  parta  à'  la  pluralité  des 
voix,  que  la  Doctrine  de  Zuingle  fut  reçue  dans 
tout  le  Canton  de  Zurich  : & peu  de  teins  après  , 
partant  plus  outre,  nonobftant  toutes  les  remon- 
trances des  Cantons  de  Lucerne,  & de  quelques 
autres , o'nbrifa  les  Images , on  renverfa  les  Au- 
tels , & l’on  fe  fouftrait  entièrement  de  1’obéj.flance 
& de  la  Communion  de  l’Eglife  Romaine. 

Les  Evêques  de  Balle , de  Confiance  , 6c  de  Lau- 
zane,  étonnez  de  ce  changement , qui  fut  fuivi  de 
celui  de  Schaffouze  , firent  en  forte  par  leurs  fol- 
licitations  , qu’on  fît  une  Artêmblée  generale  de 
tous  les  Cantons  à Balle.  Ce  fut  là  qu’aprés  que 
Je  célébré  Doêlcur  Ekius  eut  fortement  réfuté 
tout  ce  qu’Æcolampade  , que  Zuingle , qui  n’y  * 
vouloit  pas  comparoître  , y avoir  envoyé  , pue 
dire  pour  la  Doélrine  de  Ion  Maître  , elle  fut 
condamnée  par  un  Decret  folcmnel  au  nom  de 
toute  la  Nation.  Mais  ceux  de  Berne , où  les  Dif- 
ciples  de  Zuingle  avoient  déjà  répandu  le  venin 
de  fon  herelîe  , refuferent  de  s’y  foumettre , 8c 
convoquèrent  une  autre  Artèmblce.  Et  parce  que 
la  plupart  des  Catholiques  ne  s’y  voulurent  pas 
trouver , s’agilfant  d’une  affaire  déjà  jugée  j 6c 
Zuingle  y étant  le  plus  fort,  on  y fît  la  même 
choie  qu’à  Zurich.  Et  peu  de  tems  après  , ceux  de 
Balle  , pervertis  par  Æcolampade  , fuivircnt  ccc 
exemple  , 8c  fc  liguèrent  avec  Zurich , Berne  8c 
Schaffouze.  Ceux  de  Zurich  fe  confians  en  leurs 
forces,  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  leurs 
voilins , leur  firent  tant  d’infultes , pour  les  obliger 
à fuivre  leur  parti , que  les  cinq  Cantons  de  Lu- 
cerne , de  Zug  , d’Uri , d’Undervald  8c  de  Schu- 
vitz , tous  bons  Catholiques , refolurent  d’en  tirer 
xaifon , 8c  entrèrent  à main  armée  fur  leurs  terres  : 
Pc  forte  qu’on  en  vint  à un  combat , qui  fut  très* 
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•funefte  à ceux  de  Zurich.  Toute  leur  armée  fut 
taillée  en  pièces  , & Zuingle  meme  fut  tué  à la 
tête  d’un  bataillon.  Les  Catholiques  remportèrent 
encore  de  grands  avantages  j enfuite  de  quoi  ils 
firent  la  Paix  , chacun  demeurant  libre  dans 
l’exercice  de  fa  Religion , au  même  état  qu’ils 
font  aujourd’hui,  a la  refer ve  que  les  quatre  Can- 
tons Zuingliens , s’étant  aflociez  à ceux  de  Genè- 
ve , fe  font  fait  depuis  Calviuiftes. 

Luther  déclama  aulTi  tôt  contre  ces  Sacramen- 
taires  , les  excommuniant,  fans  que  jamais,  ni 
lui , ni  les  feclateurs , ayent  voulu  fe  reconcilier 
, , avec  eux , comme  nous  verrons  cy-aprés. 
de^unher  on  n a jamais  vu  que  de  l’opiniâtretc 

au  fujet  des  ^ans  R's  fentimens , & principalement  au  fujet  de 
Sactamen-  ces  Sacramentaires , dont  les  beaux  motifs  fedé- 
t aires.  couvrent  afléz  dans  l’écabliflément  de  fa  fede.  Il 
- ne  faut  que  voir  ce  qu’il  en  écrit  en  fa  grande 
3>  Confeffion , parlant  de  foi.  Ne  voulant  pas , dit-il  , 
»>  avouer  la  tranflubftantiation , pour  déplaire  au 
« Pape , que  je  haï  plus  que  le  Diable , ni  admettre 
aufïi  la  fimplc  figure  , pour  ne  pas  faire  plaifir  à 
»»  Carloftade , que  je  haï  plus  que  cent  Diables , j’ai 
» inventé  l’ubiquité  8c  l’impanation.  On  peut  tenir 
»>  l’un  ou  l’autre  ; & pourvu  qu’on  répugne  au  Pape  , 
»»  & à Carloftade , il  fuffit. 

Outre  toutes  ces  erreurs  de  Zuingle, qui  lui 
y*?  *'  étoient  communes  avec  plufieuts  autres  , il  difoit 

' ’ que  le  péché  originel  n’étoit  point  péché,  mais 

feulement  une  maladie  de  nature.  Il  participoic 
auffi  aux  erreurs  des  Ncftoriens , en  corrompant 
& pervertift'ant  l’ordre  des  paroles  de  l’Evangile  de 
S.  Jean  5 car  il  foutenoit  qu’il  falloir  dire  : Verbum 
Cxro  fafta  efi , c’eft-à-dirc  , U Chair  a été  fait 
Verbe  b au  lieu  de  Verbum  Ca.ro  faSum  efi  , c’cft- 
à-dire , le  Verbe  a été  fait  Chair. 

George  George  David,  Vitrier  de  la  Ville  de  Gand  , 
Pavid.  voulut  lé  mêler  de  dogmatifer  auffi-bien  que  les 
autres  i & quoi  que  lés  opinions  fuflent  autar^ç 
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remplies  d’extravagances , que  d’impieté , il  ne 
laifla  pas  de  trouver  des  Difciples  & des  Testa- 
teurs. 

Il  Te  difoit  petit-fils  de  Dieu  , né  , non  de  la  Sdnd.  h*t» 
"chair , mais  de  l’Efprit.  Il  Te  vanto.ic  d’êrre  le  troi-  toi, 
fiéme  David,  le  véritable  Chrift,  le  Meffiequi  de- 
voit  naître  du  S.  Efprit,  & auquel  il  appartenoit 
de  remettre  les  pcchez  , & de  juger  tout  le  monde. 

Il  foutenoit  que  toute  la  Doctrine  de  Moyfc  & des 
Prophètes  , de  Jefus-Chrift  & des  Apôtres  étoit 
imparfaite  & inutile  pour  le  falut , & que  la  fienne 
feule  étoit  parfaite  , & entièrement  accomplie.  II 
rejettoit  toutes  les  faintes  Ecritures.  Il  difoit  qu’il 
n’y  avoit  ni  Anges , ni  Démons , & qu’il  ne  falloir 
attendre  aucune  RefurreStion.  A toutes  lefquelles 
maximes  il  mêloit  des  maximes  abominables  con- 
tre la  pureté , ayant  débauché  plufieurs  femmes 
mariées,  qui  s’etoient  laiflées  feduire  , & ayant 
introduit  la  polygamie  parmi  fes  TeSlateur.s. 

On  vit  enfuite  paroître  des  Libertins , dont  un  Libertins , 
Tailleur  , nommé  Quentin  , originaire  de  Picar»  ou  Quiati-. 
die , fut  le  Chef.  Ils  furent  ainfi  nommez  , parce  ni  et> 
que  leurs  erreurs  étoient  directement  oppofees  aux 
veritez  & aux  maximes  les  plus  imitables  de  la 
Religion  Catholique. 

Cet  heretique  difoit  qu’il  n’y  avoit  qu’un  fcul  Tlorint, 
Efprit  immortel  dans  le  monde  , qui  étoit  celui 
de  Dieu  ; & que  tout  ce  que  la  Toy  enfeignoit  des 
Anges , des  Démons , & meme  de  l’immortalité 
des  âmes , n’étoient  que  des  fables  & des  imagina- 
tions. Il  difoit  que  c’ctoit  cet  Efprit  de  Dieu  qui 
operoit  tout  le  bien  & tout  le  mal  qu’il  fembloit 
que  les  hommes  faifoient  : Que  le  pechc  n’étoit 
qu’une  chimere  , & une  opinion  vaine  & faufl'e , 
puifque  c’étoit  Dieu  qui  faifoit  toutes  chofcs , & 
que  Dieu  ne  peut  faire  aucun  mal  ; & partant , 
qu’il  ne  falloir  punir , ni  corriger  ceux  qui  faifoient 
de  méchantes  actions , parce  que  ceferoit  vouloir 
çoiriger  Dieu  t & trouver  à redire  à ce  qu’il  fiait  ; 
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Que  ce  qu’on  appelle  régénération  fpirituelle 
n’éroit  autre  choie  , que  de  ne  fe  plus  loucier  des 
remords  de  fa  confciencc  , bannir  toute  crainte  & 
tout  fcrupule  , & tenir  pour  une  chôfe  indifférente 
de  faire  le  bien  ou  le  mal  : Que  la  pénitence  n’eft 
autre  choie  que  reconnoître&  fourenti  qu’on  n’a 
fait  aucun  mal  , quoi  qu’on  puiffe  avoir  fait: 
Qhjil  étoit  licite  , & même  expédient  de  feindre 
en  matière  de  Religion , vivant  en  Catholique  avec 
les  Catholiques,  & vivant  en  Luthérien  avec  les 
Luthériens , pour  avoir  la  paix  avec  les  ttns  & les 
autres.  11  ajoutoit  à tout  cela  des  blafphêmes  con- 
» tre  Jefus-Chrift: , difant  qu’il  n’étoit  rien  qu’un  je 
ne  lçai  quoi,  compofé  cîe  l’Etprit  de  Dieu  & de 
l’opinion  des  hommes . , 

Calvin.  En  ce  même  teins , Calvin  inrroduifit  fon  here- 
l1°>'  fie  en  France.  Il  naquit  à Noyou.  Comme  il  parut 
avoir  de  l’efprit  & de  l'inclination  à l’étude  , dés 
fes  ptemicres  années  , fes  parens  l’cnvoyerent  à 
Faris , & l’adrellcrent  à un  de  les  oncles , qui  étoit 
Ctilvtn.  dti  Serurier  de  la  riie  S.  Germain  de  l’Auxerrois  ; & 
7‘  par  fon  fecours  il  fît  fes  humanité!  au  College  de 

r^‘  la  Marche  , & fon  cours  de  Philofophie  au  Col- 
lege de  Meptaigu.  Il  avoit  été  pourvu  dés  Page 
d’onze  ans  d’une  Chapelle  de  Noyon  , & à dix-huit 
ans  d’une  Cure  : & neanmoins  Ion  perc  ne  voulut 
pas  qu’il  étudiât  en  Théologie  , mais  en  Droit  , 
l’ayant  envoyé  pour  cet  effet  à Orléans , d’où  il 
fut  à Bourges  , qui  étoit  alors  l’Univerfité  la  plus 
floriffante  (ïe  France  pour  le  Droit.  Il  avoit  déjà 
pris  quelque  teinture  de  l’herefîe  à Paris , par  le 
moyen  d’un  de  fes  amis  ; mais  ce  fat  à Bourges, 
qu’il  acheva  de  fe  gâtei  l’efprit,  par  la  communi- 
cation qu’il  eut  avec  un  Allemand  , Profeffcur 
Grec  , qui  croit  un  grand  Luthérien  , quoi  qu’il 
contrefît  encore  le  Catholique  : lequel  ayant  re- 
connu que  Calvin  , qui  s’attachoit  particulière- 
ment à lui , avoit  une  grande.difpofition  à être  un 
pur  bon  Procédant , & beaucoup  d’efpric  & dç 
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Mémoire  , joints  à une  merveilleufe  alfiduité  à 
l’étude , lui  enfeigna  tout  ce  cju’il  avoir  appris  des 
dogmes.de  Luther  & de  Zuingle.  Il  s’attacha  à lui 
apprendre  la  Langue  Grecque  , afin  qu’il  pût  s’a- 
donner à la  lecture  de  la  fainte  Ecriture.  11  apprit 
encore  l’Hebreu  & le  Syriaque  , allant  de  tems  en 
tems  faire  l’appreutifl'age  de  fes  Prêches  aux  envi- 
rons de  Bourges,  Mais  embraflant  ainfi  tant  de 
chofes , il  y a bien  apparence  qu’il  ne  fe  rendit  pas 
tres-fçav.aut , particulièrement  en  Grec  & en  Hé- 
breu , & qu’il  n’en  fçut  qu’autant  qu’il  en  falloit 
jtour  le  tromper  avec  opiniâtreté  , en  interprétant 
l’Ecriture  à contrefens  , comme  il  a fouvent  fait , * 
flir  ce  qu’il  croyoit  fi  bien  fçavoir  ce  qu’il  n’en- 
tpndoit  qu’à  demi.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain  , 
c’eft  qu’il  ne  fçut  jamais  de  Theologiç , n’y  ayant 
jamais  étudié , comme  Beze  l’avotie.  Cela  fait 
qu’on  voit  tant  de  faux  raifonnemens  en  fes  Ou- 
vrages , & tant  d’erreurs  grolfieres  & de  blafphê- 
ines  , que  fes  Dit'ciples  d’aujourd’hui  difent  qu’on 
lui  impute , & qui  le  tirent  neaumoins  manifefte-  * 
nient  des  principes  qu’il  établit  tres-mal  fur  cer- 
tains paflàges  de  l’Ecriture , faute  d’avoir  eu  les 
lumières  de  la  Théologie , qui  l’euflent  éclairci 
de  la  maniéré  dont  on  les  doit  entendre.  On  peut 
donc  dire  véritablement  que  Calvin  ne  fut  jamais 
dans  les  Ecoles  de  T hcologie  ; & cependant  Mef- 
lïeurs  les  l’roteftans , qui  en  ont  établi  en  France , 
en  Angleterre , en  Hollande , en  Allemagne  & à 
Geneve , jugent  comme  nous  , qu’il  eft  impoffible 
de  parler  jufte  & à fonds  des  myfteres  de  la  Reli- 
gion, qu’on  n’aye  fait  fon  cours  de  Théologie 
avec  honneur.  Calvin  écudioit  donc  à Bourges 
feulement  en  Droit  Civil  & aux  Langues  , lors 
qu’ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  ,il  retourna 
à Noyon  , pour  y recueillir  fa  fuccelfion  -,  mais 
elle  n’étoit  pas  trop  grande.  Il  vendit  fes  deux 
Bénéfices  : enfuite  de  quoi  il  alla  à Paris,  où, 
n’ayant  encore  que  vingt-trois- ou  yingt-quatre 
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ans  , il  fit  un  allez  beau  Commentaire  fur  les  deux 
Livres  que  Seneque  a fait  de  la  Clémence  : ce  qui 
lui  ayant  donné  de  la  réputation  dans  Paris,  il  fe 
mit  à dogmatifer  fecretement  dans  les  mailons , & 
fît  grande  habitude  avec  les  principaux  d’entre 
Ceux  qu’il  fçavoit  être  les  plus  attachez  à la  nou- 
velle Doctrine , quoi  qu’ils  dilfimulalïent  comme 
lui , de  peur  du  Lieutenant  Criminel , qui  pour- 
fuivoit  vivement  les  hérétiques , aufquels  il  Failoic 
bonne  & briéve  Jufticc  -,  comme  quelques-uns  di- 
Tiïfloire  fent  qu’il  fit  à l’égard  de  Calvin  , qu’il  découvrit , 
SamttduP.  qU’j|  eiAu  condamné  au  feu , fi  par  les  prières  de 
Mime  f.  jr-on  £v£qUC  a ja  Juftice  ne  fe  fut  contentée  de  le 
condamner  à la  fleur  de  lys,&  à être  banni  du 
pais  ; mais  que  d’autres  dilént  qu’il  évita  par  la 
fuite.  Il  fe  retira  à Angoulême , où  il  compofa  la 
plus  grande  partie  de  fon  inftitution.  Il  alla  mê- 
me en  Allemagne,  pour  conférer  avec  les  Do- 
cteurs Luthériens.  Et  ce  fut  là  qu’Erafme , après 
l’avoir  oiii  parler  fur  les  points  de  Religion , qui 
ctoicnt  alors  en  controverfc,dità  Martin  Bucer  , 
qui  le  lui  avoir  prefenté  à Stralbourg  , que  ce 
jeune  homme  feroit  quelque  jour  bien  du  détordre 
. dans  l’Eglife.  N’ofant  plus  paroître  à Angoulême  , 
il  alla  à Poitiers , où  il  trouva  aufli  des  Docteurs 
& fe  fit  de  nouveaux  Difciples , même  parmi  des 
gens  de  qualité  & des  Docteurs  de  l’Univerfitc  , 
aufquels , apres  leur  avoir  enfeigné  dans  un  jardin 
fes  nouveaux  dogmes , il  fit  faire  la  Ccne  à fa  mode 
dans  des  Caves  & dans  des  grottes.  De-là  il  fut  à 
Ncrac  , puis  il  retourna  à Paris , croyant  qu’on  ne 
fongeoit  plus  à lui  -,  mais  voyant  qu’on  y pourfuï- 
voit  les  hcretiques  avec  plus  d’ardeur  que  jamais  , 
il  quitta  enfin  la  France  pour  toujours , & fe  fauva 
à Bâle  , où  il  acheva  de  mettre  en  François  fon 
inftitution' , qu’il  eut  l’effronterie  de  dédier  à 
François  I.  Ce  qui  fit  un  effet  tout  contraire  à 
fon  deflein  ; car  le  Roy  fit  des  nouvelles  Ordon- 
nances , & plus  feveres  : ce  qui  le  fit  refoudre  à' 
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pâffer  les  Alpes , & de  Te  retirer  chez  la  Duchelfe 
de  Ferrare , qui  pafloit  dans  le  monde  pour  une 
grande  protectrice  des  Luthériens.  Elle  le  reçut 
fort  bien  , & foufFrit  même  qu’il  fît  quelques  Prê- 
ches dans  Ion  cabinet.  Mais  comme  il  fut  averti 
qu’il  couroit  rifque  d’être  brûlé,  & d’être  mis  à 
l’Inquifition , s’il  croit  découvert,  il  repalla  les 
Alpes  au  plus  vite,  dans  le  deflein  de  retourner  à 
Bâle  j mais  il  s’arrêta  à Geneve  , & s’y  établit , à 
la  perfuafion  de  Guillaume  Farci,  ayec  lequel  il 
partagea  le  gouvernement  de  cette  Eglife  préten- 
due , qu’il^voit  fondée.  Mais  comme  ils  entrepri- 
rent de  juger  beaucoup  de  chofes.qui  ne  plai- 
foient  pas  aux  Genevois  , ils  furent  bannis  par  Ar- 
rêt , comme  feditieux  & perturbateurs  du  repos 
public  : ce  qui  fit  que  Calvin  fe  retira  à Stra {bourg 
auprès  de  Bucer , qui  lui  obtint  du  Magiftrat  la 
permiflion  d’y  dreller  une  Eglife  à fa  mode  pour 
Jcs  François  qui  s’y  étoient  réfugiez , & d’y  enfei- 
gner  fans  Théologie.  Ce  fut  là  qu’il  revit  fon  in- 
lîitution  Chrétienne , qu’il  a iouvent  changée  -, 
qu’il  publia  fon  Commentaire  fur  l’Epître  aux 
Romains , & que  par  le  conleil  de  Bucef  , qui  vou- 
loir que  les  Minières  pratiquaient  à fon  exemple 
ce  qu’ils  enfeignoient  contre  le  célibat , il  époufii 
la  veuve  d’un  Anabaptille , auquel  il  -avoit  fait 
changer  de  fe&c  pour  luivre  la  fienne.  Il  fut  en- 
fuite  avec  Bucer  & les  autres  Députez  de  Stras- 
bourg, à la  Conférence  de  Wormes , & puis  à 
celle  de  Ratifbonne , où  Charles  V.  avoit  cntrepiis 
d’aacorder  les  Catholiques  avec  ks  Luthériens. 
Mais  il  fe  rendit  tellement  odieux  parafes  opinions 
touchant  le  faint  Sacrement , qu’il  retourna  à Ge- 
neve , à la  priere  des  vieux  Syndics  & du  Confeil  * 

3ui  refolurent , pour  terminer  Une  fois  tous  les 
ifFérends  qui  caufoicnt  tant  de  troubles  dans  leur 
nouvelle  Republique , d’y  regler  déformais  leur 
Eglife,  félon  la  forme  qu’il  lui  donneroit;  Il  y fut 
reçu  avec  applaudiifement  -,  Si  ce  fut  alors  qu’il  y 
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établit  fort  paifiblement  là  Docltine  & la  Difcî- 
pline  , qui  furent  lui  vies  par  les  Proteflans  de 
f landre  , qu’on  appella  depuis  ce  tems-Jà  Hugue- 
nots & Caiviniftes  , dont  la  Doctrine  n’cft , à pro- 
prement parler  , qu’un  ramas  des  erreurs  des 
Vaudois  , de  Wiclef,  de  Jean  Hus,  de  Jerome 
de  Prague , de  Luther  , & de  les  principaux  Difci- 
pks  , Carloftade  , Zuingle  & Æcolampadc , qui  fe 
firent  Sacramentaires.  En  effet  les  Caiviniftes  & 
les  Proièftaqs  demeurent  d’accord  que  Calvin  a 
pris  pour  le  fonds  de  fa  Doétrinc  celle  des  Vau- 
aois  , particulièrement  en  ce  qu’il  dit , qu’il  n’y  a 
dans  la  Cene  du  Seigneur  que  du  pain  & du  vin, 
îàns  qu’il  y ait  preknee  réelle  & locale  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift  , en  ce  qu’il  ne  veut  ni 
vénération  , ni  invocation  des  Saints , ni  Chef  vi- 
fible  de  rEglifc,ni  Hiérarchie,  ni  Evêques  , ni 
Prêtres , ni  Mufles,  ni  Fêtes,  ni  Images , ni  Croix  , 
ni  Benedi&ion , ni  aucune  des  ceremonies  dont 
l'Eglife  s’eft  toujours  fervie  pour  imprimer  les 
fentimens  de  dévotion  dans  les  redoutables  my- 
flercs.  De  forte  que  le  Calvinifme,  formé  de  nou- 
veau fur  le  modèle  des  Vaudois , n’cft  qu’un  fque- 
letc  de  Religion  , n’ayant  ni  fubflancc , ni  onélion, 
ni  ornement , ni  choie  quelconque  qui  imprime  la 
dévotion.  C’eft  en  quoi  Luther  a été  plus  adroit  & 
plus  raifonnable  que  Calvin  , & ce  que  les  Mini- 
ftres  ne  feroient  pas  maintenant , qui  voudroienc 
bien  qu’on  n’eüt  pas  pouffé  les  chofes  fi  loin  , en 
ruinant  l’antiquité.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  Cal- 
vin , qui  a fabriqué  une  Religion  comme  il  Un  a 
plu  , n’eft  avec  tout  fon  grand  génie , que  le  Difci- 
ple  de  Pierre  Valdo,le  plus  ignorant  de  tous  les 
lieretiques. 

Pour  ce  qui  eft  des  chofes  qui  font  un  peu  plus 
fpirituelles , & où  il  faut  de  la  tcience  & du  difccr- 
nement  pour  les  biendéveloper  , à la  referve  de  ce 
qu’il  enleignc  touchant  l’Euchariftie  , ila  prefouc 
tout  pris  (le  Luther  -,  comme  tous  les  articles  de 
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fan  herefie  , qui  concernent  la  liberté  de  l'homme  , 
'gu’il  détruit  ; la  grâce  , qui  félon  lui  a toujours 
fon  effet  dans  l’homme  , & emporte  là  volonté  par 
une  necclïité  abfoliie  ; la  juftification  par  la  feule, 
foy  ; la  Juftice  de  Jefus-Chrift , qui  nous  eft  im- 
putée ; les  bonnes  œuvres  fans  aucun  mérité  de- 
vant Dieu  i les  Sacremens , qu’il  réduit  à deux  , 8c 
aufquels  il  ôte  la  vertu  de  conférer  la  grâce  ; la 
foy, qu’il  fait  conflfter  dans  une  prétenaiie  certi- 
tude qu’on  fera  fauvé  ; l’impofllbilité  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  ; l’inutilité  & la  nullité  des 
yœux  , à la  referve  de  ceux  du  Baptême  ; & autres 
femblables  erreurs , qu’il  a tirées  des  Livres  de 
Luther , pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  fon 
inftitution.  On  peut  pourtant  dire  que  comme  il 
vouloit  être  Chef  d’un  nouveau  parti , il  étoit  à 
propos  qu’il  y ajoutât  du  lien.  Mais  en  y voulant 
changer  & ajouter  quelque  choie, il  a fait  pis: 
Par  exemple,  il  veut  que  la  foy  loit  toujours  mê- 
lée de  doute  & d’incrédulité  , au  lieu  de  dire  avec 
Luther  , de  quelque  défaut.  Il  dit  hardiment  que 
la  foy  & la  grâce  ne  le  peuvent  jamais  perdre  : 
Que  le  Pere  Eternel  n’engendre  pas  continuelle- 
ment fon  Fils  : Que  le  Filsn’a  pas  fon  efl'ence  du 
Pere , ni  le  S.  Efprit  du  Pere  & du  Fils  : Que  Je- 
fus-Chrift.n’a  rien  mérité  à l’égard  du  Jugement 
de  Dieu  : Qifil  a eu  de  la  crainte  pour  le  lalut  de 
fon  ame  : Que  Dieu  a créé  la  plupart  des  hommes 
pour  les  damner  ; non  pas  parce  qu’ils  Payent  mé- 
rité pour  leurs  crimes , mais  parce  qu’il  lui  plaît 
ainfi  ; & qu’il  n’a  prévu  leur  damnation , que  par- 
ce qu’il  l’a  ordonné  avant  que  de  prévoir  leurs  cri- 
mes : ce  qui  détruit  abfolumcnt  toute  l’idée  qu’on 
doit  avoir  de  Dieu. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Euchariftie , on  fçait  bien 
Cjue  c’cft  là  le  point  capital  en  quoi  l’herefie  de 
Calvin  eft  différente  de  celle  de  Luther  , qui  a 
toujours  fortement  foutenu , que  félon  les  paroles 
toutes  claires  de  Jefus-Chrift  : Prepe^, 
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ceci  eft  won  Corps  , qui  fer d livré  pcyr  veut , ce 
divin  Corps  eft  réellement  préfent  en  ce  Sacre- 
ment , contre  les  Sacramentaires  , qui  veulent 
qu’il  n’y  foit  qu'en  figure.  Et  c’eft  ce  que  Cal- 
vin a pris  de  Zuingle,&  d’Æcolampade , quoi  que , 
pour  fatisfaire  l'ambition  qu’il  a toujours  eu  d e- 
tre  Chef  de  parti  , il  prétende  dire  toute  autre 
chofe  que  ce  qu'ils  ont  dit  ; en  quoi  certainement 
il  fe  rend  ridicule  : car  après  avoir  affrété  de  dire 
à diverfes  reprifes , que  ce  Sacrement  n’eft  pas  une 
iïmple  figure  fans  effet , que  ce  n’eft  pas  feulement 
de  penfée  fie  d’imagination,  ou  par  une  vive  repré- 
sentation de  la  mort  de.  Jefus-Chrift , que  nous 
prenons fôn  Corps,  mais  que  c’eft  par  la  bouche 
fpirituelle  de  la  foy , qui  a la  vertu  de  nous  donner 
réellement  ce  Sacrement,  fie  de  l’appliquer  à nos 
âmes  pour  les  nourrir  j après , dis- je  , avoir  épui- 
fé  tout  ton  efprit  peur  inventer  de  nouvelles  ex» 
prcflîons  fur  ce  fujet , il  fe  trouve  qu’il  ne  dit  rien 
que  ce  que  difent  ces  Sacramentaires  : car  enfin 
puifque  d'autre  part  il  ne  laide  pas  de  foutenir 
toujours  que  Jefus-Chrift  n’eft  qu’au  Ciel  , & 
qu’il  n'a  point  de  place  ailleurs , il  s’enfuit  mani- 
feftement  qu'aprés  tout , la  foy , quelque  efficace 
qu’on  lui  donne , ne  met  pas  réellement  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  dans  ceux  qui  reçoivent  ce  Sacre- 
ment , & qu’elle  leur  fait  feulement  croire , quan<$ 
ils  le  prennent  en  mémoire  de  la  Paffion  du  Sau» 
veur  , qu’il  eft  mort  pour  nous , & qu’il  vivifie  &ç 
nourrit  fpiritucllemént  nos  âmes  par  la  grâce  gç 
par  fon  Efprit,  Ce  qui  eft  fi  vrai , qu’à  1 endroit 
même  où  Calvin  dit  avec  tant  de  pompeufes  ex» 
prdfions  qu’il  fe  donne  à nous  par  la  foy  , mais 
réellement  en  la  fainte  Cene,  il  eft  contraint  d’a- 
voüer  eu  termes  formels , que  c’eft  en  nous  com-r 
muniquant  fon  Efprir  fie  (a  Vie  , quoi  que  fans 
Chair  , n’entrant  pas  dans  nous  : fie  c'cft  ce  que 
Jjuinglc  fie  tous  les  Sacramentaires  difent  auflj 
£i£n  -que  lui f /nj  piÇtfXÇ  fens  que  $.  Paul  die  quç 
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'Jefus-Chrift  habite  par  la  foy  dans  nos  cœurs. 
Ainfi , dans  la  vérité , Calvin  a coût  puilé  des  hé- 
rétiques qui  l’ont  piècedé  j & Tou  peut  dire  que 
fon  inftitution  ,qui  eft  fon  grand  Ouvrée-,  n’eft, 
à proprement  parler  , qu'un  recueil  de  ce  qu’il  a 
-choifi  plus  à fon  goût  dans  les  Ecrits  de  Luther  & 
■de  Mclanfton , dans  Zuingle  & dans  Æcolampade. 
Voila  quel  eft  le  fiftême  du  Calvinifme  pour  les 
-dogmes } car  pour  la  difeipline , il  la  régla  de  Ton 
-autorité  à peu  prés  de  la  maniéré  qu’on  l’avoit  ré- 
glée dans  les  Églifës  préccndiies  réformées , éta- 
oliflant  des  Confiftoires , des  Colloques  & des  Sy- 
nodes , des  Anciens , des  Diacres  & des  Surveil- 
lans  , la  forme  des  Pricres  & des  Prêches , & la 
maniéré  de  cclcbrer  la  Cene , de  baptifer , & d’en- 
terrer les  morts , dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
Et  c’eft  ainfi  que  Calvin  devint  Pontife  ou  Calife 
de  Gencve , & que  par  fon  adrefle  & fon  induftrie  , 
Sc  par  fon  application  continuelle  au  travail  & aux 
- fondions  de  là  Charge , & aux  affaires , il  acquit 
en  peu  de  tems  une  fi  grande  réputation , & tant 
de  crédit  & d’autorité  , non-feulement  dans  le 
Confiftoire,  mais  auflî  dans  le  Confeil , qu’on  ne 
faifoit  rien  de  coufiderable  que  par  fon  avis.  Mais 
fon  pouvoir  ne  fe  limitoic  pas  feulement  dans  Ge- 
nève ; il  étendoit  encore  fes  foins  jufqu’en  France  , 
y envoyant  plufieurs  Miniftres , qu’il  avoit  for- 
mez de  fa  main  , pour  y établir  & régler  félon  l^i 
difeipline  les  nouvelles  Eglifcs  Proteftautes  dans  la 
plupart  des  bonnes  Villes  du  Royaume  , où  ils 
changeoient  de  nom , & ne  faifoient  leurs  Prêches 
& leur  Cene  que  fort  fccretement  } parce  qu’on 
obfervoit  en  ce  tcms-là  les  Edits  du  Roy  avec  plus 
de  rigueur  que  jamais.  'Nous  verrons  cy-aprés 
comme  ils  fe  font  étendus. 

Voici  le  dénombrement  fommaire  de  leurs  er- 
reurs , félon  qu’elles  fe  trouvent  en  partie  dans  leur 
prétendue  Confeffionde  Foy  & dans  leur  Caiechik. 
me , & en  partie  dans  les  Livres  de  Calvin. 
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■ Erreurs  Ils  tiennent  que  l'article  du  Symbole  touchant! 
niftefalVi"  k defeente  de  Jefus-Chrift  aux  Enfers , fe  doit 
entendre  en  ce  lens , que  Jefus-Chrift  a fouffert  la 
peine  der  damnez  , avec  cette  feule  différence , 
que  la  peine  qu’(il  a ioufFerte , a etc  temporelle  , 5c 
celle  des  damnez  elt  éternelle.  » 

ConfcJï  * Que  la  vraie  Eglife  eft  tombée  en  ruine  & en 
tbcch^Jes  défoiation  » & (lue  Dieu  a fulcité  Calvin  5c  les 
délateurs  pour  la  relever.  Que  l’Ecriture  Sainte 
eft  la  réglé  de  toute  vérité  , & qu’elle  contient 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  potfr  le  fcrvice  de  Dieu 
& pour  nôtre  falut  >5c  par  conféquent,  qu'il  ne 
faut  admettre  aucunes  traditions , li  elles  ne  font 
exprelTcment  contenues  dans  l’Ecriture  Sainte. 
Que  l’on  reconnott  les  Livres  Canoniques  de  l’Er- 

• criture  Sainte  , & qu’on  les  difcjerne  de  ceux  qui 
ne  font  pas  tels , non  pas  tant  par  le  confcntemene 
5c  Ja  déclaration  de  l 'Egide , que  par  le  témoi- 
gnage & la  perfuafion  intérieure  du  S.  Efprit. 

# Qifil  n’y  a que  deux  Sacremens  inftituez  par  Je- 
fus-Chrift , lçavoir  Je  Baptême  & la  fainte  Ctne. 
Que  la  Confirmation  n’eft  qu’une  fingeric.  Que  la 
jConfelfion  auriculaire  eft  lprtie  de  la  boutique  de 
Satan.  Que  le  Baptême  , ni  la  fainte  Cene  ne  con-  - 
férent  point  la  grâce , mais  font  feulement  des  li- 
gnes ou  des  témoignages  5c  des  gages  de  cette 
grâce.  Que  la  fainte  Cene  n’a  pas  é.c  inftituée 
|>our  faire  une  oblation  du  Corps  de  Jefus-Chrift: 
a fon  Pere  ; 6c  par  conféquent , que  le  Sacrifice  de 
la  Melle  doit  être  aboli , comme  dérogeant  au  Sa- 
crifice de  la  Mort  5c  Paftion  de  Jefus-Chrift.  Que 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  n’eft  point  enfermé  dans 
Je  pain,  ni  fous  le  fymbolc  du  pain  ; ni  le  Sang 
dans  le  Calice , au  Sacrement  de  la  Cene  : 6c  que 
Jefus-Chrift  nous  nourrit  6c  nous  vivifie  en  ce 

- Sacrement  de  la  fubftancc  de  fon  Corps  8c  de  forç 
Sang , par  la  foy  j 8c  que  le  pain  8c  le  vin  qui.font 
-donnez  en  la  Cene, font  feulement  les  fignes  du 
£orps  & du  Sang  de  Je(usrÇJuift , qui  eft  fép.atç 
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(âe nous,  quant  à la  diftance  du  lieu.  Qojl  faut 
que  chacun  prenne  le  Sacrement  de  la  Cene  fous 
les  deux  efpeces  du  pain  8c  du  vin.  Que  le  Purga- 
toire eft  une  illufion  procédée  de  l’invention  du 
Diable  , & qu’on  ne  doit  faire  aucune  priere  pour 
les  morts.  Que  i’interccftion  des  Saints  n’eft  qu’un 
abus,&  qu’il  n’eft  point  permis  de  les  invoquer, 
ni  de  venerer  leurs  images , ou  d’obferver  leurs 
Pètes.  Que  les  Indulgences  font  forties  de  la  bou- 
tique du  Démon,  ainfi  que  les  Loix  de  l’Eglifé, 
qui  défendent  l’ufage  de  certaines  viandes.  Que 
tous  Pafteurs  ont  une  égale  puiflance  dans  l’Eglilc 
fous. un  fouveraiu  Chef , & feul  univerfel  Evêque 
de  Jefus,&  que  le  Pape  eft  proprement  l’Ante- 
chrift.  Que  Je  péché  originel  , même  après  le 
Baptême  , eft  toujours  pechc  , quant  à la  coulpe , 
quoi  que  la  condamnation  en  foie  abolie  dans  les 
enfans  de  Dieu , qui  ne  la  leur  impute  point  par  fa 
bonté  gratuite.  Que  les  bonnes  œuvres  des  juftes 
n’ont  aucun  mérité  devant  Dieu  j & que  quoi  que 
Dieu  leur  donne  fon  S.  Efprit  , ils  ne  peuvent 
neanmoins  entièrement  accomplir  fes  Commande- 
mens , dont  l’obfervation  leur  eft  impofiible.  Que 
les  premiers  mouvemens  de  la  concupifcence , 
quoi  qu’indéliberez , font  péché  mortel.  Que  les 
juftes  font  tels  par  la  feule  Juftice  de  Jefus-Chrilfc 
qui  leur  eft  imputée , & qu’ils  fonc  faits  partici- 
pai de  cette  Juftice  par  la  feule  foy , dont  ils  ne 
peuvent  point  décheoir.  Que  Dieu  par  fa  feule 
volonté  prédeftine  les  hommes  à -la  mort  & à la 
damnation  éternelle  -,  & qu’il  en  a créé  quelques- 
uns  pour  pécher , & pour  être  éternellement  dam- 
nez. Que  Dieu  eft  l’auteur  du  péché  , 8c  que  Sa- 
tan en  cil  le  miniftre.  Que  l’état  Monachal  & les 
Ordres  Religieux  font  contraires  au  Chriftia- 
nifme. 

En  ce  même  tems  parut  Michel  Servct , Efpa-  Michel 
gnol  de  Nation , lequel , aprés-àvoir  été  imbû  des  Serve*, 
erreurs  de  Luther enfuice  de  l’Alcoran  de 
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Mahomet,  dans  an  voyage  qu’il  flt  en  Afrique  * 
$dndtr.b*T.mè.\i.  ces  deux  fedles  avec  celle  de  Calvin  >&  plu- 
* l7;  . fleurs  autres  anciennes  herefies , pour  en  faire  un 
frATm”*’  P1^8  d’impieté  & d’athéïfme.  Et  pour  faire 
comme  une  tentative  , il  commença  de  foutenir 
qu’il  n’y  avoit  point  de  Trinité  : Que  Dieu  n’étoie 
qu’une  feule  Perfonne  : Que  ce  n’étoit  qu’une 
imagination  de  croire  qu’il  y eût  un  5.  Efprict 
Que  Jcfus-Chrift  n’étoit  point  Dieu  , & qu’il 
ri*avoit  été  qu’un  Ample  homme  : Que  le  Baptê- 
me des  enfans  étoit  inutile  ,&  qu’il  neTalloit  être 
# baptifé  qu’à  l’âge  de  trente  ans.  Outre  cela , il  fai* 
foit  un  fi  étrange  mélange  de  Dieu  & des  créatu- 
res , qu’il  difoit  que  Dieu  étant  en  la  pierre , étoit 
proprement  pierre , & que  la  pierre  étoit  Dieu  ; SC 
ainü  des  autres.  Cet  hérétique  étant  venu  à Ge- 
nève , i deffein  d’y  fupplantcr  Calvin , & de  s’y 
établir  , y fut  fl  mal  reçu , que  par  les  follicita- 
tions  du  même  Calvin , le  Magiitrat  le  condamna 
au  feu. 

Vbiquiftcs.  Les  Ubiquiftes  paroiffoient  en  ce  même  tems. 

L’Auteur  de  cette  lc&efut  un  nommé  Bientius  , 
lequel  ne  pouvant  d’un  côté  feuffrir  la  Doêtrine 
de  la  tranfl'ubftantiation , & de  l’autre  ne  voulant 
pas  nier  la  réalité  du  Corps  de  Jefus-Chrift  au 
Tlorîm.  faint  Sacrement  de  l’Autel , s’avifa  d’une  nouvelle 
manjcrc  dc  préfence  , difantque  le  Corps  de  Je-* 
An  tr'  * 'fus-Chrift , depuis  fon  Afcenfion  , étoit  en  tous 
lieux  ; & qu’étant  écrit  dans  l’Evangile  qu’il  étoit 
à la  droite  de  Dieu  fon  Pere  , cela  flgnifioit  qu’il 
étoit  par  tout , parce  que  la  droite  de  Dieu  cft 
par  tout  ; & que  de  cette  façon  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  cft  au  laint  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

Outre  cette  erreur  , & les  autres  qui  étoient 
communes  à cet  hérétique  & aux  Lutherieus  , il 
tenoit  encore  que  l’Evangile  n’étoit  point  une  Loy 
qui  obligeât  j mais  feulement  une  bonne  & joycule 
nouvelle  qui  confoloit. 

Il  y eut  auffi  en  ce  tems  d’autres  heretiques. 
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Yjui  furent  appeliez  ElFrontez  , parce  qu’ils  fe  ra-  Effronté», 
cloient  le  front  avec  un  fer , jutqu  à ce  que  le  fang  Florim. 
.en  forcic  ; puis  y appliquant  de  l’huile,  ils  fedi-  'Xfym.l- 1. 
foient  Chrétiens,  (ans  autre  forme  de  Baptême.  t',<* 

Us  difoiait  aulR  que  le  S.  Efprit  n’étoit  autre 
chofe  qu’une  élévation  ou  motion  qu’on  fent  en 
fqn  ame  , qui  porte  les  penfées  & les  fentimen* 
vers  Dieu  ; & par  conféquent , que  le  S:.  Efprit 
n’étant  point  Dieu , & n’étant  qu’une  chofe  qui  fc 
fait  en  nous , c’étoit  une  efpece  d’idolâtrie  que  de 
l’adorer.  \ . • 

Jean  Alafco  , Polonois  , parut  encore  en  ce  Alafco. 
teins , lequel , de  Baron  & d'Evêque  qu’il  était , fe 
fit  premièrement  Luthérien , puis  Zuinglicn  & Sa- 
cramentaire  -,  & pour  faire  quelque  chofe  de  l’on  f lotir». 
chef,  qui  le  rendît  conlidérable  dans  le  parti , il  s*ym-  l- 
inventa  une  nouvelle  explication  du  feus  des  pa~  suider  bar. 
rôles  cuchariftiques:  Ceci"  eft  mon  Corps  , dilant  loym 
qu’elles  fe  dévoient  entendre  en  ce  fens  : Ceci , 
c’eft-à~dire , non  le  pain , mais  toute  cette  aüïtn 
de  la  Cene , eft  mon  Corps.  Outre  cela , il  rejettoit 
le  Sacrement  de  Baptême  , difant  qu’il  avoit  été 
converti  en  idolâtrie. 

Un  autre  heretique  Sacramentaire  , nommé  CratoaM. 
Valentin  Cratoald  , te  fignala  par  une  autre  nou- 
velle ex  polit  ion  des  paroles  fecramçutaires , qu’il  • 
a forgées  pour  en  corrompre  la  vérité , difantquc  Sandtr.har. 
ces  paroles  : Ceci  eft  mm  Corps. , dévoient  être  **»« 
ainti  rangées  & cncendiies  : Mon  Corps  efl  ceci  t 
ceft-à-dire  , mon  Corps  eft  pain  & viande , mais 
pain  & viande  fpiritueüe  & vivante , fui  eft  def-,  .* 
tendue  dû  Ciel.  _ v 

Un  autre , nommé  Henry  Bullinger  , qui  étoit  Bullînger. 
Zuinglicn , fai  foie  croire  à fes  fedaires  que  le  Pape  ldym. 
étoit  Antechrift. 

Un  autre,  nommé  Oftander,qui  s’étoit  mis  °âanjer, 
de  la  fede  de  Luther  , foutinc  que  l'homme 
étoit  juftifîé  , non  par  la  foy  , comme  difent 
les  Luthériens  & les  Calymiftes  . mais  pas 
_ ' E iiij 
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la  Jufticc  tflentielle  de  Dieu. 

Amfdor-  Amfdorphius  difoit  que  les  bonnes  œuvres  é-^ 
phiu.'.  toicnt  non-(éu!ement  inutiles  , mais  même  perni— 
cieufes  & nuifibles  au  falur. 

George  George  Major  au  contraire  foutenoit  que  les 
Major.  bonnes  œuvres  ctoient  tellement  necefl'aires  au 
S*ndcr.héer.  falot , que  les  petits  enfans  , qui  n’avoient  encore 
lX7.  atteint  l’ufage  de  raifon , quoi  qu’ils  fuiTent  bap- 
tifêz , ne  pouvoient  neanmoins  être  fauvez , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  faire  des  bonnes  œuvres. 
IucStern-  Un  exécrable  blafpfcémateur  , nomme  Lu C 
bc‘  8er-  Sternbergcr  , parut  encore  en  ce  rems  ; lequel  , 
quoi  qu’il  fe  dît  Difciple  de  Luther  , faifoit  ncan- 
moins  profelfion  d’une  Doétrine  qui  étoit  mêlée 
jlhtUy  De-  de  judaïlme.  Il  impugnoit  le  myftere  de  la  faintd 
iumo.  des  Trinité , difant  que  ce  nom  de  Trinité  avoir  été 
tTff'  inventé  pour  lignifier  trois  Dieux.  Unioitla  Di- 
vinité de  Jefus-ChrilT  , qu’il  difoit  n’avoir  été 
qu’un  fimple  homme.  Il  bîafphémoit  contre  le  S; 
Efprit  , difant  que  ce  n’étoit  qu’un  pigeon.  Il 
foutenoit  que  la  fainte  Vierge  avoir  eu  plufieurs 
enfans  , auparavant  d’enfanter  Jcfus-Cnrift  ; Sc 
partant  qu’elle  n’étoit  point  Vierge.  Il  difoit  qu’il 
falloir  travailler  le  Dimanche , & chommer  le  Sa- 
medi , parce  que  le  Sabat  étoit  commandé  en  l’E- 
• criture  Sainte,  & non  le  Dimanche.  Il  rejettoit 
aulfi  le  Baptême  , & bîafphémoit  avec  des  rail- 
leries exécrables  contre  le  faint  Sacrement  de 
l’Autel. 

Trinhai°U  ^ Parut  encore  en  ce  tems  des  Deïfles  ou  Tri- 
fes  ’’  .nitaires,  qui  ont  eu  pour  Chef  de  leur  leéfe  un 
Minière  de  Cracovie  , nommé  Grégoire  Paul  , 
qui  ajouta  aux  erreurs  du  Lutheranifmc  celles  cy. 
Sdftd(r,b^r.  Premièrement  il  confelToit  de  nom  le  Pere , le  Fils 
& le  S.  Efprit  ; mais  il  nioit  que  ce  fuflent  trois 
Perfonnes.  Qu’il  n’y  a que  le  Pere  qui  foit  vrai 
Dieu,  & que  le  îils&lc  S.  Efprit  ne  font  point 
Dieux.  Que  l’elTencede  Dieu  ne  peut  être  vue  en 
foi  par  les  Efprits  bienheureux.  Que  Dieu  étaas 
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ETprit , devoir  êcre  feulement  prié  mentalement , 

& non  pas  par  des  oraifons  vocales.  Que  les  mau- 
vais Anges  ont  cté  méchans  dés  leur  création , & 
qu'ils  n’ont  jamais  eu  les  grâces  neceflaircs  pouc 
être  bons  , non  plus  qu’ Adam  en  l’état  d’innocen- 
ce, pour  perféverer  en  cet  état.  Que  l'entende- 
ment humain  eft  éternel.  Que  le  franc  arbitre  eft 
une  puill'ance  purement  paflive , & non  aétive  , 
qui  eft  neceflitée  d’agir  par  les  mouvenicns  de 
l’appccit  inférieur.  Il  difoit  encore  que  ceux  qui 
pechent , conforment  leur  volonté  à celle  de  Dieu  ; 
en  force  que  leur  volonté  eft  telle  que  Dieu  veut 
qu’elle  foit.  Il  enfeignoit  qu’il  ne  faut  croire  que 
ce  qui  eft  connu  de  foi,  ou  qui  peut  être  connu 
par  ce  qui  eft  certain  de  foi.  Que  le  corps  étant 
corrompu  par  la  mort , ne  rellufciteroit  pas  le 
même  qu’il  avoit  été  ; & partant  qu’il  ne  fe  falloit 
pas  loucier  de  fa  fepulture.  Que  lame , entant 
qu’elle  eft  la  forme  du  coips,  le  corrompt  avec 
le  corps , & qu’entant  qu’elle  eft  pur  efprit , elle 
ne  pouvoit  ( étant  féparée  du  corps  ) endurer  au- 
cune peine  du  feu  materiel  de  l’Enier. 

L’erreur  des  Liicocephales  eft  d’Angleterre,  Laîcoce- 
où  les  premiers  deferreurs  delà  Foy  Catholique  pluies, 
nommèrent  Henry  VIII.  fouverain  Chef  après  Sanitr. 
Jefus-Chrift  de  l’Eglilc  d’Angleterre  &d’Hyber-  Srhifin* 
nie , en  toutes  les  affaires  tant  léculicrcs , que  fpi- 
rituelles  : Laquelle  qualité  ils  donnèrent  après  fa 
mort  à Edouard  fon  fils  , quoi  qu’il  ne  fut  encore 
qu’un  enfànt  ; puis  à la  Reine  Elifabeth  : en  forte 

3 ue  c’éroit  une  femme#  qui  étoit  Chef  louverain 
e I’Eglife  Anglicane  s & ceux  qui  ne  vouloient 
poiut  rcconnoitre  un  tel  Chef  , & aflürer  par  fer- 
ment qu’ils  le  croyoient  ainfi  , étoient  mis  en  pri— 
fon  , dépouillez  de  leurs  biens , & enfin  exécutez  à 
mort  par  divers  fupplices.  Et  cela  tomba  dans  un 
tel  abus , que  les  Evêques  recevoient  par  Lettres 
Patentes  du  Roy  l’autorité  de  faire  la  vilite  de 
eurs  Egliles  , éi  d’exercer  les  fondions  epifeo- 
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pales  j & le  Roy  changeoit , modifioic  & limitoîe 
ce  pouvoir  comme  bon  lui  fcmbloic  , leur  pref- 
crivant  même  ce  cju’ils  dévoient  prêcher , ou  leur 
interdîiânt  tout  à-fait  la  Prédication,  & en  en- 
voyant d’autres  prêcher  en  leurs  Eglifes. 

Puritain»,  Les  Puritains  , qui  eft  une  fede  de  Calviniftes  r 
qui  s’éleva  en  Angleterre  peu  de  tems  après , fu- 
rent ainfi  nommez , de  ce  que  ceux  qui  en  étoienr  , 
afïèdoient  d’être  eftimez  plus  purs  que  les  autres 
en  ce  qui  eft  de  la  Religion  : & pour  cela  ils  refu- 
*w*  foient  de  s’all'cmbler  dans  les  Eglifes  qui  a voient 
fervi  aux  Catholiques , & ne  vouloientpratiquer  , 
ni  retenir  aucuns  de  leurs  ufages  ou  ceremonies  ; 
de  force  qu’en  ce  commencement , un  de  leurs  Mi- 
niftres  aima  mieux  perdre  mille  ccus  de  penfion 
qu’on  lui  donnoit , que  de  porter  l’habic  clérical , 
ou  le  bonnet  quarré  feulement  > comme  faifoienc 
les  autres. 

Une  autre  fede  de  Puritains  ou  Calviniftes  , 
qu’on  appclloit  Oingts  d’Angleterre,  s’éleva  en 
c*  une  Province  de  ce  Royaume  , dont  le  Chef  fuc  un 
nommé  Wrîc , qui  ajouta  ce  qui  fuit  aux  erreurs 
du  Calvinifme.  Que  perfonne  ne  pechoit  , que 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  recevoir  fa  Dodrine  , 
qu’il  appelloic  Dodrine  de  vérité.  Que  tout  le 
$*njer.hétr.  nouveau  Teftament  n’étoit  autre  choie  qu’une 
*j°.  prédidiondes  chofes  qui  doivent  arriver  ; & par 
cette  confidération , quoi  qu’il  confefl’ât  que  Je- 
fus.  Chrift  étoit  venu  une  fois , ildifoit  neanmoins 
qu’il  falloic  croire  qu’il  reviendroit  encore  une  fois 
vilîblc  fur  la  terre  avant  l^dernier  Jugement.  Que 
celui  à qui  les  pechez  ont  été  une  fois  pardonnez  , 
nepeche  plus. 

Illyricaîns.  ^cs  U1  yricains  parurent  en  ce  même  tems , dont 
Florin,  l'auteur  étoit  Mathias  lllyric  -,  lequel , outre  les 
erreurs  du  Lutheranifme  qu’il  profèftoir , renou- 
velloit  encore  l’herefie  des  Manichéens  touchant 
la  caufe  & l’efl'encc  du  péché , qu’il  difoit  être  une 
Jubilante  nuuvaiie  de  fa  nature,  Il  fut  aufii  cou- 
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Vaincu  à Wittemberg  d'avoir  enfcignc  l’Aria- 
nifme. 

Certains  Miniftres  Luthériens  de  Sueve  de  ce 
même  rems , furent  nommez  Paftilliers  ; lefquels  Paftillicrs^ 
s’étant  aflêmblez  pour  écrire  contre  Æcolampa- 
de , foutenoient  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  étoic 
vraiment  & réellement  prèfent  en  l’Euchariftie  , 
mais  qu’il  y écoit  dans  la  fubftance  du  pain  caché 
& couvert , tout  de  même  comme  la  chair  de  quel- 
que venailon  étoic  dans  un  pâté. 

Un  autre  heretique  , nommé  (Safpard  Swenk-  Suvenifcl-J 
fcldius , parut  aulfi  en  ce  tems  ; lequel  ayant  pre-  dius, 
mierement  embraflé  le  Lutheranifmc  , voulut  puis 
après  faire  une  feétc  à part , fous  prétexte  de  cer- 
tains enthoufiafmes  qu’il  refientoit  ,&  des  révé- 
lations qu’il  ptétendoit  avoir  , dont  il  fe  fervoit  Sdnjer.h*ù 
pour  autorifer  les  erreurs  qu’il  enfeignoit  , qui  tjt. 
confiftoient  en  ce  qu’il  renverfoit  l’ordre  des  pa- 
roles (acramencaires  j &au  lieu  de  celles-cy  : Ceci 
eft  mon  Corps , il  difoit  : Mon  Corps  eft  ceci , c’eft- 
à-dire  , du  pain,  de  la  viande,  &c.  U rejettoic 
l’Ecriture  Sainte,  niant  qu’elle  fût  parole  de  Dieu , 

& difoit  qu’il  ne  fallqjt  pas  accommoder  fa  foy  à 
l’Ecriture , mais  plutôt  l’Ecriture  à fa  foy.  Il  di- 
foit que  Jefus-Chrift  avoit  apporté  fon  Corps  du 
Ciel  : Que  fon  humanité  avoit  été  engendrée  du 
S.  Efprit  : Que  cette  humanité  étoit  un  je  ne  fçai 
quoi  qui  tenoit  le  milieu  entre  E>ieu  & la  créature  ; 

& qu’aprés  l’Afcenfion  , cette  humanité  étoit  de- 
venue Dieu  : Que  l’énergie  qui  eft  en  la  parole  de 
Dieu  prêchée  , eft  le  Fils  de  Dieu , & le  Verbe: 

Que  la  Juftice,  la  Sageffe  Si  les  autres  vertus  qui 
font  effentiellemcnt  en  Dieu,  font  au  fli  en  quelque 
homme  que  ce  foit , & qu’il  en  eft  doue  de  telle 
forte , qu  on  peut  dire  qu’il  eft  Dieu  par  la  nature 
divine  qui  eft  en  lui. 

D’autres  , appeliez  Bibüftes , difoient  qu’il  ne  Biblifter. 
falloir  enfeigner  autre  chofe  que  le  (impie  texte  de  Sdnitr.hdr , 
U Bible  , uns  aucune  explication  , parce  que  l?l‘ 
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chacun  eft  fuffilamment  éclairé  de  i’Efprit  di 
Dieu  pour  l’entendre.  C’cft  pourquoi  ils  rejet- 
toient  toutes  les  études  de  Philofophie  & de  Thco- 
• ' logie  , comme  étant  de  vaines  fcienccs. 

Diverfes  autres  bandes  d’heretiques  Sacramen- 
taires  étoient  alors  , qui  convenoient  enlcmble  err 
ce  point , qu’ils  nioient  la  réalité  du  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  au  Sacrement  de  la  Cene  j mais  ils  dif- 
convenoient  en  la  maniéré  de  déclarer  ce  qu’il  fal- 
loir croire  de  ce  Sacrement. 

Signifie»-  Il  y en  a^oit  de  Significatifs , qui  difoient  qu’il 
tifj.  falloir  croire  que  dans  le  pain  de  la  Cene  étoit  feu- 
lement le  figne  du  Corps  de  Jefus-Chrift. 

Tropifles.  Dcs.Tropiftes  , que  le  pain  de  la  Cene  étoit  lai 
figure  du  Corps  de  Jefus-Chrift. 

Inergi-  Les  Energiques , que  c’écoit  la  vertu  & l’énergie 
quer.  du  Corps  de  Jefus-Chrift. 

Arrhabo-  Les  Arrhabonaires,  que  c’étoit  le  gage  du  Corps 
«aires.  de  Jefus  Chrift. 

Adeftcnai.  Les  Adcflenaires  r qu’on  devoir  croire  que  le 
Je*.  Corps  de  Jefus-Chrift  étoit  en  quelque  manicre 
au  pain  de  la  Cene.  Mais  n’ayant  pCr  s’accorder 
enlemble  pour  expliquer  quelle  étoit  cette  ma- 
niéré , ils  furent  divilez  en  quatre  autres  bandes. 
Les  uns  foutenoient  qu’il  falloir  dire  que  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  étoit  au  pain  r ies  autres,  qu’il 
étoit  à l’entour  du  pain  îles  autres,  qu’il  étoit 
avec  le  pain  , & les  autres  enfin  qu’il  ctoit  fous  le 
pain. 

Arminiens  Jacques  Arminius , Miniftre  Hollandois , Chef 
ou  Rcmon-  de  la  ledte  des  Arminiens  , a voulu  réformer  le 
«ans.  Calvinifme , en  retranchant  quelques  erreurs  , & 
en  feignant  les  verirez  contraires.  Scs  fcélateurs 
préfenterent  une  Remontrance  aux  Etats  de  Hol- 
lande , apres  fa  mort  ; au  fujet  de  quoi  ils  furent 
appeliez  Rcmontrans  : dans  laquelle  ils  piopofe- 
rent  cinq  articles  qu’ils  profelloient , qui  étoient 
dire&cmcnt  oppofez  à cinq  erreurs  des  Calviniftcs. 

Le  premier  , que  nulle  créature  humaine  ne 
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périt  point , & n’eft  point  damnée , faute  de  ia  mi- 
fericorde  de  Dieu  ; contre  ce  que  Calvinenfeigne,Zny?/7.  L j.f, 
que  Dieu  en  a crée  plufieurs  pour  être  éternelle-*  14* 
nient  damnez  , afin  qu'ils  foient  l’inftrument  de  fa 
colere,  & les  exemples  de  fa  fé vérité  ; & que  pour 
les  faire  venir  à cette  malheureufe  fin , il  les  prive 
de  la  faculté  d'entendre  fa  parole  , ou  par  la  pré- 
dication de  cette  parole,  il  les  aveugle  & les  en- 
durcit davantage.  Le  fécond , que  Dieu  n’a  point 
décerminé  absolument  de  reprouver  perfonne , 
qu’à  caufe  de  fon  péché  ; eontre  ce  que  Calvin  dit , ch.  xj. 

3uc  Dieu  a reprouvé  ceux  qu’il  condamne  au  feu 
’Enfer  ; 9c  ce  apurement  parce  qu'il  les  a voulu 
exclure  de  fon  héritage.  Le  troifiéme , que  l'hom- 
me peut  refifter  à la  grâce  de  Dieu  -,  contre  ce  que  x.  x.  c.  j. 
Calvin  a dit , que  la  grâce  de  Dieu  excite  8c  meut 
Ja  volonté  de  l’homme  , non  pas  à la  maniéré 
qu’011  la  crû  dans  les  fieclcs  paflez  , en  forte  qu’il 
foit  en  nôtre  pouvoir  de  lui  obéïr , ou  de  lui  ré- 
fifter  -,  mais  en  la  faifant  operer  ncceffairement. 

Le  quatrième  , que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour 
tous  les  hommes  5 conrrc  ce  que  Beze  8c  les  autres 
Dilciples  de  Calvin  ont  foutenu  * que  Jcfus-  * au  Col» 
Clvrilt  n’étoit  point  mort  pour  tous  les  hommes , loclue 
qu’il  n’avoit  point  répandu  fon  fang  pour  les  im-  jie°n  ' 
pies , qu'il  n’a  enduré  Sc  fouffert  la  mort  que  pour 
les  fculs  prédeftmez.  Le  cinquième  , que  ceux  qui 
ont  crû  une  fois^  & qui  onc  reçu  le  don  de  la  foy , 
peuvent  le  perdre , & décheoir  de  la  grâce  de  Dieu 
par  leur  propre  faute  -T  contre  ce  que  Calvin  a dit, 
que  la  foy  ne  fc  perd  point , & que  la  vérité  de 
Dieu  étant  une  fois  gravée  dans  le  coeur  de  l’hom- 
me , ne  peut  plus  s’effacer. 

Voila  les  cinq  veritez  qu’Arrrrinius  a oppofées  JbtUy  dej 
aux  erreurs  des  Calviniftes.  Mais  après  cela  , au  ^crcfai. 
lieu  de  continuer  à reconnoître  les  autres  veritez  , 

& combattre  les  autres  erreurs  , il  s’eft  rendu 
l’auteur  de  quelques  autres  opinions  erronées  , 
comme  pour  fubfticucr  en  la  place  des  erreurs 
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qu’il  avoit  réfutées  : car  panchant  du  côté  dé 
I’herefie  des  Laicocephales , & par  une  maxime 
politique  & ûnc  prudence  de  la  chair , voulant 
appuyer  fon  parti  de  la  faveur  des  Etats  de  Hol- 
lande , & fc  concilier  leur  bienveillance  , rll'oute- 
noit  que  le  foin  & la  conduite  des  affaires  de  ht 
Religion  appartenoit  au  Magiftrat  feculicr , plu- 
tôt qu'aux  Prêtres  & aux  Ecclefiaftiques  : Que 
c’étoic  proprement  au  Magiftrat  feculier  à con- 
voquer les  Conciles , foit  generaux , foit  Provin- 
ciaux , & qu'il  lui  appartenoit  fpecialemenc  d’y 
préfider. 

VVoërtiuj.  Conrard  Woertius,  Mimftre&  Pr®felTeur  de 
Leyden  en  Hollande,  a foutenu  de  nouvelles  er- 
reurs & de  nouveaux  biafpbemes  contre  Dieu  , 
dont  Calvin  ne  s'étoit  pas  avilè  ; k a trouve  des 
Difciples,  qui  ont  embrallé  aveuglément  fa  nou-* 
vclle  Dodrine,dont  voici  les  principaux  Chefs, 
Qu’il  y ayoit  en  Dieu  quelque  multiplicité  ou  di- 
verlité.  Que'Qieu  a voit  en  foi  quelque  principe 
de  mutabilité.  Que  tout  ce  qui  cft  en  Dieu  , n’eft 
pas  la  fubllance  de  Dieu , & qu'il  y avoit  en  lui 
des  proprietez  accidentelles.  Que  Dieu  n'éroit  pas 
totalement  indivifible , qu'il  n’etoit  pas  totalement 
infini  en  fon  être , & que  l’immeulité  qu’on  lui  at- 
tribuoit , étoit  du  nomore  des  chofes  impolfibles. 

SHirant  Sibrant  Lubbcrt , Miniftre  Calviniftc , s’oppofa 
* ett<  fortement  à Woertius;  mais  en  voulant  réfuter 
fes  erreurs , il  fe  laifla  tomber  en  plufieurs  autres  * 
dont  les  principales  font,  Que  Dieu  a prédeftiné 
la  plupart  des  hommes  aux  peines  de  l’Enfer  par 
fon  plaifir  abfolu  ; & à cet  effet , il  les  a préor- 
donnez au  péché  , & à la  ncceffué  de  pécher.  Que 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  pour  tous  les  hommes , 
mais  feulement  pour  ceux  qu’il  a élus.  Que  Dieu 
ne  veut  pas  même  que  tous  ceux  aufquels  l’Evan- 
gile eft  prêché  , (oient  fauvez , & qu’il  ne  veut 
pas  leur  donner  la  grâce  fuffifantc  & ncceflaire 
pour  pouvoir  fc  convertir.  Que  tous  ceux  qui 
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font  Convertis , le  font  par  une  vertu  de  Dieu , à 
laquelle  ils  ne  peuvent  réfifter  j & qu’étant  unç  foi» 
convertis , ils  ne  peuvent  plus  décheoir  de  la  grâce 
de  Dieu  , ou  perdre  la  foy  par  leur  faute. 

II  parut  encore  dans  le  dernier  fiede  un  Marc  Marc  An 4 
Antoine  de  Dominis,qui  avoir  emprunté  les  er-  *®ine.^p 
reurs  des  herctiques  précedens.  II  fut  d’abord  Vomlais* 
Evêque  » puis  Archevêque  , puis  il  s’cpfuit  en 
Hollande , & de-là  en  Angleterre , où  il  colora  fon 
apoftafic  de  divers  prétextes. 

Il  s’éleva  encore  en  \6 ij.  en  Efpa^ne  la  feêle 
des  Illuminez , aiafi  nommez , parce  qu’ils  prèten- 
doient  avoir  reçu  des  lumières  & des  connoiflan- 
ces  , qui  étoient  cachées  au  refte  des  hommes.  Je 
décrirai  leurs  dogmes  & leurs  pratiques  dans  la 
Religion  d’Efpagne. 

On  préfenta  en  16  f y*  Innocent  X.  les  cinq 
proportions  fuivantes  , attribuées  à Janfenius, 

Evêque  d’Ypres.  Elles  furent  condamnées  par  ce* 

Pape  , & la  condamnation  en  fut  confirmée  par 
Alexandre  VII.  fon  fuccefleur , en  1 6 $6. 

1.  Quelques  Commandemcns  de  Dieu  font  irn- 
poflïbles  aux  hommes  juftes,lors  même  qu’ils 
veulent  & s’efforcent  de  les  accomplir  y félon  les 
forces  qu’ils  ont  préfentes  , & la  grâce  leur  man- 
que , par  laquelle  ils  foient  rendus  poffiblcs. 

z.  Dans  l’état  de  la  nature  corrompue  , on  ne 
réfifte  jamais  à la  graceiotérieure. 

$.  Pour  mériter  , ou  démériter  dans  l’état  de  la 
nature  corrompue , la  liberté  qui  exclue  la  necef- 
fité  , ri’eft  pas  requife  en  l’homme  ; mais  la  liberté 
qui  ex  cliic  la  contrainte  , fuffk.  , 

4.  Les  Semi-Pclagiens  admettoient  la  neceffité 
de  la  grâce  intérieure  prévenante  pour  chaque 
a&c  en  particulier  , même  pour  le  commencement 
de  la  foy,  & ils  étoient  heretiques,  en  ce  qu’ils 
vouloicnt  que  cette  ®race  fut  telle , que  la  volonté 
put  lui  réfifter  ou  obéir. 

/.  C’eft  parlez  en  Scnxi-Pciagien , que  de  dire 
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«[lie  Jefus-Chrift  eft  mort , ou  qu’il  a répandu  fod 
Sang  généralement  pour  tous  les  hommes. 

Ces  cinc|  propositions , dis- je  , furent condanr- 
nées  par  notre  faint  Pere  le  Pape  par  (a  Conftitu- 
tion  du  «>.  Juin  i temeraires  , impies  & héré- 
tiques. 

La  fcéte  des  Trembleurs  sert  élevée  depuis 
quelques  années  en  divers  lieux  de  l'Angleterre  , 
où  elle  a caufé  beaucoup  de  troubles.  Elle  s’eft 
aufli  répandiie  en  Hollande  , & en  quelques  autres 
Provinces.  Nous  en  parlerons  cy  après  plus  am- 
plement. Us  tiennent  que  ceux  de  leur  teête  font 
appeliez  immédiatement  de  Jefus-Chrift , comme 
ont  été  les  Apôtres,  & qu’ils  font  envoyez  de  fa 
part  cxtraordinaiiement  pour  accomplir  l'on  œu- 
vre , & pour  prêcher  fon  Evangile  éternel.  Que 
tous  ceux  qui  entreprennent  le  miniftere  de  l’E- 
glife  , & qui  n’y  font  pas  appeliez  immédiatement 
par  Jelus-Chrift  comme  eux  , ne  font  point  Mi- 
niftresdc  Jefus-Chrift,  mais  plutôt  Miniftres  de 
l’Antcchrift.  Que  Dieu  étant  un  efprit  pur , veut 
être  honoré  feulement  par  l’efpiit;  & par  confe- 
quent , que  toutes  les  actions  extérieures  de  Reli- 
gion font  non-feulement  inutiles  , mais  nuifibles  , 
& qu’il  falloit  pour  cette  raifon  retrancher  tous 
les  Offices  divins , & tous  les  chants  de  l’Eglile  : 
Qtnl  ne  falloit  point  de  génuflexions , ou  autres 
actions  de  revercnce  extérieure  pour  honorer 
Dieu  ; Que  c’étoit  une  vaine  fuperftition  d’allu- 
mer des  cierges  en  plein  jour,-&  de  fe  l'ervir  de 
furplis , de  chapes  , d’aubes  , d’étoiles , & d’autres 
ornemens  facrez  : Que  c’ètoic  une  idolâtrie  de 
bâtir  des  Eglifes , d’élever  des  Croix  & des  Images 
de  Jefus-Chrift  & des  Saints  , & de  leur  rendre 
aucune  vénération.  Us  cenfurent  les  noms,  de 
Moines,  d’Abbcz,de  Religieux  , de  Cardinaux, 
de  Pape  , dautant  qu’il  n’en  cft  po:nt  fait  mention 
dans  l’Ecriture  Sainte.  Us  rejettent  aufli  le  nom 
de  Sacrement , & difent  que  le  Baptême  avec  de 
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l’eau  n’eft  point  d’inftitution  divine.  Enfin  ils  fonC 
confifter  le  principal  de  ia  Religion  dans  L’oraifon 
mentale  , cù  iis  tâchent  de  s'exciter  à des  ferveurs 
fenfibles  , & fi  fortes , qu’elles  les  portent  à des 
émotions  & a des  tremblemens  de  tout  le  corps  , 
qu’ils  prennent  pour  une  marque  de  grande  per- 
feûion  ; & c’eft  pour  cela  qu’iis  ont  été  nommez 
Trembleurs. 

Toutes  ces  herefies  , & plufieurs  autres  , qui  Ce 
font  élevées  dans  l’Eglife  , ont  été  fufeitées  pat 
Sathan , pendant  que  l’Eglife  Romaine  ét®u  pure 
& nette  ; laquelle  les  a condamnées  par  les  Con- 
ciles, où  le  S.  Efprit  a préfidé  , & les  a envoyées 
au  puits  de  l’abîme. 

- »Ces  faufles  Religions  fubfifient  neanmoins  en- 
core en  beaucoup  de  lieux  & en  beaucoup  de  per- 
fonnes  , qui  rranfmettent  à leur  poftérité  les  er- 
reurs dans  lefquelles  ils  font  élevez  , de  meme  que 
font  les  Juifs,  les  Turcs&  les  autres  heretiques* 
Et  fi  l’on  demande  à la  plupart  des  Religionnaires, 
pourquoi  ils  demeurait  féparez  de  l’Eglife  Ro- 
maine , & qu’ils  fuiyent  plutôt  la  feéle  de  Luther , 
ou  de  Calvin  > pu  d’un  autre  heretique,  que  celle 
des  Anabaptiftes  ; ils  ne  répondront  autre  chofe, 
finon  que  leur  pere  s’eft  attaché  à cette  Religion 
là.  Et  fi  dans  le  malheur  du  tems  qu’elle  s’eft  in- 
troduite , les  Turcs,  les  juifs,  ou  les  Idolâtres 
fullént  venusau  fecours  des  Rebelles  du  Royaume 
de  France , avec  le  libertinage  qui  y engagea  les 
autres  , ils  feroient  de  la  même  façon  ou  Maho- 
merans,  ou  Juifs,  eu  Idolâtres,  & ne  manque- 
roient  pasfemblablement  d’employer  des  Do&curs 
pour juftifier  le  changement  de  leur  créance. 

Voila  comme  de  tout  tems  le  E>cmon  a pcrfccu- 
té  l’Eglifc  , fufeitant  de  nouvelles  erreurs , con- 
traires à la  Foy , qui  en  eft  le  fondement.  Mais  aùfii 
Dieu  n’a  jamais  manqué  de  donner  des  Do&eurs , 
qui  ont  dififipé  toutes  ces  tenebres  , & fait  connoî- 
tre  la  vérité  à ceux  qui  lui  veulent  être  fidèles. 


II 4.  HlSTOlRB  0IS  R EtICIONS 

Tous  ces  grands  hommes  , dis- je  , que  Jcfus-^ 
Chrift  appelle  les  lumières  du  monde  , & le  fel  de 
la  terre , parce  qu’ils  font  dans  l’Eglife , ou  pour 
la  préferver  de  corruption  qu’apportent  les  vices 
& les  erreurs,  ou  pour  les  détruire  r quand  ils  s’y 
rencontrent , ont  dans  les  occafions  & la  ncccffité  , 
alTemblé  des  Conciles , pour  s’oppolêr  à la  Do- 
ctrine des  Hérétiques  : de  forte  qu’ils  ont  maintenu 
l’Egdfc  en  l’unitc  de  la  Foy , & de  fon  Chef  vi- 
fibfe. 


m 


De  la  Religion  de  1‘ Italie. 


Devity  de  T 'Italie  a été  autrefois  la  Reine  de  toutes  les 
l'Euroft , I j Nations , par  la  grande  étendue  de  l’Empire 
dtr.Edit,  Romain.  Elle  reconnoît  pour  Souverain  & Prince 
temporel  le  Pape, dont  la  jurifdiction  fpiritucl'c 
s’étend  aufli-bien  fur  tous  les  Royaumes  & les  Pa  is 
Catholiques , que  fur  cet  Etat.  S.  Leon  parlant 
de  Rome , dit  avec  grande  raifon , qu’étant  deve- 
nue par  le  moyen  du  Siège  facrè  de  S.  Pierre  ht 
Capitale  du  monde , elle  devoit  préfider  & makri- 
fer  plus  loin  , & en  une  plus  grande  étendue  Jq 
Pais  par  la  Religion  divine , que  par  la  domina- 
tion terrcftrc:&  quoi  qu’elle  rut  accrue’  par  tant 
de  vi&oîrcs  par  mer  & par  terre  , & qu’elle  eût 
étendu  bien  loin  les  bornes  de  fon  Empire  , toute- 
fois elle  s’eft  affujetti  plus  de  peuples  au  milieu  de 
la  paix  du  Chriftianifme , que  par  fes  travaux  & 
fes  exploits  militaires  tauflt  fes  habitans  compo- 
fent  le  Peuple  élu , font  la  Nation  làinte  , la  Cité 
Sacerdotale  & Royale. 

Rome  elt  donc  à prefent  le  Siégé  de  la  Religion , 
à caufe  de  la  réfidcncc  des  fuccefl’eurs  de  S.  Pierre  \ 
& la  pieté  des  Princes  Chrétiens  a fait  que  le  Chef 
de  l’Eglife  eft  devenu  Prince  temporel  par  leurs 
liberahtcz.  Nous  la  confiderons  comme  fainte  St 
comme  Chrétienne , étant  fops  la  domination  des 
fucceffeurs  de  S.  Pierre , qui  en  ont  eu  la  Souve- 
raineté dans  la  fuite  des  teins. 
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le  S.  Siégé  eft  un  lieu  où  réfide  le  fucçefTear  de 
S.  Pierre,  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  , lé  Chef  de 
J’Eglifc  militante.  C'cft  cet  endroit  de  l’Arche  , 
qu  on  appelle  l’Oracle.  C’cft  le  trônede  l'Apoca- 
lypfe  , où  les  falots  Vieillards  affiftenc.  La  con- 
«fuite  en  eft  toute  divine  , 'les  maximes  en  font 
toutes  fpirituelles , la  fin  en  eft  toute  furnaturelle. 

Le  S,  Siégé  eft  occupé  par  des  hommes  ; mais  ces  if  y a de* 
‘ hommes  ne  font  rien  d eux-mêmes  , & de  leur  différences 
propre  genie.  Ilsagifl'ent  par  l’Efpricde  Dieu , qui  entre  *0. 
les  guide  , & qui  les  conduit  dans  leurs  démarches.  me  Ro* 
Ainfî , que  dans  la  fuite  des  tems  , la  difciplinc  ^tre  lT'  ’ 
fe  relâche;  que  les  Souverains  Pontifes  ayent , Cour  Ro- 
comme  cela  fc  peut , des  dérèglcmens  dans  leurs  8c  le 
aftions , & des  emporremehs  dans  leur  conduite  S'  5ieSc« 
particulière  , ce  que  Jefus-Chrift  a promis  à S. 

Pierre  , fera  toujours  immuable  dans  la  conduite 
de  l’Eglile  : Cura  fenueris , nlims  te  cinget  & du~ 
tet  tfu'o  tu  non  vis  : Lorfque  Pierre  fera  vieil, 
c’eft-à  dire  dans  les  fiecics  avancez  de  lTglife, 
les  Papes  feront  ceints  par  un  autre , & ils  feront 
conduits  où  ils  ne  veulent  pas.  Qui  eft  cet  autre 
qui  les  ceindra,  & les.  conduira  où  ils  ne  veulent 

Sas  ? C’eft  l’Efprit  de  Dieu, qui  les  conduira  par 
es  détours  fi  fccrets  & fi  cachezvque  malgré 
leur  réfiftance , leur  foiblefTe  ou  leurs  maximes  , 
ils  fe  trouveront  bien  é Joigne*  de  la  fin  qu’ils 
s’ctoienc  propofée.  Cela  arrive  afl’ez  fouvent  dans 
les  Conciles  & dans  les  Conclaves , d’où  l’on  voit  * 
tel  fortir  Pape , qui  à peine  y étoit  entré  Cardinal , 

& tel  en  fortir  Cardinal , qui  y étoit  entré  Pape. 

Le  Prince  des  Apôtres  eut  trois  Sièges , fçavoir 
celui  d’Alexandrie,  celui  d’Antioche  & celui  de 
Rome.  Il  établit  l’Evan^elifte  S.  Marc , fon  Dif- 
ciple,  au  premier  : il  rélida  fept  ans  dans  la  Ville  Ven  $7.  de 
d’Antioche , qui  étoit  reconnue  alors  la  Capitale  A C, 
de  l’Afie  i & enfin  il  éleva  celui  de  Rome  , où  il 
s’arrêta , & y*  établit  la  principale  & fouverainc 
autorité  de  l’Eglife.  Il  y procéda  de  la  forte , 
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parce  que  voulant  de  fon  tems  jecter  les  fonde-* 
mens  de  la  junfdi&îon  Ecclefiaftique , qui  devoît 
être  fuivie  & gardée  après  lui  , il  jugea  que  le 
moyen  .le  plus  ailé  pour  l’établir  , écoit  d’en  or- 
donner les  principaux  Sieges  aux  Lieux  princi-* 
paux  , d’où  dépendoient  plufieurs  autres  : fi  bien 
qu’il  choifit  ces  trois  Villes  Capitales , dont  Ale- 
xandrie fut  nommée  la  féconde  Ville  du  Monde  , 
Siège  de  l’Empire  des  Egyptiens , puis  Capitale  du 
Gouvernement  d’Egypte  fous  les  Romains.  An- 
tioche fut  nommée  la  tfoifiéme  Ville  du  Monde 
Romain , ou  de  l’Empire  des  Romains , Chef  & 

. Maurede  des  Villes  d’Oricnt  , comme  Capitale 
de  l’Empire  d’Orient , converti  depuis  en  Gouver- 
nement de  Syrie.  Et  Rome  fut  Chef  de  l’Empire 
d’Occident  , même  des  autres  Villes  Capitales  : 
Car  après  que  S.  Pierre  eut  fondé  l’Egüfe  d’An- 
tioche, il  vint  à Rome  la  fécondé  année  de  l’Em- 
pire de  Claude , pour  confondre  Simon  le  Magi- 
cien , & tint  le  Siégé  vingt-cinq  ans  , voulant  en- 
tièrement affermir  en  ce  lieu  la  Principauté  de 
l’Eglife.  Et  au  regard  de  l’Eglife  d’Alexandrie* 
«lie  fe  glorifïoic  d'étre  participante  de  la  Foy  de 
la  Romaine. 

Ces  Eglifes  furent  donc  des  Sieges  Patriar- 
chaux  ,•  & depuis , au  Concile  general  de  Chalce- 
doine  j tenu  en  4J1.  l’Archevéqu-e  de  Conftanti- 
nople  eut  le  titre  de  Patriarche,  avec  jurildiêiion 
fur  les  Eglifes  de  la  petite  A fie , du  Pont  & de 
Thrace  ; celui  d’Antioche  eut  pour  fon  départe- 
ment les  Provinces  orientales  , les  deux  Phenicies 
& l’Arabie  j celui  de  jerufàlem  , qui  11’avoit  aupa- 
ravant que  lç  titre  de  Patriarche , eut  pour  fon 
parcage  les  trois  Paleftines  ; de  même  que  celui 
d’Alexandrie , l'Egypte,  la  Libie  & la  Cyrene  ou 
Pentapolis  : de  forte  que  l’Evêque  de  Rome , pre- 
mier Patriarche  de  l’Eglife , eut  pour  foi  tout  le 
refte.  , 

Mais  outre  ccttc,  autorité  Pauiarchale , il  eue 
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la  furintcndancc  & la  iuperiorité  fur  les  aurres 
Patriarches  , & fur  Juge  de  leurs  caufes  , comme 
cela  le 'voit  par  plulîeurs  exemples. 

S.  Pierre  ayant  reçu  (a  million  de  Jefus-Chrift  , 

&.  ayant  été  établi  Chef  de  Ion  Eglife  , & l'on  Vi- 
caire en  terre , prêcha  la  Foy  dans  l’Orient  : mais 
comme  c’cft  une  lumière , dont  l’Europe  dévoie 
être  éclairée  , pour  iortir  des  tenebres  de  Ton  Pa** 
ganilme  , ce  Prince  des  Apôtres  pafla  dans  l’Oc- 
cident , & fc  rendit  dans  la  Ville  de  Rome  la  deu- 
xième année  après  la  monde  Jefus-Chrift.  L’-tn 

Les  Sermons  de  ce  grand  Apôtre  eurent  une  11  t* 
giande  bénédiction , que  non-leulement  les  Juifs , 
mais  aulli  les  Payens  crurent  en  Jefus-Chrift  : de 
forte  que  l’Empereur  ayant  appréhendé  que  ces 
nouvelles  opinions  n’apportafl’cnt  quelque  chan- 
gement dans  Ion  Etat , il  ht  un  Edit  pour  faire  lor- 
tir  les  Juifs  de  la  Ville  de  Rome  ; ce  qui  obligea  S. 
Pierre  de  s’abfenter  quelque  tems  du  lieu  où  il 
avoir  établi  ion  Siégé  Epitcopal.  Mais  il  y retour- 
na quelque  tems  après , & y demeura  julqu’à  fou 
martyre.  S.  Lin  lui  fucceda  ; & l’Eglife  , dont  le 
S.  Elpiit  a pris  la  conduite  jufqu’à  la  confomma- 
rion  des  ficelés  , a reconnu  depuis  S.  Pierre , juf- 
qu’à prefent , deux  cens  quarantc-fix  fuccefl'eurs 
de  ce  Prince  des  Apôtres , quoi  que  tous  les  Hi- 
floriens  u’en  conviennent  pas  : car  comme  il  y a 
eu  beaucoup  de  fchifmes&de  concurrences  d’An- 
tipapes  , les  uns  reconnus  par  une  Nation , les  au- 
tres rejetiez,  les  Hiftoricns  des  diverfes  Nations 
ayant  luivi  l’intérêt  particulier  de  la  leur  , ont 
donne  fouvent  le  titre  de  Pontife  légitimé  à celui 
.qui  n’étoit  que  l’ufurpateur  du  S.  Siégé , félon 
J’opinion  d’un  antre  Peuple. 

Clément  X I.  qui  remplit  au  jourd’hui  ce  Trône 
fuprême,  &qui  fut  créé  Cardinal  le  ij.  Février 
1650.  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  a etc 
.élevé  au  Pontificat  le  13.  Novembre  17 00.  âgé 
de  ji.  ans  jSc  $•  mois.  Il  cft  d’un  mérité  fingulici  f 
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& d’une  vie. très  exemplaire,  charitable ,auftcre,' 
pieux  , ennemi  de  la  pompe  ,xéformatcur  du  luxe  , 
le  animé  d’un  zèle  extrême  pour  la  confcrvation 
du  Chriftianifmc , contribuant  tous  les  jours  de 
Tes  finances  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 
Infidèles.  Nous  n’avons  point  vu  de  Pape  dans  ce 
ficelé  où  nous  femmes , ni  dans  le  précédent , pour 
ne  pas  dire  depuis  que  les  Conclaves  font  en  ulagc, 
entre  tous  ceux  dont  la  vertu  & la  Doârine  ont 
éclaté  extraordinairement  dans  l’Eglife  , qui  aie 
eu  moins  d’ambition  pour  s’élever  lur  la  Chaire 
de  S.  Pierre , que  Clément  XL  C’eft  plutôt  l'ou- 
vrage de  l’Efprit  de  Dieu, que  non  pas  celui  des 
hommes.  Son  éxaltation  a caufc  une  joyc  univer- 
fellc  par  toute  la  Chrétienté. 

, Voila  ce  qui  regarde  l’établilTement  de  la  véri- 
table Religion  dans  l’Occident  -,  & les  fuccciTeurs 
de  ce  faint  Apôtre  ont  la  meme  autorité  dans 
J’EgliCe  univcrlélle , que  celle  qu’il  a eu  pendant 
qu  il  a gouverné  l’Eglife  , parce  que  la  million 
qui  lui  a été  donuée  par  Jefus-Chrift  >devoit  être 
le  fondement  du  pouvoir , pour  les  choies  de  la 
Religion , de  ceux  qui  lui  ontfuccedé. 

Création  L élection  des  Papes  feroit  ici  quelque  chofe  de 
dcsPaj.es.  ncccflairc  à traiter.  Au  commencement , le  Pape 
défignoit  fon  fucccilcur , comme  il  fe  voit  dans  le 
premier  ficelé  : puis  le  Clergé  de  Rome , le  Peuple 
& les  Evêques  j enfuite  les  Empereurs,  y voulu- 
rent avoir  part.  Conftantin  1 1 1.  y renonça , SC 
Jaiflal’éleélionau  Clergé  & au  Peuple.  Adrian  dé- 
fera à Charlemagne  1 eledion  des  Papes  dans  le 
Concile  de  Latran , où  fe  trouvèrent  1J3.  Evêques. 
Le  fucccfleur  de  Charlemagne  renonça  à ce  droit, 
& rendit  la  liberté  pour  l’éleftion , qui  a duré  juC- 
qu’à  l’Empereur  Othon  1.  lequel  établit  Leon 
VIII.  Pape  par  fon  autorité  ; & cette  ufurpa- 
tion  a été  confcrvée  par  fes  fuccefleurs  juCqu’à 
l’Empereur  Henry  I V.  L’Eglife  retira  ce  droit 
par  Grégoire  VIL  à l’occalion  du  ichiimc  entre 
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Benoît , Sylvellrc  & Jean , fotfï  l’Empereur  Hen- 
ry 1 1 1.  car  Efticnue  1 X.  Nicolas  1 1.  & Alexan- 
dre II.  furent  élus  fans  le  confcntement  de  l’Em- 
pereur :&  Henry  V.  ayant  obtenu  ce  droit  de  Paf- 
rhal  1 1.  le  même  Pape  le  révoqua  depuis  au 
Concile  de  Latran.  Nicolas  J I.  a fait  un  Decret , 
pour  laifTer  l’élc&ion  aux  Cardinaux  : neanmoins 
en  quelques  rencontres,  le  Clergé  & le  toupie  y 
ont  cte  appeliez.  Mais  au  Concile  de  Lyon , tenu 
en  IZ74.  Grégoire  X fit  des  Conftitutious , pour 
remettre  le  droit  de  l’éleftion  aux  Cardinaux  , & 
ordonna  le  Conclave , qui  a été  réformé  de  tems  Alexandre 
en  tems , &cn  la  forme  qu’on  le  voit  aujourd’hui , 
où  les  Cardinaux  s’afiemb'.cnt  pour  élire  un  Pape  concile  de 
en  la  maniéré  que  nous  l’allons  dire.  11  eft  donc  , atran  que 
certain  que  toute  l’autorité  de  créer  le  Pape  réfidc  cçlui-là  fût 
à prefent  aux  Cardinaux , & qu’ils  font  principaux 
membres  du  Paj>e , qui  eft  comme  Cher , lequel  ils  J^0jt 
affiftent , étant  les  Coadjuteurs  & fes  Confeillers.  par  iC, 
Voici  la  maniéré  qu’ü  eft  créé  Les  Cardinaux  deux  tier* 
étant  afl'cmblez  dans  la*Chapelle  de  S.  Nicolas , dci  Cardi- 
qui  eft  au  bout  de  la  Sale  Royale,  ils  voyent  s’ils 
éliront  le  Pape  par  Yoye  de  compromis , ou  par  qUeS|i’e  a’ 
/crutîn.  La  voye  de  compromis  eft, quand  tous  coutume  a 
font  d’accord  , 8c  promettent  de  recevoir  & re-  ‘oatinué 
connoitrc  pour  Pape  celui  qu’un,  ou  deux  , ou  iuÿ’i 
trois  Cardinaux  élus  par  les  autres , viendront  à f tc“nt* 
nommer  Mais  cette  maniéré  d’éle&ion  eft  hors 
el’u/àge  depuis  le  Pape  Jean  XII.  qui  s’élut  lui- 
même  , difant  qu’il  ne  trouvoit  aucun  homme 
pour  remplir  cette  place , plus  digne  que  lui.  La 
voye  du  fçrutin  eft  telle.  Ceux  qui  veulent  clire 
quelqu’un  , écrivent  fon  nom  fur  au  papier , & y 
mettent  leur  cachet:  puis  le  Doyen  des  Prêtres, 
qui  eft  le  premier  Cardinal , 8ç  les  deux  premiers 
Diacres  s approchent  de  l’Autel , 8c  prenant  le 
calice  avec  lequel  on  a célébré , le  mettent  au  mi- 
lieu de  l’Autel  en  préience  de  tous  :enfuiic  tous  les 
autres  Cardinaux  s’approchent  auffi , & fc  mettant 
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à genoux  devant  l’Autel , mettent  les  uns  après  le! 
autres  leur  billet  cacheté  dans  le  calice: puis  un 
des  trois  Cardinaux  l’ayant  montre  à tous,ii  comp- 
te les  billets  en  leur  prcfencc  j & fi  le  nombre  s’y 
trouve  y le  Doyen  les  ouvre  l’un  après  l’autre , & 
ies  donne  après  au  Diacre , qui  les  lit  à haute 
voix  ; & chacun  des  Cardinaux  marque  cependant 
en  fon  papier,  aufli- bien  que  les  trois  premiers , les 
noms  des  élilàns&  des  ciûs.  Maisaucun  , félon  le 
Decret  d’Alexandre  1 1 1.  ne  peut  être  Pape,  s’il 
n’a  les  deux  tiers  des  voix  , dont  les  trois  premiers 
Cardinaux  ’dilènt  hautement  le  nombre.  Que  fi 
quelqu’un  a les  deux  tiers  pour  lui,il.eftaufli-tot 
reconnu  pour  le  Pape;  & çela  manquant , on  pro- 
cède à l’clcdlion  par  voye  d’accès , c’cft-à-dire 
par  contentement  de  ceux  qui  ont  èlû  quelques 
autres  en  leurs  billets , & fe  joignent  à ceux  qui 
ont  nomme  quelqu’un  ; augmentant  par  ce  moyen 
leur  nombre  : & c’eft  volontieîs  en  cette  forte 
qu’ils  ont  coutume  de  créer  un  Pape  , & que  i’é- 
ledtion  fe  parfait , parce *qn’il  cft  mal  ailé  de  ren- 
contrer allez  de  billets  qui  s’accordent  ; mais  la 
vive  voix  fupplée  après  à ce  défaut. 

Mais  quelquefois , au  lieu  de  toutes  .ces  forma- 
litez , on  y procède  par  voye  d’adoration  , c’cft-à- 
dire  en  allant  rendre  l’honneur  à celui  qu’on  defire 
pour  Pape  ; & fouvent  les  plus  puiflâns  emportent 
avec  eux  les  plus  foiblcs , & les  plus  hardis , com- 
me les  plus  timides,  parce  que  ceux  qui  ne  confcn- 
tiroient  jamais  à telle  élection  .ayant  leur  luft-ra- 
ge  libre,  voyant  partir  quelqu’un  pour  cet  eifècy 
&.  craignant  d ’ctrc  reconnus  rétifs , fuivent  les  au- 
tres par  crainte,  plutôt  que  volontairement:  fi- 
bien  que  quelques-uns  bien  unis  tirent  après  eux 
l'ouvent  cous  les  autres. 

Si-tôt  que  quelqu’un  cft  donc  élu  Pape , tous 
les  Cardinaux  fe  lèvent  pour  le  congratuler  de  fon 
élection.  Ils  lui  font  quitter  fa  robe , avec  le  capu- 
chon , le  font  alleoir  avec  fon  roquet  fur  un  fiege 

paré  , 
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Jatê , lui  mettant  en  main  l’anneau  du  Pccheur , 

& lui  demandant  quel  nom  il  veut  porter.  Ils  lui 
font  aufli  ligner  les  réfolutions  priles  avant  l'éle- 
ction , & quelques  Requêtes. 

Cependant  le  Doyen  ouvre  la  fenêtre  de  la  Sa- 
criftie,  d’où  l’on  peut  voir  le  peuple , qui  eft  dans 
l’attente,  lui  montre  la  croix  , en  criant:  Sous 
avons  un  Pape , tel  Cardinal  a été  élu  , & a pris 
le  nom  de  N.  Puis  on  inene  le  nouveau  Pape  en  la 
Sacriftie  , où  les  Cardinaux  Diacres  le  dépouil- 
lent de  lès  habits  ordinaires, & lui  donnent  les 
Pontificaux  j fçavoir  la  fottanc  blanche  de  laine, 
les  chaudes  & les  pantoufles  rouges , avec  la  croix 
d’or , la  ceinture  rouge , avec  les  boucles  d’or , le 
bonnet  rouge  & le  rochet  blanc  ; & encore  la 
robe  longue  blanche  & la  ceinture  : & s’il  eft 
Prêtre  ou  Evêque , ils  lui  mettent  au  col  l’étoile 
garnie  de  perles  j&  s’il  eft  Diacre,  on  lui  mec 
F étoile  fur  l’épaule  gauche , en  forme  de  Diacre  ; 
& étant  Soudiacre , il  n’en  porte  point.  Enfin  les 
Cardinaux  ayant  quitté  leurs  habits  de  deiiil , ils 
reprennent  leurs  enappes , & lui  pofant  fur  la  tête 
la  mytre  d’or  couverte  de  pierreries , le  font  feoic 
fur  f Autel  : puis  tous  les  Cardinaux  lui  vont  ren- 
dre le  fàlut  tour  à tour , & lui  baifeut  les  pieds  , 
les  mains  & la  bouche.  Tandis  que  toutes  ces 
chofes  fe  font , on  ouvre  les  portes  & les  fenêtres , 
rompant  la  maflonnerie  , on  n’entend  que  le  foa 
des  cloches  avec  le  bruit  des  canons , & on  ne  voie 
que  réjoiiiflances.  Le  nouveau  Pape  , précédé  de 
la  croix  & des  Cardinaux , defeend  en  l’Eglifede 
S.  Pierre,  St  fe  mettant  à genoux  devant  l’Autel 
fans  mytre , rend  grâces  à Dieu.  Tandis  qu’on  le 
mene  en  pompe  , un  Maître  des  Ceremonies  mar- 
che immédiatement  devant  lui,  portant  desétou- 
pes  & une  chandelle  allumée  ; & le  Pape  fortant 
de  la  Chapelle  S.  Grégoire , il  met  le  feu  aux 
étoupes , lui  difant  par  trois  fois  : Saint  Pere  , atnfi 
fajfe  lu  gloire  du  monde  i St  toute  l’aftèmblçc 
Tome  J.  P 
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pafic  par  la  nef  de  cette  Chapelle  , où  font  les  fe-* 
pulchres  des  Papes  , afin  qu’il  fe  fouviennc  de 
la  mort  au  milieu  de  cette  grande  joye. 

Cette  pompe  étant  finie,  les  Sacrifies  ou  Se- 
crétaires , deux  Capitaines  de  Galères  , les  Avo- 
cats, Secrétaires , Chantres , Acolythes  , Clercs 
fie  la  Chambre»,  Auditeurs , le  Soudiacre  Grec  Sc 
Latin  , & le  Diacre  Grec  , les  Abbez  étrangers  , 
les  Patriarches , Archevêques  , Evêques,  Diacres 
Sc  Prêtres , paroiflént  à cheval , attendant  le  Pape, 

3ui  monte  un  cheval  blanc  , étant  couvert  d’un 
ais  , porté  par  huit  Seigneurs  ou  Ambaftadeurs  ; » 
Sc  le  plus  grand  Prince  qui  fc  trouve , lui  tient 
l’étrier , lors  qu’il  monte  , & mene  quelques  pas 
le  cheval  par  la  bride , le  remettant  après  à deux 
grands  Seigneurs  , qui  changent  de  tems  en  tems. 
te  Pape  ne  pouvant  aller  à cheval , eft  porté  dans 
une  chaife,  que  quatre  des  plus  grands  Seigneurs 
ou  Princes  doivent  charger  quelque  tems  lut  leurs 
épaules , étant  aflîftez  de  quatre  puiflàns  fervi- 
teurs  du  Pape  , qui  loutiennent  tout  le  faix  : puis 
d’autres  Seigneurs  s’en  chargent  de  même  , & le 
remettent  après  à d’autres  ; & le  même  fe  fait  du 
fiais.  Lorfque  le  Pape  eft  parvenu  au  mont  Jordan  , 
les  Juifs  viennent  au  devant  de  lui , Sc  fe  mettant  à 

fenoux , lui  préfentent  leur  Loy  en  Hebreu  , PeX- 
ortant  à l’honorer  le  Pape  leur  répond  qu’il 
J’honore  s mais  qu’il  défapproure  leur  créance  & 
leur  vaine  interprétation  , parce  que  le  Mtrflïe 
.qu’ils attendent , eft  déjà  venu. 

Eors  qu’il  arrive  à S.  Jean  de  Latran  , le  Prieur 
& les  Chanoines  de  l’Eglife  le  font  affecir  fur  un 
fiege  de  marbre  qui  eft  devant  la  principale  porte  j 
Sc  alors  les  Cardinaux  s’approchant  de  lui , fe  lè- 
vent avec  honneur , difant  : Le  Seigneur  élève  le 
■pauvre  de  la  poujfiere  & de  la  fiente , afin  qu’il 
? a fine  av.ee  les  Princes  , & pojféde  le  tréfor  de 
gloire . Puis  le  Pape  prend  des  mains  de  fon  Cham- 
ètief  autant  fie monnoye  qu’il  en  peut  tenir 
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Jettant  au  peuple,  lui  dit  comme  S.  Pierre  :/e 
»'ai  ni  or  , ni  argent’,  mais  je  te  donne  ce  que  j’ai. 
Puis  ayant  fait  quelques  ceremonies  en  l’Eglilè  de 
Latran,  il  prend  encore  des  mains  de  fon  Cham- 
brier  autant  de  pièces  d’argent  qu’il  en  peut  tenir  , 

'&  dit,  en  les  jectant  au  peuple  : Il  a difperfé  & 
donné  aux  pauvres , fa  fuftice  demeure  au  fiecl* 
du  ficelé  ; & fait  cela  trois  fois.  Puis  il  met  deux 
écus  d’or  & deux  gros  d’argent  dans  la  mytre  de 
chaque  Cardinal  , qui  lui  baife  après  les  mains , 
& les  grands  Prélats  un  écu  d’or  & un  gros  d’ar- 
gent , & lui  baifent  le  genoüil  ; & les  autres  Prélat* 
& Officiers  en  ayant  reçu  autant,  lui  baifent  le 
pied  : enfuite  de  quoi  le  Pape  monte  au  Palais  de 
Latran , & fait  un  feftin  folcmnel. 

L’autorité  de  ce  Prince  eft  de  fi  grande  éten- 
due , qu’elle  n’a  pas  fon  égale  au  monde  : car  ou- 
tre qu’il  eft  Seigneur  abfolu  dans  fon  Etat,  il  eft 
refpcCté  , autant  qu’il  fe  peut  voir  , des  plus 

Srands  Monarques  Catholiques,  qui  font  gloire 
e s’humilier  devant  lui,  le  reconnoi liant  Chef 
vifiblc  de  l’Eglife  & de  la  Religion,  Difpenfateut 
des  chofcs  facrécs,  & Juge  des  fpirituclles.  Il  n’y 
-a  pas  de  Prince  qui  foit  plus  en  état  que  lui  de  re- 
compenfcr  ceux  qu’il  veut , puis  qu’il  eft  maître 
des  revenus  Ecclefiaftiques , & peut  enrichir  en 
peu  de  temseeux  qu’il  affectionne , &.  les  peut  éle- 
ver aux  plus  grands  honneurs  , & les  faire  Princes 
de  l’Eglife , Tans  s’incommoder  en  aucune  façon. 
,11  peut  auffi  facilement  punir  ceux  qui  le  cho- 
quent, avec  le  foudre  de  fes  excommunications^ 
Auffi  la.principale  grandeur-,  & l’autoritc  du  Pape 
dépend  plus  du  fpirituel  , que  du  temporel.  Il 
réglé  les  points  de  la  Foy,&  faitdiverles  Loix» 
aufquelles  tous  les  Princes  Catholiques  doivenc 
obéïr  par  prôvifion  & fans  contredit.  Il  eft  Sou- 
verain de  tous  les  Ordres  Réguliers  , dont  les  Ge- 
neraux , qui  font  comme  leurs  Princes , dépendent 
tout-à-faic  de  lui  i de  même  que  tous  les  Arche- 
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‘ vêques , les  Evêque?,  Je  s Abbez  & autres  Prélat  9 
Catholiques  -,  & les  lêcuJiers  même , quoique  fu— 
jets  à d’autres  Princes,  reconnoiflênt  Ion  autorité. 
Les  différends  des  mariages  & les  eau  (es  d’here- 
fies  font  jugez  par  lui  ou  par  fès  Miniüres , & il. 
confère  des  Bcnejicps  aux  Païs  des  autres , quoi 
qu’en  certains  endroits  fon  autorité  foie  reftreinte 
par  celle  de  quelques  Chapitres  & de  quelques 
Princes , parce  que  tous  les  Evêques  d’Allemagne 
font  élus  par  les  Chapitres , à la  refèrvp  de  quel- 

3uesru.ns , qui  font  nommez  par  les  Archiducs 
’Autriche , aux  Païs  dclquels  ils  font.  Le  Roy  de 
Irance  pomme  aux  Evêcficz  & aux  Abbayes  de 
fon  Royaume  5 Si  le  Roy  d’Efpagne  en  toute  l’Ef- 

Îagnc  , au  Royaume  de  Portugal , en  partie  des 
Vïs-Bas,  en  Sardaigne  , nomme  aulTi  les  Evê- 
ques. Mais  il  cfl  Seigneur  abfolu , tant  au  tempo, 
xel , qu’au  fpirituel , de  Ja  Sicile  :&  pour  le  regard 
du  Royaume  de  Naples  , il  a la  nomination  de 
vingt-quatre  Egliles , en  conféquence  des  con- 
ventions faites  .avec  le  Pape  Clement  VII.  Et 
l’Empereur , comme  Roy  de  Bolieme  & de  Hon- 
grie , en  nomme  aulTi  les  Evêques  aux  Lieux  où  le 
Chapitre  n'a  pas  ce  pouvoir  -,  & le  Roy  de  Polo- 
gne , qui  en  fait  de  même. 

Ceux  qui  fuivent  le  Pape  en  dignité  & en  auto- 
£atdjnauï,  rite  , font  les  Cardinaux  , nommez  communément 
Princes  de  l’Eglife.  Nous  allons  voir  leur  origine  , 
la  grandeur  de  leur  dignité  , combien  il  y en  doit 
avoir  dans  le  facré  College , ce  que  c’elt  que  leur 
litre  , & la  maniéré  dent  le  fait  leur  .éleélion. 


Les  Papes , à l’imitation  de  S.  Pierre  de  fes 
premiers  lucçefleurs  , ont  toujours  retenu  pour 
eux  l’Evêchc  de  Rome , comme  le  premier  Evêché 
du  Monde , & le  lieu jparticulier  de  leur  réfidence  , 
quoi  qu’ils  fullent  établis  de  Dieu  les  Chefs  de 
tout  le  Peuple  Chrétien  ; de  même  que  certains 
Religieux  , qui  relient  Prieurs  ou  Abbez  particur- 
lie.rs  du  Monafterç  où  ils  deipeurcqt  f b;ci)  qu’ils 
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foient  Generaux  de  tout  leur  Ordre.  Dé-là'  efif 
venu  que  ne  pouvant  entrer  eux-mêmes  dans  le 
détail  du  gouvernement  de  leur  Dioccfe , pendant 
qu’ils  avoient  à regler  le  fpirituel  de  toute  la 
Terre , ils  firent  un  choix  d’un  certain  nombre 
d’Evêqucs  , de  Prêtres  & de  Diacres , pour  les 
foulager  } comme  autant  de  Coadjuteurs  & de 
Vicaires. 

Les  premiers  faifoient  là  fon&ion  d’Evêques 
dans  le  détroit  de  Rome , à la  place  du  Pape  , & 
avoient  chacun  leur  Egliic  Epifcopale  dans  l’en- 
ceinte du  Diocefe. 

Les  Prêtres  étoient  Titulaires  des  Paroiffes  de 
Ja  Ville , & prenoient  la  conduite  des  âmes. 

On  n’admettoit  au  nombre  des  Cardinaux , qut 
ceux  qui  paflfoient  à la  pluralité  des  fuffrages  , re-  # 
jetrant  les  autres  , qui  n’avoient  pas  eu  au  moins  Ja 
moitié  des  voix.  Cet  ordre  étoic  gardé  fi  pon- 
ctuellement, que  les  Cardinaux  infirmes  qui  n’a- 
voient pu  affilier  au  Confiftoire  , envoy oient  leurs 
avis  par  écrit , ou  par  des  Députez. 

Depuis  ce  teins,  les  Papes  ont  retranché  la  plu- 
part de  ces  ceremonies  , ayant  peut-être  fait  ré- 
flexion cju’ils  avoient  en  eux  la  puillancc  abfoliie 
dans  ces  élections.  Ils  ont  jugé  que  toutes  ces  for- 
malitez  n’étoient  d’aucune  utilité  , & qu’au  con- 
traire elles  pouvoient  apporter  un  préjudice  nO- 
tab'eà  l’Eglife , & beaucoup  de  feandaleau  Public  , 
au  fujet  des  intrigues  & des  cabales  qui  fc  faifoient 
ouvertement  dans  l’entretems  de  ces  deux  Confi- 
ftoires. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  Leon  X.  fut  la 
premier  qui  fe  rendit  maître  abfolu  des  promo- 
tions. Il  vint  au  commencement  de  i yoo  & créa 
de  fon  propre  mouvement  trente-un  Cardinaux 
tout  à la  fois:  ce  qui  donna  beaucoup  à penfer  à 
tous  ceux  qui  y prenoient  intérêt , comme  il  eft 
aifé  de  fe  l’imaginer. 

Les  Papes  qui  l’ont  fuivi , en  ont  üfé  prefipic 
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de  même  , quoi  qu’ils  aycnt  eu  d’autres  vues  que 
ce  Souverain  Pontife  dans  les  promotions  qu’ils 
ont  faites  : De  forte  qu’aujourd’hui  quand  le  Pape 
a délibéré  de  faire  de  nouveaux  Cardinaux  , il  ne 
communique  fon  deflcin  à perfonnc , & le  tient 
caché  autant  qu’il  peut.  Il  prend  le  jour  d’un 
Conhftoire  fecret  , après  avoir  donné  audiance 
aux  Cardinaux  , & avoir  expédié  toutes  les  af- 
faires, pour  lefquelles  l’Aflemblée  Confiftoriale 
s’étoit  faite.  Sa  Sainteté  étant  fur  te  point  de  for- 
tir  , témoigne  aux  Cardinaux  qu’Elle  eft  dans  le 
deflein  de  leur  donner  des  Confrères  , & leur  de- 
mande , fuivanc  l'ancien  ufage  , ce  qui  leur  en 
femble.  Le  Doyen  des  Cardinaux  parle  ordinaire- 
ment pour  tous,  & chacun  approuve  fcparément 
le  choix  de  Sa  Sainteté  par  quelque  ligne  de  tête  , 
ou  autrement  ; après  quoi  le  Pape  les  crée  & les 
déclare  Cardinaux  , & puis  s’en  va , Iaiflant  fur 
un  liege  la  lifte  de  leurs  noms , qui  fe  publie  à la 
forcie  du  Confiftoice.  S’il  fe  trouve  quelque  Car- 
dinal qui  veuille  parler , ou  faire  remontrance , il 
le  peut  avec  toute  liberté.  Mais  pour  l’ordinaire 
Sa  Sainteté  ne  laiffe  point  de  palier  outre  , n”y 
ayant  égard  qu’autant  qu’Ellc  le  juge  à propos. 
Voila  une  idée  generale  des  Cardinaux. 

Il  y a prefentement , comme  je  viens  de  dire  , 
lîx  Evêques  Cardinaux  , dont  celui  d’Oftie  eft  le 
premier,  & Doyen  du  College , ayant  tout  fcul 
droit  de  confacrcr  le  Pape.  Les  autres  font  ceux  de 
Porto,  Frafcati  ou  Tufculan,  Sabine  , Paleftrine 
ou  Prencfte  , & A'bano.  L’Evêché  de  Sainte  Ru- 
finc  , qui  en  étoit  un  autrefois , eft  uni  à preknc  à 
celui  de  Porto.  Et  ces  Evêques , qu’on  appelloic 
Collateraux  & Hebdomadaires  , parce  qu’ils 
étoient  Aftïftans  du  Pape  , & faifoient  en  fa  place 
le  Service 'Divin  , chacun  leur  femaine , avoieuc 
pour  EglifeS.  jean  de  Latran. 

Les  Titres  des  Prêtres  Cardinaux  font  ceux  qui 
fuirent  -,  de  Sainte  Marie  in  Tranftevere , ou  au- 
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delà  du  T ybre , Sainte  Pudentiane , S.  Laurent  in 
Luart z ,.  S.  Marcellin  & S.  Pierre , S.  Auguftin  , 

Sainte  Cécile  , Sainte  Prilque  , Sainte  Marie  m 
Ara,  Cæli  , S.  Alexis  , Sainte  Praxede  , Sainte 
Marie  de  la  Paix  , Sainte  Marie  des  Anges  , des 
SS.  quatre  Couronnez  , S.  Jean  & S-  Paul,  S. 

• Pierre  aux  Liens,  Sainte  Marie  fur  la  Minerve  , 

Sainte  Sabine,  Sainte  Suzanne,  S.  Nerce  & S. 

Achillée , S.  Laurent  in  Panifpema , Sainte  Croix 
en  Jeruj^Iem,  S.  Martin  des  Monts , Sainte  Ma- 
rie du^cuple  , Sainte  Balbine,S.  Jerome  des 
Sclavons  ou  Illyriques  , Sainte  Anaftafie  , S. 

Honoric  , S.  Sylvcftre  au  Champ  de  Mars, 

Sainte  Marier»  via,  des  SS.  douze  Apôtres,  S. 

Statcur  du  Laurier  , S.  Pancrace  , S.  Mathieu  en 
Mcru!ane,S.  Barthélemy  en  rifle,  S.  Clement, 

S.  Jean  devant  la  Porte  Latine,  S.  Thomas  au 
Farion , Sainte  Agnes  en  la  Place  Navone  in 
Agone  , S.  Marcel  , S.  Marc  , S.  Eftiennc  du 
Mont  Celien  , Sainte  Marfe  Tranfpontine  , S. 

Biaifc  de  l’Anneau  , S.  Eufebi? , S.  Pierre  au  Mont 
d’or  , S.  Chryfogone , S,  Cyr  , & Sainte  Juiitte , 

Sain  e Celàric , S.  Calixte  & S.  Châties;  * 

Les  Diacres  Cardinaux  ont  aufiï  le  Titre  de  S.  Ceux  des 
Laurent  en  Damafe,  Sainte  Marie  in . Viahtta , C'ùaes. 

S.  Euftache  , Sainte  Agathe,  Sainte  Marie  au 
Portique,  S.  Ange  in  Pifcinn , Sainte  Marie  la 
Neuve,  Sainte  Marie  en  Cofmedin,  S.  Nicolas#» 
carcere  , Sainte  Marie  en  Aquen  , S.  Adrien  , Si 
Coîinc  & S.  Damien , Sainte  Marie  in  Dominiez  , 

& S.  Vite  in  Macello.  b 

Quant  a la  ceremonie  de  fermer  la  bouche  aux  Qiand  Iî 
nouveaux  Cardinaux,  le  Pape  la  fait  au  premier  ^uc 
Confifloire , qui  eft  fecret  j & ce  lerement  de  ieur  oime 
bouche  lignifie  la  privation  de  la  voix  a&ive  & la  bouch:* 
paflive  : & quinze  jours  après,  dans  un  fécond 
Confifloire , il  fa  if  la  fécondé  ceremonie  de  la  leur 
ouvrir.  Ces  ceremonies  fe  font  à huis  clos  , & ne 
font  rien  autre  chofe  , qu’un  Glence  qu’il  leur  in> 
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pofc , cjui  les  rend  hors  d’état  de  pouvoir  opîne^ 
dans  les  Confiftoires  & dans  les  Congrégations. 
Quand  il  déclare  enfuitc  qu’il  leur  ouvre  la  bou- 
che , il  lesrcleve  de  ces  cmpêchcmens.  Que  fi  la 
mort  du  Pape  arrivoit  au  tems  que  les  nouveaux 
Cardinaux  ont  la  bouche  fermée, ils  pourroient 
bien  entrer  au  Conclave,  mais  non  pas  ctre  élus 
Papes , ni  donner  leur  Yoix  à quelque  autre.  Il 
diftribiie  un  Titre  à chacun  des  Cardinaux  Prê- 
tres, & une  Diaconie  à chacun  des  Dijj^-es  , 3c 
leur  met  en  même  tems  une  bague  d’or  au  qua- 
trième doigt  de  la  main  droite,  pour  marque  du 
mariage  fpirituel  qu’ils  ont  contrafté  avec  l’E- 
glife. 

Le  pouvoir  des  Cardinaux  eft  fort  étendu.  Us 
font  à prefent  dans  le  période  de  leur  grandeur  , 
par  le  rang  qu’ils  tiennent  & l’autorité  qu’ils  ont 
dans  l’Eglife  ; & tout  l’Etat  temporel  & fpirituel 
de  l’Egiilè  eft  gouverné  par  leur  Confiftoire. 
Neanmoins  Je  Pape  fait  fouvent  pluficurs  chofes 
lans  leur  participation. 

Voila  une  idée  generale  de  ce  qui  regarde  les 
Cardinaux.  Moren  s’étend  beaucoup  fur  toutes 
ces  ciiconftanccs , & le  P.  Maimbourg  en  a fait 
des  recherches  curieufes. 

L*\Aflembléc  du  Pape  & des  Cardinaux  s’appelle 
Confiftoire  j où  fe  traitent  toutes  les  affaires  qui 
regardent  la  Foy , la  Religion , la  Paix  des  Chré- 
tiens , la  confervation  du  temporel  de  l’Eglife , les 
élections  des  Patriarches. 

Les  Cardinaux  portent  le  rouge  dans  les  jours 
ordinaires , pour  les  faire  reflouvenir  qu’ils  doi- 
vent être  toujours  prêts  à répandre  leur  fang  , 
quand  il  s’agit  de  foutenir  l’intérêt  de  la  Foy  , au 
lieu  que  dans  les  jours  de  triftefl'e  ils  prennent  le 
violet , qui  eft  une  couleur  de  pourpre  plus  lugu- 
bre & plus  obfcurc , & qui  imite  allez  le  fang  li- 
vide d’un  homme  accablé  de  maladies  & de  cha- 
grins : 3c  parce  que  durant  deux  jours  de  l’année^ 


D cf  Monde.  ïi* 

qui  font  le  troilicme  Dimanche  de  l’Avent , & le 
quatrième  Dimanche  de  Carême , l’Eglife  mêle 
un  peu  de  joyc  dans  fa  trilfeiTe , comme  ayant 
parte  la  moitié  du  rems  de  penitence  , & fe  voyant 
approcher  des  jours  heureux  de  la  naiflance  & 
de  la  refurrcêtion  du  Sauveur , alors  les  Cardi- 
naux prennent  une  étoffé  de  rofe  fechc  , qui  e(t 
beaucoup  plus  rouge  que  le  violet ,-  & qui  cft  nean- 
moins plus  fombre  que  le  rouge  même. 

Pour  les  Cardinaux  Religieux  , ils  ont  retenu 
iufqu’à  prefent  la  couleur  de  leur  Ordre  fur  Jcufs 
habits  ; & les  Papes  ont  voulu  faire  voir  par-là  ' 
extérieurement  l’eftime  qu’ils  ont  toujours  faite 
de  la  Hiérarchie  régulière , voulant  bien  l’admet- 
tre avec  la  féculiere  dans  tous  les  honneurs  du 
Clergé.  Ils  leur  ont  feulement  accordé  le  chapeau 
& le  bonnet  rouge  , pour  les  diftinguer  des  autres 
Prélats. 

A l’égard  du  nombre  des  Cardinaux  , il  n’a  pas 
toujours  été  le  même.  L’on  prétend  qu’ils  n’é- 
toient  que  vingt-cinq  daus  les  premiers  fieclcs  , Si 
que  Rome  étant  divifée  en  vingt-cinq  Paroifles , 
ils  en  étoient  les  Curez  & les  Paftcurs.  Mais  pour 
ne  point  entrer  fi  avant  dans  les  obfcuritez  de  l’an- 
tiquité , fi  nous  voulons  nous  en  tenir  aux  fieclcs 
plus  recens  , où  l’Hiftoire  paroît  plus  claire  Si 
moins  embaraflée , nous  trouverons  qu’ils  ont  été 
long-rems  fixez  à cinquanté-trois , dont  il  y en 
avoit  fept  Evêques,  vingt-huit  Prêtres  & dix- huit 
Diacres. 

Les  Evêques  étoient  les  Coadjuteurs  du  Pape 
dans  le  Dioccfe  de  Rome,  & préfidoient  fur  le 
Clergé  de  l’Eglife  de  S.  }eande  Latran  , la  princi- 
pale des  cinq  Patriarchales  de  la  Ville , & qui  a 
été  reconniie  par  diverfes  Bulles  pour  la  première 
Eglife  & la  plus  ancienne  de  tout  le  Monde.  Ils 
s’y  trouvoient  tous  fept  alternativement , & cha- 
cun avoir  un  jour  de  la  femaine  , où  il  celebroit  I& 
Méfie  fur  le  grand  Autel , qui  eft  celui  fut  lequel 
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S.  Pierre  a offert  plufîeurs  fois  en  Sacrifice  le  pré- 
cieux Corps  du  Rédempteur  du  Monde  s & lorlquc 
6a  Sainteté  vouloir  célébrer  elle-même  fur  cet 
Autel,  ou  ailleurs , les  Cardinaux  Evêques  la  dé- 
voient accompagner  , & lui  fervir  d’ Afîlftans.  Ils 
ne  laifloient  pas  outre  cela  d’avoir  leurs  Eglifes 
Epifcopales  aux  environs  de  Rome. 

Les  vingt-huit  Prêtres  ctoienc  diftribuez  dans 
les  quatre  autres  Eglifes  Patriarchalcs,  S.  Pierre, 
S.  Paul,  Sainte  Marie  Majeure  & S.  Laurent.  Ils 
étoient  fept  dans  chacune  de  ces  Eglifes , où  ils 
exerçoient  l’office  de  Vicaires  du  Pape  l’un  après 
l’autre.  Celui  qui  ctoit  de  jour , difoit  pareillement 
la  Méfie  fur  le  grand  Autel. 

Ce  privilège  ctoit  fi  confidérablc , que  les  Sou- 
verains Pontifes  fe  le  fonc  referve  depuis  à eux 
fèuls  i en  forte  que  prefentement  il  n’y  a que  le 
Pape  qui  puifl'e  célébrer  fur  le  Maître-Autel  de  ces 
cinq  Bafiliques  : & quand  il  donne  la  permiffion  à 
quelqu’un  des  Cardinaux  d’y  dire  la  Méfie  à fa 
place , il  lui  en  fait  délivrer  chaque  fois  une  Bulle 
particulière,  fcellcc  en  plomb,  que  le  Cardinal 
eft  obligé  de  faire  attacher  à l’un  des  coins  de 
l’Autel  durant  tout  le  tems  de  l’Office , afin  que 
Jes  Aiîiflans  la  puiflent  lire , & foient  témoins  de 
f à licence.  Ces  vingt-huit  Prêtres  avoient  chacun 
une  Eglife  particulière  dans  Rome  , où  ils  exer- 
çoient toutes  les  fonftions  parochiales. 

Ces  dix-huit  Diacres  il  y en  aVoit  quatorze 
dans  les  quatorze  Quartiers  de  la  Ville,  & les 
quatre  autres  dévoient  toüjours  fè  tenir  auprès 
du  Pape.  Leur  office  ctoit  de  chanter  l’Evangile 
& l’Epître  aux  Méfies  Papales,  d’avoir  le  foin 
des  aumônes,  & défaire  les  autres  fervicesDia- 
conaux.  Ils  avoient  auffi  chacun  leur  Diaconé 
particulier. 

Depuis  quelques  fiecles  , ce  nombre  a été  fort 
ah cic.  Il  a commencé  à diminuer  , quand  Jes  Pa- 
pes ont  néglige  de  ppiuvoii  aux  places,  vacante^ 
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ifles  Titres,  ou  qu’ils  les  ont  donnez  en  Comman- 
de i & au  contraire  il  eft  de  beaucoup  augmenté , 
lors  qu’ils  en  ont  créé  de  nouveaux. 

Qjmnd  Nicolas  III.  fut  fait  Pape  , il  n’y 
avoir  que  huit  Cardinaux  parmi  les  Prêtres  & les 
Diacres  ; & un  peu  avant  la  mort  d’Alexandre  I V. 
il  ne  s’en  trouva  que  quatre.  Mais  en  revanche , 
l’on  en  a vu  jufqu’à  l’oixante-quatorzc  fous  le 
Pontificat  de  Pie  I V.  Et  cette  grande  diverfitc  ’ 
donna  ocealion  à Sixte  V.  d'en  fixer  le  nombre, 
qu’il  régla  à foixante-dix  , en  mémoire  des  foi- 
xante-dix  Vieillards,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecri- 
ture ; d’autres  difent  des  foixantt-douze , de  celui 
des  Dilciples  du  Sauveur  du  Monde.  Ce  Pape 
ordonna  qu’il  y «en  auroit  fix  Evêques , cinquante 
Prêtres , & quatorze  Diacres  ; & ce  nombre  eft 
demeuré  comme  il  eft  établi.  Les  Evêques  ont 
chacun  leur  détroit  de  Rome , les  Prêtres  ont 
leurs  Titres  dans  la  Ville , & les  Diacres  y ont  leurs 
Diaconez, 

La  jurifdûftion  que  les  Cardinaux  Evêques  ont 
aujourd’hui  dans  leur  Eglife  & dans  la  Ville  où  , 
elle  eft  fituce,eft  une  véritable  jurifdiétion  Epif- 
copale  & ordinaire.  Il  y a cependant  cette  diffé- 
rence , que  les  fept  Eyêchez  Cardinaux  , dont  il  y 
en  a deux  de  réunis , ne  requièrent  point  de  refi- 
dence , & font  compatibles  avec  d’autres  Evêchcz. 
Celle  que  les  Cardinaux  Prêtres  & les  Cardinaux 
Diacres  ont  dans  leurs  Titres  & dans  leurs  Dia- 
conez, fe  peut  dire  une  jurifditftion  quafi  Epif- 
copalc.  Elle  ne  s’étend  que  dans  l'enceinte  de  l’E- 
glifc&dela  Sacriftie.  Ils  y ont  la  chaire  Epifco- 
pale  fous  un  dais  comme  les  Evêques.  Ils  y benif- 
îènt  folemnellement  le  Peuple.  Ils  vont  la  nomi- 
nation des  Bénéfices , quand  ce  (ont  des  Eglifes 
Collegiales , & ils  y vont  le  rochet  découvert , 
pour  y faire  voir  leur  pouvoir. 

Parmi  ces  Titres  & ces  Diaconez  , il  s’y  ren- 
contre des  Eglifes  Collegiales , des  Parodies  > des 

F vj 


Digitized  by  Google 


*3i  Histoire  de  sReligioKs 
Couvents  d’hommes  des  Monalferes  de  iïlles  * 
des  Hôpitaux  & de  Amples  Eglitès  de  dévotion. 

Pour  ce  quieft  de  la  maniéré  dont  s’élifent  les- 
Cardinaux  , il  faùt  encore  diftinguer.  Dans  les 
vieux  tems*  les  Papes  n’y  faifoient  pas  tant  der 
façons.  Ils  envoyoient  quérir  ceux  qu’ils  vou- 
loicnt  faire  Cardinaux , & les  mettoient  en  poflef- 
lion  de  leur  Eglife  fans  aucune  ceremonie.  Mais 
dans  les  derniers  lîecles  s il  n’en  a pas  été  de  même. 
Quand  le  Papeavoit  réfoin  de  faire  une  nouvelle 
promotion  , il  convoquoit  un  Confiftoire  fecret  * 
où  il  faifoit  entendre  l'on  dtflcinà  tous  les  Cardi- 
naux qui  s’y  trou^oient.  Il  examinoit  avec  eux  le 
nombre  des  places  qu’il  étoit  à propos  de  remplir 
dans  le  Sacré  College.  Il  leur  nommoit  les  per— 
fonnes  fur  qui  il  avoit  jerté  les  yeux  , & ceux  qui 
lui  avoient  été  propofez  par  les  Couronnes , & leur 
laifloit  huit  ou  dix  jours  pour  y penl'cr.  Au  bout 
de  ce  tems , il  faifoit  aflembler  un  autre  Confî- 
ftoire  fecret , où  il  êcoutoit  l’avis  & le  fcntimenc 
de  tous  les  Cardinaux  fur  les  fujecs  propofez. 
Chacun  avoir  pleine  & enticre  liberté  ae  donner 
fa  voix  pour  ou  contre. 

Les  Cardinaux  Prêtres  faifoient  ce  que  les  Cu- 
rez font  aujourd’hui , & les  Diacres  avoient  le 
foin  de  quelques  Eglifes  ou  Chapelles  de  dévo- 
tion , qu’i-Js  renoient  en  Diaconics , & dcvoienc 
aflifter  le  Pape , quand  il  oflkioit  publiquement. 

Ces  trois  Ordres  eurent  le  nom  de  Cardinati , 
ou  Cardinales  , pour  dire  qu’ils  étoient  les  pre- 
miers & les  Chefs  des  autres , & que  c’étoit  fous 
leur  conduite  que  rouloient  tontes  les  affaires  du 
Dicccfe.  Ec  parce  que  les  Prêtres  & les  Diacres 
de  quelques  autres  Villes  prirent  auflï  le  même 
nem  de  Cardinaux  , afin  de  le  diftinguerdes  aucres 
Prêtres  & des  autres  Diacres  qui  leur  éroient  in- 
ferieurs & fournis , les  Papes  ordonnèrent  qu’il  n’y 
auroit  que  ceux  qu’il  avoit  choifis,  qui  te  pour- 
voient honorer  du  titre  de  Cardinal  ; ce  qui  a ç^é 
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inviolablement  obfervé  par  la  fuite.  . * 

Avec  le  tems  ces  Dignitez  fe  font  rendues  fore 
recommandables.  Les  Papes , qui  ne  choififl'oient 
pour  Cardinaux  que  des  perfonnes  d’un  mérite 
fingulier , & d'une  vertu  accomplie , commencè- 
rent à avoir  une  entiers  confiance  en  eux.  Ils  les 
revêtirent  des  principales  Charges  & Dignitez. 

Ils  leur  donnèrent  le  premier  rang  dans  tous  les 
Tribunaux  & dans  toutes  les  Congrégations.  Ils 
leur  mirent  en  main  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Ils  les  firent  leurs  Confcillers  d’Etat  pour 
le  temporel  & pour  le  fpiritucl  de  leur  double 
Royaume,  & ne  réglèrent  prclqilc  plus  tien  que 
par  leur  avis  & par  leur  confeil  ; De  forte  que  peu 
à peu  ils  font  montez  au  faîte  de  la  gloire  ou  nous 
les  voyons  , & fe  trouvent  aujourd’hui  les  pre- 
miers du  Clergé , faifant  la  même  figure  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique  , que  faifoient  autrefois  les 
Sénateurs  Romains  dans  l’ancienne  Rome. 

Mais  ce  qui  releve  infiniment  l’éclat  de  ce  haut 
rang , & qui  leur  dorme  le  pas  au-deffus  des  Evê- 
ques & des  Patriarches  mêmes , c’eft  la  puiflance 
abfoliie  qu’ils  ont  dans  l’Eglife  durant  le  biege 
vacant , le  droit  d’élire  le  nouveau  Pape  , & l’a-  ‘ 
vanrage  d’être  les  feuls  fur  qui  tombe  cette 
éle&ion. 

Ces  grandes  prérogatives  leur  ont  acquis  le  ti- 
tre de  Princes  de  l’Eglife  univerfelle  : & en  cette 
/*  qualité , ils  prétendent  aller  du  pair  avec  les  Têtes 
couronnées  , & trouvent  peu  dé  Princes  en  Italie 
qui  leur  veuillent  difputer  le  pas. 

Il  étoit  jufte  que  dans  un  porte  fi  relevé  ils 
cuflent'des  marques  extérieures , qui  fiflént  con- 
noître  la  grandeur  d’une  Dignité  fi  éminente. 
Pour  ce  fujet  les  Souverains  Pontifes  ont  voulu 
qu’ils  fuflent  toujours  vêtus  de  pourpre  , & prin- 
cipalement quand  ils  pareirtént  en  public. 

Innocent  I V.  fut  Je  premier  qui  leur  donna  le 
chapeau  rouge.  L’on  prétend  que  c’ctoic  la  cou^* 
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leur  dont  les  Papes  s’habilloient  alors.  Bonifatfé 
VIII.  permit  après  aux  Cardinaux  féculiers  de 
porter  l’habit  rouge  , quand  les  Papes  commen- 
cèrent à le  vêtir  de  blanc.  Paul  III.  leur  accor- 
da le  bonnet  rouge.  Et  enfin  Grégoire  XIV.  per- 
mit aux  Cardinaux  Religieux  de  le  porter , vou- 
lant neanmoins  qu’ils  continuaient  toujours  à 
s’habiller  de  la  couleur  de  leur  Ordre. 

Toutes  ces  differentes  couleurs  ne  font  pas  fans 
raifon , & fans  quelque  forte  demyftere. 

Le  Pape  eft  vêtu  de  blanc,  pour  donner  à enten- 
dre que  la  vie  doit  être  plus  pure  & plus  nette  que 
celle  de  tous  les  autres  Chrétiens  , 8c  qu’il  faut 
être  fans  tache  & fans  défaut , pour  s’affeoir  dans 
la  Chaire  de  S.  Pierre. 

La  pourpre  eft  la  couleur  des  Rois  & des  Em- 
pereurs ; mais  cctcc  couleur  a etc  donnée  encore 
aux  Cardinaux. 

La  plupart  des  affaires  fe  terminent  par  des  Con- 
grégations. Il  y en  a qui  continuent  fans  inter- 
ruption , qui  font  celles  du  S Office  ou  de  l’In— 
quifition , des  Evêques  & des  Réguliers  j celle  de 
l’Immunité  Ecclcfiaftique,  celle  du  Concile,  où 
l’on  explique  le  Concile  de  Trente  5 la  Congréga- 
tion d’Etat , celle  de  Prop&ganda  fide  , celle  de 
l’Indice , établie  pour  les  Livres  qui  doivent  être 
imprimez  , celle  de  l’Examen  des  Evcques  , & 
autres. 

Il  y a plufieurs  grands  Offices  remplis  par  les 
Cardinaux , dont  le  premier  eft  celui  du  Vicaire 
du  Pape,  quia  jurifdiction  furies  Prêtres  Régu- 
liers habit.ms  à Rome , les  Compagnies  des  Laïcs, 
Hôpitaux  , Lieux  pieux  , fur  les  Juifs  & les  Cour- 
ti  fanes. 

Le  fécond  eft  le  Grand  Penitencier  , Chef  de 
tous  les  autres  Penitenciers.  Il  a jurifdidtion  fur 
les  cas  refervez  au  Pape.  Le  Vice-Chancelier  eft 
auffi  Cardinal.  Sa  jurifdiêtion  s’étend  fur  les  Ex- 
péditions des  Lettres  Apoftoliques  de  toutes  ma.- 
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tîercs  , dont  les  Requêtes  font  fcellées  par  le 
Pape , à la  referve  de  celles  qui  s’expédient  par 
forme  de  Bref  lous  l’Anneau  du  Pecheur. 

Le  Camerlingue  ou  Chambellan  prend  con-  Le  Cam:r- 
noifl'ance  de  toutes  les  Caufes  dont  la  Chambre  lingue, 
Apoflolique  connoît  avec  fes  Clercs  au  tems  que  * 

le  Siégé  eft  vacant.  Il  fait  la  demeure  au  Palais 
dans  l’appartement  du  Pape-  Il  marche  dans  Rome 
avec  la  Garde  des  Suilïes , fait  battre  monnoye 
avec  fes  armes , gouverne  le  Conclave  & garde  une 
clef  du  Château  S.  Ange 

Le  Gouverneur  ou  Préfet  de  la  Signature  de  Préfet  de 
Jufticc,  qui  eft  comme  Intendant , a la  charge  & Julticc. 
le  pouvoir  de  faire  les  Refcrits  à toutes  les  Requê- 
tes & les  Commillions  des  Caufes  qui  font  délé- 
guées par  Jufticc.' 

L’Intendant  ou  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce  Préfet  de 
doit  alfifter  au  fcellement  de  grâce , qui  fe  fait  en  Giace. 
prclèncedu  Pape  , & fcelle  toutes  les  Requêtes  & 
les  grâces  qui  y partent. 

Il  y a aufli  le  Cardinal  Intendant  ou  Préfet  des  Pr=f«  de* 
B.efs,qui  a charge  de  recevoir  & fceller toutes  Blefs* 
les  minutes  des  Brefs  qui  reçoivent  taxe. 

Le  Bibliothécaire  , qui  eft  aufli  Cardinal , a Bibliothe^ 
l’Intendance  delà  Bibliothèque  du  Vatican  & de  cairc* 
J’Imprimeiie , & de  tous  cemCqui  y travaillent. 

Le  Threforier  General  eft  louvent  exercé  par  Trcforier. 
un  Cardinal. 

Et  tous  ces  Cardinaux  ontplufîeurs  Officiers, 
tant  Ecckfiaftiques  ,que  Laïques , fous  eux. 

Les  autres  Officiers  font  le  General  de  l’Eglilè, 
que  le  Pape  donne  ordinairement  à un  de  fes  pa- 
ïens ; le  General  des  Galeres , les  Secrétaires  d’E- 
tat, qui  dépendent  d(t  Cardinal  , neveu  du  Pape  ; 
les  Secrétaires  des  Brefs  fccrets  , dont  l’un  de- 
meure au  Palais  du  Pape , & eft  le  plus  fouvent 
Cardinal..  . - , 

Le  Pape  a auïïi  quatre  Maîtres  des  Ceremo- 
nies , qui  ordonnent  aux  actions  publiques  aux. 
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Cardinaux  cc  qu’ils  doivent  faire , aflvftent  aux 
Chapelles  du  Pape  , font  ordinairement  vécus  de 
violet , & portent  la  fottane  rouge  , quand  le  Pape 
dit  la  Melle. 

Il  y a !e  Maître  du  Palais,  qui  demeure  tou- 
jours au  Vatican  avec  deux  Compagnons  de  même 
Dignité  , qui  font  toû  jours  Jacobins. 

Le  Sacrifie , qui  etl  ordinairement  Auguftin  , 
eft  chargé  de  la  Sâcriftie  du  Pape  , & fert  tou- 
jours le  Pape  , lors  qu’il  dit  la  Mefl'e,  faic  l’cflai 
du  vin,  de  l’eau  & de  l’hoftic  qu’on  doit  conta- 
cter. Il  cft  Evêque  Titulaire  ; & en  cette  Qualité  , 
il  a place  en  Chapelle.  Il  demeure  auffi  au  Palais 
du  Pape. 

Le  Pape  a encore  ordinairement  prés  de  lui  un 
de  fes  neveux  pour  Secrétaire  , qui  a pluficurs  Se- 
crétaires fous  lui.  C’eft  avee  cc  Cardinal  que  tous 
les  Ambafladeurs  des-  Rois  , des  Princes  & des 
Républiques  traitent  toute  forte  d’afïàires , après 
qu’ils  ont  eu  andianccdu  Pape , lui  rendant  comp- 
te de  tout  ce  qu’ils  ont  négocié  avec  lui. 

Le  Pape  a auffi  fon  Maître  d’Hôtel  , qui  cft 
Prélat  , fon  Maître  de  Chambre  , fon  Grand 
Ecuyer  Tranchant, & fes  autres  Officiers  de  la 
Sale  & de  la  Chambre  , fes  Cameriers  & Maîtres 
de  la  Garderobe. 

Quant  aux  autres  états  de  fa  Maifon  , qui  font 
en  grand  nombre  , je  les  laifTe  à ceux  qui  en  ont 
traité. 

Il  y a .dans  Rome  plus  de  trois  cens  Eglifes  , 
entre  lefquelles  eft  lTLglife  de  S.  Pierre  , qui  efl  le 
plus  fuperbe  édifice  qui  ait  jamais  été  dans  le 
Monde  ; foixante-quatre  Monafteres  d’hommes, 
& plus  de  quarante  de  filles  ,%utre  les  Séminaires  , 
les  Hôpitaux  & les  Colleges. 

Il  y a cinq  principaux  Cimetières*,  outre  plu- 
fieurs  autres , où  l’on  mît  les  corps  des  chrétiens 
Martyrs,  & autres,  qui  fer  virent  même  de  ca- 
chette aujc  vivons.  On  les  appelloit  Catacombes  f 
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dont  l’un  eft  proche  Sainte  Agnès , hors  la  Porte 
Viminale  ou  de  Sainte  Agnès.  L’autre  prés  de  S. 
Pancrace , hors  la  Porte  Aurelie  ou  de  Sv  Pan- 
crace. Le  troifiéme  prés  de  S.  Sebafticn,  hors  la 
Porte  Capene.  Le  quatrième  ,•  hors  la  Porte  S. 
Laurent.  Et  le  dernier  eft  le  Cimetière  de  Sainte 


Prifcille  , hors  la  Porte  Salaire.  Les  autres  anciens 
Cimetières  font  ceux  de  Novclle  Sainte  FqjÉMté  , 
de  Sainte  Calepbdie  ou  S.  Félix  , de  Luci™,  de 
Sainte  Agathe , de  S.  Jules , de  Sainte  Cecile  ou 
S.  Zephirin,  de  S.  Calixte,de  S.  Prétextât  , de 
S.  Cyriac , de  S.  Pierre  & de  S.  Marcellin  , de  S. 
Thimothée  , de  S.  Félix  & Adau&c  , de  S. 

Marc  & de  S.  Marcellian.de  Sainte  Pétronille  , 
de  S.  Nicomede,de  S.Gordian  & autres. 

II  y a plufieurs  Hôpitaux  bien  entretenus , dont  HôpitaUV. 
quelques-uns  font  pour  toutes  les  Nations  , & 
pour  toute  forte  de  perfonnes  ; fçavoir  celui  du  S. 

Efprit  au  Vatican  , celui  de  S.  Jean  de  Latran  au 
Mont  Cclien,  celui  de  S.  Jacques  d’-Augufte  en 
la  Vallée  Martie  , celui  de  Sainte  Marie  de  la 
Con  dation  au  Vclabre  ,&  celui  de  S.  Antoine  au 
Mont  Efquilin.  Les  autres , particuliers  à certai- 
nes Nations , font  ceyx  de  Sainte  Marie  de  l'Ame , 


deftiné  pour  les  Alicmans  & pour  Us  Tltmans , 
de  S.  Louis  pour  les  François  , de  S.  Jacques  pour 
les  Elpagnols.de  S.  Thomas  pour  les  Angloîs, 
de  S.  Pierre  pour  les  Hongrois.de  Sainte  Brigide 
pour  les  Suédois , de  S.  Jean  au  Mont  Celien  Si  de 
S.  André  prés  la  Tour  Argentine  pour  les  Fla- 
mans , de  S.  Jcan-Baptiftc  pour  les  Florentins  , 8c 
de  S.  Jeanl’Evangelifte,  prés  le  rivage  du  Tybre, 
pour  les  Génois. 

On  y voit  aufli  plufieurs  Colleges  & Seminai-  College 
res , comme  ceux  des  Jcfuitcs , des  Allemans , des  & . Scmi 
Neophites , fils  de  Juifs  , des  Anglois  , des  Grecs , naue,‘ 
des  Maronites  du  Mont  Liban,  des  Sclavons , de 


Vienne  , d’Autriche  , de  Prague  , de  Bohcme  , 

des  Grecs  en  Seine , d'Olmutz  en  Moravie , de 
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Brahunfbein  de  PrufTe  cia  Pont-à-MoulTon  de 
Lorraine,  de  Vilne  en  Lithuanie,  de  Claudiopoli  , 
de  Funai,  Ufachi  & Anzuohiom  du  Japon , & de 
Eulde  du  Païs  de  Hefl'en , fondez  par  Grégoire 
XIII.  pour  I’accroifTcment  de  la  Foy  Catholi- 
que ; outre  ce , le  Clementin , fondé  par  Clément 
VII.  celui  de  S.  Thomas  d’Aquin  , bâti  par 
l’EvJaue  de  Cufca  en  la  Minerve , celui  de  S.  Bo- 
nav™ure , fait  par  Sixte  V.  le  Capranico  , inftitué 
par  le  Cardinal  de  même  nom  ,1e  Nardin,  & la 
Sapience  commune. 

Conciles  O il  a célébré  pluficurs  Conciles  en  cette  Ville  , 

Romains.  qU’on  n’a  rapportez  ici  qu’en  abrégé  ; & pour  cè 
faire,  il  faut  commencer  par  les  principaux  , qui 
font  les  cinq  Generaux  , celebrez  dans  la  Bafiliquc 

I.  Concile  de  S.  Jean  de  Latran  , dont  le  premier  fut  tenu 

de  Lairan.  fous  ça]ixte  u pOU1-  sleppofer  aux  entreptifes 

,,ll‘  de  l’Empereur  HenryT  V.  touchant  les  InvefH- 
tures  aux  Bénéfices , & fur  tout  aux  Prèlatures.  II 
s’y  trouva.  300.  Prélats  , & grand  nombre  de 
Princes,  tant  Ecclcfiaftiques  , que  Séculiers*  On 
y parla  de  faire  la  guerre  aux  Sarazîns , les  affai- 
res de  la  Terre  Sainte  étant  alors  en  très- mauvais 
état.  Il  y a.  11.  Canons  de  ce  Concile.  Le  premier 
eft  contre  les  Simoniaques.  Le  fécond  & vingt- 
uni  éme  contre  1%  Ecclcfiaftiques  concubinaires. 
Le  cinquième  confirme  la  défenfe  des  mariages  i 
un  certain  degré.  Le  onzième  donne  des  Indul- 
gences aux  Croifez.  Le  quinziéme  eft  contre  les 
‘faux  monnoycurs.  Le  feiziéme  contre  ceux  qui 
maltraitent  les  pèlerins.  Le  dix-feptiéme  défendoît 
aux  Abbcz  8c  aux  Moines  de  donner  des  pénitences 
publiques , &c„  Ce  Concile  eft  le  I X.  Général. 

II.  Concile  £e  j j conciic  General  de  Latran  qui  eft  le  X. 

QC  /-'v  » / / r f Ti 

Oecuménique , a etc  tenu  lous  Innocent  II.  con* 
tre  l’Antipape  Pierre  de  Leon  , dit  Anaclet  PI. 
pour  s’oppofer  aux  erreurs  d’Arnaud  de  Brcflè, 
Difciplc  de  Pierre  Abaillard  , & corriger  les 
mœurs  des  Ecdefiaftiqucs  & des  Séculiers  fort; 
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dépravées  , & p<ur  la  confervation  des  biens  Ec- 
Clefiaftiques.  Il  s’y  trouva  prés  de  1000.  Prélats.  X,C*nw% 
Ce.  Concile  contient  30.  Canons , dont  le  premier 
eft  contre  les  bimoniaques.  Le  fécond  & le  neu- 
vième fent  pour  les  Excommunications , dont  les 
feuls  Evêques  Diœcda’ns  pouvoient  abfoudre.  Le 
quatrième  réglé  les  habits  Eccleliaftiques.  Le  fi- 
xiéme  eft  contre  les  Prêtres  concubinaircs.  Le 
feptiéme  défend  d’entendre  la  Melle  de  ces  mal- 
heureux. L’autre  défend  aux  Eccleliaftiques  & 
aux  Moines  d’exercer  la  profeflion  d’Avocats, 
ou  de  Médecins.  Le  dixiéme  eft  contre  les  Laï- 
ques , qui  prennent  les  Dîmes.  Le  treiziéme  eft 
contre  les  Üfuriers , qu’il  prive  de  la  fepulturc 
Ecclefiaftique.  Le  quatorzième  en  prive  de  même 
ceux  qui  le  hafardeut  à des  combats,  pour  faire 
montre  de  leurs  forces.  Le  quinziéme  excommunie 
ceux  qui  frappent  les  Eccleliaftiques.  Ledix-fep- 
tiénre  défend  les  mariages  entre  parens.  Le  vingr- 
unième  exclut  les  fils  des  Prêtres  delà  Prêtnfe. 


Le  vingt- troifiéme  eft  contre  Arnaud  de  Breflc  & 
fes  fictateurs.  Le  vingt-neuvième  contre  ceux  qui 
faifo’en:  des  machines  de  guerre  pour  les  Infi- 
dèles. 


Le  III.  Concile  de  Latran , qui  eft  le  X I.  Itl.Concî!» 
General,  fut  tenu  par  Alexandre  1 1 I.  & 300.  Latrau* 
Evêques.  Le  fujet  de  cette  convocation  fut  la  ré-  11 7?‘ 
formation  des  mœurs  , & principalement  pour 
s’oppofer  au  Schiftne  fufeité  dans  l’Eglife  par 
l’Empereur  Fridcric  I.  qui  avoir  oppofé  aux  Pon-  Baron.Tem- 
tifes  de  Rome  trois  Antipapes , O&avien»  fous  le  X’ 
nom  de  Vidlor  IV.  Guy  de  Cremone  , fous  celui 
de  Pafchal  1 1 1.  & Jean  de  Strama,fous  celui 
de  Calixte  III.  On  y fit- 17.  Decrets  ou  Canons. 

Le  premier  regarde  l'élection  des  Pontifes  Ro- 
mains. Le  fécond  révoqué  les  Ordinations  des 
Antipapes.  Le  troifiéme  réglé  l’âge  des  Evêques, 
des  Curez  & des  Archidiacres.  Le  cinquième  dé- 
pend qu’aucun  Clerc  ne  foit  promu  aux  Ordres , 
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fans  titre  de  Bénéfice.  Le  fixiéme  ordonne  aux  Pr éd 
lats  d’avertir  avant  que  d’excommunier,  & défend 
aux  Religieux  d’appeller  de  la  Sencence  du  Cha- 
pitre, ou  du  Supérieur.  Le  huitième  défend  les 
cxpe&atives  aux  Bénéfices.  Le  onzième  eft  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  qui  ont  des  femmes  chez 
eux.  Le  douzième  leur  défend  de  fc  mêler  d’af- 
faires temporelles.  Le  treiziéme  & le  quatorzième 
font  contre  la  pluralité  des  Bénéfices.  Le  quinzié- 
me veut  qu’on  ne  puiiî’e  employer  les  biens  Eccle- 
fiadiques  que  pour  l’Eglife.  Le  feiziéme  réglé  les 
réfolutions  des  Chapitres.  Le  dix-huitiéme  or- 
donne l’ére&ion  des  Prébendes,  dites  Precepto- 
riales  dans  les  Cathédrales.  Le  dix-1- neuvième  ex- 
communie les  Puiflancesféculieres  , qui  ufurpenc 
les  droits  Ecc'efiaftiques.  Le  vingtième  défend 
les  Combats  à Barrière  & les  Tournois.  Le  vingt- 
quatrième  défend  de  fournir  des  armes  aux  Infi- 
dèles. Le  vingt-cinquième  ordonne  derefufer  la 
Communion  aux  U futiers  publics.  Le  vingt-fixié- 
me  défendaux  Chrétiens  d’habiter  avec  les  Juifs  , 
Sarazins,&c.  Le  vingt-fepticme  excommunie  les 
Catarins , les  Patarins  & autres  Herctiques. 
IV.Concile  Le  \ y.  Concile  General  de  Lacran , & le  X I 1. 
de  X-Mian.  Oecuménique  , eft  nommé  le  Grand  , à caufe  du 
nombre  prodigieux  des  Peres  qui  s’y  trouvèrent. 
Innocent  1 1 1.  qui  le  tint , y préfida.  Les  Patriar- 
chesde  Conftantinople  , de  Jcrufalem  , d’AIexan- 
Baron,  *4.  drie  & d’Antioche  y aififterent , aulfi  bien  que  les 
Députez  de  l’Empereur  , de  plufteurs  Rois  & 
Princes* Chrétiens,  plus  de  400.  tant  Archevê- 
ques, qu’Evêques,  outre  plus  de  îoo.  Abbez  & 
Prieurs.  Il  fut  afl’emblé  contre  les  Albigeois, 
contre  les  erreurs  d’Anuury  & de  l’Abbe  Joa- 
chim. On  y parla  aufti  du  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte.  Il  contient  70.  Chapitres.  Voici  les 
plus  confidcrables.  Lc  premier  contient  divers  ar- 
ticles de  nôtre  créance , & le  terme  de  Tranfluh- 
flantiation  y eft  approuve , pour  bien  exprime!  lç 
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changement  de  la  fubftance  du  pain  & du  vin  en 
la  fubftance  du  Corps  & du  Sang  de  J.  C.  au  Sa- 
crement de  l’Euchariftic.  Le  fécond  condamne 
les  erreurs  de  l’Abbé  Joachim.  Le  troifiéme  , & 
les  fuivans  , jufqu’au  neuvième  , traitent  de  la 
maniéré  d’extirper  les  hcrcûes , défendent  de  prê- 
cher fans  approbation , & règlent  l’Inquifiti  on.  Le 
onzième  renouvelant  le  dix-huiticme  Canon  du 
III.  Concile  de  Latran , ordonne  rétabliffcraent 
des  Prcbendes  pour  les  Scholaftres  & Théolo- 
gaux. Le  douzième  pourvoit  à la  réforme  des 
Ordres  Religieux,  & le  treiziéme  défend  l’éta- 
bliflemem  des  nouveaux.  Le  quatorzième  eft  con- 
tre l’incontinence  des  Clercs  , 8c  le  quinziéme 
i pjunit  ceux  qui  ne  font  pas  allez  fobres.  Le  feiziê- 
i me  règle  leur  vie.  Le  dix-feptiéme  regarde  l’Offi- 
cc  Divin.  Le  dix-neuviéme  défend  d’expofer  des 
meubles  prophanes  dans  les  Eglifes.  Le  vingt-uni é- 
: me  eft  ce  fameux  Canon  Omni  s utriufque  fexus  , 

qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  fe  confcflcr  du 
moins  une  fois  l’an  à Ion  Curé , & de  communier 
1 aux  Fêtes  de  Pâques.  Le  vingt-deuxième  com- 
mande aux  Médecins  de  faire  appeller  les  Cou- 
feflèurs  pour  leurs  malades.  Le  vingt-quatrième 
parle  des  éjeéfcions  , & en  met  trois , Plnlpiration  , 
je  Scrutin  & le  Compromis.  Le  vingt-cinquième  , 
& les  fuivans , font  pour  l’élettion  aux  Bénéfices  , 
& le  vingt-neuvième  en  défend  la  pluralité.  Le 
trentc-uniénie  défend  aux  fils  des  Chanoines 
d’avoir  des  Bénéfices  de  leurs  peres.  Le  trente- 
deuxième  ,$c  le  trentc-troifiéme  règlent  la  portion 
congrue  des  Curez.  Le  trente- fixiéme  eft  pour  les 
appels.  Le  quarante-fixiémeeft  pour  les  privilèges 
des  Ecclcfiaftiques.  Les  cinquantième  & cinquan- 
te-uniéme  font  pour  les  mariages.  Le  foixantc- 
liniéme  défend  d’expofer  legerement  les  Reliques 
des  Saints.  Le  foixante-quatriéme  eft  contre  les 
Réguliers  , qui  prennent  de  l’argent  pour  recevoir 
quelqu’un  eq  Religion.  Les  foixantc-fcpiiémç  & 
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foixante-huitiéme  l'ont  contre  les  ulures  des  Juifs  , 
&c.  • 

V.  Concile  Le  V.  Concile  General  de  LarrSn  , commencé 
de  Latran.  en  ['ous  |uies  j j ne  fut  conclu  qu’en  îfif. 

fous  Leon  X.  On  le  célébra , pour  s’oppofer  à i’ Af- 
femblée  de  Pife , pour  porter  les  Princes  Chrétiens 
à une  Ligue  contre  les  Turcs , & pour  la  réforme 
des  mœurs.  Il  contient  1 1.  Sellions.  Les  premières 
condamnent  l’Alïemblée  de  Pife , & la  huitième 
en  fait  de  même  contre  quelques  erreurs  touchant 
l’âme.  Le  neuvième  Canon  de  la  neuvième  Seffion 
veut  que  les  Benefîciers  qui  manquent  de  recicer 
l’Oifice  Divin  , foient  privez  de  leurs  Bénéfices  ; 
ce  qui  eft  tres-remarquable.  La  dixiéme  Selfion 
réglé  les  Monts  de  pieté , où  les  pauvres  peuvent 
trouver  de  l’argent  à prêt. 

'Autres  Martin  I.  célébra  un  Concile  à Latran  avec  i o j. 
Conciles  Evêques  , où  il  condamna  la  formule  de  Foy  , dite 
de  Latran.  Typus , propofée  par  l’Empereur  Confiance,  & 
*49‘  Cyrus  , Serge,  Paul  & Pyrrhus  , Monothelites. 
jo/i..  Dans  un  autre  Concile , tenu  par  Leon  I X.  Gré- 
goire, Evêque  de  Verceil , acculé  d’adultere , fut 
excommunié.  Le  même  Pontife  en  allembla  un 
autre  l’année  d’après,  pour  la  Canonization  de  S. 
1063.  Gérard , Evêque  de  Thoul.  Alexandre  II.  en  cé- 
lébra un  contre  les  Simoniaques  ,à  l’occafionde 
Pierre , Evêque  de  Florence , accufé  de  ce  crime 
iooj.  & d’herefic.  On  y fit  n.  Canons.  Il  en  tint  deux: 
autres  contre  les  hérétiques , nommez  Inceftueux', 
les  condamnant  non  feulement  par  la  force  des 
Loix  civiles,  mais  par  l’autorité  des  facrez  Ca- 
1 1 0 1*  nons.  Il  y ena  quatre  autres  célébrez  au  Palais  de 
Latran.  Le  premier  contre  l’Empereur  Henry  I V. 
qui  troubloit  la  paix  de  l’Eglife.  Le  fécond  en 
fin.  1109.  Le  troifiéme  , où  Girard,  Evêque  d’Angou- 
lême  , lut  la  révocation  du  Privilège  des  Invefti- 
tures  des  Bénéfices , que  l’Empereur  avoir  extor- 
intf.  que  par  force  du  Pape.  Dans  le  quatrième,  le 
Pape  défendit  fous  anathème  les  Invcftitures  g 
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■jf.aîs  il  ne  voulue  pas  prononcer  la  Sentence  d'ex- 
communication contre  Henry  , quoi  qu’il  approu- 
vât ce  que  d’autres  Prélats  avoient  fait  à ce  l’ujet. 

Calixte  1 1.  qui  avoir  célébré  le  I.  Concile  Gene- 
ral de  Latran  , en  affembla  un  autre  , pour  la  Paix  uzjj 
conclue  avec  l’Empereur.  Alexandre  ITI  dans 
un  Concile  tenu  à Larran , excommunia  l’Empe-  \\C(. 
reur  frideric  I.  Ion  perfecuteur , & ennemi  du  S. 

Siégé.  * - 

Voici  les  autres  Conciles  affemblez  en  cette  Autre* 
Ville.  - Concile* 

Quelques  Auteurs  en  mettent  un  fous  le  Pape  * 
Tckfphore  , & d autres  fous  Anicet.  Le  Pape  Vi- 
&or  en  aflémbla  plufieurs,  pour  regler  le  jour  de  1 J. 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Les  Evêques 
d'Orient  vouloient  imiter  les  Juifs,  & prendre 
toujours  pour  cetre  Fête  le  1 4.  de  la  Lune  de  Ni- 
fan  , c’eü-à-dire  du  premier  mois  de  l’annce  des  ^ 
Juifs.  L’Eglife  Romaine  l'outenoit  au  contraire 
qu’il  falloic  célébrer  la  Fête  de  Pâques  un  jour  dp 
Dimanche , fui vant  la  tradition  des  Apôtres  : Ce 
qui  fut. ainfi  ordonné  à Rome  en  i*>8.  par  le  der- 
nier Concile  que  ce  Pape  avoir  fait  tenir  pour  ce 
fujet , auquel  Théophile,  Métropolitain  de  Ce- 
ntrée , fut  préfenr.  Apres  la  mort  du  Pape  Fabien , 
ie  Clergé  & les  Evêques  voifins  s’aflemblerent  ifOJ 
pour  la  caufe  des  Libellatiques , & des  autres  qui 
-avoient  apoftafic  durant  la  perfecution.  Corneil , 
qui  fucreda  au  même  Fabien , confirma  dans  un 
Synode  ce  que  l’Eglife  de  Carthage  avoir  ordori-  tyt* 
jiè  pour  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  ie  crime  d’idolâtrie.  Il  ajouta  que  les  Prêtres 
-qui  avoient  renoncé  à la  Foy , pourroient  bien 
ctre  reçus  à la  Communion , & non  pas  remis  dans 
l’exercice  de  leur  Ordre.  En  execution  de  ce  Ca-- 
non , il  reçut  un  Evêque , nommé  Trophime  , qui 
croit  tombé  dans  la  perfecution,  parce  qu’avec 
lui  il  avoit  ramené  à l’Eglifc  tous  ceux  que  fa 
chute  en  avoir  fait  fortir  , & qu’il  avoit par  fes 
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larmes  & par  fon  humilité  , témoigné  un  véritable 
repentir  de  (a  faute  -,  mais  il  ne  confcrva  pas  foa 
degré. 

Le  même  Pontife  voulant  exterminer  entière- 
ment l’erreur  naifl'ante  des  Novatiens  , qui  fou- 
tenoient  qu’il  ne  falloit  plus  recevoir  dans  l’Eglife 
'ceux  qui  avoient  fuccombé  pendant  la  perfecu- 
tion  , quelque  pénitence  qu’ils  fiffent  j affembla 
dans  Rome  un  Synode  de  41.  Evêques  , & de 
grand  nombre  de  Prêtres , -où  par  un  commun 
confentement  elle  fut  condamnée , & ceux  qui  la 
fuivoient , furent  retranchez  de  l’Eglife  par  l'ex- 
communication. 

Le  Pape  Eftienne  ordonna  dans  une  Aflçmblée 
qu’on  fuivroit  la  tradition  , qui  défend  de  réitérer 
le  Baptême  ; qu’on  fc  contenterait  de  recevoir  à 
pénitence  ceux  qui  quittoient  les  hérétiques. 

Le  Pape  Dcnys  affembla  un  Synode  à Rome, 
pour  examiner  l’accufation  de  quelques  Fidèles 
de  la  Pentapole  contre  S.  Denys  d’Alexandrie. 

Melchiade  tint  une  Affemblée  de  19.  Evêques. 
On  y examina  la  caufe  de  Cecilicn  de  Carthage, 
& celle  de  Donat  : celui-là,  fur  la  confeffion  des 
■'témoins  produits  contre  lui  , qui  reconnurent 
n’avoir  rien  à dire , ni  contre  l’innocence  de  là.  vie  , 
ni  contre  fa  conduite  , fut  abfous  d’un  commun 
confentement  des  Prêtres  -,  & l’autre , convaincu 
par  fa  confellion  même  d’avoir  rebapiilc  & or- 
donné des  Evêques , qui  étoient  tombez  dans  l’ido- 
lâtrie durant  la  perfccution , fut  condamné. 

Le  Pape  Sylveftre  aflcmblaun  Concile,  où  le 
trouvèrent  130.  Evêques , auquel , après  la  con- 
damnation des  Ariens  & de  quelques  autres  héré- 
tiques , on  travailla  à regler  les  revenus  de  l’E- 
glife , qui  commenç oient  à être  confidcrables  ; & 
on  en  ht  quatre  parts , pour  l’Evêque , pour  les 
Clercs  qui  défervent  l’Eglife, pour  la  Fabrique, 
& pour  les  Pauvres.  On  régla  auffi  l’âge  & le 
nombre  des  Miniltres  de  l’Eglife.  Nous  avons  10. 

Canons 
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Canons  de  Ce  Concile  , que  l’on  confond  quelque- 
fois avec  un  autre,  Synode  , que  ce  même  Pape 
célébra  l’année  fuivante  en  tête  de  17  y.  Prélats  i 
& on  y reçut  les  dédiions  du  Concile  General  de 
Nicée. 

Jules  I.  fit  trois  autres.Synodes.  Le  premier  jj 
avec  1 16.  Prélats  , où  l'on  confirma  de  nouveau 
les  A&es  de  Nicée , & les  erreurs  des  Ariens  y fu- 
rent condamnées.  Le  fécond , cel.ebré  en  faveur  de  j 414 
S.  Athanafe,qui  yfutabfous  des  calomnies  dont 
il  écoit  chargé  par  les  herptiques  , & reçu  à la.' 
Communion  , après  y avoir  attendu  18.  mois  fes 
accufateurs.  L’année  d’après,  le  même  Pape  af- 
fembla  le  troifiçme  pour  le  même  fujet. 

Le  Pape  Libère,  qui  fupceda  à Jules,  tint  un 
Concile  en  faveur  de  S.  Athanafe , accufé  par  les 
Ariens,  La  Communion  fut  refufçc  à ccux-cy , & 
fut  donnée  à cefaint  Prélat, 

Damafe  dépota  UrCace  & Valens  , Evêque* 

Ariens , dans  un  Synode  que  tint  ce  Pape  en  3 68. 
I/année  fuivante , il  en  célébra  un  fécond  de  90, 

Prélats , tant  des  Gaules , que  d’Italie.  Auxence 
vde  Milan  y fut  dépofé  , la  Foy  de  Rimini  condam- 
née,^ celle  de  Nicée  établie.  y 

Le  même  Pape  condamna  l’heçpfie  d’Apollinai- 
re dans  un  autre  5ynodc , & dans  un  autre  renu  en  3 744 
381.  1 _ 

Sirice  fucceda  à Damafe , & travailla  à réfor- 
mer l’Eglife  d’Afrique  dans  un  Synode  qu’il  tint  à 
Rome  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre , où  8 o Evê- 
ques fe  trouvèrent.  La  Lettre  Synodale  ,adreflec 
en  fon  nom  aux  Prélats  d’Afrique  , contient  5. 

Canons  , qui  y furent  faits.  L?  cinquième  exclue 
de  la  Clcricature  le  Laïque , qui  aura  époufé  unp 
veuve } & le  neuvième  prive  de  la  Communion  lea 
Prêtres  & les  Diacres,  lefquels  ayant  été  ordonnez 
dans  l’état  de  mariage  , vivront  dans  le  commerce 
conjugal  avec  leurs  femmes. 

Zozime  aflembla  un  Synode  dans  la  Baûliquc  418^ 
Tomt  l.  G 
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de  S.  Clément  contre  Celeftius. 

Celeftin  en  convoqua  un , où  l’impiété  de  Ne- 
ftorius  fut  condamnée  , lui  dépofe , fi  dans  dix 
jours  après  la  lignification  de  ce  Jugement  , il 
n’abjuroit  fes  erreurs. 

Sixte  III.  fuccelTiwr  de  Celeftin , fut  accufé 
par  Anicius  Bafius  d’avoir  corrompu  une  vierge 
dans  l’Eglife.  Pour  éclaircir  cette  vérité  , l’Empe- 
reur Valentinien  affembla  un  Concile  à Rome , où 
j6.  Evêques  ayant  examiné  fa  vie  avec  rigueur , 
& l’ayant  trouvé  innocent  du  facrilegc  dont  on 
J’accufoic  -,  ils  condamnèrent  Bafius  comme  un 
calomniateur. 

S.  Leon  le  Grand  , qui  fiegea  après  Sixte  , con- 
voqua plufieurs  Synodes.  Il  en  célébra  un,  où  il 
condamna  juridiquement  divers  Manichéens  , oà 
plufieurs  de  ces  errâns  furent  examinez  , lur  tout 
ceux  qu’ils  appelaient  les  Elus  & les  Elevez.  Ils 
confeflerent  des  crimes  fi  abominables  & fi  vilains, 
que  les  Evcques  & les  Prêtres  qui  les  entendirent , 
en  furent  failis  d’horreur. 

Le  même  Pape  convoqua  un  autre  Concile , au 
fujet  de  S.  Hilaire  d’Arles.  Il  en  célébra  encore 
un , où  il  cafl'a  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  Concilia- 
bule d’Ephefe.  • 

Le  Pape  Hilaire , élu  après  S.  Leon  , travailla 
beaucoup  pour  rétablir  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que,  Plufieurs  Evêques  vinrent  à Rome  , pour  ce-  * 
lebrer  l’anuivcrfaire  de  fon  Ordination.  11  tint 
avec  eux  un  Synode  , où  il  propofa  des  Conlùlta- 
tions  que  lui  faifoient  les  Evêques  d’Efpagne  ,de 
la  Province  de  Tarragone , fur  quelques  Ordina- 
tions entreprifes  par  l’Evêque  Sylvain  contre  les 
Canons  , & pour  d’autres  affaires  importantes. 
Nous  avons  j.  Canons  de  ce  Concile. 

Le*  Pape  Simplicius  convoqua  un  Synode  vers 
l’an  470.  où  Eutyches  & Diofcore  furent  con- 
firmez , & le  Concile  de  Chalcedoine  confirmé.* 

Eelix  p qui  fucceda  à Simplicius , dépofa  Pierre 
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îe  Foulon  dans  une  Afl'embléc  des  Evêques  d’Ita- 
lie , faite  fur  la  requête  de  celui  d’Alexandrie  , que 
le;même  Pierre  avoir  chaflé  de  fon  Siégé.  On  écri- 
vit à Acacius  de  Conftantinople  ; mais  les  Légats 
qui  portoient  ces  Lettres  , s’étant  laiflc  feduire , 
furent  condamnez  dans  un  autre  Synode  de  67. 
Evêques , que  le  même  Pape  célébra. 

Il  en  allembla  un  troifiéme,  pour  la  réconci- 
liation de  ceux  qui  avoient  été  rebaptifez  en  Afri- 
que durant  la  pcrfecution  des  Vandales. 

' Gclafe , fuccefleur  de  Félix , célébra  un  Con- 
cile de  70.  Evêques  , qui  après  avoir  déclaré 
quels  étoient  les  Livres  Canoniques  que  recevoic 
TEglife  , mirent  au  nombre  des  apocryphes  divers 
Ecrits  de  quelques  Auteurs , qui  avoient  été  reçus 
dans  les  fiecles  précédens.  L’année  d’ajjrps  , dans 
un  autre  Synode,  il  donna  l’abfolution  a Mifenus, 
tin  des  Légats  condamnez  par  Félix  en  484. 

Symmaque  convoqua  fix  Conciles.  Dans  le 
premier  , il  fut  reconnu  légitimé  Pontife  , contre 
Laurent  ; & dans  le  fécond , il  fut  abfous  des  cri- 
mes que  lui  impofoient  les  Schifmatiques  , qui 
furent  condamnez  dans  le  troifiéme  & dans  le  qua- 
trième. On  fut  même  obligé  d’afiembler  les  Evê- 
ques en  un  cinquième  Synode  , contre  les  pertur- 
bateurs du  repos  de  l’Eglife , qui  avoient  publié  ua 
•Libelle  contre  Tabfolution  du  Pape  , contre  les  ju- 
ges , & c’ontre  la  forme  du  Jugement.  Ennodius 
‘fut  chargé  de  réfuter  ces  calomnies  ; & il  en  fie 
-une  Apologie  fi  forte  & fi  éloquente , que  les  en- 
nemis du  Pape  demeurèrent  (ans  répliqué.  On  y 
propofa  deux  Decrets.  L’un  fut  contre  la  licence 
des  accufations  contre  les  Evêques  , fi  ce  n’étoin 
dans  la  caufe  de  la  Foy.  L’autre  fut  j que  nul 
Prélat  accufé  ne  feroit  obligé  de  comparoir  de- 
vant d'autres  Prélats , qu’on  ne  l’eût  rétabli  au- 
paravant dans  fon  Siégé  , & dans  la  pofl'eflion  des 
chofesqui  lui  appartenoient.  Le  fixiéme  Synode  fut 
, tenu  contre  les  ravifleurs  desbiens  Ecclefiaftiqucs. 
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jl8.  * Le  Pape  Hormifdas  allèmbla  en  Synode  loi 
Evêques  , qui  refuferçpt  de  recevoir  à la  réconci- 
liation l’Églife  d’Orient , fi  on  ne  rayoit  des  Dyp*- 
tiques  les  noms  d'Acacius , d’Euphemius  & dç  Ma- 
çedonius. 

Boni  face  1 1.  qui  avoit  vu  le  trouble  arrivé  en 
fon  élection  , & qui  cp  craignoit  un  femblablç 
jji.  apres  fa  mort  , convoqua  4 Rome  un  Synode 
d’Evçqpes  ; & ayant  dpfignp  le  Diacre  Vigile  pour 
fon  fucceljeur  , il  fit  fouferire  cette  désignation 
devant  le  Sepulchre  de  S,  Pierre,  C’écoit  violer 
les  faints  Canons.  Aulfi  cette  nouveauté  fut-elle 
jrévoquée  par  un  autre  Synode  , qui  fe  tint  bien- 
tôt après.  Boniface  mieux  confeillc , y changea  de 
fentiment , & étant  mort  peu  de  tems  apics , il  eut 
J.ean  I I.  pour  fucccfleur. 

J-jï.  Ccluir-cy  afl'cmbla  les  Evêques , au  fujet  d’une 
broüilieric  entre  l’Empereur  J uftinien  , qui  difoit 
qu’un  de  la  Tiinité  , qui s’étoit  fait  Homme,  étoit 
mort  ; & les  Moines  Acœmites , qui  étoient  Ner- 
ftorieus,  qui  vouloipnt  faire  condamner  cette  prp- 
pofition.  Mais  ils  ne  furent  pas  fuivis, 

Pelage  1 1,  tint  un  Concile , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  une  Epître  aux  Evêques  de  Gaule  & de 
Germanie , qui  lui  avoient  écrit  pour  fçavoir  de 
quelles  Préfaces  fe  fervoit  l’Eglife  Romaine. 

I Saint  Grégoire;  le  Grand  fut  élu  après  Pelagç. 
L’Empereur  Maurice  lui  écrivit , pour  l’exhorter 
de  tenir  un  Synode  , pour  afloupir  le  Schilmc  des 
Evcques  d’lltrie,des  Milanois  & des  Vénitiens. 
Mais  les  Evé'ques  d’Iftrie  n’y  voulurent  pas  venirT 
ÿpy.  Dans  un  autre  Concile , Jean,  Prêtre  de  Chalce- 
doinc , fut  abfous  du  crime  d’herefie , pour  lequel 
il  avoit  été  condamné  à Conftantinople , & battu  4 
coups  de  verges  par  la  Sentence  des  Juges.  On  y 
fit  6.  Canons. 

g0J  Le  même  Pape  en  célébra  deux  autres:  l’un 

faveur  des  Moines , & l’autre  contre  un  impoftçup^ 
qui  demeuroit  dans  l’Eglife  de  S.  Paul, 


Digitized  by  Google 


bu  MonbI  \ 49 

Boniface  III.  affembla  un  Synode  , où  l’on 
lorrigea  les  abus  pour  l’élcêtion  des  Papes.  Il  y 
avoir  7 1.  Evêques. 

.Bonifacc  I V.  aflerribla  les  Prélats , pour  pour- 
voir aux  befoins  de  la  nouvelle  Eglife  d’Angle- 
terre. 

Jean  I V.  fit  un  Synode  contre  les  Monothe- 
lites. 

Théodore , fon  fucceffcur , en  célébra  un  autre 
contre  Paul  & Pyrrhus , hcredques. 

Vitalien  en  convoqua  aufli  un. 

Agathon  en  convoqua  deux  1 l’un  pour  les  af- 
faires de  l’Eglife  d’Angleterre;  & l’autre  de  ny. 
Evêques  j pour  établir  la  Foy  Orthodoxe  contre 
les  impoftures  des  Monothelites  , Si  pour  faire 
choix  des  Légats , qu’on  pût  envoyer  au  Concile 
de  Conftantinople. 

Jean  VI.  examina  en  Synode  les  Canons  du 
Concile  de  Conftantinople  , & une  affaire  d’un 
Evêque  Anglois. 

Grégoire  1 1.  convoqua  les  Prélats  > contre 
ceux  qui  contraftoient  des  mariages  inceftueux  j 
une  autre  Aflcmblée  , pour  une  affaire  de  Gorbi- 
nien,  Evêque  de  Frifiengen:&  une  autre , contre 
l’herefie  de  l’Empereur  Leon , Iconockfte  , Si  en 
faveur  des  faintes  Images. 

Grégoire  III.  qui  lui  fucceda  , examina  dans 
un  Concile  la  caufe  de  Grégoire  j Prêtre  , qu’on 
avoic  envoyé  Légat  à Conftantinople , & qui  crai- 
gnant le  reii'cntimcnt  de  l’Empereur  Leon , n’avoit 
oie  lui  rendre  des  Lettres,  dont  il  croit  chargé. 
L’année  d’après , il  préfida  à une  Aflèmblée  de  93. 
Prélacs  , où  l’on  confirma  les  Traditions  Apofto- 
Jiques  des  Images  : & dans  le  même  tems , on  con- 
damna les  errcursdeslconomages. 

Zacharie  , qui  tint  le  Siégé  après  Grégoire , 
convoqua  deux  Conciles.  Le  premier  , pour  ap- 
prouver la  Difcipline  ancienne.  Ce  qui  fut  con- 
irmé  .dans  le  fécond,  où  l’on  parla  auffi  d’Alde- 
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bert  & de  Clément , condamnez  par  S.  Boniface, 

Eftienne  III.  préfida  en  un  Synode  , tenu  pair 
divers  Evêques  de  France  & d’Italie.  On  y cafta 
les  Aêtes  de  Conftantin,  faux  Pontife  , &on  y 
prit  des  refolutions  falutaires , pour  empêcher  les 
mauvais  defl'eins  des  Laïques  pendant  que  le  Siégé 
feroit  vacant. 

Adrien  I.  aftembla  quelques  Prélats  , & enfuite 
il  écrivit  à ceux  d’Efpagne  contre  Elipand. 

Leon  1 1.  fon  fuccefleur  , à la  prière  de  Charle- 
magne , célébra  un  Synode  de  yÿ.  Evêques  contre 
Félix  d’Urgel  ; & dans  un  autre,  tenu  en  la  pre- 
fence  du  même  Charles  , il  monta  à la  Tribune  , 
portant  les  Evangiles , & ayant  invoqué  la  fainre 
Trinité , jura  qu’il  étoit  innocent  de  quelques  cri- 
mes qu’on  ldi  impofoit. 

Eugene  III.  aftembla  6j.  Evêques,  pour  la 
réforme  du  Clergé. 

Leon  I V.  aftembla  6 7.  Prélats  dans  un  Con- 
cile. Anaftafe , Cardinal , y fut  condamné  , & l’on 
y parla  de  remettre  les  Loix  Ecdefiafliques  dans 
leur  ancienne  vigueur. 

Le  Pape  Nicolas  I.  célébra  fept  Conciles.  Lé 
premier  , contre  Jean  de  Ravenne.  Le  fécond, 
contre  l’herefie  des  Theopafchites  ,qui  fe  renou- 
velloit  en  Orient.  Le  troifiéme , pour  improuver 
les  Decrets  d’un  Concile  de  Metz,<]ui  permettoit 
la  diflolution  du  mariage  de  Lothaire , qui  vou- 
loit  quitter  Theutberg , fon  époufe  légitimé , pour 
époufer  Valdrade.  Le  quatrième , contre  Zacha- 
rie , qui  ayant  été  envoyé  à Conftantinople , avoir 
lâchement  favorifé  Photius  contre  S.  Ignace.  Le 
cinquième,  pour  rétablir  Rothade  , Evêque  de 
Soifl'ons.  Le  fixiéme  , contre  Rodoald  , Evêque 
de  Port , qui  durant  fa  Légation , avoir  favorifé 
Photius.  Ce  dernier  fut  anathematifé  par  Adrien 
II.  &fes  Ecrits  contre  Nicolas  I.  furent  brûlez. 

On  met  divers  Synodes  fous  Jean  VIII.  L’é- 
leétion  de  Charles  le  Chauve  à l’Empire  fut  con- 
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Urmêe.  On  parla  de  celle  d’un  fucceffeur  i & 
Athanafe , Archevêque  de  Naples , fut  condamné, 
pour  s’être  allié  avec  les  Sarrazins. 

Formofe  chercha  dans  un  Synode  des  remedes 
pour  foulager  l’Eglife  affligée  par  le  Schifme  des 
Grecs  & les  courles  des  Infidèles. 

Eftiennc  VU.  qui  lui  fucceda , fit  ordonner 
que  le  même  Formofe  feroit  déterré , dégradé  & 
jetté  dans  le  Tybre.  Mais  Jean  I X.  fon  fuccef- 
leur ,improuva  ces  violences  dans  un  Concile  qu’il 
tint. 

Agapet  confirma  les  Aétes  de  la  dépofition  de 
Hugues  de  Rhcims,  faite  à Engelheim , dans  un 
Concile  qu’il  affembla. 

Jean  XII.  fit  condamner  l’Antipape  Leon  en 
ÿ6 3.  & 96 4.  Ce  que  Benoît  V.  fie  encore  en  la 
meme  année. 

Jean  XIII.  célébra  un  Synode  en  faveur  de  S. 
Dunftan. 

Il  fut  fuivi  dans  le  même  fiecle , en  faveur  de 
Gifeler  , Evêque  de  Magdebourg  , en  581.  de 
ceux  de  Benoît  V 1 1.  de  Jean  X I V.  en  ^85».  pour 
obliger  S.  Adalbert  de  retourner  à Prague  , dont 
le  peuple  témoignoit  un  déplaifir  extrême  de  l’a- 
voir maltraitéj  & en  993.  pour  la  Canonization 
de  S.  Udalric , ou  Ulric  , Evêque  d’Augfbourg. 

Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances  pour  l’éle- 
ction de# Empereurs  en  <>96.  & en  998.  on  parla 
de  la  diflolution  du  mariage  du  Roy  Robert , qui 
avoir  époufé  fa  parente. 

Sylveftre  1 1.  examina  l'affaire  de  Gifeler  de 
Magdebourg , accufé  de  retenir  deux  Eglifes,  Ce 
qui  fut  .renvoyé  à un  Concile  d’Allemagne , parce 
que  ce  Prélat, qui  étoit  paralytique , 11e  put  pas 
venir  à Rome. 

Dans  l’onzième'  fiecle  Grégoire  V.  célébra 
un  Synode  , pour  la  réforme  du  Clergé  , & 
contre  la  Simonie.  Leon  I X.  qiii.  lui  fucccda, 
jfit  le  même  , & condamna  enfuite  Berenger, 
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if i Histoire  des  Ruigions 
Il  célébra  deux  autres  Conciles. 

Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  113.  Prélat!.' 
On  y publia  13.  Canons  contre  les  Simoniaques.  * 
Berenger  y abjura  les  erreurs , & fit  fa  profeffion 
de  Foy. 

Grégoire  VII.  extrêmement  lelé  pour  Iebieïi 
de  l’Eglifc  , afl'cmbla  plufieurs  Synodes , pour  la 
réforme  des  mœurs , contre  l’Empereur  Henry1 
& fes  adhérans , contre  les  Schématiques } & un 
autre  pour  la  réforme  du  Clergé , & pour  rece- 
voir une  nouvelle  profeffion  de  Foy  de  Berenger  * 
fouvent  relaps  ; contre  le  même  Empereur  Henry 
I V.  qui  fut  excommunié.  Autre  contre  le  même 
Empereur  , & pour  regler  quelques  différends 
entre  les  Archevêques  d’Arles  & de  Narbonne. 
Autre  centre  le  même  Henry,  qui  avoit  affiegê 
Rome  , & pour  d’autres  affaires  importantes.  *Et 
l’année  d’après  , il  excommunia  de  nouveau  ce 
Prince  , avec  Guibert , Antipape , & les  autres  Prcr. 
làts  fehifmatiques.  ♦ 

. Urbain  II.  confirma  ce  procédé  de  Grégoire 
dans  un  Synode  , & il  en  célébra  deux  autres  do 
1 j o.  Evêques. 

- Othon  I V.  futdépofé  par  Innocent  III.  dans 
un  Concile  qu’il  célébra. 

Grégoire  I X.  en  convoqua  un  contre  Frédéric 
I I.  & un  pour  entreprendre  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte.  * 

i Boniface  VIII.  tint  un  Synode  contre  le  Roy 
Philippe  le  Bel. 

Et  Jean  XXIII.  en  fit  un  autre  contre  Jean 
Hus  & Wiclcf. 

Outre  ces  Conciles  , qui  fe  font  tenus  dans 
Rome , il  s’en  eft  encore  tenu  dans  plufieurs  autres 
Villes  d’Italie , comme  à Florence , Milan  , Aqui- 
lée,Ravennc,  & autres.  Et  pour  commencer  par 
f Conciles  ceux  des  premiers  fiecles , dans  le  quatrième , fe 
de  Milan*  premier  Concile  de  Milan  fut  affemblé.  Il  ne  fut 
344.  compofé  que  d’un  petit  nombre  de  Prélats  Orthop 
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doxes , qui  cher  ch  oient  les  moyens  de  s’oppol'er 
aux  maux  qui  attaqiioient  l’Eglife  , par  la  Fureur 
des  Ariens.  Le  1 1.  Concile  de  Milan  Fut  convo- 
qué contre  Photinus , Urface  & Valens , Évêques 
Ariens.  Les  deux  derniers  y confeflerent  leurs  cr- 
ieurs  & leurs  calomnies  ; mais  cette  pénitence 
écoit  feinte , & ils  Furent  moins  portez  à cela  par 
véritable  remords  de  Confcience,  que  par  le 
^Kr  de  recouvrer  leurs  Sièges.  Le  Pape  Libéré 
ayant  fuccedé  à Jule,  & voulant  procurer  la  paix 
à l’Eglifc  , que  les  Ariens  perfecutoicnt , demanda 
un  Concile  à Conùance.  On  le  lui  accorda  , & il 
fut  aflcmblé  à Milan.  Mais  les  Ariens  y agirent 
avec  une  violence  extrême , pour  condamner  S» 
Athanafe.  Ils  transFererent  l’Aflemblée  de  l’Eglife 
4u  Palais , un  de  leur  troupe  y préfida  ; & pour 
conclufion , ils  envoyèrent  en  exil  un  très  j^rand 
nombre  de  £aints  Prélats  Orthodoxes.  S.  Denys 
de  Milan  fut  un  de  ceux-là  , & les  herctiques 
mirent  à fa  place  Auxence,  un  de  leurs  plus  zelez 

{>artifans.  S.  Ambroife , BafTian  & d’autres  Pré- 
ats  s’aflêmblerent  à Milan , contre  Jovinien , qui 
difoit  que  la  virginité  n’étoit  pas  préférable  au 
mariage  , & que  tous  les  pechez  étoient  égaux. 

Eufcbe , Evêque  de  Milan , afl'embla  un  Concile  , 
où  fut  approuvée  la  Doétrine  de  l’Incarnation 
du  Verbe  , exprimée  dans  l’Epître  du  Pape  S. 

Leon  à Flavicn  de  Conftantinople.  Il  en  fut  con- 
voqué un  contre  les  Monothelites , fous  S.  Man- 
fuerus  , Evêque  de  Milan.  Le  Pape  Alexandre  1 1. 
qui  étoit  natif  de  cette  Ville  , y envoya  des  Légats,  jo6l. 
pour  y publier  des  Ordonnances , qui  font  entre 
les  Epures  de  ce  Concile.  Othon  , Archevêque  de 
Milan,  en  célébra  un  dans  l’Eglifede  Sainte  THe- 
cle , & on  y fit  dix  Canons.  Le  même  Prélat  en 
aflembla  un  autre  , où  l’on  parla  des  neceflitez  de 
l’Eglife  d'Orient , & des  moyens  d’entreprendre  la 
Croifade.  Le  Grand  S.  Charles,  que  Dieu  donna 
à l’Eglife , pour  être  l’exemple  de  toutes  les  yeitus 
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Epifcopales  & Sacerdotales  aux  Evêques  & aux 
Prêtres , y aflembla  fix  Conciles  Provinciaux  y en 
l j6f.  fous  Pie  I V.  en  1/6^.  fous  Pie  V.  en  1/7  j. 
7 6.  75.  & 8z.  fous Grégoire  XIII.  & un  Sy- 
node en  1584.  Les  A<fies  cle  ces  Conciles  font  aflez 
connus.  Les  Decrets  ont  pour  fin  la  réforme  des 
mœurs  des  Ecclefiaftiqucs  & des  Laïques  , & rè- 
glent l’adminiftration  des  Sacremens , la  reci^« 
lion  des  Offices  Divins  , le  gouvernement  des  I^H{ 
pitaux  , la  vifite  des  Paroifles  j &c. 

Concile  de  L’Empereur  Confiance  fitaffembler  un  Concile 
K mini.  à Rimini , où  plus  de  400.  Prélats  de  l’Eglife  (èj 
iW*  trouvèrent , entre  lefquels  i 1 y en  avoit  plus  de  8 o . 

Ariens.  Le  Pape  Libéré  y envoya  des  Députez.  Les 
Prélats  Orthodoxes  fc  contentèrent  de  recevoir 
de  nouveau  le  Symbole  de  Nicée , comme  fuffifanc 
pour  confcrver  la  Foy,&  exempt  de  tout  foup- 
çon  d’erreur.  Ils  ajoutèrent  à cette  définition  la 
condamnation  de  l’herefie  des  Ariens  & de  tous 
les  autres  de  ce  parti  ,cn  onze  anathèmes , & la 
dépoficion  des  fix  Chefs  des  hérétiques,  qui 
étoient  à Rimini. 

Voila  ce  qui  regarde  le  premier  tems  de  ce  Con- 
cile, que  les  Anciens  ont  reconnu  en  cette  partie 
comme  Oecuménique.  Pour  Jeschofes  qui  fepaf- 
ferent  depuis  , & que  S.  Athanafe  appelle  nou- 
veautez  de  Rimini , elles  ne  peuvent  être  attribuées 
à une  légitimé  Aflcmbléc.  Voyez  le  refte  dans  Ba- 
ronius  , en  fes  Annales. 

Conciles  Le  I.  Concile  d’Aquilée  fut  aflemblé  fous  le 
d Ai]uilés.  Pontificat  du  Pape  Damafe.  Les  Evêques  du  Vi- 
* '•  cariat  d’Italie  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Lom- 
bardie , dont  S.  Ambroiîê  de  Milan  , & S.  Yale- 
rien  d’Aquilée  étoient  les  Chefs , & les  Députez 
des  Eglifes  de  France  & d’Afrique  s’y  trouvèrent 
au  nombre  de  ji.  & S.  Juft  de  Lion  y aflifta.  On 
y examina  la  caufe  de  Pallade  & de  Secondien, 
Evêques  d’Illyrie , qui  y furent  condamnez  com- 
me Ariens  ^aufli-bicn  que  le  Prêtre  Attalus,  Ce 
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Concile  eft  fameux , bien  qu’il  ne  contienne  qu’une 
lèulc  Sefïion.  On  y écrivit  une  Lettre  aux  Empe- 
reurs Gratien  , Valentinien  1 1.  & Theodofe  le 
Grand  , pour  l’union  d?s  Eglifes  d'Orient  ,&  pour 
demander  la  célébration  d’un  Concile  à Alexan- 
drie. Chromatius  tint  aufli  une  Aflcmbléeen  cette  4 
Ville  contre  les  Origeniftes.  Après  la  célébration 
du  V.  Concile  General,  l’an  yjj.  les  Evêques  d’il» 
lyrie , de  Ligurie  &’de  l’Etat , improuverent  dans 
une  Aflemblcc , teniie  à Aquilée , tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  les  trois  Chapitres}  &cn  69 8.  ils 
condamnèrent  encore  dans  un  nouveau  Synode  les 
dédiions  du  même  V.  Concile  General.  Ce  fut  vers 
ce  tems  que  le  Pape  Sergius  les  ramena  à leur  de- 
voir. Grégoire  XII.  qui  avoir  été  dépofé  dans  le  40 
Concile  de  Pife , afTembla  quelques  perfonnes  de 
fon  parti  ,8c  Ce  trouvant  dans  le  Diocefe  d’ Aqui- 
lée, il  tint  une  forme  de  Synode  , où  il  fit  lire  un 
Aétc  qu’il  avoit  fait  drefler  , dans  lequel  il  pro- 
pofoit  quelque  accommodement  pour  l’union  de 
I’Eglife. 

Le  Pape  Sirice  aflembla  un  Concile  à Capoiie , Conciles 
Ville  du  Royaume  de  Naples , qui  a titre  d’ Arche  de  Cjjf  oüc, 
vêché,à  l’effet  d’éteindre  la  aivifion  de  l’Eglife  } 
d’Antioche , qui  avoir  attiré  celle  de  l’E^life  a’O- 
rient  & d’Occident.  S.  Ambroife  y prefida.  On 
ordonna  aulli  qu’Anicius  de  Theffaloniqueauroit 
foin  d’examiner  l’affaire  de  Bonofe , Evêque  dans 
la  Macedoine , qui  enfeignoit  des  erreurs.  Le  fé- 
cond fut  tenu  pour  l’éleêtion  de  Viétor  I II.  le-  1087. 
quel  après  plufieurs  réfiftances  , fut  conduit  à 
Rome  , & couronné.  Le  Pape  Gelafe  1 1.  en  célé- 
bra aulli  un  , dans  lequel  Henry  V.  fut  excommu-  ZizS. 
nié , avec  Maurice  Burdin , Antipape , fous  le  nom 
de  Grégoire  V 1 1 1.  ' ’ 

Les  violences  du  Pape  Elliennc  V I.  contre  la  Conciles 
mémoire  de  Formofe  , avoient  caufé  de  grands  de  Raven  - 
défordres  à Rome.  Pour  les  finir , Jean  I X.  fuc-  ne< 
ccfleur  d’Eftienne , afTembla  çn  ^oi  un  Concile  à 
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Rome , où  l’on  cafla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  con« 
cre  le  même  Formofe.  Quelque  temps  après  la  ce- 
lebration  de  ce  Synode  ,64.  Evêques  s’afl'emble- 
rent  à Ravennc  , Ville  dîns  la  Romaigne , avec 
titre  d’Archevêché  j où  tout  ce  qu’on  avoit  fait  à 
Rome  fut  confirmé.  On  y célébra  un  autre  Con- 
cile en  la  préfencc  de  Jean  XIII.  & de  l’Empe- 
reur Othon  I.  pour*le  rétablifiement  de  la  Dif- 
cipline  Ecclcfiaftique,  Pierre , Cardinal  de  S.  Ana- 
ftafe,  préfida  à une  Afl'emblée  de  Prélats  â Raven- 
ne,  où  le  Patriarche  de  cette  Ville,  & celui  de 
Venife  furent  dépofez.  Le  defir  de  la  réforme  des 
mœurs  donna  occafion  à un  autre  Concile.  Nous 
l’avons  fous  le  nom  de  I.  Concile  de  Ravennc  , 
avec  des  Conftiuuions  ou  Ordonnances  , en  9, 
Chapitres  ou  Rubriques.  L’Archevcque  Guillau- 
me y préfidoit.  Renaud , auflï  Prélat  de  la  même 
Ville , préfida  au  1 1.  Concile , dont  nous  avons 
ji.  Canons. 

L’Empereur  Henry  III.  alfembla  des  Prélats 
à Sutri , Ville  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  * 
pour  y examiner  l’affaire  de  Grégoire  V I.  Celui- 
ci  , nommé  auparavant  Gratien , voyant  trois  Pa- 
pes à Rome , leur  perfuada  de  fe  dépofer  , & fur 
mis  à leur  place  en  1044*  Il  fut  dépofé  dans  ce 
Concile  , & Conftantin  1 1.  mis  à fa  place. 

Nicolas  1 1.  fut  élû  Pape , dans  le  tems  que 
quelques  feditieux  avoient  confacré  par  violence 
rArchiprétre  de  l’Egfife  d’Oftie  , qui  prit  le  nom 
de  Benoît.  Pour  s’oppofer  à ce  Schifme  , on  aG- 
fcmb.'a  un  Synode  à Sutri , -où  le  faux  Pontife  fut 
dépofé.  Nicolas  1 1.  lui  pardonna  , & lui  permit 
de  fe  retirer  à Sainte  Marie  Majeure , fans  pouvoir 
exercer  aucune  fon&ion  Sacerdotale. 

Le  Pape  Eugene  I V.  s’étant  broüillé  avec  les 
Pcres  aflêmblez  au  Concile  de  Bâle , pour  foutenir 
fon  autorité , en  convoqua  ur.  à Fcrrare , où  l’Em- 
pereur d’Orient , le  Patriarche  de  Conftantinopie  , 
&.  les  plus  illuftrcs  Perfonnages  de  l’Eglife  Grec- 
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*Jüe  fe  trouvèrent.  Mais  cette  Ville  ayant  etc  atta- 
quée de  la  maladie  contagieufe , après  feize  Sef- 
«ons , on  fut  obligé  de  transférer  le  Concile  à Flo-  1 4J5'* 
rence.  Le  Pape  s’y  trouva  lui-même,  avecjeatf 
Paleologue  , Empereur  des  Grecs , 8i  les  autres 
Prélats  de  fa  Nation.  On  y continua  la  fciziémtf 
Seflion , & l’on  y cîifputa  de  la  Proceflîon  du  S, 

Efprit  ; &Ies  Latins  établirent  fi  bien  cette  vérité , 
qu’apres  deux  belles  oraifons  , que  le  Cardinal  ...  . 
BdTarion  fit  à ce  fujet  , tous  fouficrivirenr  à la 
créance  des  Latins , & l’Evêque  d’Ephefe  fut  le 
feul  qui  ne  s’y  accorda  point.  Enfuite  on  régla  les 
dutres  chofes  qui  regardent  là  créance  du  Purga- 
toire j & enfin  on  condut  la  parfaite  union  de  l’E- 
glife  Grecque  avec  la  Latine. 

Quelque  tems  après , l’Empereur  Jean  repafia 
à Conftantinople  , pour  î’oppofer  aux  victoires 
continuelles  des  Turcs  ; & plufieurs  Auteurs  ont 
écrit  qu’il  n’étoit  pafle en  Italie,  que  pottr  mari- 
dier  quelque  fecours  contre  ces  Infidèles.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Arméniens  arrivèrent  à Florence 
avant  fon  départ , & voulurent  être  compris  dans 
le  Decret  de  l’union.  Après  le  départ  des  Grecs , le 
Concile  dura  encore  trois  ans , & il  ne  fut  conclu 
qu’en  1441.  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latfan. 

Eugene  reçut  dufli  les  Ambafladeurs  de  Zara  Ja- 
cob , Roy  d’Ethiopie , dit  le  Prefte  Jean , qui  vou- 
lut être  reçu  dans  le  Decret  de  Tunion.  Les  Jaco-  baron.'  Jlt 
bites  y avoient  été  reçus  dans  la  vingt-neuvième  C.  1430. 
Sefiion:  I4  4°- 

Outre  ce  Concile  General  de  Florence , il  y en  a 1 4 414 
encore  eu  d’autres.  Le  Pape  Viêtor  II.  s’étant 
rencontré  à Florence  avec  l’Empereur  Henry  III. 
dit  le  Noir , il  y Célébra  un  Concile  contre  les  tlfur-  10 jfr 
pateurs  des  biens  de  l’Eglife , & contre  les  erreurs 
de  Berenger.  3 4 0.  Evêques  s’y  aflemblerent  auffi 
en  Synode  contre  l’Evêque  Fluentius , qui  difoit 
que  l’Antechrift  étoit  déjà  né.  Le  Cardinal  Julc  ■** 
de  Medicis , Archevêque  de  Florence  , qui  fuç 
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depuis  Pape , fous  le  nom  de  Clement  VII.  cele-* 
1617.  bra  un  autre  Concile  Provincial , que  le  Pape  Leon 
- X.  approuva.  Plufieurs  aucres  Préjats  de  ce  Siégé 
en  firent  de  même  à la  fuite. 

Conciles  Le  Pape  Innocent  1 1.  affembla  les  Prélats  de 
de  Pife.  France , d’Allemagne  & d’Italie  , à Pife , où  l'An-? 

1,i4*  tipape  Anaclet  fut  excommunié.  On  y fit  des  Re- 
Karon.Tom.  gicmens  très  falutaires  contre  ceux  qui  foute- 
ç6n‘s  noient  les  Schifmatiques  , & Je  même'  Pontife  y 
canonifa  S.  Hugues,  Evêque  de  Grenoble.  Le  II, 
Concile  tenu  en  cette  Ville  a été  plus  important  > 
que  quelques  Auteurs  mettent  au  nombre  des  Ge- 
neraux. L’Eglifc  étoit  déchirée  par  un  Schifme 
très  long  & très  fâcheux.  On  reloluc  d’employer 
toute  forte  de  moyens  pour  le  faite  cefler,  afin 
140^.  d’établir  l’union  dans!’ Eglife.  Il  fut  compofé  de 
plus  de  xo.  Cardinaux  , des  Patriarches  d’Ale- 
xandrie , d’ Antioche  & de  Jerufalem , de  180.  Ar- 
chevêques ou  Évêques  >dc  30.  Abbez  ,de  i8x. 
Théologiens  ,&  d’un  très  grand  nombre  d’Am- 
v balladeurs  des  Princes.  En  la  quatorzième  Selfion, 

Grégoire  X 1 1.  & Benoît  XIII.  les  deux  con- 
tenaans  à la  Papauté  , furent  dépofez  , avec  dc- 
feufes  de  prendre  le  nom  de  Pape.  Et  en  la  dix- 
neuviéme , on  y créa  le  Pape  Alexandre  V.  qui  ra- 
tifia tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile , & unie 
les  deux  Colleges  de  Cardinaux  , qui  avoient  été 
divifez.  L’Hiftoire  de  ce  Concile  le  rapporte  par 
quelques-uns  d’une  autre  maniéré  , qu’on  peut 
voir  dans  Moreri  au  mot  Pife. 

II  fe  voit  auflî  que  quelques  Cardinaux  , mal 
fatisfaits  de  Jules  1 1.  & favprifez  du  Roy  Loiiis 
ïjii.  X 1 1.  de  l’Empereur  Maximilien  I.  s’y  a(Tem- 
bJerent  en  Concile , & le  transférèrent  à Milan , & 
puis  à Lion.  Mais  cette  Aflemblée  n’eut  point  de 
fuite.  L’Empereur  s’en  fepara , & le  Roy  l’im- 
prouva  aufli,  faifant  fçavoir  par  fes  Ambafla- 
deurs  , qu’il  envoya  à Rome  , & qui  parlèrent  en 
la  huitième  Seilion  du  Concile  de  Latran;où  le 
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,?ape  Leon  X.  fe  trouva,  qu’il  n’avoit  foutenu  le  1/ If» 
parti  de  ceux  qui  écoient  à Pife , que  pour  agir 
contre  la  perfonne  de  Jules  1 1.  & que  d’abord 
après  l’éledtion  de  Leon  X.  il  avoir  adhère  aU 
Concile  de  Latran. 

Voila  la  plupart  des  Conciles  qui  fe  font  tenus 
en  Italie,  pour  confirmer  & conlervcr  la  vérita- 
ble Religion  dans  fa  pureté,  & la  purger  des  er- 
reurs qui  l’ont  voulu  corrompre.  , 

Cette  Religion  Catholique  , Apoftolique  & 
Romaine  eft  la  feule  qu’on  profeffe  en  Italie,  oti 
eft  Je  Chef  de  la  Religion , le  Pape  , le  Souverain 
Pontife,  c’eft-à-dire  le  premier  Evêque  de  l’E- 
glife,  & le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terse.  On 
n’y  fouffre  point  d’heretiques , mais  feulement  des 
Juifs  en  quelques  endroits  , fur  l’efperance  d’une 
converfion , que  l’on  facilite  particulièrement  à 
Rome,  par  l’ordre exadt  qu’on preferit  à tous  les 
Juifs  de  le  rendre  à une  Inftruûion  une  fois  toutes- 
Jes  femaines.  On  y voit  auffi  en  quelques  Villes 
des  Grecs  & des  Arméniens , qui  font  l’Office  félon 
les  coutumes  de  leur  Païs. 

Les  nouvelles  opinions  ont  eu  peu  de  créance 
dans  les  efprits  des  Peuples  d’Italie.  Cen’eftpas 
que  les  derniers  Herefiarques  y auroient  pu  avoir 
aes  partifàns  , fi  les  Souverains  n’y  eufl'ent  appor- 
té les  reglemens  necell’aires.  Mais  l’Inquifition  , 
qui  eft  établie  dans  la  plupart  de  ces  Pais,  a été 
un  fouverain  remede  contre  les  herefiesi  & fi  les 
rigueurs  ont  été  grandes  dans  les  commencemens , 
il  n’en  a peut-être  pas  moins  fallu  pour  contenir 
ces  Peuples  dans  le  devoir.  Il  feroit  bon  de  faire  ' 
connnoître  ici  l’origine  de  ce  T ribunal , & à quelle 
occafion  il  a été  établi.  t 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  convoque  en  IJ4J.  DelaCon- 
nn  Concile  General  à Trente  , pour  établir  la  Foy  gr<jgat>on 
de  l’Eglife  contre  l’herefie  des  Luthériens , & pour  o'ü 

réformer  la  Difcipline  Ecclefiaftique  , il  nomma  du  S.oflkc 
peuf  fç avans  Hofnjnes  f po ur  commencer  la  cor-  à ftomc, 
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rctftion  des  mœurs  du  Clergé  j ce  qui  donna  lieu 
à rétabliffement  de  la  Congrégation , qui  fut  de*- 
puis  nommée  de  flnquifition , ou  du  S.  Oificc': 
laquelle  fut  eonfirméc  par  Sixte  V.  en  ij8S.  Elle 
eft  compofée  de  douze  Cardinaux  , nommez  pat  , 
Sa  Sainteté  , avec  un  bon  nombre  de  Prélats  & de 
Théologiens , qui  portent  le  titre  de  ConfulteurS , 

& dont  celui,  qui  eft  Commiflalre',  eft  toujours 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  Ces  douze  Cardi- 
naux font  appeliez  Inquifiteurs  Generaux  , parce 
que  leur  pouvoir  s’étend  par  toute  la  ChrétientcT. 
Les  Inquifiteurs  Provinciaux  font  députez  j>ar 
eux  datais  les  Provinces  où  l’inquifition  eft  reçut". 
Vous  Verrez  l’origine  de  ce  Tribunal  , & de  la 
maniéré  dont  on  exerce  l’Inquifition  > au  Titre  de 
la  Religion  de  Portugal. 

De  la  Religion  de  Savoye  & de  Piémont. 

LA  Savoye  eft  un  Duché  Souverain  de l’Eu« 
rope  encre  le  Piémont , le  Valais , la  Suifley 
le  Rhône  , le  Dauphiné  & la  Provence.  Le  Duc  de 
Savoye  qui  le  poflêde,  ne  fouffre  point  dans  Tes 
Etats  d’autre  Religion  que  la  Catholique  , Apo- 
ftolique  & Romaine  : Et  tjuoi  que  Genève  , qui  eft 
dans  fon  voifïnage , ait  été  la  principale  fourcc  de 
la  Religion  Prétendiic  Réformée  en  France,  elle 
n’a  pu  toutefois  l’établir  dans  la  Savoye, où  elle 
eft  comme  enfermée  j ce  qui  eft  attribué  princi- 
palement au  zelc  & au  foin  que  les  Ducs  y ont  ap- 
porté , qui  leur  a été  d’autant  plus  facile  , à raifon 
de  la  moindre  étendue  de  leur  Etat.  De  forte 
qu’encore  que  ce  Païs  foit  environné  de  Calvini- 
ftes,  de  Luthériens  & de  Zuingliens,à  caufedu 
voifînage  des  Suifl'es , des  Grifons  & de  Genève  , 
on  n’y  voit  neanmoins  aucuns  heretiques , quoi 
qu’ils  faflent  tous  les  jours  leurs  efforts  pour  s’y 
introduire.  Il  eft  vrai  aufli  que  l’Archevêque  de 
Montiers  en  Tarantaife  , & les  Evêques  de  la 
y allée  de  Morienne  Si  d’Annecy  ; les  feuls  .de  la 
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Savoyc , ne  s’endorment  pas  à les  combattre , & à 
leur  en  empêcher  l’entrée.  L’Àrchevêché  de  la 
Savoye  eft  Monciers , qui  a pour  iufFragaas  les 
Evêques  d’Aouft  & de  Sion.  Cette  derniere  eft  une 
Ville  confédérée  avec  les  13.  Cantons  des  Suides., 
Les  Evêchez  de  S.  Jean  de  Moricnne  & de  Genève 
font  fuffragans  de  l'Archevêché  de  Vienne.  L’E- 
vêque de  Genève  réfide  à Annecy  , depuis  que 
l’hercde  s’y  eft  introduite.  Nous  verrons  dans  le 
Chapitre  fuivanc  comme  cette  Ville , qui  étoit  dé'J 
pendante  dG  cet  Etat , s’eft  fouftraite  de  l’obéïf- 
îànce  du  Duc  de  Savoye  & de  l’Eglife  Romaine, 
& comme  elle  a reçu  l’herefiede  Calvin. 

A l’égard  du  Piémont , qui  eft  une  Principauté 
«^Italie , il  appartient  au  di  au  Duc  de  Savoye.  On 
profedé  audi  dans  ces  Etats  la  Religion  Catholi-* 
que , Apoftolique  & Romaine.  Il  y a neanmoins 
quelques  Vallées  aux  confins  du  Dauphine,- 
comme  celles  de  Peroufe,-  de  S.  Martin,  de  Lu- 
cerne & d’Angrogne , qui  fe  font  lèparccs  de  l’o- 
bèïdance  de  l’Eglilè  Romaine , faifant  profelfion 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée , & . qui  vien- 
nent des  anciens  Vaudois  qui  s’y  étoient  retirez  il 
y a plus  de  300.  ans.  Les  habitans  font  foufFerts 
dans  cette  Religion  par  le  Duc  de  Savoye , à caufe 
de  leur  fimplicité  & de  leur  foumidion  à lui  payer 
leur  tribut.  Il  arriva  en  1376.  que  des  Catholiques 
Irlandois, qui  étoient  dans  les  Troupes  du  Duc 
de  Savoye,  ayant  formé  le  dedéin  de  les  exter- 
miner , en  tuèrent  plufieurs.  Ou  ne  fçait  fi  ce  fut 
en  haine  de  leur  Religion  ; mais  cela  fut  caufe 
que  ces  pauvres  Irlandois  furent  chaftez  de  cet 
Etat , & dépouillez  de  leursbiens. 

Le  Piémont  contient  un  Archevêché  & huit 
Evêchez  j fçavoir  Turin,  qui  eft  la  Métropole, 
Foflano,  Mondovi  & Yvrée  , qui  en  font  les  fuf- 
fragans , Aouft  , qui  eft  fuffragant  de  Montiers  en 
Savoye , Vcrceil  & Aft  , qui  le  font  de  l’Arche- 
yêché  de  Milan  i&  Nice  & Salufles  , qui  fouç 
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des  Sieges  d’ Evêques  indépendgns. 

Ou  tint  un  Concile  à Turin  fous  le  Pape  Sirice^ 
à la  ptiere  des  Prélacs  des  Gaules , pour  tâcher  d’y 
terminer  les  différends  d’entre  les  Evêques  de 
Vienne  & d’Arles  , pour  leur  jurifdiétion.  Le 
Concile  les  partagea  entre  eux  par  provifion. 
Cette  caufe  ayant  été  portée  au  S.  Siégé,  & di- 
verfement  jugée  par  trois  ou  quatre  Papes  diffé- 
rons, fut  enfin  terminée  par  Symmaque  , qui  , 
conformément  à la  Sentence  de  Leon,  adjugea 
feulement  à Vienne  les  Evêchez  de  Valence , de 
Tarentailc , de  Genève  & de  Grenoble  j & tout  le 
refte  à Arles.  Proculus , Evêque  de  Marfeille  , y, 
prétendit  avoir  le  droit  de  Métropolitain , & or- 
donner les  Evêques  dans  quelques  Eglifesde  Pi<r* 
•veuce  , qui  avoient  été  démembrées  de  la  fîcmie  , 
ou  qu’il  avoit  inftituées.  On  lui  accorda  cet  hon- 
neur pour  fa  perfonne  feulement.  Il  y a 8.  Canons 
de  ce  Concile.  Il  y eut  aufli  des  Ordonnances  Sy- 
nodales en  1/14.  & en  1/7/.  publiées  en  cette 
Eglife  par  deux  Archevêques. 

Concile  de  Le  Pape  Leon  I X.  célébra  aufïi  un  Concile  à 
Verceil.  Verceil , dépendante  du  Piémont , contre  Beren- 
ger.  Archidiacre  d’Angers  , qui  nioit  la  vérité 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie.  Il 
fut  cité  à cette  AfTcmbléc } mais  il  n’y  ofa  com- 
paroître. 

Un  Evêque  de  cette  Ville  y tint  un  Synode  , & 
y fie  des  Ordonnances  falutaires  pour  le  bien  des 
Peuples , & à l’avantage  de  l’Eglife. 

De  la  Religion  de  Genève. 

CEtte  Ville  a été  une  des  plus  anciennes  & des 
plus  célébrés  Villes  des  Gaules.  Elle  étoit  la 
^ourg.  Hifi.  derniere  des  Provinces  des  Romains  , & comme 
du yalvi-  une  tanière  encrc  cux  & les  Suifl'es , du  tems  de 
iJme-  Jules  Cefàr.  Elle  fut  toujours  fous  les  Empereurs 
Romains  , fucccfTeurs  de  ce  premier , jufqu’à  ce 
que,  dans  les  débris  de  l’Empire , elle  fut  foumifç 
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aux  Bourguignons.  Elle  pàfia  depuis  fous  la  do- 
mination des  François,  après  que  Clovis  & les 
Rois  , fes  enfans , eurent  conquis  ce  Royaume  , 
qu’ils  unirent  à la  Couronne.  Mais  dans  le  démem- 
e brement  qui  Te  fît  de  la  Monarchie  Françoilê, 

fous  Charles  le  Simple,  cette  Ville  retourna  fous  888^ 
Ja  puiflance  des  nouveaux  Rois  de  Bourgogne.  Or 
comme  dans  ce  changement , arrivé  l’an  1031.  la 
plupart  des  Evêques  fq  rendirent  maîcres  des 
Villes  de  leur  rélidencc , & les  Comtes  ou  Gou- 
verneurs s’emparèrent  de  leurs  Provinces , que  les 
Empereurs  d’Allemagne  leur  laiflerent  en  Fief; 
c’eft  auifi  depuis  ce  tems-là,que  les. Evêques  de 
Genève  d’une  part , & les  Comtes  du  Genêvois  de 
l’autre , ont  prétendu  avoir  la  Seigneurie  de  Ge- 
nève. Cette  Ville  de  fon  côté , a toujours  foutenu 
qu'elle  étoit  libre , comme  ayant  été  reconnue  de 
tout  tems  Ville  Impériale  par  les  Empereurs , qui 
lui  ont  donné  les  mêmes  privilèges,  qu’à  toutes 
celles  qui  font  Membres  de  l’Empire.  Voila  l’ori— 
tgine  du  droit  des  Evêques  dans  cette  Ville  : & 
avant  le  changement  de  Religion , qui  fe  fie  il  y a 
environ  160.  ans,  ceux  de  Genève  ont  toujours 
reconnu  leur  Evêque  comme  leur  Prince  ; mais  à 
peu  prés  comme  le  Doge  l’eft  à Venife,  le  Con- 
leil  & les  quatre  Syndics  élus  par  le  Peuple,  ayant 
toujours  eu  conjointement  avec  l’Evêque  & le 
Chapitre  , le  Gouvernement  temporel  de  leur 
Ville  & de  fon  îeflort  , fans  avoir  jamais  voulu 
reconnoître  pour  Seigneurs , ni  les  Comtes  du 
Genêvois , ni  les  Ducs  de  Savoye  , qui  ont  acquis 
leurs  droits.  Les  chofes  ccoient  demeurées  allez 
paifiblemcnt  en  cet  état , lorlque  le  Duc  Charles 
I II.  à qui  l’Evêque  Jean  de  Savoye  céda  toüt 
fon  droit  pour  le  temporel  , entreprit  ouverte-  ï/18. 
ment  de  fe  rendre  maître  abfolu  de  cette  Ville. 

-JUors  3 00.  des  plus  réfolus  Citoyens  de  cette  Ville 
^envoyèrent  à Fribourg  leurs  Dépurez,  qui  firent 
.alliance  avçc  ce  Canton,  lequel  prit  les  Genêvois 
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en  fa  proteétion , & leur  donna  le  fecours  dofit 
ils  avoient  befoin.  Cinq  ans  après , le  Canton  de 
Fribourg  ayant  fait  une  nouvelle  alliance  avec  le 
parti  contraire  de  cette  Ville , & avec  le  Canton 
ijit’  de  Bern,  cbaflerent  les  autres  : Laquelle  alliance 
ruina  la  Religion  Catholique  dans  Genève  ; car 
les  Bernois  y incroduifirenr  l’herefie , que  la  jeu- 
nefle  embralîa  d’abord  avec  joye.  Ce  qui  aug-*- 
, menta  le  mal , fut  qu^  les  Ger.êvois , fe  défiant 

toujours  du  Duc , & fe  voyant  de  tems  en  terris 
attaquez  par  la  Noblcfl'e  du  Païs  ,■  qui  avoir  fait 
1/3  o.  comme  eux  une  ligue , ils  appellcrent  leurs  Alliez 
de  Bern  & de  Fribourg  , qui  étant  venus  derechef 
à leur  fecours  , firent  d’horribles  profanations 
dans  tous  Ces  Païs , foulant  aux  pieds  la  Religion , 
& faifant  tous  les  jours  prêcher  dans  l'Eglife  Ca^ 
thedrale  de  S.  Pierre  leur  Miniftrc  Guillaume 
Farci,  Difciple  de  Luther , qui  avoir  été  un  des 
principaux  Auteurs  du  changement  de  Religion 
dans  Berd,  & qui  a voit  corttmencé  dïnfeéler  cette 
Ville  de  fon  erreur  dési/t8.  Aitifi  cette  Ville, 

3ui  avoit  reçu  des  Evêques  de  Vienne,  depuis  plus 
e i;oo.  ans,  la  vraie  Foy,  qu’elle  avoit  toujours 
confervée  jufqu’alofs , fe  trouva  divifée  en  deux 
partis,  de  Catholiques,  & de  Proteftans,  qui  fe 
firent  la  guerre  pendant  trois  ou  quatre  ans  dans 
l’enceinte  de  leurs  murailles.  Les  deux  Cantons  de 
Bern  & de  Fribourg  prirent  parti  en  cette  que- 
relle. Ceux-ci , qui  étoienr  Catholiques , comme 
ils  le  font  encore  , menacèrent  la  Ville  de  rompre 
J’alliàncc,  fi  l’on  renonçoità  l’ancienne  Religion; 
& ceux-là  , qui  êtoient  Zuingliens  , faifoient  de 
fèmblables  menaces , fi  l’on  ne  permettoit  à Farci 
& aux  autres  Miniftres  d’y  faire  librement  leurs 
Prêches.  Enfin  le  Confeil  de  Genève  , qui  avoit 
tenu  quelque  tems  allez  ferme  , permit  que  chacun 
embraflàt  celle  des  deux  Religions  qu’il  lui  plai- 
roit.  Après  avoir  donné  la  liberté  de  profeflèr  la 
i/jj.  nouvelle  Religion , le  Confeil  réTolut  d’abolir  Ig 
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Religion  Romaine  par  autorité  publique  t Et  , 
pour  laifler  à la  pollcrité  un  monument  éternel 
de  leur  révolte  contre  l’Eglife&  contre  leur  Evêr 

3ue  , ils  mirent  l’année  luiyante  en  leur  Maifon 
e Ville  cette  Infcription,  gravée  en  lettres  d’or 
£ue  une  table  d’airain , .qu’on  y voit  encore  au-r 
jourd’bui  : En  mémoire , difent-ils  , de  la  grâce 
que  Dieu  leur  a faite  d’avpir  fecoüé  le  joug  de 
fAntechrift  Romain,  aboli  fes  fuperftitions  , & 
recouvré  leur  liberté  par  la  défaite  & par  la  fuite 
de  leurs  ennemis.  Il  fallut, apres  ce  Decret , que 
le  peu  de  Catholiques  qui  reftoient , les  Religieux 
8i  Religieufes , fortifient  de  la  Ville. 

Peu  apres,  cette  Ville  reçut  l’erreur  de  Zuin-  ijjff, 
glc , premier  Miniftre  de  Zurich  ; & Calvin  s’y 
retira  , qui  l,a  confirnja  dans  cette  herefie  : lequel 
ayant  etc  reconnu  pour  Chef  de  la  Prétendue  Ré- 
formation de  l’Eglife , elle  embrafi'a  là  Do&rine. 

De  telle  forte,  que  cette  Ville  , qui  fut  autrefois 
le  Siégé  de  tant  de  bons  Evêques , s’eft  tellement 
çonfirmée  dans  l’erreur  dç  cet  FJerefiarque  , qu’il 
femble  impoflible  qu’on  en  arrache  jafiais  l’he- 
rpfie , qu’çn  exterminant  fes  habitans. 

Il  n’y  a dans  cette  Ville  aucun  exercice  de  la 
Religion  Catholique  ; au  contraire  elle  eft  la  re- 
traite de  ceux  qui  ont  de  mauvais  fentimens  , & 
qui  font  ennemis  de  la  Foy  , une  pepiniere  de 
Miniftres  , qui  vont  de  là  aux  autres  endroits. 

Ç’eft  un  lieu  d’abomination  , l’azile  & le  refuge 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  méchant  dans  toute  la 
Chrétienté , le  rendez-vous  des  Apoftarsdel’Egli- 
fe  Romaine,  la  plus  vilaine  Synagogue,  qui  loic 
au  monde  ; en  un  mot , te  repaire  & le  nege  de 
l’Antechrifi, 

Ce  fut  là  premièrement  où  Calvin  établit  une 
JEglifc  nouvelle , par  fa  Réformation  prétendue  j 
d’où  il  pafla  en  France  peu  de  tems  après.  La  DifT 
çipline  qu’il  y a laifléc , a été  diminuée  & aug- 
mentée félon  les  tems  & l’opinion  des  Minifirçs 
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qui  ont  gouverné  cette  prétendue  Eglife  j mai# 
particulièrement  fous  Théodore  de  Beze  , Pa- 
triarche des  Genévois , qui  leur  a laill’é  les  Confti- 
tutions  qu’ils  fuivent  prefentement , lelquellesonc 
été  confirmées  au  Confeil  general , tenu  à Genève  ; 
afin,  difent-ils,  que  la  Do&rine  de  l’Evangile 
foit  confcrvée  dans  fa  pureté  , que  la  jeuneflc  foie 
bien  inftruite , que  l’Hôpital  pour  la  fubfiftance 
des  pauvres  foit  bien  entretenu  , & que  chacun 
puiffe  apprendre  fon  devoir.  Ils  ont  inftitué  qua- 
tre Ordres , ou  efpeces  d’Offices  pour  le  gouver- 
nement fpirituel  ; fçavoir  , des  Pafteurs , des  Do- 
cteurs , des  Anciens , & des  Diacres.  L’Office  des 
Pafteurs,  qu’ils  appellent  Surveillans  , Anciens, 
& Miniftres , eft  d’annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  Peuples , & de  leur  adminiftrer  les  Sacrc- 
tnens  : Lclquels  Miniftres  ne  font  admis  à cet  Of- 
fice fans  vocation  & fans  examen , mais  fans  priè- 
res publiques  ; afin  que  Dieu  leur  fafie  la  grâce  de 
fe  bien  acquitter  de  leur  devoir. 

Le  fécond  Ordre  eft  des  DoCteurs , dont  l’Offi- 
ce eft  de  prendre  garde  que  l’Evangile  ne  foit  cor- 
rompu , 8i  que  leur  Eglife  ne  manque  point  de 
Mimftre.  I Is  font  auffi  prépofez  aux  Ecoles. 

Le  troifiéme  eft  des  Anciens , députez  par  la 
Seigneurie  au  Confiftoire,  dont  l’Office  eft  d’ob- 
ferver  les  vies  & mœurs  de  chacun , & faire  les 
corrections  fraternelles. 

Le  quatrième  Ordre  eft  des  Diacres , pour  difi- 

?>enfer  & conferver  les  biens  des  pauvres , fuivanc 
ancienne  Eglife , & veiller  à l’adminiftration  des 
Hôpitaux  : Tous  lefquels  Officiers  font  obligez 
de  prêter  le  ferment  entrè  les  mains  dès  Seigneurs  , 
Syndics  & Confeil  de  Genève , de  bien  & fidelle- 
tnent  garder  les  Ordonnances  Ecclefiaftiques. 

Item,  leurs  Conftitutions  portent  que  le  Bap- 
tême ne  fe  doit  faire  qu’à  1 neure  de  la  Prédi- 
cation , & qu’il  ne  doit  être  admiuiftré  que  par 
les  Miniftres. 
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Qifon  ne  recevra  pour  Coinperes  que  gens  fi- 
dèles , & de  la  même  Communion. 

Que  ceux  qui  auront  etc  privez  de  la  Cene , 
n’y  pourront  être  reçus , qu’ils  ne  foient  réconci- 
liez à l’Eglifc. 

Que  la  Cene  fera  adminiftrée  quatre  fois  par 
an  j fçavoir , le  Dimanche  immédiatement  avanc 
Noël , à Pâques , au  jour  de  la  Pentecôte  , & le 
premier  Dimanche  de  Septembre  en  Automne. 

Que  les  feuls  Miniftres , & non  les  Anciens  ou 
Commis , diftribüeront  le  pain  & le  calice  avec 
reverence. 

Que  les  tables  feront  prés  de  la  Chaire  , pour  la 
commodité  des  Miniftres. 

Qujl  n’y  aura  qu’un  vaifTeau  pour  le  vin , & non 
plufieurs. 

Qifellene  fera  célébrée  qu’aux  Temples. 

Que  lè  Dimanche  précédent  ladite  Cene  , on 
en  fall'e  la  dénonciation  , afin  qu’aucun  enfant 
■ ne  s’y  trouve  , qu’il  n’ait  fait  profeflion  de  fa 
foy  , &quc  les  nouveaux  venus  s’inftruifent  préa- 
lablement. 

Qujon  chantera  les  Pfeaumes,  tant  auparavant, 
qu’aprés  le  Scrmou  , pour  préparer  le  peuple  à 1% 
priere. 

Quant  aux  Mariages , après  la  publication  des 
bancs  accoutumez  , qu’on  célébré  & beniflc  le  ma- 
riage en  l’Eglife , quand  les  parties  le  requerreronr, 
tant  les  Dimanches , qu’autres  jours  , pourvu  que 
ce  foit  au  commencement  du  Prêche. 

Que  les  différends  des  caufes  matrimoniales  fe- 
ront décidez  à la  Seigneurie , comme  n’étant  pure- 
ment fpirituels  , mais  mêlez  de  police. 

Qulon  enfevelira  honnêtement  les  morts  au  lieu 
deftine  pour  cela  ; mais  qu’on  ne  les  inhumera 
que  plus  de  iz.  heures  après  la  mort , & au  plü- 
tard  14  heures  après  ; qu’ils  -feront  auparavant 
yifitez  par  les  Commis  à cet  effet. 

Yoila  la  principale  Difcipline  de  leur  Religion,  - 
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Quant  à leur  perverfe  Doctrine  , je  renvoyé  le  Le* 
fleur  au  Titre  de  la  Religion  de  la  France. 

Leur  erreur  eft  un  amas  de  vieilles  herefies , 
«qu’elle  a fait  revivre.  Ils  font  hérétiques , comme 
ces  Difciplcs  du  Fils  de  Dieu , qui  l'abandonne- 
rent,  pour  n'avoir  pas  voulu  croire  fon  Corps  au 
myfterede  l’Eucharifiie  : Heretiquesavec  les  Cc- 
rinthiens , qui  enfeignoient  que  les  enfans  ctoient 
fauvez  fans  le  Baptême  : Hérétiques  avec  les  SL- 
moniens  , qui  diloient  que  les  hommes  étoient 
fauvez  fans  les  bonnes  œuvres  : Heretiques  avec 
les  Tertullianiftes , qui  rejettoient  les  Traditions 
de  l’Eglife  : Heretiques  avec  les  Manichéens , qui 
blâmoient  l’honneur  que  les  Fideles  rendoient  ausc 
Martyrs  & à leurs  Reliques  , & à la  célébration  de 
leurs  Fêtes  -,  & qui  nioient  aufli  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  en  l’Euchariftie , rejettoient  le  Sacrifice , 8c 
méprifoient  la  Supériorité  : Heretiques  avec  les 
Donatiftes , qui  rejettoient  aulfi  le  Sacrifice  de  la 
Méfié , renverloieut  les  Autels , & brifoient  les 
calices  : Heretiques  avec  les  Ariens , qui  ne  vou— 
loient  point  de  différence  entre  les  Evêques  & les 
Prêtres , ne  prioient  point  pour  les  morts , rejet» 
toient  les  jeûnes  & le  Carême  : Avec  Julien  l’Apo- 
ftat , qui  faifoit  abatre  les  Croix  & les  Images  : 
Et  enfin  Heretiques  avec  les  Jacobites , qui  rejet— 
toient  la  Confefiion  qui  fc  fait  au  Prêtre.  Et  cette 
herefie  de  Genève  vient  du  puits  de  l’abyfme  que 
Luther  , premier  Miniftre , lequel  ceux  ac  Genève 
difent  avoir  été  fufeité  de  Dieu , pour  préfenter 
au  monde  la  lumière  de  l’Evangile  , reconnoîc 
lui-même  que  Satan  lui  a enteigné  : laquelle 
^uingle  a eiflbraffé , & Calvin  enfuite. 

Ils  ne  permettent  autre  Religion  que  la  leur  en 
aucuns  de  leurs  Villages , où  font  ordinairement 
quelques  Miniftres.  Les  Etrangers  de  leur  Reli- 
gion s’y  retirent  volontiers  , tant  parce  qu’ils  y 
font  bien  venus , que  parce  qu’ils  y ont  le  libre 
fxe.tckc,  & n’y  font  pas  grande  dépenfe.  On  ne 
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fait  aucun  déplaifir  aux  Catholiques  dans  cette 
Ville,  pourvu  qu’ils  n’y  parlent  point  de  la  Reli- 
gion. Les  Prêtres  & les  Religieux  y peuvent  palier 
librement , même  y fêjourner  autant  que  leurs 
affaires  le  requièrent.  Et  pour  empêcher  que  les 
enfans  & la  menue  populace  ne  leur  faflént  infulte  , 
on  leur  donne  des  lildats , pour  les  accompagner 
par  la  Ville.  Les  Miniftres  prêchent  tous  les  jours 
en  François,  & les  Nations  Italienne  & Alle- 
mande ont  chacune  un  jour  de  la  femaine  pour  leur 
Prêche. 

Au  refte , la  Religion  Catholique  a été  établie 
dés  les  premiers  fiecles  en  cette  Ville  j &.  dans  la 
perfécution  de  Dioclétien , S.  Nazare  y prêchant 
l’Evangile  , convertit  Celle,  depuis  compagnon 
de  fon  martyre.  S.  François  de  Sales , le  marteau 
des  heretiques , en  a été  le  digne  Evêque.  Depuis 
que  l’herelîe  s’y  établit , & que  la  révolte  des  Ci- 
toyens les  eut  mis  en  République  , l’Evêque , qui 
prend  le  titre  de  Prince  de  Genève,  fait  fa  réli— 
dence  à Annecy , qui  eft  à prêtent  reconnue  pour 
la  Capitale  du  Comté  de  Genève  , depuis  que  cette 
Ville  s’cll  fouftraite  de  l’obcïHapce  de  fes  Sei- 
gneurs légitimés. 

De  U Religion  de  U France.  v 

ON  remarque  que  dans  les  premiers  fiecles  de  Je 
l’Eglife,  peu  de  François  avoient  reçu  la  lu-  France  4e 
miere  de  l’Evangile.  Ils  adoroient  encore  des  ar- 
bres , des  fontaines,  des  ferpents  & des  oifeaux. 

Mais  les  Gaulois  étoierit  prel'que  tous  Chrétiens, 
hormis  ceux  qui  habitoient  dans  des  fieux  peu  ac- 
ceflibles  , comme  font  les  Païs  de  montagnes , de 
bois  , & de  marécages  ; ou  dans  les  Germanique? 

& les  Belgiqucs,  qui  étoient  toujours  troublez 
par  les  incurlions  des  Barbares.  La  Foy  leur  avoir 
été  prêchée  par  les  Dilciples  des  Apôtres,  & dés 
Je  fécond  liccle  , il  s’étoit  établi  plufieur’s  Eçlifes 
dans  les  Giules  , au  moins  dans  la  Narbonnoile  8C 
Tome  I.  H 
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z j o.  dans  la  Lyonnoifc  première.  Sous  l’Empereur  De-  * 

cius  , il  y fut  envoyé  de  Rome  plulicurs  grands 
rerfonnages , qui  en  envoyèrent  & établirent  d’au- 
tres en  divers  endroits  j comme  Trophime  à Ar- 
ics  j Saturnin  à Touloufe  , Martial  à Limoges, 
Gatien  à Tours  , Denys  à Paris , Paulus  à Nar- 
bonne , & Auftremonius  à Clermont , qui  travail-  . 
Ierent  à la  converfion  de  tous  les  Peuples.  Les 
perfccutions  des  Empereurs  Payens  les  avoient 
fort  ébranlez  ; Confiant  in  les  raffùra.  Depuis , les 
incurlions  des  Barbares  les  détrüifirent  encore  , 
particulièrement  dans  les  Belgiqucs  & dans  les 
Germauiqucs  j & l’impieté  Arienne  les  troubla 
dans  les  Aquitaines  : Clovis  les  remit , & les  dota 
de  grands  biens. 

De  telle  forte  , que  de  toutes  les  Eglifes  quç 
nous  voyons  dans  l’Europe,  on  peut  dire  qu’il 
n’y  en  a gucres  , qui  foient  plus  anciennes  que 
l’Eglife  de  France.  Les  Apôtres  lui  ont  donné  leurs 
premiers  foins  ; & après  leur  établiflement  dans 
l’Italie  , le  zele  qu’ils  avoient  pour  la  propagation 
de  la  Foy , les  a portez  à ordonner  des  Evêques 
pour  les  Villes  les  plus  confidcrables  de  la  Gaule. 

La  charité  & la  lumière  de  ces  faints  Prélats  Iç 
répandirent  comme  des  torrens  dans  toutes  les 
Provinces  dp  l’Empire  : Et  la  Gaule  , qui  avoit 
déjà  reçu  S.  Paul  & S.  Philippe,  fut  confirmés 
dans  la  Foy  , que  ces  deux  Apôtres  lui  avoient  an- 
noncée , en  traverfant  fes  Provinces , pour  palier 
dans  l’El'pagne  & dans  l’Angleterre. 

Leurs  Difciples  furent  envoyez  à toutes  les  Na- 
tions des  Gaulois , comme  je  viens  de  dire , pour 
détruire  l’empire  du  Démon. 

S.  Irenèe  , Evêque  de  Lyon,  Difciple  de  S. 
Polycarpe , qui  l’avoit  été  de  S.  Jean , Sc  Tertul- 
lien , qui  ont  vécu  dans  le  fécond  liccle  de  l’Egli- 
fe , font  des  témoins  de  l’ancieimetc  de  la  prcdicai 
tion  de  la  Foy  dans  la  Gaule.  S.  Cyprien  a parle 
dans  les  Lettres  des  Eglifes  de  la  Gaule , çommç 


Digitized  b>  tin 


b*  Mokcï;  17't 

-3es  plus  anciennes  , & qu’il  reconnoilïoit  dans 
l’année  zj8.  avoir  été  établies  depuis  long-tems. 
Eufçbc  nous  apprend  que  S.  Paul  envoya  Crefccns 
dans  les  Gaules  ; & l’on  peut  juger  que  S.  Luc  a 
fait  auffi  quelque  fejour  dans  la  Gaule  Natbon- 
noifé , puis  qu’il  ne  le  (èparoit  pas  de  S.  Paul , qui 
doit  y avoir  pallé , pour  fc  rendre  en  Efpagne  , 
pour  y prêcher  l’Evangile. 

La  Gaule  a donc  eu  Je  bonheur  de  recevoir  ccs 
lumières  dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  i & 
l’Hiftoire  profane  remarque  que  tout  le  Royaume 
fut  converti  à la  Foy  fous  le  Régné  de  Clovis  V. 
Roy  de  France , qui  fc  fît  Chrétien , & tout  ce 
qui  reftoit  d’infidélité , dans  la  fin  du  quatrième 
fieele , c’cft-à-dire  environ  l’an  400. 

Ce  Roy  fut  baptifé  par  S.  Reray , Evêque  de 
Reims , après  avoir  été  inftruit  par  S.  Vaaft , à la 
follicitation  de  Clotilde , fille  du  Roy  de  Bourgo-* 
gne , fa  femme. 

- La  Religion  Catholique  s’érant  depuis  confer-» 
vée  entière , cette  Monarchie  s’eft  rendue  la  plu* 
illuftre  de  l’Europe,  & le  plus  ancien  & le  plus 
noble  de  tous  les  Etats  de  Ja  Chrétienté.  Cette 
Eglife , dis- je , a mérité  les  éloges  de  toute  l’anti- 

Suité  : & elle  n’a  pas  feulement  fujet  de  fe  glori- 
er  du  grand  nombre  de  fes  Martyrs  ; elle  a eu  un 
autre  avantage , qui  n’eft  pas  moins  confiderablc.,. 
qui  eft  celui  de  la  pureté  de  la  Foy , & la  Difci- 
pline  Ecclefiaftiquc.  Elle  a toüjours  eu  de  grands 
Evêques  , qui  l’ont  foutenu  avec  beaucoup  de 
zele  i&  il  fuffit  de  nommer  pour  cela  Hilaire  de 
Poitiers  , grand  défenfeur  de  la  Sainte  Trinité, 
Maximin  8c  Paulin  de  Trêves,  qui  combattirent 
pour  la  même  caufe  , & en  même  tems  qu’eux, 
Germain  de  Paris , Martin  & Grégoire  de  Tours; 
Honoré  & Hilaire  d’Arles,  Irenée,  Euchere  8c 
Agobard  de  Lyon,  Severin  de  Cologne , Adon  de 
-Vienne , Vitlrice  de  Roiien , Servais  de  Tongres  » 
Exupcrc  de  Touloufc,  Eloy  de  Noyon,  Germai*) 
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d’Auxerre  , Sidonius  Apollinaris  de  Clermont  j 
& un  très  grand  nombre  d’autres  illuftres  Pré- 
lats, que  l’Eglife  de  France  a eus.  Et  c’eft  pour 
çette  raifon  , que  les  Eglifcs  d’Afic  & d’Afrique 
lui  ont  rendu  mille  témoignages  avantageux  de  la 
pieté. 

Paul  I.  écrivant  aux  Evêques  de  France,  fous 
le  Régné  de  Pépin  , dit  que  les  François  avoient  la 

tloire  d’exceller  fur  toutes  les  Nations  du  Monde 
ans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  ; 
& que  cet  Etat  éclatoit  par  les  lumières  de  la  Foy 
pardeflus  tous  ceux  du  Monde.  Il  n’avoit  ni  herc- 
fics,  ni  herefiarques.  S.  Jerome  écrivant  contre 
Vigilance,  a voiie  que  cette  Monarchie  fortunée 
n’avoit  point  eu  de  ces  monflres.  Elle  a parte  plu- 
fieurs  fiecles , après  lefquels  elle  pouvoir  encore 
fe  glorifier  de  cet  avantage  i ou  du  moins  elle  les 
a étouffez  dans  leur  naiflance.  Mais  dans  le  fiecle 
parte , apres  que  Calvin  eut  commencé  de  prêcher 
£a  perverfe  Doétrine , les  efprits  , portez  au  li- 
bertinage , & amateurs  des  nouveautez , la  re- 
çurent avec  tant  d’aviditc  , qu’on  a eu  depuis 
toutes  les  peines  imaginables  de  leur  faire  préférer 
les  veritez  Catholiques.  On  peut  voir  combien  de 
maux  cet  injufte  Schifme  a caufé  à la  France  , Sc 
combien  ils  ont  extorqué  d’Edits  de  nos  Rois  j 
mais  il  faut  auparavant  achever  la  fuite  des  pro- 
grès de  la  Foy. 

Vers  le  milieu  du  neuvième  ficelé,  plufieurs 
de  ceux  qui  s’étoient  voiiez  à Dieu  dans  la  vie 
Monaftique , vinrent  du  côté  dfItalie  s’habituer 
dans  les  Villes  de  Provence , & dans  les  montai 
gnes  des  Provinces  Viennoises  ; comme  quelque 
tems  après  , il  en  fortit  grand  nombre  du  côté 
d’Irlande  , qui  fe  logèrent  dans  les  Forêts  des 
Lyonnoifes  & des  Belgiques.  Leur  exemple , Sc 
l’ajnour  de  cette  fàintc  profeffion  , attirerenc 
beaucoup  de  gens  dans  les  Monafteres  & dans  la. 
folitude  -,  mais  fous  la  conduite  des  Evêques , & 
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Tôus  la  difcipline  des  Canons.  Il  y en  avoit  de  qua- 
tre efpeces  principales  : De  ceux  qui  vivaient  en 
Communauté  ; on  les  nommoit  Cœnobites  : De 
ceux  , qui  après  y avoir  vécu , fe  retiroient  dans 
la  folitude  , pour  afpirer  à une  plus  grande  perfe- 
ction ; c’étoient  les  Hermites  ou  Anachorètes  : De 
ceux  qui  fe  mettoient  par  petites  bandes , trois  ou 
quatre  enfemble , fans  Chef  & fans  réglé  certaine: 
Et  de  ceux  qui  alloient  par  Païsvifiter  les  Lieux 
laints  & les  perfonnes  de  pieté  & de  mérité.  II  y en 
avoit  aufli  qui  fe  renfermoient  dans  des  cellules , 
foit  dans  les  deferts , foit  dans  les  Villes  ; & on  les 
nommoit  Reclus.  Us  vivoiemr  tous  du  travail  de 
leurs  mains , & la  plupart  donnoient  leurs  biens 
aux  pauvres.  Voila  de  quelle  maniéré  la  Foy  fe 
confervoit  & fe  purifioit  dans  cet  Etat. 

Mais  les  choies  allèrent  plus  loin  ; & les  Con- 
ciles étant  encore  très  neceflaircs  pour  confcrver 
la  pureté  de  la  Foy  & de  la  Difcipline  Ecclefiaiti- 
que , il  s’en  tint  plufieurs  en  Gaule  , pour  l'éta- 
blir. Le  Pcre  Labbe , qui  a rédigé  tous  les  Conci- 
les, en  rapporte  6 jo.  & plus  , qui  ont  été  alîem- 
blez  dans  les  Gaules.  Nous  allons  voir  la  plupart 
de  ceux  qui  fe  font  tenus  dans  ce  qui  s’appelle  la 
.France. 

Au  commencement  du  IV.  fiecle,  les  Donati- 
ftes  diviferent  toute  l’Eglife  d’Afrique  , & ils  s’en 
prirent  particulièrement  à Cecilien,  Evêque  de 
Carthage,  qu’ils  accuferent  de  divers  crimes.  Ils 
furent  iouvent  condamnez  ; mais  ces  condamna- 
tions leur  paroiifant  fufpe&cs  , ils  demandèrent 
un  nouveau  Concile  à Conftanrin.  Ce  Prince  leur 
accorda  leur  demande , & en  fit  aflémblct  un  à 
Arles.  S.  Sylveftre  n’ayant  pû  s’y  trouver , y en- 
voya deux  Prêtres  & deux  Diacres  de  fon  Eglilè. 
Ce  Concile  cft  trcs-coulîderable , quoi  qu’il  ne  fut 
compofé  que  de  3$.  Evcqucs  d’Occident,  de  quel- 
ques Prêtres  & de  quelques  Diacres.  Ils  firent 
^nehjnes  Rcglemens  touchant  la  Difcipline  de 


I.  Concile 
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l’Eglife , dont  ils  compoferent  n.  Canons , qu’ils 
envoyèrent  au  Pape , en  lui  témoignant  que  le» 
Donatifies  auroient  été  condamnez  avec  plus  de 
févérité  , s’il  avoir  pû  aflifter  à ce  Jugement, 
Ces  Canons , qui  fc  voyent  dans  M.  Dupin , font 
très  beaux. 


Confiance  fouhaitoit  il  y avoit  long-tems  faire 
condamner  S.  Athanafepar  les  Evêques  d’Occi- 
j/j.  dent.  Pour  y parvenir  , il  afl'embla  un  Concile 
dans  cette  Ville.  Le  Pape  y envoya  deux  Légats, 
leur  enjoignant  de  demander  l’aflcmblée  d’un 
Concile  à Aquilée.  Ces  Légats  demandèrent  d’a- 
bord qu’on  commençât  par  traiter  de  la  Doctri- 
ne , & condamner  l’erreur  d’Arius  , avant  de  par- 
ler de  la  Caufe  de  S.  Athanafc.  Mais  Urface  2c 
Valens , qui  n’avoient  point  d’autre  dcficin , que 
de  faire  condamner  S.  Athanafe  , ne  voulurent 
point  recevoir  cette  proportion , & contraignirent 
les  Evêques  du  Concile , même  les  Légats  du  Pa- 
pe, de  fouferireà  la  condamnation  de  ce  Saint.  Il 
n’y  eut  que  le  feul  Paulin,  Evêque  de  Trêves,  qui 
y foutint  la  Eoy  avec  une  confiance  merveilleule  , 
& qui  pour  cela  fut  envoyé  en  exil  fur  le  champ. 

Ravennius , Archevêque  d’Arles , ayant  fucce- 
dé  en  449.  à S.  Hilaire , célébra  deux  Conciles 
ïl.  Concile  le  1 1.  & le  1 1 1.  car  celui  que  les  Ariens  y tin- 
ci  Arles.  rem  en  j ne  merite  point  d’avoir  place  dans  les 
4 J1 ’ Aflemblées  Ecclefiaftiques.  Ce  II.  Concile  con- 

B!bl.  Eccl.  t;ent  dcs  Ordonnances  très  faintes , pour  la  réfor- 
M.  Dupin.  rne  jes  jnœuts  f & pQur  ]a  Difcipline  Ecdefiafti- 
Hl.  Conci-  que.  ]ls  contiennent  j6.  Canons.  Le  1 1 1.  Concile 
le  *1  Ar*e!"  d’Arles  fut  tenu , pour  régler  les  différends  entre 
4/J*  l’Evêque  de  Fréjus  & l’Abbé  de  Lerins , fur  l’é- 
xemption  du  Monafterc  de  Lerins.  Voyez  M.  Du- 
pin , ibid.  \ 

IV.  Concî  Cet  Abbé  de  Lerins  , nommé  Faufte , devenu 
le  d'Arles.  Ev£qUe  de  Ries,  fe  trouva  au  I V.  Concile  d’ Ar- 
47 S'  les,  que  Leonce  , Archevêque  de  cette  Ville,  y 

célébra  contre  ceux  qu’on  nommoit  Prédeftina-* 
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tiens , & dont  la  Doctrine  avoit  quelque  choie 
qui  fembloit  être  conforme  à celle  des  Mani- 
chéens. 

Celàire , Archevêque  d’Arles  , ayant  aft'emblé  v.  Concile 
17.  Evêques  , pour  la  Dédicace  ae  l’Eglife  de  D’Arles, 
cette  Ville,  tint  un  Concile,  où  l’on  fit  des  Orr  S1 4* 
donnances  , que  nous  avons  en  quatre  Canons.  V. 

M.  Dupin,  Tom.  I V. 

Le  Concile  célébré  en  j/4.  en  a fept.  Il  fut  te-  Vl.Concîle 
nu  par  15.  Evêques,  dont  le  premier  étoit  Se- d’Arles, 
paudus  , Archevêque  de  cette  Ville.  Il  regarde  la 
Difcipline  Ecclefiaftique. 

Charlemagne  aflembla  divers  Conciles , pour  la  VIT.  Con- 
rêforme  de  l’Eglife  , projettée  dans  le  Concile  Ç,le  ^’Ac- 
d’Aix-la-Chapelle  , dont  le  premier  fut  célébré  à le,’_ 
Arles.  Les  Dédiions  qu’on  y fit  pour  la  Difcipli- 
ne  , font  exprimées  en  16.  Canons  , que  vous  ver-' 
xez  dans  M.  Dupin  , dans  le  I X.  fiecle. 

L’on  trouve  encore  des  Conciles  Provinciaux , 
tenus  par  plufieurs  Archevêques  de  cette  Ville , en 
il) 4.  1160.  & 117 y.  Sc  plufieurs  Ordonnances 
Synodales  par  eux  faites. 

L’Eglife  de  France  n’avoit  point  été  agitée  par  concile  Je 
les  tempêtes , qui  troubloient  la  paix  de  coûtes  les  Bezier*. 
Eglifes  du  Monde.  Saturnin  , Evêque  d’Arles  , 
homme  factieux  , fut  le  premier  qui  y apporta  le 
feu  de  la  divifion.  Il  aflembla  un  Concile  à Be- 
ziers  , & il  fit  tous  les  efforts  pour  y faire  recevoir  , 
les  fcêlateurs  d’Arius  : mais  S.  Hilaire  lui  réfifta 
fortement  ; & ayant  demandé'  qu’on  traitât  de  la 
Doctrine, il  offrie  de  convaincre  d’herefie  Urfa- 
ce , Valens  & Saturnin.  Au  lieu  de  l’écouter  , on 
écrivit  en  Cour  contre  lui , & l’Empereur  Con- 
fiance l’envoya  en  exil  avec  Rhodanius , Evêque 
de  Thoulouze.  Après  qu’ils  furent  cluffez  , les 
.Evêques  de  ce  Concile  , dévouez  aux  intérêts  de 
Saturnin  , firent  tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  Mais  les 
autres  Evêques  de  France  ne  voulurent  jamais 
^ojwmuuiquer  avec  lui , non  plus  qu’avec  Urface 
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& Valens  , & ne  foufFrircnt  pas  qu’ou  ordonnai 
d’autres  Evêques  à la  place  de  ceux  qui  croient 
exilez. 

Autres  ^ Gautier  , Evêque  de  Tournay , Légat  du  S. 
Conciles  à 5iÇ£re  célébra  en  un.  un  Concile  à Béziers  con- 

X Ç7icrc  t • ' ' , 

tre  les  Albigeois.  Et  l’on  y en  aflembla  un  autre  en 
1146.  où  Ton  parla  des  mefures  que  les  Inquifi- 
teurs  de  la  Foy  dévoient  prendre , pour  ramener 
M.  ]cs  mêmes  heretiques  à leur  devoir.  On  y dreffa 

1 y fiait,  Reglcmens  pour  les  Inquifiteurs  de  ce  PaïS  , 
contenant  diverfes  Réglés  touchant  ce  qu’ils  doi- 
vent obferver. 

Entre  les  Conciles  qui  furent  tenus  en  France 
par  les  foins  de  S.  Hilaire  de  Poitiers , pour  réta- 
blir la  Foy  Orthodoxe  contre  les  Ariens , celui  de 
Paris  eft  des  plus  confiderablcs.  Il  fut  tenu  en 
361.  On  en  voit  l’Epître  , que  les  Evêques  de 
France  y écrivirent  aux  Prélats  Orientaux  , où  ils 
expliquent  leur  créance  fur  la  Confubftantialité 
du  Fils  avec  fon  Pere  ; & ils  leur  font  fçavoir  l’ex- 
communication de  Saturnin  d’Arles. 

Les  Prélats  s’aflemblerent  encore  à Paris , au 
fujet  de  Saffrraquc  , Evêque  de  cette  Ville,  le- 
quel étant  convaincu  de  divers  crimes , fut  dépo- 
lé , & relégué  dans  un  Monaftere , pour  y faire 
péftitence. 

Sapaudus  d’Arles , préfida  à ce  Concile,  comme 

III.  Conci-  Provincial  de  Bourges , & à un  autre,  que  ij. 

le  de  Paris.  Evêques  celebrerent  l’an  5/7.  contre  ceux  qui 

ufurpoient  les  biens  des  Eglifcs.  Ce  que  nous  ap- 
prenons du  premier  des  dix  Canons  qui  s’y  firent. 

IV. Concïle  Le  IV.  Concile  de  Paris  fut  -aflemblé  fous  le 

ce  Paris.  Roy  Gontran  , pour  accorder  les  différends  de 

57  }•  Chilpcric  & de  Siçebert  rinais  ce  fut  inutilement  » 
& il  fe  termina  a fufpendre  un  Prêtre  des  fon- 
drons Epifcopales , qui  avoir  été  ordonné  par  un 

V.  Concile  Ev^lue  > Suî  n>vo“;  pas  dr°ir  ^ Je  faire. 

de  pai  if.  Le  V.  tut  allemble , au  lujet  de  Prétextât , Ar* 
^77.  chevêque  de  Roiien,  que  Chilperic  vouloir  faire 


II.  Concile 
de  Paris. 
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Condamner  , parce  qu’il  avoit  marié  Ton  fils  Me- 
roüée  à la  Reine  Brunehaud.  Les  Evêques , au 
lieu  de  le  condamner  , intercederent  pour  lui  ; 
mais  Chilperic  l’obligea  d’avoüer  qu’il  écoic  cri- 
minel de  Leze-Majcfte , & l’envoya  en  exil. 

Le  V I.  Concile  de  Paris  fut  convoque  par  les  VI.  Conci- 
foins  de  Clotaire  1 1.  pour  la  réforme  des  abus.  lc  * 

75.  Evêques  y affifterent,  qui  y firentiy.  Canons;  •**' 

& il  y eut  un  Edit  du  même  Roy , pour  les  faire 
obferver.  V.  M.  Dupin , V I X.  fiecle. 

jamais  les  Princes  & les  Evêques  ne  le  font  ap- 
pliquez avec  tant  de  foin  à faire  des  Reglemens 
lur  la  Difcipline  de  l’Eglife , & ne  les  ont  fi  fou- 
vent  renouveliez  & confirmez  , que  les  Rois  & les 
Evêques  de  France  du  I X.  fiecle.  Voici  les  Re- 
glemens qu’ils  ont  drefl'ez  en  différentes  Aflêm- 
blées. 


Louis  le  Débonnaire , imitant  le  zele  & la  pieté 
de  fon  pere  Charlemagne  , fit  afTembler  quatre 
Conciles , pour  la  réforme  de  toutes  les  Eglifes  de 
France.  Ces  Conciles  fe  tinrent  à Mayence,  à 8iÿ, 
Lion , à Thoulouze  & à Paris.  Et  le  Prince drefla 


les  articles  de  ce  qui  s'y  devoit  traiter. 

Il  confirma  les  Decrets  de  ces  quatre  dans  celui 
de  Wormes , qui  fut  tenu  la  même  année  819*  en 
préfence  des  Légats  du  Tape  Grégoire  I V.  il  ne 
nous  refte  que  les  Conlritutions  de  celui  de  Paris  , 
qui  font  excellentes , & très  bien  écrites.  V.  M. 

Dupin  , au  I X fiecle. 

Le  VIII.  Concile  fut  tenu , pour  achever  les  VIT.  Con- 
Reglemens , qui  n’avoient  pû  être  finis  au  Con-  cjle  dc  Pau 
cile  de  Meaux.  Il  s'y  fit  une  compilation  de  80.  tl*’_  - 
Canons.  ’ . * 


Outre  ces  fept  Conciles , on  en  célébra  encore 
a j.  ou  30.  autres  dans  cette  même  Ville,  au  fujet 
des  matières  affez  importantes , que  l’on  pourra  . 
voir  dans  Moreri. 

Quelques  Evêques  des  Gaules  s’affembierent  à 
"Valence  en  Dauphiné,  dans  le  I Y.  fiecle,  pour  dc  a e“ 

H * i74' 
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remédier  aux  défordres  de  Ja  Difcipline.  Pheba-* 
dius  d’Agen  y préfida.  Ils  y firent  quatre  Ca- 
nons , dont  le  dernier  ordonne  que  ceux  qui  pour 
ifêtre  pas  faits  Diacres, ou  Prêtres  , ou  Evêques  , 
fe  feront  eux-mêmes  accufez  de  quelque  péché 
capital , pour  fe  donner  une  exclufion  Canonique  , 
ne  foient  mis  dans  ces  Dégrez.  Le  troifiéme  Ca- 
non de  ce  Concile  eft  contre  ceux  qui  avoient  fa— 
crifié  aux  Idoles  apres  le  Bapccme. 

II.  ConcUe  On  célébra  le  II.  Concile  10.  ans  après.  Sa- 
de Valen-  paudus  d’Arles  y préfida  , & on  y confirma  les  do- 
tc‘  _ nations  pieufes  du  Roy  Gontran. 

III  Concile  * IL  fut  célébré  par  14.  Evêques  des  Pro- 

de  Valen-  vinces  de  Vienne,  d’Arles  & de  Lyon.  Il  eft  très 
ce.  célébré  , pour  les  affaires  de  la  Grâce.  On  y fit  i j. 

S y y.  « Canons.  On  en  tint  encore  trois  ou  quatre  autres. 
Concile  de  L’Empereur  Maxime  étant  entré  vainqueur 
Bourdeaux.  dans  la  Ville  de  Trêves  , fie  amener  Prifcilien  6c 
384*  fes  principaux  Difciples  , à un  Synode  tenu  à 
Bourdeaux  , dans  lequel  Inftance  , fe&ateur  de 
cet  hérétique , fut  dépofé.  Et  comme  on  vouloir 
auffi  juger  Prifcilien , il  en  appella  à eet  Empe- 
reur , qui  donna  cette  affaire  à juger  au  Préfet 
W.  Dupin  Evcdius  , lequel  ayant  convaincu  Prifcilien  de 
i&.fitcle.  maléfice  & de  fàletez , fit  fon  rapport  à Maxime  , 
q ui  le  condamna  , lui , & les  principaux  de  fes  fc- 
«ateurs , à avoir  la  tête  tranchée.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté en  j8j.  Le  Pape  Siricius  étoit  alors  fur  le 
Siégé  de  S.  Pierre , & S.  Delphin  fur  celui  de 
Bourdeaux. 

Il  en  fut  encore  célébré  cinq  ou  fix  dans  cette 
Ville,  où  il  fut  traité  de  la  Difcipline  de  l’E- 

glifè-  • 

Concile  de  Les  Evêques  s alfemblerent  à Riez  , Ville  de 
hicz.  Languedoc  , dans  le  V.  fiecle , pour  remédier  aux 
.4 )S>-  defauts  de  l’Ordination  d’Armentarius , Evêque 
d’Embrun,  qui  avoit  été  faite  par  deux  Prélats 
feulement , & fans  l’autoritc  du  Métropolitain. 
Elle  fut  cafféc  j se  on  teduifit  Axjnentaire à. la  Di» 
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gnité  de  Corévêque.  S.  Hilaire  d’Arles  préfida  à 
ce  Concile  , où  le  trouvèrent  1$.  autres  Evêques. 

On  y célébra  encore  un  autre  Concile  de  la  Me-  11$  ji 
tropolitaine  d’Aix  ; & dans  le  deuxieme  Canon  on 
"ordonna  des  prières  publiques  pour  la  délivrance 
de  Charles  1 1.  détenu  prilqnnier  par  les  Arrago- 
nois.  Les  autres  Canons  nous  apprennent  qu'on  y 
fit  des  Ordonnances  falutaires  pour  la  Dilcipline 
Ecclefiaftiquc. 

Il  s’eft  tenu  dans  la  Ville  d’Orange  de  la  Gaule  Concile* 
Narjionnoifc  , ou  Provence  , trois  célébrés  Con-  ^ °ran8S 
ciles.  Le  I.  fous  le  Pape  Leon  I.  touchant  la  Difci-  44 
pline  Ecclefiaftique  , & le  droit  de  Patronage , 
conféré  aux  Laïques.  Hilaire  d’Arles  y préfida , 

& ij.  autres  Evêques  yaffifterent,  qui  y firent  19. 

, Canons  très  beaux  & très  curieux.  Le  1 1.  fut  con- 
voqué fous  le  Pape  Félix  I V.  l’an  yip.  par  Li- 
berius , l’un  des  Gouverneurs  des  Gaules , qui  fai- 
foit  fa  réfidence  à Orange  ; dans  lequel  Concile  les 
erreurs  des  Pclagiens  furent  condamnées.  Huit  M.  Dupin 
articles  touchant  les  queftions  de  la  Grâce,  qui 
avoient  été  envoyez  par  le  Pape  à ces  Pcres  du 
Concile  , y furent  agitez.  Et  le  1 1 1.  y fut  con- 
voqué contre  la  feéte  des  Albigeois , par  Romain , 

Cardinal  Légat  du  Pape  Honorius , en  1119. 

Le  I.  Concile  d’Angers  fut  célébré  , pour  y re-  Cmciles 
gler  la  Difcipline  de  l’Eglife.  L’Ordination  de  d’An;crs. 
Thalafius , Evêque  de  cette  Ville , donna  occafion  41  J- 
aux  Prélats , qui  s’y  étoient  trouvez  , de  s’allcm- 
bler  en  Concile.  On  y fit  11.  Canons.  Le  premier  M.  Dupin, 
défend  aux  Clercs  de  défobcïr  au  Jugement  de 
leurs  Evêques  , de  s’adrefier  aux  Magiftrats  fecu- 
liers , fans  les  avoir  confultez , & de  lortir  du  Dio* 
ccfe  fans  leur  permilïïon.  Leon  de  Bourges  préfida 
à cette  Aflémblée.  On  en  met  un  autre  fous  le  Pon-  Autre  en 
tificat  de  Clement  I V.  Nicolas  Geflant  étoit  alors  1 16^* 
Evêque  d’Angers.  Il  célébra  lui-même  17.  Syno- 
des dffïcrens , pour  le  reglement  de  fon  Diocelé.  Il 
fit  pour  cela  d'excellentes  Ordonnances.  On  y 
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trclebra  encore  un  autre  Concile , où  Jean  Bernard  p 
Archevêque  de  Tours , préfida.  Onydrefi'ai7. 
Canons , pour  la  Dil'cipline  Ecclefiaftique , & pour 
oter  les  abus , entre  lclquels  on  met  ce  bruit , qui 
fe  fait  auxiecondes  noces,  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle Charivaris.  Ils  y font  condamnez  au  trei- 
zième Canon.  Plufieiws  Evcques  y ont  faitdiverfes 
Ordonnances  Synodales. 

Conciles  Le  I.  Concile  d'Orléans  fut  afl'emblé  par  la. 
d’eti.eans.  permilfion  de  Clovis,  Roy  de  France.  Il  fut  très 
J01,  célébré  , par  le  nombre  & le  mérite  des  Prélats  qui 
s’y  trouverait;  car  ils  étoient  jz.  Cypticn,  Evê- 
que de  Bourdeaux  , qui  avoir  déjà  préfidc  au 
Concile  d’Agde  , y préfida.  On  y fit  ji.  Canons, 
pour  le  reglement  de  la  Dil'cipline  Ecclefiaftique. 
Le  premier  eft  pour  l’afile  des  Eglilcs.  Le  dix-  neu- 
vième foumet  les  Abbez  aux  Evêques.  Le  vingt—  * 
quatrième  réglé  le  Jeune  du  Carême.  Le  vingt- 
leptiéme  ordonne  qu’on  célébré  les  Rogations. 

II. Concile  Le  II.  Concile  fut  célébré  par  30.  Evêques. 
d’Orlcans.i  Honoré  de  Bourges  y préfida.  On  y fit  zi.  Ca- 
. Si  3-  nens  ,&  on  y régla  l’éledion  des  Métropolitains. 

1U.  Conci-  En  J3<f.  vingt-cinq  Prélats  aflemblez  à Or- 
Je  d'Or-  Jeans  5 y tinrent  le  1 1 1.  Concile.  S.  Loup  de  Lyon 
cans*  y prcfida.  On  y fit  33.  Canons  , pour  le  Reglement 
ae  l’Office  Divin , de  la  vie  des  Clercs  , des  ma- 
riages , & de  la  pénitence  des  Laïques. 
lv.Concile  Le  I V.  fut  afl'emblé  en  y 4 1.  par  38.  Evêques  St 
<1  Orléans.  ri  Prêtres  , Procureurs  des  Prélatsablens.  Leonce 
• de  Bourdeaux  y prcfida  , &l’on  y fit  38.  Canons, 
pour  regler  diverles  choies  en  la  Diicipline. 
V.Condlc  Les  Evêques  s’y  allèmblerent  encore  en 3:49. Si 
d’Orléans,  y celcbrerer.t  le  V.  Concile , où  S.  Sacerdos  de 
Lyon  préfida.  On  y fit  Z4.  Canons.  Le  premier 
condamne  les  erreurs  de  Diofcorc  & d’Eutyches  , 

& les  autres  règlent  divers  points  de  la  Diicipline' 
Ecclefiaftique. 

L’an  6 4;.  que  l’Eglifc  d’Orléans  étoit  gouver- 
née par  Léger  ,.cn  y célébra , à laperfuafion  de  S. 


c ü Monde.  iSf 

Eloy , un  Concile  contre  un  homme , Grec  de  Na- 
tion , qui  publioit  les  Dogmes  des  Monothelires. 

On  met  un  autre  Concile , tenu  à Orléans  en  7 66. 

L’an  1017.  ou  10  ii.  les  Evêques  s’afl'emblerent 
en  cette  Ville  en  la  préfence  du  Roy  Robert , & de 
la  Reine  Confiance , fon  époufe  -,  & ils  condam- 
nèrent certains  hérétiques,  qui  renouvelloient  les 
erreurs  de  Manés.  Les  principaux  furent  brûlez. 

Quelques  Evêques  d’Orléans  en  tinrent  outre  ce 
f.  ou  6.  autres. 

Le  Concile  d’Agde  dans  le  bas  Languedoc , fuf-  Concile 
fragant  de  Narbonne , fut  aflêmblé  fous  le  Régné  d’Agde. 
d’Alaric.  Ce  Prince,  quoi  qu’Arien,  permit  aux 
Evêques,  qui  éto'ent  dans  les  Etats  des  Wifi- 

foths,  de  s’aflembler  en  Concile.  Us  croient  jf. 

. Celâire  d’Arles  y préfida.  Us  firent  48.  Ca- 
nous,qui  font  tous  importans  pourfli  Discipline 
Ecclefiaftique.  Le  dix-huitiéme  ordonne  aux  Fi- 
dèles de  communier  trois  fois  l’année , à Pâques  , 

Pentecôte  & Noël  ; & que  ceux  qui  manqueront , 
ne  foient  pas  tenus  pour  Catholiques.  L’Eglife  , 
dans  le  Concile  de  Latran  , tenu  l’an  nif.  a de- 
puis réduit  l’obligation  de  ces  trois  Communions 
à une  feule.  U y a d’autres  Canons , qui  ordonnent  M.  Eùpîif 
aux  Fideles  de  ne  point  fortir  de  la  Méfié  avant  la 
bénédiction  du  Prêtre  ; que  le  Jeûne  du  Carême 
loit  obfervé  rcligieul’ement  ; que  les  perfonnes 
confacrées  aux  Autels  foient  modeftes  en  leurs  ac- 
tions & en  leurs  habits , &c. 

Auparavant  que  de  traiter  des  Conciles  Gene-  Concile» 
raux  de  Lyon , il  auroit  été  , ce  femble  , à propos 
de  rapporter , Suivant  mon  premier  defiein,  les  . jron* 
plus  anciens  , qui  fe  font  tenus  en  cette  Ville  : mais 
comme  ces  Conciles  Generaux  font  plus  confide- 
rables , & d'un  plus  grand  mérite , nous  interrom- 
prons pour  cette  fois  cet  ordre. 

Le  I.  Concile  General  de  Lyon  , qui  eft  Ici.  Concite 
XIII.  Oecuménique,  fut  aflêmblé  par  le  Pape  de  y°n» 
Innocent  IV.  L’Empereur  Frideric  IL  étoic  en 
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guerre  avec  le  Pape  , qui  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer en  France , & de  celebrer  ce  Concile  , où  il 
préfida  lui-même.  On  y vit  140.  Prélats,  Bau- 
douin 1 1.  Empereur  d’Orienr,  & grand  nombre 
d’autres  Pcrfonncs  illuftres.  Il  y avoit  trois  affai- 
res principales , outre  celle  de  Frédéric , qui  y fut 
excommunié,  & dégradé  de  l’Empire  5 le  fecours 
de  l’Empire  de  Conftantinople  contre  les  Grecs, 
celui  de  l’Empire  d’Allemagne  contre  les  Tarta- 
res , & celui  cfe  la  Terre  Sainte  contre  les  Sara- 
ïins.  Le  Pape  voulant  pourvoira  ces  trois  preflân* 
befoins , nomma  premièrement  S.  Louis  pour  Chef 
de  l’Expédition  de  la  Terre  Sainte,  Sc  ordonna, 
pour  le  fecours  de  l’Empire  de  Conftantinople  , 
que  l’on  donnera  pour  ce  fujet  la  moitié  des  reve- 
nus de  tous  les  Bénéfices , dans  lefquels  ceux  qui 
en  font  poui^ûs , ne  font  pas  a&uellcment  de  ré— 
fîdence.  Il  en  excepte  neanmoins  les  Clercs  de  l’E— 
glife  de  Rome  , les  Croifez  , & ceux  qui  ont  des 
exeufes  légitimés  pour  ne  pas  réfider.  Il  joint  en- 
core à cette  fubvention  la  treifiéme  partie  de  ce 

3ue  les  Bénéfices  peuvent  valoir  de  revenu  au— 
cfl'us  de  ccnt  marcs  d’argent.  I!  promet  aulfi  que 
l’Eglife  de  Rome  donnera  une  dixiéme  partie  de 
fes  revenus  pour  le  fecours  de  l’Empire  de  Con— 
ftantinople.  On  y chercha  aulfi  les  moyens  de 
s’oppofer  aux  courfcs  des  Tartares.  Le  chapeau 
rouge  y fut  donne  aux  Cardinaux  , & on  ordonna 
une  Oêtave  pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge. Le  Pape  fit  encore  dans  ce  Concile  divers  De- 
crets touchant  le  Droit  Canonique  ; comme  fur 
les  commilfions , lur  les  éleélions  ,-fur  le  pouvoir 
du  Juge  délégué,  fur  les  procédures , touchant  ,*  ^ 
les  appellations  & les  accufations  , touchant  l’ex- 
communication , fur  les  dettes  contrariées  par  les 
Eglifes , & fur  plufieurs  autres  queftions  de  Droit, 
que  l’on  trouve  dans  les  Decretales.  Ce  Concile  a 
17.  Canons  ou  Ordonnances. 

Grégoire  X.  célébra  le  X I Y.  Concile  General 
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ide  l’Eglife  dans  la  même  Ville.  Il  y préfida  lui-  r.  Coitrifé 
même  , accompagné  de  deux  Patriarches , fçavoir  Lyon, 
de  Conftancinople  & d’Antioche  , de  ij.  Cardi-  I174* 
nâux,  de  60.  ou  70.  Archevêques  , de  yoo.  Evê- 
ques , & de  1000.  autres , tant  Abbez  ,que  Do- 
reurs & Députez  des  Chapitres , des  A mbafl'a- 
deurs  du  Roy.  Philippe  le  Hardy,  de  l’Empereur 
Rodolphe  , & de  piuficurs  Princes  d'Occident. 

Divers  fujets  obligèrent  Grégoire  d’alfcmbler  cc 
Concile  ; le  Reglement  pour  l’éleêtion  des  Papes , 
la  réforme  des  abus  de  l’Eglife , & des  moeurs 
parmi  les  Chrétiens,  l’efperancc  de  réunir  l’E- 
glife  Grecque  à la  Latine,  & Je  bcloin  preflantde 
iecourir  les  Fidèles , qui  reftoienc  dans  la  Terre 
Saiflte.  Les  AmbalTadcurs  de  Michel  , Empereur, 
y arrivèrent  à la  quatrième  Seflion  , & préfente- 
rent  de  fa  part  des  Lettres  ,,en  verru  defquclles  on 
les  reçut  à l’abjuration  du  Schifmc  , & à une 
profduon  de  fuivre  la  Foy  de  T Eglife  Romaine  , 

& fur  tout  pour  la  Procefuondu  S.Efprit.  C’eft 
pour  cela  qu’on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ces 
paroles  : F iliaque  frocedit  ;&  on  les  répéta  trois 
fois  à la  Mefl'e  folemnelle  que  le  Pape  célébra  à la 
Pête  de  S.  Pierre  & S.  Paul.  Après  la  Mcffe,  les 
Grecs  chantèrent  le  même  Symbole , & répétèrent 
deux  fois  ces  paroles  : Qui  ex  Pâtre  Tilioque  fro- 
cedit. Abagha , Roy  des  Tartarcs  , y envoya  16. 

Députez,  dont  quelques-uns  furent  baptilez.  Us 
demandèrent  l’union  des  Chrétiens  contre  les 
T urcs , leurs  ennemis.  Nous  avons  }i.  Canons  de  S fondé 
ce  Concile.  Le  premier  Canon  traite  de  la  Trinité  L ** 
& de  la  Foy  Catholique.  Le  fécond , & les  fui  vans  ” * * 
règlent  l’éleétion  des  Papes , les  provifions  & les 
rélidcnces  des  Bénéfices.  Le  treiziéme  défend  les 
nouveaux  établiffemens  des  Ordres  Réguliers , 
conformément  au  treiziéme  Canon  du  I V.  Con- 
cile de  Latran.  Le  vingt- croifiéme  efl  contre  ceux 
qui  manquent  de  rcfpctt  dans  les  Eglifes.  Le 
yingt-fixicme  &]ç  yingt-feptiéme  contre  lesufu- 
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rieis.  S.  Thomas  mourut  en  venant  à ce  Concile 
& S.  Bonaventure  mourut  dans  le  tems  de  fa  célé- 
bration. 

Pour  reprendre  les  anciens  Conciles,  qui  ont 
etc  celcbrez  à Lyon  auparavant  les  Conciles  Ge- 
neraux, S.  I renée, aflemblé  avec  13.  Prélats  des 
Gaules , confirma  le  Decrec  fait  pour  la  célébra- 
tion de  la  Pâque  au  jour  du  Dimanche  après  le 
quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars , & écrivit 
une  Lettre  au  Pape  Viétor , dans  laquelle  il  le  blâ- 
moit  d’avoir  féparé  de  fa  Communion  les  Eglifcs- 
d A fie , qui  n’avoient  pas  fuivi  ce  même  Decret. 
Il  eft  parlé  dans  ce  Concile  d’un  autre  tenu  par  le 
même  Saint  contre  les  heretiques  defontems  , 8c 
fous  le  Pontificat  d’-EIeuthere.  Fauftin , cinquiétne 
Prélat  de  Lyon , & les  autres  Evêques  de  France  , 
avertis  du  trouble  excité  par  Novat  & Novatien 
à Rome  & en  Afrique , firent  fçavoir  à S.  Eftienne 
Pape,  & à S.  Cyprien,que  Martien  d’Arles  in- 
troduifoit  des  nouveautez  dans  leurs  Provinces  r 
après  avoir  châtie  les  Pénitens  de  fon  Eglife  , & 
fe  feparoit  de  fes  Confrères  , qui  les  recevoient  à- 
la  fatisfa&ion  de  leurs  pechez.  Fauftin  aflembli 
alors  un  Synode  , dans  lequel  Martien  fut  dépofé. 
S.  Patient , Archevêque  de  Lyon , en  tint  un  con- 
tre les  Prédeftinatiens.  II  s’en  tint  encore  un  après- 
celui  d’Epaune  , lorfque  S.  Vivientiole  gouvernoit 
cette  Eglife,  On  le  célébra  contre  un  certain- 
Eftienne  , accufé  d’avoir  contraêlé  un  mariage 
inceftueux  avec  une  de  fes  coufines.  On  y fit  fix 
Canons.  Les  Prélats  en  firent  autant  dans  un  autre 
Concile,  tenu  par  les  ordres  du  Roy  Gontran 
contre  deux  Evêques , convaincus  de  divers  excès, 
& dépofez.  S.  Nizier  gouvernoit  alors  l’ Eglife  de 
Lyon.  Prifque  , fon  fucceflèur  , en  tint  deux  , où 
l’on  fit  des  Ordonnances  très  importantes  pour  les 
Ecclefiaftiques.  Il  s’en  tint  un  , dans  lequel  un 
Prélat  Simoniaque  ne  put  jamais  prononcer  le 
pom  du  S.  Efprit  ; ce  qui  fut  caufe  que  quelques 


Digitized  by  C 


du  Monde.  ïif 

tfutres  s’accuferent  du  même  crime.  Autre,  où  io8oi 
Manafles  , Archevêque  de  Reims , fut  dépofe. 

Le  Roy  Charles  VII.  aflcmbla  les  Prélats  à 1443» 
Lyon,  pour  finir  le  Schifme  de  Félix  V.  contre 
Nicolas  V.  Cette  affaire  fut  fi  bien  ménagée  , que 
l*Antipapc  fe  fournit  au  légitimé  Pontife.  Il  s’en 
tint  encore  4.  autres , outre  diverfes  Ordonnances 
Synodales  , que  plufieurs  Archevêques  de  cette 
.Ville  publièrent. 

Sous  le  Régné  de  Theodebert , Roy  d’Auftra-  Concile  de 
fie,  if.  Prélats  aflêmblerent  un  Concile  à Cler-  Cleimcmc, 
mont  en  Auvergne , où  Honorât , Archevêque  de  JJJ’- 
Bourges  , préfida.  On  y renouvella  quelques  an- 
ciens Rcglcmens , aufquels  on  en  ajouta  de  nou- 
veaux , que  vous  trouverez  dans  M.  Dupin, 

,Tom.  VI. 


Le  Pape  Urbain  1 1.  fuyant  les  perfecutions  de  Autre  elj 
l’Empereur  Henry  I V.  qui  foutenoic  le  parti  de  10?U 
Guibert , Antipape , étant  venu  en  France , refuge 
ordinaire  des  Papes  affligez,  célébra  un  Concile  à 
Clermont  avec  13.  Archevêques , Si  îzy.  Evê- 

3ues  , leurs  fuffragans.  Il  confirma  les  Decrets 
u Concile  de  Plaifance , & en  fit  de  nouveaux  , 
publia  la  Croifade  pour  l’Orient , dont  Godefroy 
de  Bouillon  fuc  fait  Chef,  excommunia  le  Roy 
Philippe  Augufic , pour  avoir  répudié  fa  femme , 
pour  prendre  Bertlirade  , femme  d’un  Comte 
d’Anjou  , & confirma  la  Primatic  de  l’Archcvê- 

3ue  de  Lyon , contre  celui  de  Sens , & régla  le 
ifférend  qui  ctoit  entre  l’Archevéquc  de  Tours  , 

& les  Moines  du  Monaftcre  S.  Martin  , à condi- 
tion que  l’Archevêque  ne  pourroit  faire  de  Sta- 
tion , ni  d’Officc  public  dans  leur  Eglife  , & 
qu’il  ne  pourroit  les  excommunier,  mais  qu’ils 
recevroient  les  Ordres , & les  autres  Sacremens  de 
l’Archevêque  de  Tours,  ji.  Canons  ont  été  faits  M 
dans  ce  Concile  , tous  fort  confiderables.  x l' 

Le  Pape  Innocent  1 1.  n’ofant  fe  tenir  en  Italie , Aut  e ca 
jrinc  en  France,  pour  fc  dérober  aux  attaques  de  11 J0* 
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les  ennemis , & fur  cou:  de  l'Antipape  Anaclet , Si 
il  célébra  un  Concile  à Ciêrmonc  contre  ce  faux 
Tontife. 

Alexandre  III.  contraint  pour  un  même  fujet 
de  venir  en  France  , y en  aflembla  un  dans  le  m ê- 
me  liecle  contre  l’Antipape  Octavien , qui  avoir 
pris  le  nom  de  Vi&or  I V. 

Il  en  fut  encore  tenu  pluiieurs  autres  à la  fuite. 
Concile»  On  aflembla  un  Concile  à Toul  par  l’ordre  du 
de  Toul.  Roy  Thibaut  j au  fujet  de  ce  que  Nicctius , Evê- 
iS°’  que  de  Trêves , avoit  excommunié  quelques  Sei- 
gneurs débauchez.  Charles  le  Chauve  en  fit  celc- 
*S9-  b rer  un  à Savonicres , Lieu  prés  de  Toul , où  ce 

Prince  fc  plaignit  de  Ganelon  , Archevêque  de 
Sens , Convaincu  de  trahifon  , & d’avoir  pris  le 
parti  de  Louis , frere  & ennemi  de  ce  Roy.  L’an- 
nce  d’après  , les  Evêques  de  douze  ou  quatorze 
Provinces  s’aflemblcrent  encore  à Toully  , Dio- 
cefe  de  Toul , où  l’on  fit  divers  Rcglemens  contre 
les  ufurpatcurs  des  biens  Ecclefiafliques , & contre 
ceux  qui  pilloient  les  pauvres. 

Concile»  Léonce,  Archevêque  de  Bourdeaux  , tint  un 
*de  Sainte»,  Concile  à Saintes , Capitale  de  Xaintouge , dans 
i lequel  il  depofa  Emerius , qui  avoir  pris  un  ordre 
du  Roy  Clotaire , pour  fe  faire  ordonner  Evêque 
fans  le  confentcment  du  Métropolitain  ; contre  le 
III.  Concile  de  Paris,  tenu  en  jjy.  quidefen- 
doit  aux  Clercs  de  fe  fervir  de  l’autorité  Royale  , 
pour  parvenir  à l’Epifcôpat.  On  en  tiçt  encore 
plufieurs  autres  dans  les  fieclesfuivans. 

Conciles  Le  I.  Concile  de  Tours  fut  aflemblé  fous  le 
de  Tout».  Pontificat  de  Perpetuus,&  les  Evêques  rétabli- 
461.  rent  dans  cette  Province  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que,  qui  s’y  étoit  fort  relâchée.  On  y drefla  ij. 
Canons. 

11.  Concile  Le  1 1.  Concile  de  Tours  ne  fut  compofc  que  de 
de  Tours,  neuf  Evêques.  Ils  y firent  17.  grands  Canons , qui 
(67.  reglerent  diverfes  chofes  pour  la  Police  Ecclefia- 
ftique.  Les  Prélats  écrivirent  une  Epître  circulaire; 

* .1 
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Au  Peuple  , pour  l’avertir  de  recourir  à la  péni- 
tence , pour  éviter  les  malheurs  dont  il  étoit  me- 
nacé, de  différer  leurs  noces , de  payer  la  dîme 
de  leurs  biens  en  aumônes  , à l’exemple  d’A- 
braliam  , & même  de  mettre  en  liberté  la  dixiéme 
partie  de  leurs  cfclaves , de  le  pardonner  les  uns 
aux  autres , & de  ne  plus  fouffrir  de  mariages  in- 
ceftueux.  Charlemagne  fit  celebrer  le  III.  Con-  IIT.Concile 
cile  de  Tours , où  l’on  fit  fi.  Canons , pour  la  ré-  dc  Teurs* 
forme  des  mœurs  du  Clergé,  & de  la  Difcipline  de 
l’Eglife.  On  y recommande  aux  Evêques  de  s’in- 
ftruire  , & d’inftruire  les  autres , de  mener  une  vie 
fobre  , modsfte  , de  s’abftenir  des  jeux  , des  fpe- 
ôacles , de  la  chaffe  , d’avoir  foin  des  pauvres  , 

&c.  On  recommande  la  même  chofe  aux  Prêtres 
& aux  Ecclefiaftiques.  On  défend  de  confère* 
l’Ordre  de  Prêtrife  à perfonne  , avant  30.  ans.  On 
y trouve  enfin  les  mêmes  Reglemens , portez  dans  r 
Jes  Conciles  prècedens. 

Herard  , Archevêque  de  Tours  , célébra  un 
Concile  en  8j8.  pour  les  affaires  de  fon  Diocefej 
Hildcbrand  , Légat  du  S.  Siégé  , en  tint  un  en 
10 jj.  en  cette  Ville  , où  Berenger  abjura  fes  er- 
reurs , & fit  profelfion  de  la  Foy  Orthodoxe.  En 
J09J.  on  en  célébra  un  pour  l’Expédition  de  la 
Terre  Sainte.  Celui  de  Clermont  y fut  approuvé. 

Alexandre  III.  prefida  au  V.  Concile  Provin-  V.  Concile 
«ial  de  Tours»  pour  rétablir  l’unité  & la  liberté  de  Tours, 
de  l’Eglife  contre  l’Empereur  & Jes  Schifmati-  ÏIIîi 
ques.  Le  Pape  étoit  accompagne  de  17.  Cardi- 
naux, de  114.  Evêques,  de  414.  Abbcz,&de 
plufieurs  autres  Perfonnes  de  confidération  , & 
des  Princes , entre  lefquels  étoit  Loiiis  VII.  dit  le 
Jeune , Roy  de  France. 

On  en  célébra  6.  ou  7.  autres  outre  ceux-ci.’ 

Celui  qu’on  appelle  le  I V.  fut  tenu  à Paris  en 
849.  parles  Métropolitains  de  Trêves,  de  Sens, 
de  Reims  & de  Rouen  , contre  un  Duc  de  la  petite 
&.;ecagne , qui  chafloit  les  Evêques , pilloit  kur$ 
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Eglifcs,&  maltraitoir  les  Fidcles. 

Conciles  II  fe  tint  un  Synode  fous  le  Pontificat  de  Pelage 
d’Auxerre.  J I.  à Auxerre  ; & par  une  rencontre  extraorcii- 
57  naire , il  ne  s’y  trouva  qu’Anachaire  , Evêque  du 
Lieu  , 7.  Abbez , 34.  Prêtres , & 3.  Diacres.  On 
y fit  4 j.  Canons  , pour  régler  diverfes  choies.  Le 
vingt-cinquième  défend  aux  Abbez  & aux  Moines 
d’écre  parrains  des  enfans  au  Baptême.  Le  trente- 
fixiéme  ordonne  que  les  femmes  ne  recevront 
point  la  fainte  Euchariftie  la  main  niie.  La  cou- 
tume étoit  qu’elles  «nettoient  defl'us  un  voile,  qui 
s’appelloit  Dominical.  Quelques  Modernes  met- 
tent un  1 1.  Concile  d’Auxerre'en  1147.  fous  Gil- 
bert de  la  Poirée , Evêque  de  Poitiers , qui  y ex- 
pofa  fa  Doctrine.  Il  y en  a eu  outre  ces  deux , deux 
ou  trois  autres. 

Conciles  Le  Roy.Gontran  fit  aflembler  le  I.  Concile  der 
eMgicon"  Mafcon.  Prifcus  de  Lyon  y préfida  , &on  y fit 

* *’  Canons.  S.  Eufebe  gouvernoic  alors  l'Eglife  de 
ftj.  Mafcon,  & fouferivit  à ce  Concile,  & au  II.  te- 
nu par  ordre  du  même  Gontran  & de  Childebct  t , 
auquel  le  même  Prifcus  préfida  , & futaccompa- 

i'i-  Dupin  ,gné  de  41.  autres  Prélats.  On  y fit  10.  Canons 
VL.  Time.  pOUr  )a  Difcipline  Ecclefiaftique.  Un  I 1 1.  y fut 
alîemblé  en  614.  On  y approuva  la  Réglé  de  S. 
Colomban.  Des  Archevêques  de  Lyon  publièrent 
outre  cela  des  Ordonnances  Synodales  en  deux  ou 
trois  tems. 

Conciles  Perpetuus , Archevêque  de  Tours , célébra  un 
de  Vennct.  £oncjic  ^ Vennes,  Ville  de  Bretagne  , dont  nous 
46 5 4 avons  16.  Canons.  Paternus  y fut  confacré  Evê- 

4 6f.  que  de  cette  Ville.  Divers  Prélats  s’y  allémblerent 
encore,  pour  la  Tranflation  du  Corps  de  S.  Vin- 
cent Eerrier  , qui  avoit  écé  cauonifé  l’année  précé- 
dente par  Calixce  III. 

* Conciles  Les  Evêques  de  la  Gaule  Narbonnoifc  celebre- 
de  Sacbon- rent  un  çonc;|c  ^ Narbonne  , où  7.  Evêques  fe 
.g.  trouvèrent.  On  y fit  1 y.  Canons  pourleRegle- 

* ' aicot  de  la  Difcipline  Éccleûaftique.  Les  Axchflt 
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frêques  de  cette  Ville  en  ont  aflcmblé  pluficurs 
dans  les  Villes  de  leur  Diocefc , à la  fuite , en  dif- 
férais teins. 

Le  I,  Concile  de  Metz  fut  alfemblé  par  Childe-  Conciles 
bert , Roy  d’Auftrafie , pour  juger  Gilles , Arche-  de  Metz, 
véque  de  Reims , accufé  de  crime  de  Leze-Ma-  Î9°- 
jefté.  Il  y fut  convaincu , condamné  , dépofé  & M.  Dupii» 
envoyé  en  exil.  Le  Roy  Pépin  y aflembla  les  Pré-  Ter».  Fl. 
lats,qui  firent  des  Dccilions  très  importantes , 7 JJ*, 

contenues  en  8.  Chapitres.  Louis  le  Débonnaire, 
qui  avoit  été  dépofé  , & interdit  de  l’entrée  de 
l’Eglife  , fut  rétabli  & couronné  dans  une  Afl'em- 
blée  confidérable  d’Evêques , qui  s’y  fit.  Les  Pré- 
lats tinrent  un  autre  Synode  à Metz , pour  mettre 
en  paix  les  Rois , & pour  l’abfolution  de  Loiiis  le 
Germanique  , qui  avoit  défolé  les  Etats  de  fon 
frere  Charles.  Lothaire,Roy  de  Loraine  , ayant 
voulu  répudier  Tierberge , pour  prendre  Valdra- 
de  , s’attira  les  cenfurcs  de  l’Eglife.  Mais  s’etant 
fournis  à ce  qui  en  feroit  ordonné  dans  une  Af- 
fombléc  de  Prélats , N'colas  I.  envoya  deux  Lé- 
gats de  fa  part , qui  s’étant  laifl'é  corrompre  par 
fc  frere  & l'oncle  de  Valdrade,  Evêques  de  Colo» 
gne  & de  Trêves , firent  approuver  la  dilfolution. 

Ce  qui  obligea  le  Pape  de  tenir  un  autre  Synode  à 
lapran , où  ces  Prélats  furent  excommuniez. 

- Il  fe  tint  encore  uu  Concileà  Metz , dont  il  nous 
refte  ij.  Canons. 

Il  fe  tint  un  Concile  à Poitiers  pendant  le  Re-  Concile  d* 
gne  de  Childebcrt  & de  Contran , au  fujet  de  deux  Poitiers. 
Rdigieufes , filles  de  Radegonde , Reine  de  Fran-  j8^. 
ce , qui  demeuroient  dans  le  Monaftcre  de  Sainte 
Croix  de  Poitiers  , fondé  par  cette  Reine  : Lef-  M.  Dupin 
quelles  Religieufes  avoienc  été  excommuniées  Tvm.  F h 
par  les  Prélats  aflcmblez  en  Concile  à ce  fujer. 

On  fait  mention  d’un  Concile  célébré  à Poitiers 
en  iooi.  ou  ioio.  pour  le  rétablilfemcnt  de 
l’Eglife. 

O 

. Qutre  4.  ou  j.  S ynodes,  tenus  depuis  ce  der* 
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nier  , on  en  célébra  un  en  107/.  pour  le  Corps  9t 
le  Sang  de  Jefus-Chrill.  Ceue  vérité  y fut  recon- 
nue , confirmée  & reçue  , contre  Bcrenger  , qui 
fe  trouva  à ce  Synode , & qui  faillit  à y être  tué. 
Et  plufieuxs  autres , celebrez  en  différais  tems , & 
jufqu’en  140J. 

S.  Léger , Évêque  d’Autun  , ce'ebra  un  Concile 
à Autun  , où  il  fit  des  Reglcmens  pour  des  Moi- 
nes ; par  lefquels  il  leur  eft  ordonné  de  ne  rien 
avoir  en  propre,  de  ne  point  fê  trouver  dans  les 
Villes,  d’obcïr  à leurs  Abbcz,  de  ne  point  laiffer 
em'  * entrer  de  femmes  dans  leur  Monaftcre  , de  ne 
point  fouffrir  de  Moines  vagabonds , d’obfcrver  la 
Règle  de  S.  Benoît , & de  s’acquiter  de  leur  de- 
voir avec  exa&itude.  Il  ordonne  differentes  peines 
contre  les  contrevenans.  Ces  Reglemens  fou  t con- 
tenus dans  les  ij.  Canons  quM  a faits.  Outre  ce 
Concile  , il  y en  a eu  plufieurs  autres  ; un  entre 
autres  tenu  en  1094.  où  l’on  parla  contre  les  no- 
ces inceftueufes  de  Philippe  I.  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention.  Er  encore  un  autre , célébré 
contre  les  partifans  de  l’Antipape  Guibcrt , l’hc- 
refie  des  Simoniaques  , & l’incontinence  des 
Clercs  , & contre  Les  Moines  , qui  fe  mettoienc 
dans  les  Cures. 

Concile  Sigifmond , Roy  de  Bourgogne  , ayant  abjuré 
«1  £paune.  l’erieur  des  Ariens , employa  tous  fes  foins  à ré— 
parer  Jes  ruines  qu’elle  avoir  faites  dans  fort 
Royaume.  Il  affembla  le  Synode  d’Epaune  pour 
ce  fujet , Ville  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgo- 
gne , compolé  de  *4.  tant  Evêques  , qu’Arche- 
vêques , qui  firent  4.0.  Canons  , pour  regler  la 
Dilcipline  Ecclefiaftique.  Le  troifiéme  défend 
d’ordonner  ceux  qui  avoient  fait  pénitence  pu- 
blique. Le  quatrième  défend  la  chaffe  aux  Eccle- 
fiaftiques.  Le  onzième  ne  veut  point  qu’ils  inten- 
tent de  procès  aux  feculicrs  , lâns  permilïïon  de 
leur  Evêque.  Le  vingtième  leur  défend  encore  de 
vifiter  des  femmes  le  foir  , ou  l'aprés  dîner  ; & le 
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Tinvant  reîegue  dans  nn  Monaftere  les  Prêtres , Baron.  A. 
ou  les  Diacres,  qui  auroient  commis  un  crime  c' S0** 
capital.  ' 

Le  I.  Concile  de  Soiflons  fut  affcmblé  par  Pe-  Concile* 
pin , Prince  & Duc  des  François  , Ja  fécondé  an»  deSoiflon*, 
nce  du  Régné  de  Chilperic.  Il  fut  compofé  de  i$.  7 44* 

JEvêques,  de  quelques  Prêtres,  & des  Grands, 
qui  traitèrent  de  diverfes  affaires  importantes  , 
qui  font  exprimées  dans  dix  Canons  , qui  furent 
rendus  publics  au  nom  de  Pépin  , & au  nom  de 
cette  Aflemblée.  Adalbcrt , Evêque  de  France  , y 
fut  condamne.  Le  II.  Concile  de  Soiflons  fut  8yj| 
tenu  en  prcfence  de  Charles  le  Chauve.  On  y exa- 
mina l’affaire  des  Clercs  confacrez  par  Ebbon , 
Archevêque  de  Reims.  Hincmar , qui  étoit  à fa 
place,  les  fit  dépofer.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
fâcheufes  -,  & pour  la  débrouiller  , on  célébra  un 
autre  Concile  à Soiflons.  Les  Evêques  s’ afïemble-  8 6 6.  ot| 
rent  dans  l’Eglife  de  S.  Crefpin  de  Soiflons , pour  86,7, 
l'affaire  de  Hugues  & Artauld , tous  deux  précen-' 
dans  à l’Évêche  de  Reims.  Le  premier  y fut  main- 
tenu , & confacré  dans  ce  Concile , & l’autre  dé- 
pofé , comme  un  Intrus.  On  en  aflembla  encore 
cinq  depuis  j&  les  Evêques  des  Métropoles  de  HJfi 
Reims  & de  Sens  s’afl’emblerent  en  cette  Ville, 
pour  y régler  diverfes  affaires  du  Royaume,  & y 
chercher  les  moyens  de  s'oppofer  aux  violences 
de  certains  Seigneurs  , qui  pilloient  les  biens  des 
Ecclcfïaftiques  & des  Séculiers,  Il  .y  fut  encore  iioij 
aflemblé  un  Concile , pour  l’affaire  de  Philippe 
Augufte,qui  avoir  répudié  fonépoufe,  & qu’il 
alla  reprendre,  lors  que  les  Prélats  étoient  les  plus 
échauffez  à décider  s’il  le  devoir  faire.  Le  Cardinal 
des  Ur fins.  Archevêque  de  Reims,  y en  célébra  14/ 
un  autre  de  fa  Province , où  l’on  travailla  à réfor- 
mer divers  abus. 

Quatre  Conciles  ont  été  tenus  dans  Verberie  , Concile* 
petite  Ville  du  Diocefe  de  Soiflons, au  commen- de  Vejbe- 
çejnent  du  Régné  de  Pépin , qui  fe  trouva  au  pre- Ilp* 
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nier.  On  y fit  10.  Canons , qui  furent  publiez  pat 
fon  autorité.  Le  1 1.  fut  célébré  en  frjj.  Les  Evê- 
qnes,  qui  avoient  compolé  le  Concile  de  Soill'ons 
cette  même  année  , au  mois  de  Féfrier  , fe  trou- 
vèrent à Verberie  au  mois  d’Août , où  ils  rétabli- 
rent Heriman  dans  fon  Evêché  de  Nevers.  Lo- 
thaire  fit  relire  & recevoir  dans  cette  Affemblée 
les  Capitules  qu’il  avoit  publiez  à Soiflons.  Le  III, 
en  865.  & le  IV.  en  869. 

Il  y a eu  deux  Conciles  tenus  à Verneüil  fur 
l’Oize.  Le  premier , par  l’ordre  de  Pépin , pour  la 
Difcipline  Ecclefiaftique  , droits  de  l’Eglîfc  & im- 
munitez  des  Pèlerins  , contenu  en  30.  Canons, 
que  ce  Prince  confirma  par  fon  Edit , & publia 
les  Reglemens  qui  y avoient  été  propofez.  Et  le 
I I.  contre  le  dérèglement  des  Ecclefiaftiques , 
qui  violoient  les  faints  Canons , &c. 

Sonnatius,  qui  gouvernoit  l’Eglifc  de  Reims 
vers  l’an  630.  préfida  à un  Concile  de  40.  Prélats, 
qui  s’aflèmblercnt  dans  le  meme  tems  en  cette 
Ville  , pour  la  réforme  des  mœurs.  On  y fit  if. 
Canons , avec  11.  Ordonnances  Synodales  , qu’on 
attribiie  à ce  Sonnatius.  Hincmare  célébra  un 
Concile  par  ordre  de  Charlemagne  , qui  en  fit 
tenir  dans  le  même  tems  divers  autres , fouhaitant 
avant  mourir  voir  les  affaires  Ecclefiaftiques  bien 
réglées.  Cet  Hincmare  fit  ces  Reglemens  , qui 
font  très  utiles  aux  Curez  de  fon  Diocefe.  Ils  font 
rapportez  fort  au  long  par  M.  Dupin , dans  le  I X. 
ficelé  de  les  Ouvrages.  Ils  contiennent  44.  Ca- 
nons. Encre  ij . autres  Conciles  celebrez  à Reims  , 
il  s’en  efE  tenu  4.  par  autant  de  Papes  qui  y ont 
préfidc  ; fçavoir  par  Lecn  I X.  lequel  pafl'ant  à 
Reims  en  1049.  y tint  un  Concile  de  10.  Evêques 
& d’enviion  jo.  Abbez,  contre  la  Simonie  , les 
Mariages  illicites  & les  autres  vices  du  tems.  Par 
Calixte  I I.  en  tête  de  416.  Prélats,  contre  l’Em- 
pereur Henry  , qui  fut  excommunié.  En  1 iji.  par 
Innocent  II.  qui  a voit  ayee  lui  joo.  tant  Evê- 
ques, 
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tjïteSj  qu’Abbez.  Et  par  Eugene  III.  qui  prélida 
à un  autre , accompagné  de  /.  Evêques  & Abbez , -, 

cnii4  8. 

Conon , Evêque  de  Prenefte  , & Légat  du  S.  conciles 
Siégé  en  France,  pour  Je  Pape  Pafchal  1 1.  ayant  de  Cnâ- 
tenu  divers  Conciles  à Reims , à Troyes  & à Co-  l°n!- 
logne,  contre  l’Empereur  Henry  IV.  & les  ad-  1,1  J»  j 
Ecrans , en  alTembla  un  pour  le  même  fnjet  à Châ- 
lons  fur  Marne.  Jerome  de  Burges  y tint  un  Sy- 
node en  1//7.  ainfi  que  Félix  Vialart  en  a tenu 
d’autres  en  1641.  & 16/7. 

La  plus  ancienne  des  Afi'emblées  Ecclefiaftiques  Conciles 
qu’on  aye  faite  à Châlons  fur  Saône , eft  celle  que  deChâlon* 
S.  Patient , Evcque  de  Lyon  , y tint , pour  donner  fuc  Saonc' 
un  fuccefleur  à Paul  1 1.  ait  le  Jeune.  L’Archidia-  +7°-. 
crc  Jean,  qui  fut  canonifé  par  Jean  Y III.  en 
*7  j>.  y fut  clu. 

Le  Roy  Gontran  en  fit  tenir  une  autre  contre 
Salone  d’Embrun  & Sagitairc  de  Gap  , où , fur 
i’accafation  du  crime  de  Leze-Majelté  , & de 
beaucoup  d’autres  méchantes  allions,  ils  furent 
dépofez  de  l’Epifcopat , & enfermez  dans  un  Mo* 
naftere  en  Bourgogne.  Sous  le  Régné  du  même 
Gontran  , on  y en  alTembla  encore  une  au  fujet  des  f -< 
deux  Princeftes , filles  de  Radegpnde  , Reine  de  ' 
France , Rcligieufes  à Poitiers.  La  vie  fcaudaleufe 
de  Brunehaut  ayant  obligé  S.  Didier,  Archevê- 
que de  Vienne , de  lui  en  faire  des  remontrances , 
cette  Princeft'e  en  fut  fi  piquée  , qu’à  fa  prière  , \ 

on  alTembla  un  Concile  à Châlons  , où  le  faine 
Prélat  de  Vienne  fut  dépofé  , & quelque  tems 
apres  lapidé.  Sous  le  Règne  de  Clovis  1 1.  les  Pré- 
lats en  tinrent  un  , cornpofé  de  y.  Archevêques , ^ Qt 

& de  jp.  Evêques  de  France,  qui  y fireut  20.  Ca-  M.  Dnp!rf 
110ns  fort  beaux.  Ils  écrivirent  auffi  une  Lettre  à 
Thcodoric,  Evêque  d’Arles,  pleine  de  reproches 
concrc  fa  conduite.  Le  Concile , qui  eft  ordinaire- 
ment nommé  le  1 1.  fut  aflcmblé  par  les  Evêques  gr. . 

& Abbez  de  toute  la  Gaule  Narbonnoile»  Il  eft  lç. 

Tome  1%  I 
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dernier  des  cinq  tenus  en  cette  année  813.  par  of- 
dre  de  Charlemagne , pour  la  réforme  de  l’Eglile 
& du  Clergé.  Mais  il  eft  plus  confidérable  pour  le 
M.  Dupin  nombre  des  Canons , y en  ayant  eu  66.  & pour  les 
i X Jîede.  matières  dont  il  traite. 

On  y fit  une  Ailemblée  en  835.  pour  accorder 
plufieurs  affaires  Ecclefiaftiques  & politiques. 

Autrts  *1  s’y  en  tenu  encore  trois  depuis , fçavoîr 
en  873. 887.  & 854.  Un  Moine  de  F la  vigny  , ac- 
culé d’avoir  voulu  donner  du  poifon  à Adalgaire  , 
Evêque  d’Autun , y fut  reçu  à le  purger  de  ce  cri-  . 
me  , par  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Trois  Arche- 
vêques & trois  Evêques  s’afl'emblerent  en  51  y. 
contre  Rodolphe , Comte  de  Maçon  , qu’ils  obli- 
gèrent , par  la  crainte  des  cçnfures , de  reftituer 
fies  biens  qu’il  avoir  pjis  à l’Eglife  de  Châlons, 
On  en  tint  encore  deux  ; l’un  en  1 063.  & l’autre 
en  1073.  outre  trois  Synodes,  tenus  en  12, 8», 
1455».  & IJ3  4. 

Conciles  Le  dernier  Capitulaire  de  Pépin  eft  celui  qu’il 
de  Com-  fit  à Compiegnc.  Il  contient  zi,  Chapitres , qui  nç 
piegne.  font  prefque  qu’une  répétition  des  chapitres  des 
71 7-  Capitulaires.  Louis  le  Débonnaire  , par  la  conju- 
„ radon  de  fes  uois  fils  , & par  la  Sentence  des  Evê- 
ques  , rendue  contre  lui  à Compiegne  , fut  dépof— 
fedé , & contraint  de  quitter  fes  Couronnes.  Il  en 
fut  encore  célébré  cinq  par  des  Archevêques  de 
Reims  ; fçavoir  en  io8j.  11.70.  1177..  1301.  8c 
3304.  Si  un  fixicme  par  Guillaume  de  Tria , aufli 
Archevêque  de  Reims  , en  1315.  contre  ceux  qui 
s’oppofoient  aux  libertezdes  Eglifes. 

Conciles  Charlemagne  faitoit  ordinairement  à Thion— 
de  Thion-  ville.  Ville  du  Duché  de  Luxembourg,  les  Af- 
yillc.  femblécs  des  Prélats  & des  Barons  de  fes  Etats. 
.2°/*. . Ceilc-ci  eft  des  plus  importâmes  j aufli  y fit-il  le 
partage  de  fes  Royaumes  à fes  trois  fils  On  fit 
dans  ce  Concile  des  Loix  contre  ceux  qui  auroienç 
maltraité  ou  battu  des  Clercs  ; où  l’on  réglé  le 
rems  de  leurs  péaitçpçcs. 
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Ces  Loix  Ecclefiaftiques  furent  confirmées  par 
tin  Edic  de  Loiiis  le  Débonnaire  ; & elles  furent 
trouvées  fi  juftes,  qu’elles  furent  confirmées  dans 
un  Concile  de  Tribur,  prés  de  Trêves  ;&  tous 
les  Princes  de  France  & d’Allemagne  y fouferi- 
virent. 

L’attentat  commis  contre  la  perfonnedu  même 
Loiiis  le  Débonnaire  > injuftement  dépolè  par 
Ebbon  , Archevêque  de  Reims  , & par  l'es  adhé- 
rans , toucha  e^rémement  les  gens  de  bien  & les 
Prélats  vertueux.  Ils  s’afl'emblerent  en  cette  mê-  SJ/, 
me  Ville , où  après  avoir  détcflé  une  a&ion  fî 
noire  , ils  dépoferent  l’Archevêque, qui  en  étoic 
auteur.  Charles  le  Chauve,  Lothaire  & Loiiis, 
fils  du  Débonnaire,  aflifterent  à une  Allembiée  de  844; 
Prélats , qui  Ce  fit  encore  en  cette  Ville  * & l’on 
drefl'a  ces  Ordonnances , que  notis  avons  en  fix  M.  Dupin, 
Chapitres.  • • . 1 x‘  fiecle * 

Le  I.  des  Conciles  d’Attigny  fut  tenu  fous  le  Conciles 
Pontificat  de  Paul  I.  & le  Régné  de  Pépin  le  Bref.  d’Amgnjr, 
Le  II.  fut  célébré  fous  Palchal  I.  l’an  82.1.  & 
allemblé  par  Loiiis  le  Débonnaire  , au  fujet  des 
ufurpations  des  biens  Ecclefiaftiques , faites  par 
les  Laïques  j pour  la  reforme  des  moeurs  & de 
l’Etat  : de  même  que  le  î 1 1.  Le  I V.  le  tint  l’an 
870.  où  Carloman,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
fut  privé  par  les  Evcques  de  deux  Provinces,  qui 
y croient  aflêmblez  , de  fes  Abbayes,  pour  s'être 
révolté  contre  fon  pere.  Hincmar  , Evêque  de 
Laon  , y fut  aufli  accufé  : de  quoi  il  appella  au  S. 

Siégé.  Attieny  eft  un  Bourg  en  Champagne  , dans 
Iq  Diocefe  de  Reims. 

Il  y eut  cinq  AlTemblécs  à Quieroy  , Palais  Conciles 
Royal,  dans  le  Dioccfe  de  Reims,  indiquées  par  de  Qu.ie- 
Charles  le  Chauve,  où  les  Etats  écoient  convo-  l°Y- 
quez.  Les  Evêques  y condamnèrent  Gorefcalque  *4** 
dans  la  première,  en  848.  La  fécondé  en  8x3.  où 
la  Doétrinc  de  la  prédéftination^du  libre  arbitre  , 

&c.  fut  propol'ée  par  Hincnurc  , Archevêque  dq 
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Reims.  La  troifiéme  en  83-7.  où  ce  Roy  fit  deaSf 
Capitulaires  , adrefiez  à tous  fes  Commiffaircs 
dans  le  Royaume  , pour  les  autoriler  à foumettre 
les  pécheurs  aux  peiucs  Canoniques  & Civiles , SC 
particulièrement  contre  les  Raviflcurs.  La  qua- 
trième en  858.  au  lu  jet  de  Loiiis  le  Germanique, 
qui  s’étoit  empare  de  la  Couronne  de  France.  Ec 
la  cinquième  en  877.  dans  laquelle  Charles  le 
Chauve  fit  divers  Capitules  de  fonautorité. 

On  célébra  trois  ou  quatre  Conciles  à Noyon  ; 
fçavoir  en  814.  8p.  1171.  & 13  44.  pour  les  li-s 
bertez  de  l’Eglil'e  Gallicane, 

On  en  tint  aulïi  quelques» uns  à Beauvais.  Le 
premier  en  S4f.  fous  le  Régné  ,&  en  la  préfcnce 
de  Charles  le  Chauve.  Les  Evêques  drefierent  huit 
Capitules , qu'ils  préfenterent  a ce  Prince  , pour 
lui  demander  \f  reftitution  des  biens  & des  privi- 
lèges de  l’Eglifc.  Hincmare  fut  nommé  dans  ce 
Synode  à l’Archevêché  de  Reims , Si  ordonne  à la 
place  d’Ebbon,qui  avoit  contribué  à la  dépofi- 
tion  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Il  en  fut  encore  tenu, 
un  par  Conon  , Evêque  de  Paleftrine , Légat  du 
S.  Siégé,  au  fujet  du  Peuple  d’Amiens , qui  de- 
mandoit  un  autre  Evêque  que  Godefroy , qui  en 
avoit  été  ordonné  Evêque  en  1104.  au  Concile  de 
Troycs , lequel  avoit  abandonné  j où  le  Concile  , 
jour  ne  rien  faire  avec  précipitation , avoit  remis 
a choie  à décider  au  Concile  de  Soiflons.  Il  y fut 
:ait  un  Reglement , par  lequel  il  fut  déclaré  que 
les  biens , dont  les  Eglifes  auraient  une  poCTeflion 
paifible  pendant  l’an  & jour , leur  demeureraient 
pour  toujours , à l’égard  des  Laïques  ; & que 
d’Eglife  à Eglife,  il  faudrait  une  pofieflion  de  30, 
ans. 

Ce  même  Légat  en  tint  encore  deux  autres  j 
Lun  en  1120.  & l’autre  en  1124.  Loiiis  le  Jeune, 
Roy  de  France , en  fit  aflcmbler  un  contre  l’Anti- 
pape Victor,  oppofé  à Alexandre  III.  légitime 
Pontife.  Ee  Cardinal  de  Châtillpn  , Evêque  de 


ïo  Mondé. 

Beauvais , fit  un  Synode  en  133-4.  & un  en  1337. 
avant  qu’il  Ce  fût  déclaré  pour  les  heretiques.  Au- 
guftin  Potier  en  tintaufli  un  en  1643.  & Nicolas 
Choart  de  Buzenval en  1633.  pour  publier  leurs 
Ordonnances. 

Les  Auteurs  font  mention  de  deux  Conciles  af-  Conciles 
femblcz  dans  le  I X.  fiecle  à Douzy  , Bourg  du  de  üouzy. 
Diocefe  de.  Reims , prés  de  Sedân.  Le  I.  fut  tenu  g 71. 

contre  HinCmar  , Evêque  de  Laon , qui  avoir  dé- 
fervi  auprès  du  Pape,  Charles  le  Chauve  , lequel 
avoir  prélcnté  une  Requête  à ce  Concile , conte- 
nant plufieurs  plaintes  contre  lui.  Il  fut  dépolé  & 
mis  en  prifon , où  deux  ans  aptes , il  eut  les  yeux 
crevez.  Dans  le  II.  fut  écrite  une  Lettre  cirCu-  g77. 
Jaire  ,qui  fut  adreflée  par  les  Prélats  à Ceux  d'A-  M.  Dnfin 
quitaine , contenant  des  Loix  des  Conciles  & des  IX,  fiait. 
Papes  fur  les  mariages  entre  pareils , & contre 
ceux  qui  s’emparent  du  bien  des  Eglifes  j afin  de 
détourner  les  grands  Seigueursde  ces  deux  défor- 
dres  qui  regnoient  alors. 

Il  fut  célébré  deux  Conciles  à Fifmes , Bourg  Concile* 
du  Diocefe  de  Reims.  Le  I.  en  881.  où  Hincmarc , de 
Archevêque  de  Reims , préfida  5 dans  lequel  les 
Prélats  avertirent  le  Roy  * de  conferver  & d’aug-  * Loiii*  Ii 
menter  l’honneur  & les  biens  des  Eglifes,  & de  Bègue, 
maintenir  l’autorité  des  Evêques.  Les  A£tcs,qui 
font  très  beaux , contiennent  8.  Chapitres.  Sept 
Evêques  s’allemblerent  encore  à Fifmes  contre  les  , 
ufurpatcurs  des  biens  d’Eglife  , 3c  ceux  qui  rui-  3 
noient  les  Lieux  faints.  Artnoîde  , Archevêque  de 
Reims , y préfida. 

Plufieurs  Conciles  furent  tenus  à Scnlis.  Le  I Conciles 
fut  tenu  dans  vin  Lieu  voifin  de  cette  Ville  , où  de  Scnlis. 
Rothalde , Evêque  de  Soiflons,fut  privé  de  fon  ^*3* 
Evêché  , pour  avoir  dépofé  injuftement  un  Prêtre. 

Charles  le  Chauve  afiembla  les  Evêques  de  Sens  873, 
le  de  Reims  à Senlis , pour  y faire  le  procès  à Ion 
fils  Carloman,  qui  étoit  Diacre,  lequel  s’étoit 
jcyoUc  contre  lui.  Ce  malheureux  Prince  y fut 
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convaincu  de  ce  crime , & enfuitc  aveuglé  & mis 
990.  dans  l'Abbaye  de  Corbie.  ArnouldeReimspréfi-* 
da  à un  autre  Concile  de  Senlis  , où  Charles,  Duc 
de  Loraine,  fut  excommunié  , pour  avoir  mis  en 
prilou  Adalberon  , Evcque  de  Laon,  & ruiné  tout 
tji  o.  le  Pais  voifin.  On  en  ce'ebra  un  autre  pour  les  af- 
13 1~.  faircs  des  Tempiiers.  Il  s’en  tint  encore  un  contre 
1401.  les  ufurpareurs  des  biens  d’Eglife  ; & un  autre  > 
pour  cherckcr  les  moyens  de  finir  le  Schifmc  en» 
tre  Bonifacc  I X.  & Benoît  XIII.  & encore  deux 
autres. 

Conciles  Les  Archevêques  de  Sens , de  Reims , de  Roticn 
•ie  ' eaux.  ^ Borges , tinrent  un  Concile  à Meaux  , où 
ayant  remai qué  les  Decrets  des  Synodes  de  Cou- 
leineSjdc  Thionville , de  Beauvais  & de  Lorris  , 
ils  en  formèrent , pour  l’avantage  des  Fidèles , de 
nouveaux  , contenus  en  66.  Chapitres.  Il  s'en  tint 
outre  celui-ci , deux  ou  trois  autres  , qui  concer- 
. noient  des  dépofuions  d’Evêqucs  &.  des  promo- 
tions. 

Conril«  H y eut  plufieurs  Conciles  à Troyes.  Le  I.  y fut 
de  Troyes.  ter)u  par  ordre  de  N.:coras  I.  On  y examina  i’af- 
86 7-  faire  d’Ebbon  & d’Hincmare  , Archevêques  de 
Reims  ,ldont  j’ay  déjà  parlé.  On  y demanda  au 
Pape  le  Pallium  pour  Wifade  , Archevêque  de 
Sy  8.  Bourges.  I.c  Pape  Jean  VIII.  couronna  le  Roy 
Loiiis  le  Begue  à Troyes , il  y célébra  un  Con- 
cile , où  prefquc  tous  les  Evêques  des  Gaules  fe 
tH07.  trouvèrent.  Pafchal  II.  en  tintaufli  un, où  l’on 
fit  des  Ordonnances  très  utiles  pour  les  affaires  du 
tems  i & fur  tout  on  s’y  oppofa  à la  fureur  que  les 
Laïques  témoignoient  d’ufurper  les  biens  & les 
Dignitcz  Ecclefiaftiques.  Il  s’y  en  tint  encore  deux 
ou  trois  , & entre  autres , un  plus  célébré  en  1118. 
par  le  Cardinal  Mathieu , qui  y ptèfida  en  qualité 
de  Légat  du  S.  Siégé,  & les  Archevêques  de  Sens. 
& de  Reims,  avec  leurs  Suffragans.  Ou  y approu- 
va ITnfticut  des  Templiers  , & S.  Bernard  de 
Clairvaux , qui  affifta  au  Concile  avec  Eftiennc  dk 
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Cifteaux  , eut  ordre  de  leur  drefler  des  Réglés. 

On  y publia  en  différens  tems  des  Ordonnances 
Syn  odales. 

Charles  le  Chauve  fit  un  grand  Edit  à Piftes  Dnin 
fur  la  Seine  en  86z<  contre,  les  brigandages  Sc  les  ?•■/'«•<* 
défordres  , fort  communs  en  ce  tems-là  ; dans  le- 
quel les  Evêques  parlent  avec  le  Prince  , 54  con- 
damnent à des  peines  Canoniques  les  malfaiteurs , 
que  le  Roy  côndamne  à des  peines  civiles. 

Le  Concile  qui  y fut  tenu  en  8 69.  cft  très  con-  Concile  de 
fidérablè  pour  la  Difcipline  Ecclefraftique.  LePift«. 
même  Roy  s’y  déclare  le  Protecteur  de  l’autorité  96ÿ, 
des  Evêques  Sc  de  la  liberté  des  Eglilês.  V.  M. 

Dupin  ibid. 

Il  fut  aulfi  célébré  un  Concile  à Coulcine  , où  Concile  de 
furent  faits  plufieurs  Canons , qui  ont  été  confit-  Coulcine- 
mez  Se  publiez  de  Charles  le  Chauve  ; qui  fc  trou-  M.  Dupin 
vent  les  premiers  de  fes  Capitulaires , aufii-bien*^* 
que  ceux  de  Thionville. 

L’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  fit  cclebrer 
des  Conciles  à Mayence  , à Paris,  à Lyon  8c  à 
Touloufe , en  819.  Nous  n’avons  plus  que  celui 
de  Pans.  _ loufe. 

En  845.  ou  844.  on  fit  en  cette  Ville  des  Capi-  m.  Dupin 
tulaires  , que  nous  avons  dans  ceux  de  Charles  le  «W. 

Ch  auve , au  nombre  de  5.  Il  y en  a eu  un  autre  en 
*83.  ou  8 86.  contre  les  Juifs.  Un  autre  en  ioj6. 
par  ordre  du  Pape  Viêtor  II.  contre  la  Simonie  5c 
les  autres  vices  du  tems,  auquel  les  Archevêques 
d’Arles  5c  d’Aix  préfiderent , en  qualité  de  Légats 
du  S.  Siégé.  On  y fit  13.  Canons.  On  en  célébra 
depuis  cinq , fçavoir  en  1068  1087.  1090.  mo. 

& m8.  Et  un  en  1119.  où  le  Pape  Caüxtc  II. 
préfida,5c  où  l’on  condamna  des  heretiques,qui 
improuvoient  l’ufage  des  Sacremens.  Un  autre  fut 
tenu  en  1114.  par  autorité  du  même  Pape  , con- 
tre de  faux  Moines, qui  pillôient  lesbiens  del’E- 
glife  de  S.  Eftienne..  Un  autre  fut  célébré  en izz8. 

• çoutre  les  Albigeois.  Autre  Concile  Provincial  ep 

I iiijr 


Digitized  by  Googl< 


ioo  Histoirïdïs  RuigionS 

par  Jean  d’OrIcaus,  & un  autre  parle  Car- 
dinal François  de  Joyeufe.cn  1490. 

Corolles  Un  Concile  fur  aflemblé  à Sens  en  8 ff.  pour 
ce  Sens,  procéder  à l’éleétion  d’un  Evêque  de  Paris.  Ec  dix 
ou  onze  depuis  , entre  lefquels  il  y en  eut  un  con- 
tre Abaillard3enu4o.  où  S.  Bernard  le  convain- 
quit i enfuitc  de  quoi  il  fut  condamne.  Et  un  autre 
contre  les  Templiers.  Et  un  autre  contre  certains 
hcretiques,  appeliez  Populicains.  Il  s’en  fit  auffi 
trois  ou  quatre  Provinciaux. 

Onciles  Plufieurs  Evêques  afl'emblez  en  Concile  à Laon 
de  Laon.  dans  l’Eglife  de  S.  Vincent  , ex  communièrent 
^48*  Thibaut,  Comte  de  Blois,  <jui  avoir  caulc  de 
grands  maux  à cette  Ville  & a l’Etat,  & écrivi- 
rent à Hugues  le  Grand  de  réparer  le  tort  qu’il 
Louis  avoit  fait  au  Roy  & aux  Evêques.  Henry  Dreux , 
«i’üuuc-  Archevêque  de  Reims , & Légat  du  S.  Siégé,  en 
mec,  célébra  un  en  1131.  Charles  de  Luxembourg, 
Evêque  de  cette  Ville , y fit  auffi  des  Ordonnances 
Synodales  en  1408. 

Conciles  II  y a eu  plufieurs  Conciles  à Langres.  Le  pre- 
dcLangres.  rnier  y fut  aflemblé  en  8 y?.  & l’on  y fit  16.  Ca- 
nons, qu’on  approuva  quelques  jours  après  dans 
le  Concile  de  Savonicres.  C’étoit  dans  le  même 
tems,  que  Aufcaire,  Soudiacre  , voulut  ufurper 
Ja  Prélature  de  Langres.  En  1080.  ou  1077. 
Hugues  de  Die,  Légat  du  S.  Siège , en  célébra  un 
contre  l’inveftiture  des  biens  Ecclefiaftiqucs  par 
les  feculicrs  , fous  Grégoire  VII.  Divers  Evê-  . 
ques  de  Langres  ont  célébré  des  Synodes  , que 
l’on  voit  dans  les  V 1 1 1.  & I X.  Tomes  des  Con- 
ciles. 

Concî'e  Clément  V.  indiqua  un  Concile  General  à 
General  de  vienne,  où  l’on  devoit  décider  des  affaires  très 
XV^Oecu-  importantes.  C’eft  le  X V.  entre  les  Oecumeni- 
xnerutjuc.  quçs.  L’ouverture  s’en  fit  le  ;.  Octobre  , l’an  1311. 

Ce  Pape  y étoit  accompagné  de  joo.  Prélats  , des 
de  Patriarches  d’Alexandrie  & d'Antioche.  Philippe 
vienne,  le  Bel  y vint  auffi  avec  Ion  frère  & fes  trois  fils. 
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Clenlent  propofa  les  affaires  qu’on  y devoit  trai- 
ter , qui  croient  l’abolition  de  l’Ordre  des  Tem- 
pliers, le  partage  d’Outrcmer , la  condamnation 
de  quelques  hcrcfies  , & la  réformation  des 
mœurs.  Diverfes  opinions  naiflantes  y furent  con- 
damnées , avec  ceux  qui  les  publioient , qui  étoienc 
les  Frérots , les  Dulciniftes , les  Beguards  & les 
Beguines.  Elles  avoient  du  rapport  avec  celles  des  Sponde, 
Vaudois  & des  Albigeois , & le  propoloient  prin- 
cipalement la  ruine  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiafti- 
que.  L’Ordre  des  Templiers  y fut  fuppiimé.  Le 
Roy  de  France  avoir  fujet  de  le  plaindre  du  Pape 
Bonifacc  VIII.  Ses  procedures  contre  la  France 
furent  anéanties.  C’eft  toute  la  latisfaclion  qu’eut 
le  Roy  à ce  fujet.  On  y fit  aufli  de  nouveaux  Re- 
glemens  pour  la  réformation  des  abus  qui  s’é- 
toient  introduits  dans  l’Ordre  Ecclefiaftique , & 
pour  fa  politique  extérieure.  Ils  ont  été  la  matière 
de  l’un  des  Livres  du  Corps  du  Droit  Canonique  , 
qui  porte  le  nom  de  fon  Auteur  dans  le  Titre  de 
Clémentines  , qui  lui  a été  donné.  Ce  font  des 
Conftitutions, qui  furent  publiées  par  Jean  XXII. 
en  1317.  Le  6.  Avril  de  ma.  fut  le  jour  de  la 
derniere  Sellion  du  Concile , dont  la  durée  ne  fut 
que  de  fix  mois  & quelques  jours.  On  y réfolut 
aufTi  de  rendre  univerfellc  la  Fête  du  Corps  de 
Dieu,  qui  avoit  été  déjà  inftituée  par  Uibaiu 
IV. 

Auparavant  ce  Concile  General  de  Vienne  , on  Autres 
y en  avoit  afl'emblé  d’autres.  S.  Mammert , Evê-  Conciles  à 
que  de  Vienne,  y célébra  un  Concile  , pour  le  ré-  . ‘ns- 
tablilfemcnt  du  Jeûne  des  Rogations.  Les  Légats  4 7 4* 
du  Pape  Formole  y celcbrerent  un  autre  Concile  , js  1, 
dont  nous  avons  les  Adfes  en  quatre  Canons.  Guy 
de  Bourgogne  , Légat  du  S.  Siégé,  Archevêque  de 
cette  Ville  , y en  célébra  aulfi  un  , oùil  fit  préli-  1IrJU 
der  Geofroy  d’Angers,  Prélat  d’une  grande  fain- 
teté.  Hugues  de.  Grenoble  s’y  trouva  aufli , avec 
divers  autres  , qui  y travaillèrent  heurculement 
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pour  le  bien  & pour  la  gloire  de  l’Eglilé.  Ltr 
Traité  du  Pape  Pafchafe  I I.  avec  l’Empereur 
Henry  V.  touchant  les  inveftitures  , fut  déclaré 
nul,  Si  ce  Prince  fut  excommunié.  Le  Pape  Ge- 
lafe  II.  ayant  été  obligé  delaill'er  l’Italie  expo- 
fée  aux  fauteurs  de  l’Empereur  & de  fon  Antipape 
HI9-  Maurice  Bourdin,  vint  en  France  , où  il  tint  un- 
Concile  à Vienne  contre  les  Schématiques.  On 
m-4.  y en  célébra  un  autre  pour  le  même  lujet.  Et 
deux  autres  Conciles  Provinciaux  , qui  y furent 
faits. 

Conciles  Hervéc , Archevêque  de  Reims  , tint  un  Con- 
de  Trofly.  c;|c  ^ Trofly,  Village  du  Diocefe  de  Soifl'ons,, 
P0?'  ou  l’ Archevêque  de  Roiien  aflifta , les  Evêques 
de  Laon , de  Beauvais , de  Noyon , de  Châlons  ,, 
de  Soifl'ons , de  Cambray  , de  Meaux  , de  Senlis  , 
de  Teroüane  & d’Amiens.  Nous  en  avons  les 
Aéles  en  t y.  Chapitres,  qui  font  fort  beaux.  Ce 
même  Hervé  en  tint  un  autre  au  meme  endroit  , 
dans  lequel  il  leva  l’excommunication  ponce 
contre  le  Comte  Erlebaud,  qui  s’étoit  emparé  de 
'514.  quelques  biens  de  l’Eglife.  Un  III.  fut  tenu  au 
même  endroit , où  fut  jügé  un  différend  entre  le 
Comte  Ifaac,  & Eftienne,  Evêque  de  Cambray» 
•527.  Et  le  I V.  aufujet  d’un  autre  Comte,  qui  fit  pé- 
nitence publique  , pour  avoir  époufé  une  femme 
du  vivant  de  celle  qu’il  avoit  déjà. 

Conciles  L’an  10  iy.  fut  célébré  un  Concile  à Arras  par 
d'Arras.  Gérard , Evcque  de  Cambray  & d’Arras  ( car  ces 
deux  Villes  n’avoient  alors  qu’un  même  Evêque  ) 
M.  D«pin  contre  certaines  perfonnes , qui  introduifoient  une 
XI.  fittlt.  nouvelle  herefie,qui  ruinoit  les  Loix  de  l’Evan- 
gile & la  Difcipline  de  l’Eglife  ; & qui  faifant 
profdfion  d’une  juftice  apparente , prétendoient 
quelle  fuififoit  pour  juftificr  les  hommes,  qu’il 
. n’y  avoit  point  d’autre  Sacrement  dans  l’Eglife , 
pour  parvenir  au  falut.  Cette  herefie  y fut  con— 
«lairnée. 

’lrois  Synodes  furent  encore  faits  par  deux 
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différens  Evêques , où  ils  firent  de  fort  belles  Or- 
donnances , fçavoir  en  1490.  ijy  o.  & 1 yS8. 

Aymon , Archevêque  de  Bourges  , tint  un  Con-  Conciles 
eile  dans  cette  Ville , auquel  affluèrent  les  Evê-  deBourges, 
ques  de  Puy  en  Velay  , de  Clermont , d’Alby , de  10i<* 
Cahors  j de  Mande  , & plufieurs  autres.  On  y lut 
la  Lettre  de  Jean  XVIII.  fur  l’Apoftolat  de  S. 

Martial.  On  y chercha  les  moyens  d’arrêter  les 

guerres  particulières  ,&  de  mettre  la  paix  dans  le 
oyaume  ; & l’on  y drefl'a  îy.  ou  16.  Reglemens , 
qu’on  voit  dans  M„  Dupin  , X I.  fiecle.  Le  Cardi- 
nal Robert  , Légat , en  avoir  convoqué  un  en 
my.  Mais  les  Evêques  de  France  ayant  fujet  de 
fe  plaindre  de  fa  conduite , s’y  oppoferent , & en 
appelèrent  au  Concile  de  Latran  , que  le  Pape  In- 
nocent l 1 1.  tint  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  Car- 
dinal Romain  j Légat , en  fit  un  en  ni;,  pour  ju- 
ger des  Terres  de  Raymond  , Comte  de  Tou- 
Joufe , dans  lesquelles  fon  fils  demandoit  d’être 
rétabli.  Il  s’y  trouva  7.  Archevêques  j mais  celui 
de  Lyon  prétendant  la  Primatie  fur  celui  de  Sens , 

& celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux', 
d’Aufche  & de  Narbonne,.  Simon  de  Bria , Cardi- 
nal Légat,  tint  celui  de  1176.  pour  la  paix  de 
l'Eglife,  le  Siégé  vacant  après  la  mort  d’innocent 
V.  On  en  tint  encore  plufieurs  dans  le  XV  I I. 
fiecle  pour  la  Primatie  de  la  première  Aquitaine  , 
dont  les  Prélats  de  Bourges  étoient  en  poflefiion 
depuis  que  Charlemagne  ayant  fait  cette  Ville 
Capitale  du  Royaume  d’Aquitaine,  compofé  de 
trois  Provinces , voulut,  pour  les  mieux  lier  en- 
femble  , qu’elles  en  reffortiffent  toutes  pour  le 
fpirituel.  Les  Prélats  de  Narbonne  fccoüerent  ce 
joug  , dés  qu’il  y eut  des  Comte6  de  Touloufe. 

Celui  de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant  /quand 
la  troifiéme  Aquitaine  fut  Iaiflée  aux  Rois  d’An- 
gleterre , fous  le  titre  de  Duché  de  Guyenne  ; mais 
ceux  qui  étoient  en  poflefiion , s’y  oppoferent.  Il 
s’en  tint  encore  d’autres  au  fujet  de  cette  querelle, 
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En  14} 8.  le  Cierge  de  France  s'allembla  à Bour- 
ges , fous  Charles  V I I.  où  l’on  approuva  cette 
célébré  Conftitution  du  Concile  de  Bâle , qu’on 
ta  Prag-  appelle  la  Pragmatique  Sandion , qui  a duré  jul- 
xnatique  qu’en  iji6.  qu’elle  Fut  fup primée  par  le  Concor^ 
Sinâion.  cjac  cntre  Leon  x.  & François  I.  Le  même  Char- 
les VII.  alïêmbla  encore  deux  ans  après  le  mê- 
me Clergé  en  cette  Ville , & Eugcne  I V.  y fut  re- 
connu pour  Souverain  Pontife. 

En  1/84.  Renaud  de  Beaune  , Archevêque  de 
Bourges  j célébra  un  Concile  Provincial , pour  la 
réforme  des  mœurs  & la  Difcipline  Ecclefiaftique. 
Deux  autres  y furent  encore  aficmblez  par  deux 
Archevêques  differens  , en  xyi 6.  & 164}.  Au 
refte  celui , qu’on  appelle  le  Concile  de  Bourges  , 
ordonne  aux  Prêtres  de  fçavoir  les  Canons  Péni- 
tentiaux  , afin  d’apprendre  de  ces  réglés  faintes  la 
maniéré  d’impofer  des  fatisfadions  proportion- 
nées aux  pechez.  Ce  même  Concile  rétablie  par 
fes  Decrets  cette  fainte  coutume  de  fe  confcfltr  au 
commencement  du  Carême  , afin  de  vaquer*avec 
fruit,  durant  ce  faint  tems  , aux  œuvres  de  péni- 
tence , & de  ne  point  s’approcher  de  l’Euchariftie  , 
qu’aprés  s’y  être  bien  difpofé  par  des  mortifica- 
tions , & par  une  fatisfadion  falutaire. 

Conciles  Les  Prélats  d’Aquitaine  célébrèrent  deux  Con- 
de  Limo-  c;jes  ^ Limoges  dans  l’onzicme  fiecle.  L'un  fur 
B ’ j l’ApoftoIatdc  S.  Martial,  comme  dans  le  premier 
L i ' de  Bourge’s.  Et  fur  une  plainte  que  l’on  forma  dans 
Je  1 1.  touchant  les  abfolutions  que  les  Papes  ac- 
cordoient  à ceux  , qui  étant  excommuniez,  a- 
voient  recours  au  S.  Siégé  3 il  fut  dit  que  perfonne 
ne  pouvoir  recevoir  pénitence  ou  ablolution  du 
Pape , s’il  n’y  étoit  envoyé  par  fon  Evêque.  Beau- 
coup de  Reglemens  fe  firent  dans  ces  Conciles, 
qu’on  trouvera  dans  M.  Dupin  X I.  fiecle. 

Conciles  Le  premier  Concile  de  Roiien  fut  célébré  en 
de  Koiicn.  ^ L’Archevêque  qui  y préfida , accompagné 
de  lept  Evêques , y fit  des  Ordonoanccs  impor- 
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fàntes  & tres-utiles  aux  Peuples.  Uu  autre  en 
zoyo.  dont  nous  avons  19.  Canons.  Trois  autres  M.  DupîA 
en  106$.  en  1071.  où  il  y eut  14.  Canons , & en  xt. 
1074.  Dans  ce  dernier , l'Archevêque  de  Rouen , 
qui  y préfida  , & .excommunia  les  Prêtres  concu- 
binaires  , faillit  d’être  aflTommé  par  eux  à coups 
de  pierre.  Il  y eut  14.  Canons.  Un  aucre  Arche- 
vêque en  célébra  trois  -,  un  en  1051.  un  en  10?  1. 

& l’autre  en  10 96. 

Dans  le  1 1.  les  Prélats  approuvèrent  tout  ce 
qui  avoit  écé  réfolu  dans  le  Concile  de  Clermont 

Îour  la  Croifadc  , & y firent  8.  Ordonnances. 

)eux  autres  en  1118.  & 1119.  Aucre  en  1188. 
Guillaume  de  Flavacourc  , autre  Archevêque  , 
préfida  à celui  de  Ponceau  de  Mer  , en  1173.  pour 
ïa  Difcipline&  la  réforme  du  Clergé.  Et  le  même 
en  tint  un  autre  en  1199.  Et  fept  autres , qui  fu- 
rent célébrez  à la  fuite  par  divers  Archevêques  du 
meme  Lieu.  '-H. 

Deux  Conciles  fe  tinrent  à Château-Thierry  , Conciles 
prés  de  Reims.  L’un  en  934.  par  Artolde  , Arche-  fcea(fh*' 
vêque  de  Reims  , où  il  ordonna  Hildegairc  , Evê-  Thierry, 
que  de  Beauvais.  Et  l’autre  en  933.  où  Artaud, 
Archevêque  de  cette  Ville , préfida  , accompa-  Concile  à 
gné  de  y.  Evêques  , & où  il  excommunia  le  S-  Thierry, 
Comte  Rainolde , qui  avoit  ufurpé  des  biens  de  ÿSi% 
l’Eglife. 

Il  fe  tint  aulfi  un  Concile  à Verdun  en  947.  Concile  de 
cotnpofé  de  trois  Archevêques  , d’autant  d’Erê-  Verdun, 

Sues  & d’Abbez , où  l’Archevêché  de  Reims  fut 
onné  à Artolde. 

Il  fe  tint  enfuite  trois  Conciles  à Mouzon  pour  Conciles 
le  même  fujet  que  le  précédent , entre  Hugues  & de  Mob- 
Artolde  , prétendans  à l’Archevêché  de  Reims  : 2on* 
l’un  en  93  y.  l’autre  en  948.  & le  dernier  en  99 y. 

L’an  1 oyy.  fut  tenu  un  Concile  à Lifieux  , fous  Concile  de 
Maugier  , Archevêque  de  Rouen , qui  y fut  dé-  Dlïeux. 
pofé , accufé  d’avoir  dépouillé  fon  Eglife , d’en  M.  Dupin 
avoir  confommé  le  bien  en  de  folles  déposes  ? XL  % 
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pour  contenter  Ton  ambition , & foupçonné  etc 
crimes  infâmes , &c. 

de  Namci.  v,  Les  Cano,ns  > T”  Portcnt  le  nom  du  Concile  de 
M.  Dutin  , n”tCS  » Prctenc^u  en  8 9 j.  ne  font  qu’une  col- 
ibid.  Jedhon  de  plufieurs  Reglemens-,  tirez  de  divers 
endroits.  Le  plus  certain  dont  on  puifle  parler  , 
II17.  celui,  qui  fut  tenu  par  Hildebert , Evêque  du 
Mans,  & depuis  Archevêque  de  Tours,  pour  la 
M.  Dupin  reforme  de  l’Eglife,  principalement  touchant  les 
XU.  Jieclc.  mariages  inceftueux  , & les  fucceffions  des  parens 
dans  les  Bénéfices. 

UemXLli.  Lan  1 2.64.  Vincent  de  Pilcnes  en  célébra  auflr 
fixle.  un,  où  il  fit  9.  Reglemens  allez  beaux.  Gabriel 
de  Beauveau,  Evcque- de  cette  Ville , publia  des 
< Ordonnances  Synodales  en  164*. 

Conciles  Rodolfe  dit  le  Venerable  , Archevêque  de 
de  Rennes,  Tours  , aflembla  fes  Suffragans  à Rennes  , en- 
io^j.  pour  y regler  les  Droits  de  l’Evêque  de 
v Dol , a qui  Grégoire  VIL  avoic  envoyé  le  Pal— 
lium.  Jean  de  Montforeau  , Archevêque  de 
Tours,  tint  en  117J.  un  Concile  en  cette  Ville, 
dans  lequel  il  renouvella  les  Reglemens  contre 
ceux  qui  maltraitoient  les  Ecclefiaftiques  & les 
Moines , qui  volent  leurs  biens , en  s’emparant  des- 
biens des  Eglifes  ; & le  Decret  du  Concile  de  Châ- 
teau-Gontier  , contre  ceux  qui  dépouillent  les 
Prienrez.  Cela  eft  contenu  dans  7.  Articles  , oa 
Capitules. 

, Urbain  1 1.  retournant  à Rome  apres  h cele- 
oncile  de  bration  du  Concile  de  Clermont  , aflembla  un 
Concile  a Nîmes  en  \o$6.  dont  il  y a eu  1 6.  Ca- 
nons. Il  y donna  l’abfolution  au  Roy  Philippe  , 
qui  promit  de  quitter  Bertrade,  En  1184.  des 
Statuts  furent  faits  fous  l’Epifcopat  de  Bertrand 
de  Languifel , qui  fut  Evêque  de  Nîmes  depuis 
J an  1180.  jufqu  en  ijij.  Ce  font  proprement 
des  Inftruftions  d’un  Rituel  touchant  les  Sacre- 
roens  , les  Ceremonies  & la  Difcipline  de  i’£- 


»ü  Monde.  ïo? 

En  1077.  fous  Grégoire  Vil.  Hugues,  Eve-  Concile^ 
que  de  Die , Légat  du  S.  Sicge  en  France , tint  un  L,1)ons 
Concile  à Dijon  contre  les  Simoniaques , dont  les 
Evêques  & Ecclcfiaftiques  de  France  étoient  en 
grand  nombre. 

Il  fe  tint  quelques  Conciles  à Gharroux  , Ab-  Conciles 
baye  de  S.  Sauveur,  dans  le  Diocefedc  Poitiers, 
où  affifterent  l'Archevêque  de  Bourdeaux,&  les 
Evêques  de  Poitiers , Limoges , Perigueux  , Sain- 
tes , & d’Angoulême.  On  n’y  fie  autre  chofe , que 
de  prononcer  des  anathèmes  contre  ceux  qui  en- 
Ieveroient  les  biens  des  Eglifes  qui  receleroieut 
le  bien  des  pauvres , ou  qui  maltraitcroient  un 
Clerc  , & le  prendroient  de  force  , ne  portant 
point  d’armes , avant  qu’il  fut  jugé  par  l'on  Evê- 
que. O11  en  marque  encore  un  en  10 1 8.  un  autre 
en  1081.  & un  autre  en  1080.  celui-ci  tenu  par 
Henry  , Légat  dii  S.  Siégé  , fous  le  Pontificat 
d’Urbain  1 1. 

Burchard , Archevêque  de  Lyon , affembla  en  Concile* 
loi  y.  plufieurs  Prélats  dans  l’Eglife  de  S.  Romain  " 
d’Anfe, petite  Ville  dans  le  Lyonnois , où  ils  ac- 
commodèrent une  entreprife  faite  par  S.  Odilon 
fur  l’Evêché  de  Maçon , qui  ne  devoit  pas  être 
foufFerce , fi  l’on  ne  vouloit  renverfer  ce  qu’il  y a 
de  mieux  ordonné  dans  la  Jurifdi&ion  Ecclefia- 
ftique.  On  y régla  quelques  autres  différends.  Un 
autre  Concile  fut  tenu  en  cette  même  Ville  en 
107 y.  par  Hugues  de  Die , Légat  du  S.  Siégé,  qui 
affembla  encore  en  cette  Ville  en  11 00.  quatre  Ar- 
chevêques & huit  Evêques  , pour  y parler  de 
l’Expédition  delà  Terre  Sainte.  Ils  excommuniè- 
rent tous  ceux  qui  avoient  fait  vœu  de  fc  croifer  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuflent  mis  en  devoir  d’accom- 
plir leur  vœu.  Il  fe  tint  encore  deux  ou  trois  Sy- 
nodes Provinciaux  par  des  Archevêques  de  Lyon 
en  cette  même  Ville. 

Theoduin  & Albert , Cardinaux  , Légats  du  S.  Concile 
£icgc;  célébrèrent  en  1171.  uu  Concile  à Ayran-  clljSvraR: 
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chcs,  pour  y informer  contre  Jcs  allaffins  de  S; 
Thomas  de  Cancorberi.  Alexandre  III.  les  fol- 
licitpit  d’examiner  avec  foin  cetce  affaire  impor- 
tante. Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre,  s’y  juftifia 
Al.  Dupin  par  ferment  de  ce  crime.  II  y fut  public  ij.  Ca- 
lujitcle.  nons  confidcxables.  Deux  Evêques  de  cette  Ville 
y publièrent  des  Ordonnances  en  161  j\&  16  46. 

Concile*  Maître  Michel,  Légat  du  S.  Siégé,  allant  en 
M°nt'  Efpagne  en  119  f.  à l’occafion  d’une  irruption  que 
icr*  les  Sarazins  avoient  faite  contre  les  Chrétiens  fur 
ies  Terres  du  Roy  d’Efpagne,  qui  avoir  été  obli- 
ge de  fe  retirer  fur  celles  de  France  j tint  un  Con- 
cile des  Evêques  de  la  Province  de  Narbonne  à 
Montpellier , dans  lequel  il  renouvella  & publia 
pluficurs  Decrets  des  derniers  Conciles  &des  Pa- 
pes i & entre  autres  , fur  la  Paix  & la  Trêve, 
contre  les  voleurs  & les  pirates  ; fur  la  Jurifdiction 
Ecclefiaftique  , touchant  la  defenfe  de  faire 'des 
importions  fur  les  Eglifes , contre  les  ufuriers , 
fur  les  habits  & les  mœurs  des  Ecdcfiaftiques , 
& fur  la  frugalité  de  la  Table  des  Evêques.  Il 
laifle  à la  liberté  de  l’Archevêque  de  Naibonne  & 
des  Evêques  de  cette  Province , de  publier  des  In- 
terdits contre  les  contrcvcnans , ou  de  fnrfceir  , 
ainfî  qu’ils  jugeront  à propos , de  crainte  que  les 
heretiques  ne  prennent  occafion  d’un  Interdit  long 
& general , de  pervertir  les  Fidèles.  Pierre  de  Be- 
nevent , Légat  du  S.  Siégé , aflcmbla  en  cette  Ville 
35.  tant  Archevêques , qu’Evêques  ,plufieuts  Ab- 
bez  & Barons , ou  après  avoir  donné  des  éloges  au 
Comte  de  Montfort , pour  la  defenfe  de  l’Eglife 
contre  les  Albigeois,  on  l’inveftit  des  Terres  du 
Comte  de  Touloufe,  partifan  de  ces  heretiques. 

II.  'Dupin  On  y fit  46.  beaux  Reglemens.  Honoré  III. 

U.ficclt.  commit  l’Archevêque  de  Narbonne  , en  1114. 

pour  faire  la  Paix  de  Raymond  de  Touloufe.  E« 
ce  Prélat  ayant  aflcmblé  un  Concile  en  cette  an- 
née , il  y reçut  les  fermens  de  ce  Comte  & des  Bâ- 
tons , par  lequel  ils  s’engagoient  de  rendre  le  Païs 
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fournis  à l’Eglife  Romaine, de reftituer  aux  Ec-  AL  Dm/»»» 
clefiaftiqucs  leurs  revenus  , de  faire  faire  juftice 
aux  heretiques  , & de  les  exterminer  dans  tout 
leur  Païs , &c.  Jacques , Archevêque  de  Nar- 
bonne , renouvclla  dans  un  Synode , tenu  à Mont-  n/8. 
pellier,  plufieurs  Reglemens,  qu’on  voit  dansM. 

Dupin , ibid. 

Il  s’en  eft  fait  encore  plufieurs  autres  en  divers 
tems  depuis. 

Innocent  III.  ayant  écrit  à Pierre  de  Corbcil , Conciles 
Archevêque  de  Sens , & à les  SufFragans , contre  Melun, 
le  Roy  Philippe  Augufte  , qu’il  foupçonnoit  de 
donner  du  fecours  à fon  fils  Loiiis. , qu’il  a voie  ex- 
communie, parce  qu’il  faifoit  la  guerre  à Jean, 

Roy  d’Angleterre,  quoi  qu’il  fe  fut  Croile  pour  la 
Terre  Sainte} ils  s’afiemblcrent  à Melun  , pour  1116. 
faire  réponfe  au  Pape , & firent  en  même  tems  des  Du  fut 

Reglemens  pour  la  Difcipline  Ecclefialtique.  En  * **'• 
3131.  il  s’en  tint  encore  un  , où  l’on  obligea  le 
Comte  Raymond  à faire  des  Loix  contre  les  Al- 
bigeois , qui  furent  dreffées ^par  l’Archevêque  de 
Touloufe,  en  1 133.  & publiées  par  ce  Comte.  Ce 

3ui  acheva  d’abatre  ces  heretiques  , qui  furent 
epuis  abandonnez  aux  Inquifitcurs , qui  achevé- 
xcnc  de  détruire  les  reftes  malheureux  de  ces  he- 
retiques. 

En  1300.  Eftienne  Becard  , Archevêque  de 
Sens,  & les  Evêques  de  fa  Province  , aflémblcz  en 
cette  Ville  de  Melun,  y publièrent  quelques  Dé- 
crétales des  Papes,  touchant  les  Juges  déléguez 
par  le  S.  Siégé  , & leuts  Commifi’aires  , touchant 
les  heretiques  & les  excommuniez  ; & un  Decret 
de  Simon  , Légat  du  S.  Siégé  dans  le  Concile  de 
Bourges,  contre  ceux  qui  empêchent  l'exécution 
des  Jugemens  Ecclefiaftiques. 

On  célébra  un  Concile  à Lavaur  , Ville  de  Lan-  Conciles 
guedoc,  fuffragant  de  Touloufe,  en  1113.  contre  deLivaur, 
Pierre  , Roy  d’Arragon,  qui  avoir  pris  le  parti 
jjes  heretiques  Albigeois.  Ou  y en  tint  encore  uq 
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autre  en  1368.  fui  van  t l’ordre  d’Urbain  V.  paT 
Pierre  de  Juge,  Archevêque  de  Narbonne  i com- 
posé des  Prélats  des  Provinces  de  Narbonne  , de 
Touloufe  & d’Àufche;où  on  publia  & approuva 
un  Recueil  très  ample  de  Reglemcns  Ecclefiafti- 
ques  , diviiezen  133.  Articles. 

L’an  njr.  François  Caflardi,  Archevêque  <fe 
Tours, & les  Prélats  de  la  Province  , affemblez 
dans  un  Concile  à, Château-Gonthier , Ville  du 
Diocefc  d’Angers,  voulant  remedier  à quelques 
abus  qui  ètoienr  dans  leur  Province,  firent  37. 
j}.  t.  Rcgiemens  fort  beaux.  Il  s'en  tint  encore  deux  ; 

fçavoir  un  en  1133.  & un  en  113  £.  fous  Grégoire 
1 X.  Et  un  en  1 z yj.  fous  Innocent  I V.  Vincent 
de  Pilcnes,  Archevêque  de  Tours, en  tint  auflî 
un  en  iz  6 8,  dans  lequel  il  renouvella  les  Loix  de 
plufîeurs  Conciles  prccédens  , contre  ceux  qui 
s’emparent  des  biens  d’Eglife  , qui  empêchent 
l’exercice  delà  Jurifdiélion  Ecclefiaftique  , & qui 
demeurent  excommuniez  plus  d’un  an  ; pour  em- 
pêcher que  l’on  dépouille  les  Prieurez  vacans  ; 
que  les  Moines  ne  mettent  des  dépôts  hors  de  leur 
Monaflere;  touchant  les  habits  que  doivent  por- 
ter les  Archidiacres  & les  Doyens , & touchant  le 
pouvoir  des  Evêques  d’abfoudrc  des  excommuni- 
cations. Pierre  Frérot  , aulfi  Archevêque  de 
Tours,  en  tînt  aulfi  un  en  1356.  dans  lequel  il 
publia  des  Reglcmens  prelque  comme  ceux  ci-dc- 
vaut , partagez  en  n.  Capitules. 

En  1242.  Ivthelius  de  Mayenne,  Archevêque 
Conciie  de  de  Tours , tint  un  Concile  à Laval , dans  le  Dio- 


M. 

14.  jieile. 


Laval, 

Tdcm  11, 
ficelé. 
Conciles 
deCognac, 

J Ij  8. 


cefedu  Mans , dans  lequel  il  renouvella  les  Statuts- 
touchant  les  habits  & la  Difcipline  Monaftique  » 
iceux  contenus  en  9 . Canons. 

Il  a été  tenu  trois  Conciles  à Cognac , Ville  de 
France,  en  Angoumois.  Le  premier  , par  Gérard  y 
Archevêque  de  Bourdeaux,  clans  lequel  il  publia 
3*>.Reglemensfort  beaux.  Le  1 1.  par  Pierre  Rof- 
çidavaJlc , Archevêque  de  Bourdeaux , en  1260» 
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«fans  lequel  19.  Reglemeus  furent  encore  publiez  j M.  DubJtt 
qui  eft  un  renouvellement  de  Conftiiutions  de 
Conciles  précédens  touchant  les  Dîmes  & Nova- 
les.  Et  le  1 I I.  tenu  en  1261.  par  le  même  Arche- 
vêque, dans  lequel  il  ordonna  encore  l'ept  autres 
Confticutions. 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifoient  un  fi  grand 
progrès  dans  le  Languedoc  , fur  la  fin  du  X 1 1, 
fîecle , que  les  Prélats , pour  y remedier , celebre- 
rent  divers  Conciles  ; & en  1 17  6.  iis  s’ademblerent  Conciles 
à Alby  , Ville  du  haut  Languedoc  , fufKagant  de  d’Alby. 
Bourges  , où  ils  furent  condamnez.  En  123-4. 

Zoen  , Evêque  d'Avignon  , & Légat  du  S.  Siégé  , 
y aflembla  les  Evêques  des  Métropoles  de  Nar- 
bonne , de  Bourges  Si  de  Bourdcaux , & y firent  M.  Dupiui 
cufomble  divers  Reglemens  contre  les  mêmes  hé- 
rétiques. 

Gÿard  de  Maîcmort , Aschevêque  de  Bour- 
deau*, préfida  au  Concile  de  Ruflec , Ville  du  Conciles 
Dioccfe  de  Poitiers , qui  y fut  tenu  en  12  j 8-.  pour  deRuf&c, 
foutenir  les  Droits  de  l'Egide.  On  y fit  dix  Capi- 
tules , concernant  ces  chofes.  Bertrand  de  Couth  , 
qui  fut  depuis  Clement  V.  préfida  à un  autre  Con- 
cile , célébré  en  1304.  Et  Arnaud  de  Canteloup  % 
Archevêque  de  Bourdeaux  , tint  un  Concile  en  ce 
même  Lieu  , en  1317.  dans  lequel  il  publia  un  In- 
terdit contre  tous  les  Lieux  , où  les  Juges  féculiers 
retiendroiènt  des  Clercs  prifonniers , & ordonna 
que  les  Clercs  pourroient  poftuler  gratuitement 
pour  les  Egüfes , ou  pour  les  perfonnes  Ecclcfiafli- 
quesdans  le  For  féculier. 

Il  y a eu  trois  ou  quatre  Conciles  tenus  à Sau-  Concifi* 
mur,  Ville  d’Anjou.  Pierre  de  Lambale,  Arche- desaumuc. 
vêque  de  Tours  , après  avoir  fait  la  vifite  de  la 
Province, en  affemblaun  en  cette  Ville  en  11/3. 
pour  réformer  les  défordres  & les  abus  qu’il  avoit 
remarquez  pendant  le  cours  de  fa  vifite.  Il  y fit  3 i.  Dupin 

Reglemens  très  utiles.  13  .fiecle. 

Jean  4e  Montforeau,  Archevêque  de  Tours,  en, 
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tint  encore  un  en  117  6.  dans  lequel  il  publia  14; 
Articles  fur  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  & Mona- 
ftique.  Ht  en  1154.  Arnaud  de  Montbazon , Ar- 
chevêque dudit  Lieu,  en  tint  encore  un  , dans  le- 
bnf  in  quel  il  publia  y,  Reglemens.  On  en  tint  encore  un 
»»/<».  en  ijij.  fous  GcofFioy  de  Tours , accompagne 
’ des  Evêques  & des  Abbez  de  fa  Province , où  on 
publia  4.  Canons  très  beaux. 

Concile  île  En  1171.  il  fut  afl'emblé  un  Concile  à S.  Quen- 
Æ.Qnentin.  tjn  par  PEvcque  de  SoilTons.  On  y fit  quelques 
I2-71-  Reglemens  touchant  les  Privilèges  des  Eglilcs  &c 
Utm'  des  Ecclefiaftiqucs. 

Concile  de  j]  s’cn  tjnt  aufft  un  a Langeis , Diocefe  d’ An- 
*‘an®cls‘  gers,  en  1178.  dans  lequel  furent  publiez  16.  Ar- 
ticles par  l’Archevêque  de  Tours. 

Synode  Je  Guillaume  Bonnet , Evêque  de  Bayeux , alTcm- 
Bayeux.  bla  , vers  l’an  1300.  un  Synode,  où  il  publia  des 
Conftitutions  Synodales, qui  font  des inftrijêlions 
pour  les  Prêtres , contenues  en  113.  Chapitres. 
Conciles  II  y eut  encore  des  Conciles  à Aufcheen  1300. 
d Aufche.  où  furent  faits  des  Reglemens , concernant  parti- 
culièrement les  Bénéfices  & les  Beneficiers , conte- 
nus dans  13.  Chapitres.  Ce  fut  daus  le  premier. 
Dans  le  1 1.  publié  par  Amance  , Archevêque 
d’Aufche,  accompagné  des  Evcques  de  fa  Pro- 
vince , il  en  fut  publié  fix  , en  1308.  Guillaume  de 
Ï316.  Flavacourt  , autre  Archevêque  d’Aufche,  tint 
encore  un  Concile  des  Evêques  de  fa  Province  à 
AL  Dupin  Marfiac  , Lieu  de  fon  Diocefc , dans  lequel  il  pu- 
*4 .fitcle,  bîia  j 6.  Conftitutions. 

Le  dernier  Concile  tenu  en  France  , fut  en  iy  10. 
par  l’autoritc  de  Loiiis  X Ii.  contre  lesentreprifes 
Jules  II.  du  Pape. 

Et  voila  comme  l’Eglife  Gallicane  s’eft  plu- 
fieurs  fois  aflcmblée  en  France  de  fon  autorité  , 
joiiillant  de  fes  Droits,  Privilèges , Libertcz  & 
Immunitez , comme  il  fc  voit  par  l’Hiftoire  an- 
cienne. 

Le  Concile  de  Trente , dont  nous  parlerons  cm 
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Ton  lieu , qui  eft  le  dernier  Oecuménique , tenu 
fous  divers  Papes  , depuis  ifif.  jufqu’en  i/6$. 
n’eft  pas  reçu  en  France  pour  la  Difcipline,  mais 
feulement  pour  les  articles  de  Foy. 

Toutes  ces  chofes  concourent  à nous  faire  voir 
que  les  Rois  de  cette  Monarchie , depuis  Clovis, 
qui  a introduit  le  Chriftianifmc  , ont  toujours 
apporté  tous  les  foins  imaginables , pour  Conlerver 
la  Foy  dans  fa  pureté  ,&  ont  toujours  travaillé , 
pour  empêcher  que  l’hcrcfie  ne  vînt  à fe  glifl'er 
dans  leurs  Etats.  Mais  Dieu  permit  que  Calvin 
fût  l’inftrumcnt  du  Démon,  pour  l’y  introduire  ; 
& elle  fut  nommée  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée , s’étant  féparèe  de  la  Communion  avec  la 
Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine, 
fous  le  faux  prétexte  d’une  Reformation  dans  la 
Foy  & dans  les  moeurs , qui  ne  peut  être  traitée  que 
d’une  défertiop  véritable,  Se  d’une  révolte  contre 
l’Eglifc,  Ce  qui  arriva  fous  le  Règne  de  François 
1 1.  auquel  tems  Servct  , Théodore  de  Bcze , 
Pierre  Martyr , Pcrroçely , Zamalicl , & plufieurs 
autres  Se&aircs  dg  Calvin , fe  révcillcrenf,  fai- 
fant  des  Alljemblées , des  Ligues  offènfives  & dé- 
fçnfives  , tant  dedans,  que  dehors  le  Royaume, 
prirent  les  armes , fous  les  Enfeignes  d’Antoine  de 
Bourbon  & du  Prince  de  Condé  , qui  étoient  infe» 
êtez  de  cette  herefie , & allèrent  chercher  le  Roy 
pjtés  d’Amboife  , où  ils  furent  défaits , & leurs 
Chefs  pris  §e  exécutez.  Enfuite  de  quoi , il  y eut 
des  Edits  fynglang  contre  eux , & par  lcfquels  on 
lçur  défendit  de  plus  faire  de  Prêches.  Mais  des 
nouveaux  Miu'ùrcs , envoyez  de  Genève  en  Fran- 
ce , fçurent  h bien  ménager  les  occafions , qu’ils 
gagnèrent  une  partie  de  Ja  Noblelfe  Françoifcj 
laquelle  ayant  goûté  la  Doûrine  de  Calvin,  fe 
l^ilfa  aller  à la  yolonté  de  ces  impies  : Et  fous  le 
Régné  de  Charles  I X.  s’étant  rendus  puiflans, 
ils  prêchèrent  publiquement  leurs  erreurs  j & avec 
Jç  (ecoufs  des  Anglois  Se  des  Allemands , fîrçnt  de 
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Î grandes  violences.  Ce  qui  obligea  la  Reine  Mere  1 
eur  accorder  un  Colloque  , qui  fut  faic  à Poifl'y. 
Enfuite  de  quoi , fut  rendu  l’Edit  du  mois  de  Jan- 
vier , li  funelte  à la  France  , & lî  favorable  jour 
eux.,  que  fe  voyant  en  pleine  liberté  de  profelTer 
leur  nouvelle  DoCtrine  , ils  s’autoriferent  telle- 
ment en  France , qu’ils  commencèrent  à exercer 
toutes  fortes  d’hoftilitcz  &.  d’aCtions  déteftables. 
De  telle  forte  qu’aprés  beaucoup  de  guerres  faites 
fous  Charles  I X.  Henry  1 1 1.  & Henry  I V. 
ces  Rois  fc  virent  obligez  , pour  appaifer  les  fedi- 
tions , & acheter  la  Paix  & le  repos  du  Royaume, 
de  les  fouffrir  faire  l’exercice  de  leur  Religion  ; & 
ce  par  des  Edits  de  pacification  , & principalement 
par  celui  de  Nantes,  du  mois  d’ Avril  i/$8.  Ce 
que  nous  allons  expliquer  plus  au  long. 

D<ivltj,de  cette  Religion  Prétcndiie  Réformée,  donc 
l'Europe , l’exercice  étoit  permis  en  France  par  les  Edits  du 
der.  Edit.  Roy,  n’eft  point  conforme  à celle  que  plufieurs 
Villes  & Etats  d’Allemagne  ,&  autres , ont  reçue 
par  l’Innovation  & les  Prédications  de  Martin 
Luther,  qui  commencèrent  en  Saxe  en  ijt  9.  Le 
Règne  de  François  I.  qui  commença  en  ip  j.  vit 
paroître  en  France  les  premières  étincelles  de  ce 
feu  , après  la  publication  du  Livre , compoié  par 
Calvin , fous  le  titre  d’Inftitution  de  la  Religion 
Chrétienne  , qu’il  dédia  à ce  Roy  en  i_f 3 6 . Et 
quelque  tems  auparavant , en  certains  endroits  du 
Royaume  , cette  nouvelle  Réformation  de  la  Do- 
ctrine reçue  dans  l’Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine , avoir  trouvé  des  feCtateurs , & 
avoit  été  préchée  publiquement.  A ces  commen- 
ccmens , qui  pouvoienc  être  fuivis  d’une  plus  lon- 
gue durée  ; & pour  les  troubles , qu’ont  accoutu- 
mé d’amener  avec  foi  les  nouveautez  & les  chàn- 
gemens  de  Religion  , les  Magiftrats  des  Lieux  , 
autorifez  des  Eciics  du  Prince  , employèrent  le  fer 
& le  feu.  Calvin  fe  retira  dans  Genève  , où  il  fuc 
fait  Miniftrcrdepuis  lequel  tems,  l’état  de  cette 
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Ville  a été  tel  qu’on  le  voit  aujourdhui. 

Sur  la  fin  du  Régné  de  François  I.  les  habitans 
de  Merindol  & de  Cabrieres  , en  Provence  , furent 
traitez  rigoureufement  pour  le  fait  de  la  Religion, 
comme  nous  avons  vit  ; & (bus  le  Régné  d’Henry 
1 1.  la  Ville  de  Paris  s’étant  remplie  de  cette  nou- 
velle créance  , quelques  Confeillers  du  Parlement 
y ayant  adhéré  , St  die  leur  fentiment  en  préfence 
du  Roy  , qui  y étoit  entré  exprès  un  jour  de  Mer- 
curiale, Anne  du  Bourg , entre  autres,  qui  étoit 
Confciiler  Clerc , ayant  perfifté  en  fa  première  dé- 
claration , fut  bt  ülé  publiquement  en  1579. 

La  Confeffion  des  Edifies  prétendues  Réfor- 
mées de  France  fut  prefentée  à François  1 1.  en 
J779.  à Amboife  ,&  à Charles  IX.  a Poifly  ; & 
Fexercice  libre  de  leur  Religion  fut  toléré  dans  le 
Royaume  , faits  recevoir  les  autres  Dodrines , & 
les  autres  créances , reçues  & prêchécs  en  Alle- 
magne, & ailleurs.  La  Ville  de  Genève  vit  fous 
la  même  Confcfiion , avec  les  Suifies , la  Hollande, 
St  autres.. 

Après  la  mort  d’Henry  1 1.  & de  François  II. 
St  au  commencement  du  Rcgnedc  Charles  IX. 
rendu  cet  Edit  de  Janvier  , qui  permit  le  libre 
exercice  de  Religion  prétendue  Réformée  hors 
des  Villes  clofes  du  Royaume,  Et  cet  Edit  ne  put 

Sas  fubfifter , à caufe  des  fadions  & des  haines 
e la  Maifon  de  Guife  contre  celle  de  Bourbon  : 
De  forte  que  plufieurs  guerres  furent  renouvellées 
en  divers  tems  ,aufquelles  on  ne  put  pas  remédier. 
Louis , Prince  de  Condé  , & le  Comte  de  Coligny  , 
Amiral  de  France , ayant  embrafl'é  le  parti  de  la 
Religion , s’en  rendirent  Chefs.  Ce  cjui  fut  fuivi 
.de  plufieurs  combats , & de  quantité  d’Edits  de 
Paix  , és  années  ijéi.  1767.  1768.  1770  & 
* 1777.  Le  dernier  Edit  de  Pacification , en  1798, 
fous  Henry  I V.  qui  s’étoit  converti  dés  l’an  179 5. 
fervit  de  fondement  aux  Edits  & Déclarations  , 
feics  par  Louis  XIII,  qui  le  confirma  à ion  ave- 
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ncment  à la  Couronne.  Mais  depuis,  ayant  été 
mécontent  de  leur  peu  de  foumirfion  & d’obéïf- 
fance  , il  leur  fit  la  guerre  quelques  années , réta- 
blit la  Religion  Catholique  en  Bearn  , & les  rangea 
dans  leur  devoir. 

Les  Edits  de  Paix  dès  années  1611.  1616.  Si 
1619.  qui  furent  une  grâce  accordée  par  Loiiis 
XI 1 1.  à fes  Sujets  foulevcz  & fouftraits  de  fon 
obcïflàncc , font  confirmatifs  de  celui  de  Nantes 
de  ijÿS.quieft  la  loy  & la  réglé  de  tous  les  diffé- 
rends fur  l’exercice  même  delà  Religion  Catholi- 
que ,’  és  Villes  où  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Réformée  peuvent  avoir  entrepris  fur  lesEccIe- 
fiaftiques , quoi  que  dans  les  guerres , dont  nous 
avons  parle,  toutes  les  Villes , ci-devant  ternies 
par  eux , ayant  été  réduites  à robéïflance  du  Roy, 
même  après  la  prifedela  Rochelle,  ils  ne  foienc 
plus  en  état  de  le  pouvoir  faire , la  Religion  Ca- 
tholique & les  Evêques  ayant  été  rétablis  és  en- 
droits , où  ils  ne  joüifloieht  pas  auparavant  de  leurs 
revenus. 

Il  n'étoit  point  permis  à ceux  de  cette  Religion 
de  s'afleiübler  dans  ce  Royaume  par  Députez  de 
toutes  les  Egjifcs  prétendues  Reformées  , qui  font 
dans  les  Provinces , comme  ils  ont  fait  autrefois 
avec  la  permiflïon  du  Roy  } & ce  à caufc  des  fuites 
de  telles  Aflemblécs  generales  , qui  prenoient  des 
délibérations , contre  les  intentions  & le  fcrvice  du 
Roy  ,au  préjudice  de  l’obéiffance  qui  luieftdûë  ; 
mais  feulement  de  les  tenir  en  forme  de  Synodes,' 
pour  y traiter  de  leur  Difcipline , & faire  des  Rc- 
glemens  pour  les  Miniftres  Prédieans  en  différens 
Lieux  , avec  l’afllftancc  des  Coinmiflaires  , qu’il 
plaît  au  Roy  de  commettre.  Ce  qui  regarde  l’ctac 
préfent  de  la  R . P.  R-  en  France  , & l’heureufe 
tranquillité , dont  ce  puilTant  Royaume  joiiic  à 
prefent , exempt  de  tous  troubles , dont  il  a cté 
tant  tourmenté , fous  le  prétexte  de  l’une  & de 
l’autre  Religion. 

0 vv 
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Il  y a Certaines  Provinces  en  France , dans  lef- 
quclles  il  y avoir  plus  grand  nombre  de  Calvini- 
stes j qu’en  d’autres  ; comme  en  Languedoc  , dans 
le  Dauphiné , en  Guyenne , dans  le  Pais  de  Bearn  , 
dans  le  Poitou , le  Pais  d’ Auinis , & dans  la  Nor-« 
mandie  : & par  confisquent , plulieurs  Villes, où  le 
nombre  des  Catholiques  étoit  moindre  ; comme 
à Montauban , à Ccvennes,au  Vivarés , à Caftres , 
IShmcs  , Uzés  , Sommieres,  Millaud  en  Roiicr- 
gue,  la  Rochelle.,  S.  Jean  d’Angely , Loudun  , 
Touars , & autres.  Le  refte  des  Villes  de  France 
furpafl'oit  le  refte  en  nombre  des  Catholiques  , 
ou  il  y pouvoir  être  à peu  prés  égal  ; comme  à 
Montpellier  en  Languedoc , & à Metz  : dans  lef- 
quclles  Villes  l’exercice  étoit  permis  ,'ainfiqu’à 
Grenoble , Montelimarr , & autres  lieux  du  Dau- 

5 liiné  , & dans  les  autres  Villes,  que  nous  venons 
e nommer  ; aufquelles  on  peut  ajouter  celles  de 
Sancerre  , Saumur  , & Châtelleraud  en  Poitou  , 
Romans  en  Dauphiné , & Aiguemortes  en  Lan- 
guedoc. Et  pour  le  Furplus  du  Royaume  , & Pro- 
vinces de  Picardie  , Champagne  , Bretagne, 
Bourgogne  , Auvergne  , Roiiergue  , Limofin  * 
Berry  , Bourbonnois  , Angoumois  , & dans  la 
Provence,  il  y avoir  peu  de  Calviuiftes  ; & le» 
habitans , q.ui  en  faifoient  profeflion  dans  les  Villes 
de  Paris, de  Calais , Gergeau , Orléans,  Blois, 
Tours,  Bourges,  Rouen,  Caen,  Dieppe,  Poi- 
tiers , Angers  , Agen  , Lyon , Beziers  , & autres 
Villes  de  France,  qui  Four  de  quelque  confidéra- 
jtion  , en  avoient  l’exercice  , ou  dans  les  Faux- 
bourgs  , ou  dans  des  lieux  voifins.  Et  pour  entrer 
dans  le  detail  des  Provinces  & des  Villes  , où  il  y 
a voit  plus  grand  nombre  de  Calviniftes , & cel- 
• les,  où  les  Catholiques  prcvaloient  ; voyons  co 
qui  Fuit , Sc  les  changemens  cjui  y Fout  arrivez. 

La  Religion  prétendue  Reformée  fut  reçue  en 
Languedoc  auparavant  que  dans  le?  autres  Pro- 
vinces de  France  , priadp$!eni$tt  au  Pais  de  Yi- 
Jomt  l.  K 
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varez , fuivant  les  Mémoires  hiftoriques  dreilèz 
fur  ce  fujet.  Il  y a pluficurs  Villes , donc  tous  les 
habitans  étoient  Catnoliques  , fçavoir  Touloufe, 
Carcaflone  , Narbonne  , Alby  , & autres  j du. 
moins  la  plus  grande  partie  : Pluficurs  , où  ceux 
de  la  Religion  prétendiie  Réformée  prévaloienc 
en  nombre  ; comme  Caftrcs  , Nîmes , Uzés , An» 
duze , Sauve , S.  Hypolite  , Capitale  de  Cevennes  , 
toute  peuplée  de  Calviniftes  , & où  ceux  de  la  Re» 
ligion  Catholique  étoient  en  fi  petit  nombre , que 
fouvent  le  Curé , dans  fon  Prône , ne  pouvoit  dire  ; 
Mes  Frères  : comme  encore  le  Vivarcz  , le  Gc- 
vaudan , & le  haut  Languedoc , où  nous  pouvons 
dire  qu’étoit  le  centre  de  l’hcrcfie.  L’exercice  de 
la  R.  P.  R.  ètoit  toléré  en  tout  ce  Païs , de  mlmç 
^u’à  Montpellier , où  les  Religionaires  ctoient  en 
grand  nombre.  Mais  il  y en  avoit  peu  à Beziers  , 
où  l’exercice  étoit  hors  la  Ville. 

Quoi  que  la  Religion  Calvinifte  fut  dans  fon 
fort  en  cette  Province , elle  n’avoit  pas  laiffé  de 
recevoir  de  grandes  atteintes  depuis  trois  ouqua» 
trc  ans,  & d’y  fouffrir  de  grandes  converüons. 
Mais  depuis  le  mois  de  Septembre , elle  eft  prefque 
toute  convertie. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du  1 6r 
Novembre  1681.  l’exercice  de  la  R,  P.  R.  dans  la 
Ville  de  Montpellier  avoit  éré  défendu , & or» 
donné  que  le  Temple  qui  y étoit , feroit  rafé  juf- 
_ qu’aux  fondemens  ; parce  qu’au  préjudice  de  la 
^Déclaration  donnée  en  1680.  les  Rcligionnaircs 
avoient  reçu  à leur  Prêche, & à leur  Cene,une  per- 
fonne , qui  avoit  fait  profeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholique. L’exécution  de  cet  Arrêt  ayant  été  dif- 
férée, M.  le  Duc  de  Noailles  en  fut  chargé  par 
pn  ordre  qu’il  reçut  de  fa  Majefté  le  1,  Décembre  ; 

ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Cette  Ville  eft 
à prêtent  toute  convertie. 

Les  PP.  Capucins , qui  avoient  fait  une  Million 
à Lunel,  yille  du  Pioçcfç  dp  Montpellier , l’année 
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brécédente , y firent  des  converfions  confidéra- 
bles,  du  nombre  dcfquelles  Te  trouvèrent  des  Ma- 
. giftrats  de  la  Ville.  Mais  les  chofcs  ont  été  bien 
plus  loin  depuis  ce  teras-là,n’y  reliant  plus  de 
Religionnaires. 

Les  Calviniftes  étoient  en  alTez  grand  nombre  Dauphiné, 
en  certaines  Villes  du  Dauphiné  j comme  dans  le 
-X)ioccfe  de  Die,  en  fa  Ville  Capitale  , & en  plu- 
sieurs lieux  , où  l’exercice  écoit  libre  , de  même 
«pie  dans  Grenoble,  & à Montelimart.  Ils  étoienc 
en  petit  nombre  à Valence , & dans  les  Dioccfes 
de  Gap  & d’Embrun  , où  l’exercice  s’en  faifoic 
neanmoins.  Les  deux  tiers  des  Vallées  de  Brian- 
çonndis  étoient  Catholiques  ; mais  ceux  de  la 
Vallée  de  Pragelas  étoient  quafi  tous  de  la  Reli- 

Î;ion  prétendue  Réformée  , de  même  qu’en  la  Val- 
ce  de  Bordeaux  , &au  Bailliage  des  Baronies. 

Quant  à l’état  du  Dauphine#  cette  Province, 
par  la  proximité  du  Vivarez  & du  Languedoc , 
ayant  toujours  été  le  theatre  de  la  guerre,  pen- 
dant les  troubles  que  les  Prétendus  Réformez  ex- 
citèrent dans  le  Royaume,  la  Ville  de  Monteli- 
marc  fut  regardée  deflors  par  les  Chefs  les  plus 
puiflans  du  parti , comme  le  lieu  qu’ils  jugeoient 
îc  plus  propre  pour  le  maintenir.  Ce  fut  dans  cec 
efprit  , que  M.  le  Connétable  de  Lefdiguieres  , 
après  s’en  être  rendu  le  Maître , trouvant  dans 
cette  Place  , qu’il  appelloit  communément  for» 

.Boulévart  de  la  Plaine , tout  ce  qui  pouvoir  fa- 
ciliter l’exécution  de  fes  defleins  , y avoit  fait  bâ- 
tir un  Temple  en  i j qu’il  fonda  de  vingt-qua- 
tre mille  livres.  Les  Particuliers  , fuivant  foa 
exemple  , contribuèrent  chacun  à l’envy  , à le 
rendre  un  des  plus  beaux  & des  plus  confiaérables 
de  la  Province,  Il  a fubfifté  dans  tout  fon 
éclat  pendant  prés  d’un  fiecle.  Le  tems  de  fit 
chute  écoit  arrivé  ; & Dieu  l’avoit  réfervé  aui 
glorieux  Régné  de  Louis  le  Grand  , qui  ne  goûta 
jamais  un  plus  doux  triomphe  , que  lors  qu’i| 
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le  remporte  fur  les  ennemis  de  la’  Religion. 

Or.  ce  qui  a donné  lieu  à la  démolition  dt» 
Temple',  le  Sieur  Chirou,qui  en  écoit  le  Mini—  • 
fîre,  ayant  reçu  à fa  Communion  une  Relapfe 
contre  les  Ordonnances  , fut  obligé , avec  tout  le 
Confifioire , de  répondre  au  Procès  qui  lui  fut 
intenté  au  Parlement  de  Grenoble.  Les  défenlès 
des  Prétendus  Réformez  furent  écoutées.  On 
examina  les  Ordonnances.  Enfin  le  iz.  juillec 
Ï684.  ce  Parlement  donna  Arrêt  , portant  que 
l'exercise  de  la  Religion  prétendue  Reformée  lé- 
j:oit  pour  toujours  interdit  dans  la  Ville  de  Mon— 
telimart , le  Temple  rafé  ; & qu’au  milieu[de  fa 
place  , il  feroit  élevée  une  Croix  de  pierre  iur  un 
pied  d’eltal , pour  y demeurer  à perpétuité , le 
Miniftrc  Chirou  £c  la  Relapfe , condamnez  au 
bannificmenr.  Les  Prétendus  Réformez  furent 
obligez  d’abatre  eux-mêmes  le  Temple:  Et  com- 
me les  fondemens , qui  en  reftoient , leur  Iaifloient 
quelque  efperance  de  le  revoir  un  jour  fur  pied  , 
il  leur  fut  ordonné  par  un  fécond  Arrêt , d’arra- 
cher les  fondations  des  murailles  du  Temple,  8c 
d’en  porter  les  matériaux  hors  la  Ville.  Ce  qui 
ayant  été  fait,  il  fut  clevé  une  Croix  au  milieu 
de  la  place,  oft  l’on  avoit  abatu  le  Temple  , qui 
fut  un  monument  éternel  de  la  victoire  qu’elle  a 
remportée  fur  l’bercfie. 

Il  y a eu  une  converfion  de  plus  de  dix  mille 
perfonnes  , depuis  deux  ans , dans  les  Diocefes  de 
Valence  & de  Die  ; & dans  les  autres  Diocefes  de 
cette  Province , il  s’en  voit  tous  les  jours  : Mais 
celle  de  Die  principalement , où  l’hercfic  avoir 
toujours  le  plus  triomphé , ne  voit  plus  dans  fon 
enceinte  aucun  Religionnaire  depuis  le  mois  de 
Septembre  dernier  , bien  qu’jl  y en  eut  huit 
mille. 

Cap.  Les  Villes  de  Gap  & de  Montelimart , dont  jç 
Monteii-Wiens  de  parler , fe  îeqt  a.üQx  rendues  en  Çprps  de 
«'‘“s  Communauté. 
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î,a  Ville  de  Romans  n’en  a plus  , ni  quantité  de  Roman», 
fcourgs  , où  il  n’y  avoir  aucuns  Catholiques. 

Qui  n’auroic  de  l'étonnement  de  voir  les  Val-  Vallées  de 
lées  de  Briançonnois  , celles  de  Pragelas  , de  Briançon, 
Queyras  & de  Cefanne , où  à peine  on  pouvoit 
trouver  trois  ou  quatre  Maifons  Catholiques , 
l'être  toutes  aujourd’hui  j d’y  voir  triompher  la 
véritable  Religion , apres  qu’elle  en  a été  bannie 
pendant  un  fieclc  ! Quinze  mille  perfonnes  y ont 
fait  leur  abjuration  en  moins  de  huit  jours.  Mon- 
iteur l'Evêque  de  Grenoble , qui  a un  2ele  incom- 
parable pour  la  Religion  , avoit  jetté , il  y a trois 
ou  quatre  ans , les  fondemens  de  Ces  converfions , 
foutenu  d’une  Compagnie  de  la.  Propagation  de  la 
Foy,&de  quelques  Miflionaircs  de^Jefuites , & 
avoit  porté  fept  ou  huit  cens  perfonnes  à rentrer 
dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Le  Bailliage  d’Embruiï  a fuivi  cet  exemple.  Imbrtm. 

Il  y avoit  à Bordeaux  en  Guyenne,  pluficurs  Guyenne, 
habitans  de  cette  même  Religion  > & qui  en  avoienc 
l’exercice  libre  hors  la  Ville  j mais  fort  peu  en 
tout  le  refte  du  Pais , fi  ce  n’cft  à Cartel  Jaloux  & 
à Mcillau. 

En  Gafcogne , l’exercice  de  la  R.  P.  R.  croit  à Gafcogne, 
Vie  > Fezenfac  , Mauvcfin , où  ils  enfaifoient  qua- 
li tous  pirofeffion  ; à Euze,  Mauriet,  & à l’Ifie 
Jourdain  en  Armagnac. 

Dans  la  Bigorre , il  y en  avoit  fort  peu  , & il  n’y  Bigorre, 
avoit  autre  exercice  , que  celui  de  la  Religion  Ca- 
tholique. Ceux  d'Agen , où  étoit  ci-devant  établie 
la  Chambre  mi-partie,  en  avoient  l’exercice  hors 
de  la  Ville.  Les  habitans  de  Nerac , Cartel  Jaloux , 

& Cartel  Moron  , font  quafi  mi- partis  en  la  Reli- 
gion. Ceux  de  Tartasfont  tous  Catholiques. 

Dans  le  Comté  de  Foix  , il  y avoit  plufieurs  Comté  de 
habitans  , qui  failbicnt  profeflion  de  la  R.  P.  R.  Foix* 
avec  l’exercice  libre. 

Dans  le  Bearn , qui  eft  une  petite  Souveraineté , La  Reü* 
fflu  on  rencontre  à la  defeente  des  Pyrénées,  fortant  £îon  d* 
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d’Arragon  j la  R.  P.  R.  y fut  re^ûë  , comme  att 
Davîty , de  rcfte  de  ]a  France  ; mais  elle  y fut  établie  & foutc- 
l Europe , njje  par  [’autorité  dc  ]a  Reine  Jeanne  de  Bourbon  , 
ern.  it,  ^jj£  pjuc  de  Vandômc , pere  d’Henry  le  Grand  , 
Hïfl.  de  laquelle  en  fit  profeffion  ouverte , favori  Tant  ceux 
wce.  cettc  Re]jgion } àl’exclufion  des  Catholiques, 

qui  furent  privez  des  Charges  & des  Dignitez  Ec- 
clefiaftiques  ; dont  les  biens  furent  unis  au  Domai- 
ne , & appliquez  à l’entretenement  des  Colleges. 

L’herefie  de  Calvin  s’étoit  glifl'ée  dans  ce  Païs 
depuis  ij6j.  parlemoyende  la  Reine  Margue- 
rite , femme  d’Henry  1 1.  Roy  de  Navarre,  qui  y 
avoir  fait  venir  quelques  Difciples  de  Luther  j 
mais  ce  n’avoit  été  que  pour  elle  , & ce  venin  ne 
s’étoit  pas  répandu  plus  avant.  Mais  la  Reine 
Jeanne,  fa  fille,  pafla  bien  plus  outre  , comme 
nous  venons  de  dire  } car  les  Calviniftes  trouvant 
auprès  d’elle  un  accès  facile , infefterent  en  fort 
peu  de  tems  tout  ce  petit  Païs  j & en  i j6$.  tous 
les  Prêtres  & les  Ecclefiaftiques  furent  chaffez, 
tuez  ou  noyez,  Sc  leurs  revenus  divertis , comme 
je  viens  de  dire  : Audi  avoir-ellc  reçu  en  ce  tems 
une  Lettre  de  Calvin,  par  laquelle  il  l’exhortok 
d’avancer  en  fes  Etats  la  liberté  Evangélique  , qui 
confiftoit  alors  à ruiner  les  Eglifes,  abolir  le  Ca- 
rême , anéantir  les  Jeûnes , & a fecoiier  le  joug  dé 
l’obéïflance  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 

Il  feroit  un  peu  long  de  décrire  ici  les  guerres 
faites  contre  les  Catholiques  Bearnois , les  impic- 
tez  & les  perfecutions  des  herctiques  contre  eux , 
les  défobéïllânccs  de  ces  Peuples  revêches  contre 
leur  Souverain , en  confcquencc  des  Edits  d’Henry 
I V.  & de  Louis  XIII.  contre  eux , & pour  le 
rétabliflèment  de  l’exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  & Romaine  en  ce  Païs  ; de  la 
vérification  d’iceux  refufée  par  le  Parlement  au 
Confcil  de  Pau  -,  de  la  réfolution  du  Roy  , pour 
l’exécution  de  fes  Edits  ; du  voyage  de  ce  Roy  en 
çcs  Etats,  où  il  rétablit  entièrement  l'exercice  cfc 
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U Religion  Catholique  , par  le  changement  de 
l‘état  du  Gouvernement  du  Païs , qui  etoit  entre 
les  mains  de  ceux  de  la  R.  P.  Ri  depuis  ij6j.  re- 
mettant aufli  les  Evêques  dans  leur  Siégé  , & fai- 
fant  exécuter  les  Arrêts  qu’il  avoit  rendus  en 
1618.  pour  la  mainlevée  des  biens  Ecclefiaftiques. 
Toutes  lefquelles  chofes  fc  pafferent  en  1610.  au- 
quel tems  Te  fit  la  réunion  de  la  Couronne  de  Na- 
varre , & de  la  Souveraineté  de  Bearn,  à la  Cou- 
ronne de  France. 

Quoi  que  la  Religion  Catholique  ait  été  réta- 
blie dans  cette  Souveraineté , la  Prétendue  Réfor- 
mée y étoit  plus  nombreufe  & plus  puiflante  : Ec 
comme  la  Navarré  eft  partagée  entre  la  France 
& l’Efpagne  , cela  fait  que  dans  la  partie  qui  ap- 
partient au  Roy  de  France  , la  R.  P.  R.  félon 
Calvin  , y étoit  tolerée  , comme  dans  tous  fes 
autres  Etats.  Dans  la  partie  qui  eft  au  Roy  d’Ef- 
pagne  , il  n’y  a eu  que  des  Catholiques.  Mais  de- 
puis trois  ou  quatre  ans , la  Religion  a bien  chan- 
gé de  face  à i egard  de  la  France.  On  n’a  jamais 
vû,  fous  aucun  Régné  , tant  de  Religionnaires  ren- 
trer au  fein  de  l’Eglife.  Ce  font  abjurations  de 
toutes  parts  j & l’on  fera  fans  doute  furpris  du 
grand  nombre  de  converfions  qui  fe  font  faites 
en  Bearn  depuis  le  commencement  de  Mars  i68j. 
julqu’à  prêtent. 

Cette  Province  étant  celle  du  Royaume  , où  la 
R.  P.  R.  avoit  pris  de  plus  profondes  racines  , 
avoit  befoin  d’un  zelc  aufli  efficace  que  celui  du 
Roy  , pour  les  extirper.  C’eft  à quoi  fa  Majcftc 
a travaillé  très  utilement , en  donnant  un  Edit  au 
mois  de  Février  i6Sj.  par  lequel  , après  avoir 
mûrement  examiné  les  differentes  ufurpations 
que  lès  Prétendus  Réformez  avoient  faites , en  fc 
fervant  du  malheur  du  tems , pour  étendre  inju- 
ftement  ce  qui  leur  avoir  étc  accordé  par  les  Dé- 
clarations qui  leur  étoient  les  plus  favorables  s 
m ordonna  que  les  lieux  d’exercices  de  cette 
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Religion,  qui  étoient  au  nombre  de  10.  dans  lé 
Béarn,  y (croient  réduits  à cinq.  Cet  Edit  ayant 
M.  Fou-  etc  donné , le  Commiflaire  départi  dans  le  Bearn  > 

tiedesRe*  ^UC  coirirn'sJ  Pour  faire abatre  les  ij.  Temples, 
dont  la  démolition  étoit  ordonnée  ; & elle  fut  faite 

, - .....  A 

en  moins  de  jj.  jours , par  les  Rcngicnnaires  me- 
mes , aufquels  il  étoit  enjoint  de  le  faire  dans  un 
mois.  Les  Miniftres  des  cinq  Temples  reftans 
ayant  commis  plufieurs  contraventions  aux  Edits 
& Déclarations  de  fa  Majefté  , il  fut  décerné 
contre  eux  tous  des  Decrets  de  prife  de.corps  par 
le  Parlement  de  Navarre  & de  Bearn , dont  les 
habitans  Catholiques , qui  avoient  été  contraints 
du  tems  de  la  Reine  Jeanne,  de  lui  payer  vina: 
livres,  pour  avoir . la  liberté  d’aller  entendre  la 
Méfie  hors  du  Païs , fe  font  vus  enfin  délivrez  de 
l’exercice  public  de  la  R.  P.  R.  Ces  avantages 
remportez  par  la  véritable  Religion , difpoferent 
> les  Prétendus  Réformez  de  cette  Province  à ou- 
vrir les  yeux  fur  leurs  erreurs,  & en  détachèrent 
un  grand  nombre,  qui  firent  leur  abjuration  entre 
les  mains  des  Curez  des  lieux  , ou  qui  vinrent  la 
faire  dans  la  Ville  de  Pau.  C’eft  ce  qui  obligea  le 
Commiflaire  de  prier  les  Evêques  de  Bearn  d’en- 
voyer des  Miflionaires  dans  les  lieux  , cù  il  y 
avoit  quelque  apparence  qu’on  voudroit  fe  con- 
vertir. 

La  Ville  de  Maflac  , du  Dioccfe  de  Lefcar, 
Commença  d’abord  à donner  l’exemple  aux  au- 
tres. Ce  Commiflaire , & M.  l’Evcque  de  Lefcar  , 
qui  s’y  tranfporterent  le  premier  Avril  avec  les 
PP.  Jefuites,  eurent  la  fatisfaftiou  de  voir  ren- 
trer dans  l’Eglife  plus  de  foixantc  familles  de  la 
Ville  & des  environs , pendant  trois  jours  qu’ils  y 
demeurerenr.  Ces  heureux  commencemens  firent 

3 ue  ce  même  Prélat , & le  Commiflaire , fe  ren- 
irent  le  14.  du  même  moi* , au  Bourg  de  Gaftin, 
où  le  Miniftre  avoit  été  nouvellement  décrété  par 
)e  Parlement.  Le  Commiflaire  ayant  fait  aflgiiv; 
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bler  les  habitans  de  la  R.  P.  R.  leur  fit  entendre 
que  le  Rcty  , étanr  bien  informe  que  leurs  Mini- 
ères leur  avoient  jufqu’alors  déguife  les  vérita- 
bles ferttimens  de  la  Religion  Romaine , à laquelle 
ils  imputoient  des  erreurs  , dont  elle  étoic  fort 
éloignée  , l’amour  que  fa  Majefté  avoit  pour 
tous  les  Peuples , & fon  zele  à procurer  leur  falut , 
rengagement  à fc  fervir  de  toute  forte  de  moyens  > 

Eour  rappeller  à l’Eglilêceux  quiavoicntle  mal- 
eur  de  s’en  être  léparez  ; & que  pour- cela  Elle 
defiroit  qu’ils  fe  fi  (lent  inftruire  par  les  Million- 
naires , qui  venoient  leur  annoncer  la  pureté  de 
l’Evangile.  Apres  quoi,  un  Pere  Capucin  ayant 
monté  en  chaire , leur  fit  l’expofition  de  la  Foy 
Catholique , en  expliquant  les  myftercs , & réfuta 
en  peu  de  paroles  les  erreurs  de  la  R.  P.  R.  Mon- 
fieur  l’Evêque  leur  ayant  enfuite  demande  fi  quel- 
ques-uns d’eux  avoient  des  doutes  à lui  propofer , 
un  des  principaux  entra  en  difpute  ■,  & après 
avoir  marque  tout  ce  qui  lui  faifoit  peine  dans  la 
Religion  Catholique  , ce  Pjélat  le  fatisfic  G plei- 
nement , qu’il  prit  le  chemin  de  l’Eglife.  Tous  les 
autres,  convaincus,  ainfi  que  lui , l’y  fuivirent , 
& ils  y reçurent  l’abfolution  de  leur  herefie  au 
nombre  de  plus  de  trois  cens.  Le  lendemain  , M. 
l’Evêque  & le  Commiflaire  , fe  tranfportercnt 
dans  les  Villages  vol  fins  , où  if  y eut  encore  beau- 
coup de  Chefs  de  famille  , qui  les  fuivirent  à Ga- 
èin , pour  faire  abjuration.  Plus  de  400.  perfon- 
nes  fc  convertirent  ce  même  jour , & entre  au- 
tres , le  Diacre , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
parmi  les  Religionnaircs  , & dont  la  converfion  a 
donné  un  grand  mouvement  à celles  qui  fe  font 
faites  depuis , n’y  ayant  pas  préfentement  à Ga- 
èin  , & aux  environs , quatre  familles  de  la  R . P. 
R.  Le  nombre  de  ceux  qui  l’ont  quittée , monte  à 
prés  de  douze  cens  perfonnes , les  enfans  compris» 
Les  PP.  Capucins,  qui  y font  actuellement  pour 
jnfiruixe  les  nouveaux  Convertis , ont  achevé  de 
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purger  ce  Canton  de  Religionnaires , & ils  trâ'«J 
vaillent  même  très  utilement  pour  la  réformatio» 
«les  mœurs  des  Catholiques. 

Le  17.  May,M.  le  Commiflàire  fe  tranfporta 
avec  M.  l’Evcque  de  Tarbes,  & les  Millionnaires  , 
dans  la  Ville  de  Pontac  ; & ce  voyage  produilît  à 
J’Eglife  le  retour  de  70,  familles.  La  nouvelle  de 
ces  converfions  s’étant  répandue  dans  tous  les  en- 
droits de  cette  Province , le  Bourg  de  Pardies  , 
où  il  y avoir  plus  de  80.  familles  de  Prétendus 
Réformez , changea  entièrement  en  deux  jours, 
& il  n’y  eft  relié  qu’un  feul  homme  de  cette  Reli- 
gion , toute  fa  famille  s’étant  faite  Catholique.  Le 
troifiéme  jour,  il  y eut  une  Procelhon , à laquelle 
affilièrent  plus  de  4000.  perfonnes  de  4.  à y. 
lieiies  és  environs  , qui  furent  extrêmement  édifier 
de  la  dévotion  de  ces  nouveaux  Catholiques.  Le 
ai.  du  même  mois  , M.  le  Commiflàire  le  rendic 
au  Bourg  de  Lagor , qui  elt  à une  demie  lieue  de 
Pardies  ; & il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  que  plus 
de  yo.  Chefs  de  famille  vinrent  demauder  à être 
reçus  à l’Eglife.  Le  lendemain  , ils  fc  convertirent 

Îirefque  tous  le  même  jour  j en  forte  que  de  jjj. 
amilles  de  Prétendus  Réformez , qu’il  y avoit  k 
Lagor , & aux  environs , il  n’en  relie  plus  que  fix  , 
qui  ont  demandé  du  tems  pour  fe  faire  inftruire  par 
les  Capucins/qui  font  la  Million  dans  Ce  Bourg. 

Toutes  ces  converfions  fe  font  faites  fans  au- 
cune violence.  Tout  le  mérite  en  ell  dû  au  zele  de 
nôtre  Augulle  Monarque.  Ce  qui  achève  de  les 
perfuader  tout-à-fait  , c’ell  la  différence  qu’ils 
trouvent  entre  les  moyens  vraiment  paternels , & 
remplis  de  charité,  dont  Sa  Majellé  fe  fert  .pour 
les  rappeller  à l’Eglife  ; & ceux  que  la  Reine  Jean- 
ne employa,  pour  contraindre  les  Sujets  Catho- 
liques à embrafler  la  Religion  Calvinillc , qu’ils 
furent  forcez  de  fuivre  , par  la  faifie  de  leurs  biens, 

& par  le  maffacre  des  Prêtres  féculiers , & des 
Religieux* 
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Il  s'eft  cacorc  converti  depuis  ce  tems-là,  foi- 
Xante  familles  dans  la  Ville  de  Maflac  ; & i^n’y  en 
refte  plus  préfentement  que  huit  de  la  R.  P.  R. 
De  telle  forte , que  ce  qui  s’en  eft  converti  dans  le 
Bearn  pendant  ces  trois  mois , s’eft  monté  à fix 
cens  foixante  familles  , qui  font  plus  de  quatre 
mille  cinq  cens  perfonnes.  Ces  heureux  fucccsont 
toujours  continué  , & les  dix  premiers  jours  de 
juin  ont  produit  plus  de  trois  mille  abjurations  de 
plufieurs  Villes  , Bourgs  & Villages , ou  M.  le 
Commiffairc  a laitl’é  des  Millionnaires , & cous  les 
ordres  qu'il  faut,  pour  prendre  foin  de  l’inftru- 
ûion  de  ceux  qui  ont  demandé  du  tems.  Mais  ce 

5 lui  a donné  un  grand  mouvement  aux  conver- 
rons  qui  ont  fuivi , a été  la  réduction  entière  de  la 
Ville  de  Salies,  dans  laquelle,  parmi  yoo.  fa- 
milles de  la  R.  P.  R.  il  n’y  en  avoir  pas  ao.  Ca- 
tholiques. Ce  fut  cette  Ville , qui  du  tems  de  la 
Reine  Jeanne , foutint  un  long  liege  fur  la  Reli- 
gion Catholique  ; ce  qui  avoir  fait  craindre  d’a- 
oord  qu’il  ne  fût  fort  mal  aifé  d’en  cha(Ter  l’here- 
fie  : mais  les  plus  confidérables  d’entre  les  Gentils- 
hommes & les  Bourgeois,  ayant  abjuré,  le  Peu- 
ple a fuivi  ; & en  moins  de  crois  jours  , il  s’cft 
converti  plus  de  deux  mille  perfonnes.  Et  comme 
toutes  les  autres  Villes  du  Bearn  avoient  les  yeux 
ouverts  fur  ce  que  feroic  celle  de  Salies , ce  chan- 
gement, general  de  tous  les  habitans  les  a ébran- 
lées : De  forte  que , pour  profiter  de  ces  bonnes 
difpoficions , M.  le  Co'mmiflaire  a fait  deux  cho- 
ies. La  première  , a écé  d’engager  les  Seigneurs 
Catholiques,  qui  ont  des  Terres  , où  il  y avoir 
des  Rcligionnaires , d’aller  incellamment  travail- 
ler à leur  converfion  : en  quoi  ils  ont  agi  fi  effica- 
cement , qu’ils  les  ont  prefque  tous  ramenez  à l’E- 

Slife.  La  fécondé,  a été  de  fc  rendre  incontinent 
ans  les  Villes  & dans  les  Bourgs  , & dans  les  Pa- 
roiflés  , qui  appartiennent  au  Roy  ; comme  aufli 
4aus  celles  f donc  les  Seigneurs  font  ptofeflion  de 
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la  R.  P.  R.  & pendant  trois  femaines , qu’il  a em- 
ployées à vifiter  , à exhorter , & à faire  inftruirc 
les  Rfligionnaires  , il  s’eft  fait  des  converfion* 
fans  nombre  dans  tous  les  lieux  où  il  a été. 

Hui:  jours  apres,  ce  même  Commiflaire  s’étane 
rendu  à Pau , où-,  dans  une  A d'emblée  des  Princi- 
paux de  la  Ville, leur  ayant  fait  connoître  les 
motifs  pieflans  qu’ils  avoient  de  Suivre  au  plutôt 
l’exemple  des  autres  r ils  lui  demandèrent  quinze 
jours,  pour  achever  de  fe  faire  inftruirc  ; Sc  dés 
l'onzième  jour  , les  habkans  de  Pau  lui  envoyèrent 
des  Députez,  pour  lui  dire  , que  leur  Eglife  , fî 
on  pouvoir  encore  lui  donner  ce  nom  , venoit  de 
les  députer , pour  lui  faire  fçavoir , qu’aprés  avoir 
mûrement  examiné  les  points,  qui  les  avoient  te- 
nus fi  long-tems  féparez  de  la  Communion  Ro- 
maine , ils  avoient  ouvert  les  yeux  à la  vérité  $ 
qu’ils  étoient  réfolus  de  donner  au  Roy  la  Satisfa- 
ction de  les  voir  rentrer  fous.fon  augufte  Rcgne  , 
dans  le  fein  de  l' Eglife  Catholique,  Apoftoliqus 
& Romaine  ; qu’ils  n’étoient  plus  ces  Enfans  re- 
belles & capricieux , qui  méprifoient  la  voix  de 
leur  Mere , & qui  ne  vouloient  écouter  que  la 
voix  de  l’étranger  ; que  le  Roy  , qui  fe  fait  un 
.honneur  d’être  le  Filsainé  de  l'Eglife  , les  avoir 
enfin  rangez  fous  fes  Loix , & mis  fous  fa  Difci- 
plinc,  qui  leur  faifoic  prendre  ce  joug  aifé , & ces 
ialutaires  chaînes , que  leurs  Pères  avoient  fi  mal- 
lieureulcment  brifées  i qu’il  ne  falloir  pas  des 
mains  moins  puiflantes  <^uc  les  fiennes  ,pour  ren- 
dre la  vûë  à des  aveugles  nez  , & pour  les  trans- 
porter des  tenebres  à la  lumière  ; & qu’il  étoit  ré- 
fervé  à un  Roy,auflï  pieux  que  Loiiis  le  Grand, 
d éteindre  dans  leurs  cœurs  les  fentimeus  d’une 
.Religion  , qu’ils  avoient  reçue  d’une  illuftre 
Reine.  Ils  finirent  par  des  Souhaits , qu’aprés  que 
nôtre  invincible  Monarque  aura  eu  la  fatisfadliou 
de  rsmeiïcr  dans  l’Eglife  les  Sujets  dévoyez , il  aie 
encore  la  gloire  d’y  ranger  toutes  les  Nations  in- 


du  Monde. 

«ideles.  Enfuitc  de  quoi,*  ces  mêmes  Députez  re- 
mirent à ce  même  Commiflaire  un  A&e  de  Déli- 
bération , figné  de  tous  les  Chefs  de  famille  , qui 
avoicnt  alfiftc  à leur  All'emblée,  conçu  en  ces 
termes  : Nous  fonlfignez , Habitans  & Chefs  de 44 
famille  de  la  Ville  de  Pau  , ayant  fait  jufqu’à 
prefcnt  profeflion  de  la  R.  P.  R.  déclarons , que  44 
fur  ce  qui-  nous  a été  rcprcfenté  par  M.  l’Inten-  4tf 
dant  de  fiearn  , que  le  koy  n’avoit  rien  plus  à 44 
cœur , que  de  voir  tous  fes  Sujets  réunis  fous  une  <« 
même  Communion  j & ayant  été  informez  que  44 
l’on  nous  avoit  déguifé  les  véritables  fentimens  de  *« 
J’Eglife  Romaine  : ce  qui  obligeoit  fa  Majefté  , 44 

3ui  veille  continuellement  au  bien  & à l’avantage  44 
e fes  Sujets  , à délirer  que  nous  nous  Allions  in-  44 
ftruire  des  veritez  Catholiques  -,  nous  aurions  fup-  44 
plié  ledit  Sieur  Intendant  de  nous  permcttie  de  44 
nous  alfembler  , pour  délibérer  fur  une  propofi-  44 
tion  fi  importante  à nôtre  falut  : & cette  liberté  44 
nous  ayant  été  accordée  , nous  nous  fommes  af-  44 
femblez  prefque  cous  les  jours  pendant  trois  fe~  44 
maines , pour  bien  reconnoïtre  les  caufes  de  nôtre  44 
féparation  d’avec  l’Eglife  Romaine  , & nous  dé-  44 
terminer  fur  le  parti  que  nous  avions  à fuivre  : fi  44 
bien,  qu’aprés  avoir  mûrement  délibéré  fur  tous  44 
les  points  dans  lefquels  nous  différons,  nous  au-  44 
rions  tous  d’un  commun  accord  convenu  qu’il/4 
étoit  de  l’intérêt  de  nos  confciences  d’embraffer  la  44 
Foy  Catholique , Apoftofique  & Romaine.  Nous 44 
déclarons  de  plus  , qu’encore  que  le  défit  de  faire  44 
nôtre  falut , & la  gloire  de  Dieu  forent  les  motifs  44 
de  nôtre  changement  , neanmoins  l’obéïflance  44 
que  nous  devons  aux  ordres  de  fa  Majefté,  & J»  44 
reconnoiffance  que  nous  avons  de  fes  foins  pater-  44 
nels , ont  très  utilement  fervi  à nôtre  prompte  tc 
décermination  : à quoi  n’ont  pas  peu  contribué  les  ct 
fages  follicitations , qui  nous  ont  été  faites  par  44 
ledit  Sieur  Intendant , qui  nous  a pris  charitable- “ 
ment  par  la  main  , pour  nous  remettre  dans  l’Ar-  ‘S 
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che.  Audi  reconnoiffons-nous  dans  ccttc  conver* 
„ fion , que  c’cft  par  Ton  canal  que  nous  avons  fentï 
„ les  effets  de  la  bonté  de  nôtre  Augufte  Monarque  j 
,,  comme  c’eft  par  le  canal  de  ce  Grand  Prince  que 
. ,,  nous  avons  fcnci  les  effets  de  la  grâce , qui  nous 

„ doit  réunira  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  & 
„ Romaine  , que  nous  déclarons  vouloir  profefl'er 
,,  fincerement  & de  bonne  foy  , jufqu’au  dernier 
„ moment  de  nôtre  vie.  En  foy  de  quoi , nous  avons 
„ ligne  la  préfente  Déclaration. 

Cet  A&e  de  Délibération  fi  folemnel , fut  fuivi 
le  Dimanche  i y.  Juillet , de  leur  abjuration  ; au- 
quel jour  on  fit  une  Procefïion , où  le  Parlement 
& tous  les  Corps  de  la  Ville  affilièrent.  Le  Te 
Dtum  y fut  chanté. 

On  peut  dire  que  la  converfion  des  Prétendus 
Réformez  de  la  Ville  de  Pau  a été  generale,  puis 
qu’il  n’y  refloit  que  deux  familles  de  Gentilshom- 
mes, & une  d’un  Marchand  , qui  témoignoienc 
vouloir  perfeverer  dans  la  R.  P.  R.  Avec  les  fem- 
mes de  trois  Officiers  du  Parlement , & de  quatre 
autres  Bourgeois  , lefquelles  fe  font  neanmoins 
depuis  converties. 

firtex.  A l’cgard  des  Prétendus  Réformez  de  la  Ville 
d’Ortez  , qui  avoient  auffi  demandé  quinze  jours 
pour  achever  de  fc  faite  inftruirc,  M.  l’Intendant 
s’étant  rendu  en  cette  Ville  le  lendemain  du  jour 
de  l’échéance  du  terme  qu’il  leur  avoir  accordé  , 
jdufieurs  des  principaux  habitans  fe  convertirent 
a fon  arrivée;  & leur  converfion  fut  fuivie  le  mê- 


me jour  de  celle  de  plus  de  mille  perfonnes  , le 
lendemain  de  mille  autres  ; & en  trois  jours,  il 
n’y  refta  pas  100.  perfonnes  de  la  R.  P.  R.  de 
prés  de  4000.  qu’il  y en  avoic  : de  forte  qu’ils 
étoient  réduits  à dix  ou  douze  familles , qui  avec 
une  vingtaine  d’autres,  s’étoient  engagez  par  un 
Traité  de  demeurer  fermes  dans  leur  Religion  , 
Quand  même  tous  ceux  qui  en  faifoient  profdfion 
garnie  Béarn  , fe  feroient  Catholiques  > ayant 
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CTVoyê  un  Député  au  Roy , pour  le  fuppüer  de 
leur  permettre  d’en  continuer  l’exercice  ; mais  ces 
a o.  autres  familles  fe  font  détachées.  Il  y a voit 
encore  cent  familles  de  la  R.  P.  R.  dans  le  Bourg 
d’Ortez  j mais  elles  fe  font  converties  à l’exem- 
ple des  autres , à la  réferve  de  trois  ou  quatre  , 
qui  font  entrées  dans  le  Traité  d’alTociation  de 
celles  qui  perfeverent  encore  dans  leur  opiniâtreté 
à Ortez.  Cependant  il  y a lieu  d’efpercr , que  ce 
petit  nombre , ainfi  que  quelques  Gentilshommes  , 

& autres  pofledans  des  biens  nobles , qui  n’ont  pu 
encore  fe  déterminer , ouvriront  bientôt  les  yeux  * 
à la  vérité , après  un  exemple  fi  perfuafif  & fi  mé- 
morable. 

Les  chofes  étant  en  ces  termes , on  peut  regar- 
der prefentement  le  Bearn  comme  une  Province 
toute  Catholique.  Huit  cens  Religionnaîres , ou 
environ , difperlez  dans  toutes  fes  parties , doivent 
être  comptez  pour  peu  de  chofe , fi  l’on  confé- 
déré que  c'eft  le  refte  d’environ  vingt-deux  mille  , 

3ui  rempliflbient  les  meilleurs  Villes  & Bourgs 
e la  Province  , & qui  étoient  les  plus  riches. 

Joignez  à cela,  que  parmi  ces  nouveaux  conver- 
tis , il  y a trois  Miniftres  des  plus  habiles , qui  ont 
fait  abjuration  depuis  un  mois. 

Les  habitans  a’Oleron , qui  eft  la  plus  grande  OleronJ 
Ville  de  cette  Province , firent  auffi  tous  leur  ab- 
juration entre  les  mains  de  M.  l’Evêque  de  cette 
Ville,  & affifterent  enfuite  à fa  Méfie  ccicbrcc 
pontificalement. 

Le  nombre  des  habitans  de  la  R.  P.  R.  qui  Xaîmongei 
étoit  fort  grand  dans  la  Xaintonge , eft  bien  di-  * 
minué  depuis  deux  ou  trois  ans , & on  n’y  en 
compte  prefque  plus  préfentement.  Le  peu  qu’il  y 
en  avoit  à Broüagc , eft  converti,  de  même  qu  a Broiiage. 
Xainte.  *•  Xiince, 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  la  démolition  du 
Temple  de  S.  Jean  d’Angely  fut  ordonnée  au  mois  S-  Jfan 
de  février  i68z.  Si  la  R,  P.  R.  interdite  dans  la  d’An2eIr' 
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Ville,  pour  avoir  été  rebelles  pendant  le  Régné 
de  Charles  I X.  & de  Louis  XIII.  Mais  ils  ne 
fe  convertirent  pas  pour  cela.  Neanmoins  cette 
Ville  farrieufe  par  les  rebellions  , qui  a été  fi 
long-rems  infeélée  de  l’herefîe , & qui  pendant 
plus  de  10.  années,  n’a  voit  fouffêrt  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique , y cft  rentrée  en 
huit  jours,  par  la  feule  force  de  la  vérité,  farts 
que  l’on  ait  employé  aucune  violence  , chacun 
s’étant  fait  inftruire , & ayant  été  convaincu  de 
fes  erreurs. 

Temple  de  Le  Temple  de  Gareau  dans  cette  Province  , eut 
çaieau.  alors  la  même  dcftince,&  tous  ceux  qui  le  fré- 
quentoient , fe  font- convertis. 

Il  y avoit  grand  nombre  de  Cette  Religion  dans 
té  Péri-  le  Périgord  , & l’exercice  en  étoit  permis  par 
fotd.  tout  j de  même  qu’à  Bergerac  , Montravel , Li- 
meüil  & Lalinde , cù  ils  étoient  quafi  tous  de  cette 
Religion  : mais  ils  (bnt  à prefent  prcfque  tous  Ca- 
tholiques. L’on  a vû  en  1681.  la  démolition  da 
Temple  de  Bazac  , dans  le  Diocefe  de  Sarlat , qui 
eft  dans  cette  Province. 

te  Uoüer»  Dans  le  Roüergue,  les  Villes  de  Millaud,  S. 
•p*  Antoni»,  3.  Affiiquc,  5.  jean  de  Breüil  , & les 
lieux  de  Creill'els , Cornus , & autres , qui  étoient 
habitez  de  grand  nombre  de  Calviniftes  , &c  qui 
avoient  leur  exercice  libre  dans  l’enclos  des  Villes, 
font  prefentement  quafi  tous  convertis, 
le  Païs  de  Le  nombre  des  Calviniftes  de  l’Evêché  de  Ca- 
ftuetey.  hors , qui  eft  dans  le.Païs  de  Quercy  , n’étoit  pas 
à la  vérité  fi  grand  que  celui  des  Catholiques  j 
neanmoins  iis  étoient  les  Maîtres  dans  cette  Pro- 
vince. Us  y ont  fait  autrefois  de  grands  dégâts  , 
ayant  détruit  plufieurs  Villes , & porté  le  feu  par 
rout  à la  fin  du  dernier  ficelé  ,.  fous  le  Comte  de 
Duras , Chef  des  Hugenors  en  ce  Païs1  Prclente- 
ment  il  en  refte  fort  peu,  & il  s’en  convertit  tous 
les  jours. 

Il  y avait  peu  de  Calviniftes  dans  les  deux  Eyc- 
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fiiez  de  Limoge  & de  Tulle  , Si  il  n’y  en  a,  plus  à Le  Lîmôi 
prefent.  ^n* 

Il  y en  avoit  grand  nombre  dans  le  Poitou , & Le  PoitoUf 
leurs  Temples  étoicnc  difperfez  par  tout , dans  les  • 

Villes,  auflï  bien  que  dans  les  Bourgs  & dans  les 
Villages  ; mais  il  n’y  en  a plus  gueres , s’y  en  étant 
converti  plus  de  foixante  mille  depuis -trois  ou 
quatre  ans  , & beaucoup  plus,  depuis  la  fuppref- 
fion  de  l’Edit  de  Nantes  , en  conféquence  duquel 
tous  les  Temples  de  cette  Province  ont  etc  dé- 
molis. 

Les  habitans  de  Loudun  , qui  faifoient  la  plu-  Loudunj 
part  profeffiondc  cette  Religion , &qui  étoient  au 
nombre  de  trois  mille , fc  font  aufli  convertis , & il 
n’y  en  eft  point  refté. 

La  Ville  de  Châteleraut  a fuivi  celle  de  Loudun  , Châtele» 
& l’on  n’y  voit  plus  de  Calviniftes.  raut- 

Tous  ceux  du  Païs  d’Aulnis , les  Matelots  mê-  Le  Paï* 
me  de  la  Côte  , au  nombre  de  quinze  cens,  ont  d’Aulni*. 
embraflé  la  Religion  Catholique  au  mois  de  Scpi. 
tembre  dernier. 

Les  plus  apparens , & la  Bourgeoise  delà  Ro-  ta  Roche!-; 
chelle , & autres , qui  étoient  de  la  R.-P.  R.  ont 
fait  abjuration  en  même  tems.  Les  Pères  Jcfuites 
avoient  obtenu  depuis  peu  une  demeure  en  cette 
Ville. 

Les  Catholiques  étoient  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  dans  rifle  de  Rcez  , que  les  Calvi-  Les  ifles  de 
niftes  j Si  neanmoins  ceux-ci  étoient  les  Maîtres  : & 

mais  ils  ont  pris  le  même  parti  que  ceux  de  l’Iflc  ..  eron* 
d’Olcron  ,qui  fe  font  prefque  tous  convertis , quoi 
qu’ils  fuflént  en  plus  grand  nombre. 

Il  y en  avoit  grand  nombre  dans  PÀngoumois  , L’Angow* 
où  ils  ne  faifoient  pourtant  l’exercice  de  leur  Rc-  raols* 
ligion , quetjiors  des  Villes  ; comme  à Montignac  , 

Charante,  la  Rochefoucault , Vcrteiiil , S.  Clau- 
de , Jarnac  , Châteauneuf,  Rochebeaucour , S. 

M«fmat  , Seyoufac  , Cognac  , & en  d’autres 
fieux  , dans  Jefquel$  ils  égaloicnt  celui  des  C%- 
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tholiques  : mais  ce  nombre  eft  bien  diminué  , & di- 
minue tous  les  jours,  ne  fe  voyant  plus  de  Tem- 
ples , ni  de  Miniftres. 

XeBetiy.  I!  y en  avoic  aufli  grand  nombre  dans  l’Evêché 
de  Boqrges  , comme  à Ifl'oudun  , à Argenton  , à 
Châteauroux  , à Châtillon  , à la  Châtre  , à Au- 
bigny  , & en  quelques  autres  Villes  : mais  il  en 
refte  fort  peu. 

L’Auver-  Il  y en  avoit  pareillement  en  Auvergne  en  aflèz 
gne.  grande  quantité,  principalement  à Ifl'oire  , à Ma- 
ringues,  & en  quelques  Lieux  voifins  j mais  ils  ont 
changé  partout  de  Religion. 

Il  n’y  en  avoit  pas  tant  dans  les  Villes  de  Breta- 
f gne  ; mais  ils  y font  tous  convertis. 

Il^y  en  avoit  pluficurs  en  Anjou , & même  dans 
fa  Ville  Capitale  j mais  tous  ceux  qui  faifoienc 
proféflion  de  cette  Religion , font  convertis. 

Il  y en  a toujours  eu  aufli  grand  nombre  dans 
le  Lyonnois,  qui  faifoient  l’exercice  de  leur  Reli- 

tion  hors  les  Villes  j mais  il  n’y  en  a plus  du  tout 
epuis  deux  mois. 

La  Religion  Chrétienne  fut  établie  à Lyon  peu 
de  tems  après  le  fiecle  des  Apôtres.  Les  Temple* 
& les  Autels  de  l’Idolâtrie  & du  faux  culte  qui  s'y 
rendoit  à l’Empereur  Auguftc  & -à  leurs  Dieux 
Tutélaires  , furent  abbatus.  Photin  & Irenée 
étoient  fes  premiers  Evêques.  Le  Concile  des  Gau- 
les, tenu  à Lyon  fous  Irenée , qui  y préfida , fon- 
da les  Archevêques  de  Lyon  en  cette  prérogative 
de  Primatie , que  leurs  fucceffeurs  s’attribuèrent 
pardeffus  celui  de  Sens , & les  autres  de  France. 
L’Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  eft  compofce  de 
neuf  Dignitez;  fçavoir  de  l’Archevêque  , qui  cn# 
eft  Abbé , du  Doyen , d’un  Archidiacre , Précen- 
teur , Chantre , Cuftode  , Prévôt , & autres , avec 
a 6.  Chanoines , qui  font  Comtes.  Le  Roy  tient 
la  première  place  d’honneur.  Ils  doivent  être  No- 
bles de  quatre  races.  Leur  Eglifc  eft  deffcrvic  par 
phûeurs  Prêtres , entre  Icfqucls  il  y en  a i j.  qui 
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j(bnt  perpétuels , dont  1‘Ai.chevêque  cft  le  pre- 
mier , quatre , qui  font  appeliez  Cuftodes  , & fepe 
Chanceliers  .&  Doéleurs  en  Droit  , outre  70. 
Prêtres  habituez.  De  cette  Eglife  relèvent  60. 
Seigneuries,  entre  lefquelles  fc  trouvent  quatre 
Baronies.  Outre  cela , ils  ont  plufieurs  grands 
Droits  dans  la  Ville  , & fur  les  Maifons , qui 
montent  jufqu’à  trente  mille  livres  de  rente.  L’E- 
vêque d’Autun  eft  œconome  né  de  l’Archevêché 
de  Lyon , lors  qu’il  vient  à vaquer , comme  l’Ar- 
chevêque de  Lyon  l’eft  de  l’Evêchc  d’Autun. 

Il  n y a point  eu  de  Cal viniftes  dans  la  Princi- 
pauté de  Dombcs , qui  eft  dans  le  Lyonnois. 

Il  y en  avoir  quelques-uns  en  Bourgogne  -,  mais 
il  n’y  avoir  plus  d’exercice  public  de  cette  Reli- 
gion dans  le  Diocefe  de  Sens , où  il  y avoit  plu- 
sieurs Temples,  qui  ont  été  démolis  comme  les 
autres. 

Il  y en  avoit  aufli  en  Normandie  en  afleï  grand 
nombre , principalement  à Rouen , à Dieppe , & 
fut  les  côtes  de  la  Mer  : mais  on  les  voit  tous  les 
jours  fe  convertir  comme  ceux  des  autres  Pro- 
vinces. 

II  y en  avoit  pareillement  en  Brie , & à Meaux 
principalement  , qui  a etc  d’abord  le  fiege  de 
l’hereue  : mais  ils  luivent  l’exemple  des  autres. 

Il  y en  avoit  aufli  quelques-uns  dans  le  Gâti- 
nois  j mais  on  en  trouve  à prefent  fort  peu.  Ce  qui 
cft  arrivé  dans  la  Ville  de  Châtillon  fur  Loin  eft 
aflez  remarquable.  Par  l’Edit  figné  au  Château 
d’Amboife  le  15.  May  if6).  on  permit  aux  Gen- 
tilshommes d’avoir  des  Prêches  chez  eux.  Les 
Seigneurs  de  Châtillon  joiiirent  de  ce  privilège  : & 
enfin  Gafpard  de  Coligny , petit-fils  de  l’Amiral , 
fe  trouvant  incommodé  au  grand  nombre  de  peu- 
ple qui  fe  rendoit  en  fon  Château  de  Châtillon  , 
pour  aflifter  au  Prêche , fit  transférer  cet  exercice 
dans  la  Ville,  vers  l’année  1(1  f.  & en  161*.  il 
ftcheta  un  Jardin , où  fut  bâti  le  Temple  des  Pré? 
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tendus  Réformez.  Ainfi  , à l’exemple  de  plufieurf 
autres  Seigneurs  , il  fit  un  exercice  public  d’urt 
exercice  qui  n’étoit  que  perfonnel.  On  a prouve 
par  pièces  juftificatives , que  les  Précendus  Re- 
formez n’ont  commencé  à faire  leurs  Prêche* 
dans  la  Ville  de  Châtillon  , qu’en  téry.  dans  la- 
quelle ils  logèrent  deux  chambres , pour  y faire 
leur  exercice  ; & que  la  place  , où  ils  ont  bâti  leur 
Temple,  tic  fut  achetée  qu'eméi^'.  par  Gafpard 
deColigny.  Il  eft  confiant  qu’avant  cetems-là, 
l’exercice  de  leur  Religion  avoir  toujours  été  fait 
hors  la  Ville,  dans  la  Maifon  du  Seigneur , qui 
payoit  la  principale  portion  de  1 entretenement  au 
Miniftre  , & que  cet  exercice  dépendoit  tellement 
de  fa  perfonne  , qu’ort  n’avoit  ofé  y rien  changer , 
qu’il  ne  l’eût  permis.  Toutes  ces  chofesayant  été 
mûrement  examinées,  le  Roy,  par  fon  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  n.  Février  168/ . a interdit 
pour  toujours  l’exercice  public  de  la  R.  P.  R.  en 
la  Ville  de  Châtillon  fur  Loin,&  ordonné  que  le  *- 
Temple  , qui  y eft  conftruic  , fera  démoli  juf- 
qu’aux  fondemens.  Ce  qui  a été  exécuté. 

$aris.  A l’égard  de  Paris , il  ne  s’en  trouvoit  que  trop 
de  cette  Religion  ; & l’abord  du  Temple  de  Clia- 
tanton  les  jours  de  Dimanche , le  raifort  aflez 
paroître.  Mais  le  nombre  en  eft  bien  diminué  de-» 
puis  la  publication  de  la  Révocation  de  l’Edit  de 
Nantes,  dont  nous  allons  parler,  en  conféquence 
de  laquelle,  ce  Temple  a été  démoli  , auflx  bien 
que  tous  Ceux  de  France  , qui  fubfiftoient  encore. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  Catholique,  elle 
a toujours  été  fort  édifiante  dans  cette  Ville  ; SC 
l’on  peut  dire  qu’il  s’y  fait  plus  d’aftions  de  pieté 
& de  Religion , que  dans  toute  la  France.  La  dé- 
votion des  Parifiens  a toujours  été  fort  recom- 
mandable. Son  Eglife  Métropolitaine  mérite  des 
* éloges  particuliers.  Je  renvoyé  ceux  qui  en  veu- 
lent apprendre  les  antiquitez , aux  nouveaux  Hi- 
storiens. Le  Pape  Grégoire  X Y.  par  fes  BaUef  : 
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4u  10.  Octobre  i6n.  la  fépara , & l’exempta  du 
droit  de  Métropolitain  de  l’Eglife  de  Sens , 1’cri- 
gea  & l’inftitua  en  Métropole  , lui  foumettanc 
pour  Suffragans  ceux  de  Chartres , de  Meaux  & 
d’Orléans, 

Il  y avoir  auffi  és  environs  de  cette  Ville  plu- 
fieurs  Calviniftes , & dans  toute  rifle  de  France  : 
mais  on  a fçû  trouver  les  moyens  de  leur  faire 
changer  de  Religion, 

II  y avoit  encore  beaucoup  de  ces  Religionnai- 
i;es  en  Picardie , principalement  du  côté  de  Calais , ^‘cardle* 
qu’on  a bien  fçiïauffi  gagner. 

Le  ii.  Février  16  81.  le  Temple  deNongentel,  Temple  de 
qui  étoit  à un  quart  de  lieiie  de  Château-Thier-  Nougea- 
ry  , dans  le  Diocefe  de  Soiffons , fut  abatu  par  tc  * 

Arrêt  du  Grand  Confeil , pour  des  contraventions 
faites  p?r  les  Religionnaires  aux  Edits  & Décla- 
rations du  Roy. 

Il  y avoit  auffi  èn  Champagne  plufieurs  Cal-  Champs 
yiniftes,  & principalement  à Vitry  , & és  environs  j 
mais  leur  nombre  diminue  bien  à prefent.  11 

Il  y en  avoit  fort  peu  à Reims  j & cette  Ville 
pouvoit  fe  vanter  d’être  une  des  plus  Catholiques 
de  tout  Lp  Royaume.  Auffi  ne  s’y  trouve-t-il  plus 
de  Calviniftes. 

Sedan , qui  fut  autrefois  la  ForterefTe  des, Cal-  Sedan* 
vinifies  , après  la  prife  de  la  Rochelle  , fe  trouva 
}>ien  déchu  de  fon  état  pour  la  R.  P.  R.  Le  Roy 
en  avoit  interdit  pour  toujours  l'exercice  dans 
cette  Ville , & dans  les  lieux  de  Raucourt  & de 
Givone , à l’égard  defquels  deux  derniers  il  avoir 
été  ordonné  que  les  Temples  feroient  inceffam- 
ment  démolis , & que  celui  de  la  Ville  de  Sedan 
demeureroit  afïèété  pour  jamais  aux  Catholiques , 
qui  s’en  ferviroient , félon  qu’il  feroit  ordonné 
par  M.  l’Archevêque  de  Reims.  Mais  fa  Majeftc 
^yant  voulu  traiter  favorablement  IesMiniftrcs  & 

Anciens  de  la  R.  P.  R.  de  Sedan , en  confédération 
£e  la  fourmilion  qu’ils  ont  eu  de  çonfeutirqu’£JJç 
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difpoGit  de  ces  Temples , leur  avoit  permis  d’ert 
conftruire  un  dans  le  Fauxbourg  du  rivage  de  la 
Ville  , fans  qu’il  en  pût  êcre  fait  aucun  autre  dans 
aucun  lieu  du  Bailliage  de  Sedan.  De  telle  forte, 
qu’on  peut  dire  que  cette  Religion  y ctoit  aux 
abois , lors  de  la  publication  de  l’Edit  de  la  Révo- 
cation de  celui  de  Nantes,  qui  l’cteint  tout-à- 
fcit. 

Voila  l’état  des  Eglifes  des  Huguenots  de  ce 
Royaume , que  les  Rois  Charles  I X.  Henry  I 1 1. 
& Henry  I V.  ont  été  forcez  de  leur  accorder 
dans  des  tems  fâcheux.  Elles  étoient  autrefois  au 
nombre  de  470.  divifées  en  18.  Provinces } mais 
elles  font  prefentement  éclipfèes  : Car , comme 
depuis  plufîeurs  années , nôtre  pieux  Monarque 
a fait  (a  principale  occupation  de  régler  les  abus 
qui  s’étoient  ghfl’ez  dans  les  affaires  de  la  R.  P.  R. 
& de  les  remettre  en  l’état  où  elles  étoient  avant 
les  contraventions  faites  aux  Edits  des  Rois  fes 
Prédecefléurs  ; & qu’il  a fait  plufieurs  Déclara- 
tions , & donné  divers  Arrêts  fur  ce  fujet , voyant 
que  les  Religionnaires  avoient  contrevenu  à ces 
Arrêts  & à ces  Déclarations , a ordonné  la  démo- 
lition de  tous  les  Temples  de  France  , & finter- 
di&ion  de  l’exercice  public.  Par  conféquent, 
afin  d’éteindre  tout-à-fait  cette  Religion , voici  la, 
teneur  de  cet  Edic. 

Le  Roy  voyant  que  les  converfions  augmen- 
tent de  jour  enjour , &que  la  Trêve  lui  Jaifl'oit 
un  repos , dont  (es  Prédecdfeurs  n’avoient  point 
jpiii , a enfin  donné  un  Edit , qui  porte  le  dernier 
coup  à l’herefie.  Cet  Edit  détend  de  faire  aucun 
exercice  public  de  la  R.  P.  R.  dans  le  Royaume. 
La  jufticc  des  motifs,  qui  ont  obligé  (aMajefté 
d’en  ufer  ainfi  , paroît  évidente  dans  le  difeours 
qui  lui  fert  d’Avant-propos  ; & elle  eft  d’autant 
plus  claire  , que  pour  la  perfuader , il  n’a  fallu 
qu’expofer  les  faits  , fans  aucun  raifonnement. 
Comme  la  vérité  fait  plus  briller  ce  difeours , que 
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fcs  figures  de  l’éloquence  , chacun  demeure  d’ac- 
cord que  l’on  n’a  jamais  lien  vu , ni  de  fi  prudent , 
ni  de  fi  juftc.  Voici  les  rai  Ions  qui  y font  dé- 
duites. 

Henry  le  Grand  , ayeul  de  fa  Majcftc  , voulant 
empêcher  que  la  Paix  qu’il  avoic  procurée  à fes 
Sujets  , apres  les  grandes  pertes  qu’ils  avoienc 
fouffèrtes  par  la  durée  des  guerres  civiles  8C 
étrangères  , ne  ffit  troublée  à î’occafion  de  la  R, 

P.  R.  comme  il  étoit  arrivé  fous  les  Régnés  des 
Rois  fes  Prcdecefl'eurs , régla  par  fon  Edit , don- 
né à Nantes  au  mois  d’ Avril  la  conduite 

qu’on  deyoit  tenir  à l’égard  de  ceux  de  cette  Re- 
ligion , & les  lieux  dans  lefquels  ils  en  pouvoient 
faire  l’exercice.  Il  établit  des  Juges  extraordinai- 
res , pour  leur  adminiftrer  la  Juftice , & pourvut 
même  par  des  articles  particuliers  à tout  ce  qu’il 
jugea  ncceflàire  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  fon  Royaume,  & pour  diminuer  l’averfion 
qui  étoit  entre  ceux  de  l’une  & l’autre  Religion  ; 
afin  d’être  plus  en  état  de  travailler , comme  il 
avoir  réfolu  de  faire , pour  réunir  à l’Eglife  ceux 
qui  s’en  étoient  fi  facilement  éloignez.  Et  comme 
il  ne  put  exécuter  fon  intention,  à caufe  de  fa 
mort  précipitée  j & que  l’exécution  dudit  Edit 
fut  même  interrompue  pendant  la  minorité  du  feu 
Roy  , par  des  nouycllps  entreprifes  des  Prétendus 
Réformez , elles  donnèrent  occafion  de  les  priver 
de  divers  avantages  , qui  leur  avoient  été  accor- 
dez. Neanmoins  ulant  de  fa  clemence  ordinaire  , 
il  leur  accorda  encore  un  nouvel  Edit  à Nîmes  au 
mois  de  Juillet  1629.  au  moyen  duquel,  la  tran- 
quillité ayant  de  nouveau  été  rétablie , ce  Prince , 
animé  du  même  cfprit  du  même  zele  pour  la 
Religion  , que  Henry  I V,  fon  Prédecpfleur  , ré- 
solut de  profiter  de  ce  repos , pour  tâcher  d’exé- 
cuter fon  pieux  deflêin.  Mais  les  guerres  étant 
Parvenues  peu  d’années  après  , & le  Royaume* 
ayant  été  peu  de  rems  (ans  agitation , depuis  j S} y. 
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jjafqu’à  la  Trcvc  ■concilie  en  l’année  1684.  avetf" 
les  Princes  de  l’Europe,  il  n’a  pas  été  poflible  de 
foire  autre  chofc  pour  l’avantage  de  la  Religion- , 
que  de  diminuer  le  nombre  des  exercices  de  la  R. 
P.  R.  par  l'interdiction  de  ceux  qui  fe  font  trou- 
vez établis  au  préjudice  de  la  difpofition  des 
Edits,  & par  la  fupprclfion des  Chambres  my- 
partics , dont  l’éredion  n’avoit  été  faite  que  par 
provifion. 

Dieu  ayant  enfin  permis  que  la  France  joüifle 
d’un  parfait  repos,  & que  le  Roy  lui-même,  n’é- 
tant pas  occupé  des  foins  de  protéger  fes  Sujets 
contre  fes  ennemis , ait  pu  profiter  de  cette  Trê- 
ve , qu’il  a facilite  , dans  la  vue  de  donner  fon  en- 
tière application  à rechercher  les  moyens  de  par- 
venir au  fuccés  des  delfcins  des  R ois  Henry  I V. 
& Louis  XIII.  dans  lequel  il  eft  entré  dés  fon 
avenement  à la  Couronne;  Sa  M^jefté  voit  pre- 
fentement,  avec  la  jufte  reconnoillancc  qu’Elle 
doit  à Dieu , que  fes  foins  ont  eu  la  fin  qu’Elle 
s’etpit  propoféc,  puifque  la  meilleure  & la  plus 

grande  partie  de  les  Sujets  de  la  R.  P.  R.  ont  em- 
rafie  la  Catholique.  Et  dauraut  qu’au  moyen 
d’un  fi  grand  nombre  de  converfiops  , tout  ce 

3ui  a été  ordonné  en  faveur  de  ladite  R.  P.  R. 

emeure  inutile , Elle  a jugé  qu’Elle  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  , pour  effacer  entièrement  la 
mémoire  des  troubles  , de  la  confufion  & des 
maux  , que  les  progrès  de  cette  faulTe  Religion 
ont  caufez  dans  le  Royaume , & qui  op-,  donné 
lieu  à cet  Edit , à tant  d’autres  Edits  & déclara- 
tions qui  l’ont  précédé  , & orjt  été  faits  en  ponfé- 
quenec , que  de  le  révoquer  en  toute  fon  étendue. 
C’efl  ce  qu’Elle  a fait  par  cet  Edit , qui  a été  en- 
regiftré  en  la  Chambre  des  Vacations  le  zi.  Oc- 
tobre. 

Cet  Edit  révoqué  non  feulement  celui  de  Nan- 
tes , avec  les  Articles  arrêtez  à la  fuite  , & les 
lettres  Patentes  qui  furent  expédiées  fur  ces  Ar*>. 

ticks  j 
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ticles  ; mais  encore  l’Edit  donné  à Nîmes  en  1 6 1 9 . 
que  Si  Majefté  déclare  nuis , & comme  non  ave- 
nus : enfemble  toutes  le*  concédions  faites  par 
d'autres  Edits , Déclarations  & Arrêts , aux  Pré- 
tendus Reformez,  ic  de  quelque  nature  qu’elles 
puiffent  être.  En  conféquence  de  quoi , Elle  or- 
donne que  tous  les  Temples  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
fituez  dans  fon  Royaume  , foient  ipcelfammenc 
démolis. 

II  cft  défendu  par  ce  même  Edit  à tous  Préten- 
dus Réformez  de  plus  s’aflembler  , pour  faire 
l’exercice  de  ladite  Religion , en  aucun  lieu , ou 
maifon  particulière  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifl'e  être , même  d’exercices  réels  & de  Bail- 
liages , quand  bien  lefdits  exercices  auroient  été 
maintenus  par  des  Arrêts  du  Confcil.  Comme  en- 
core à tous  Seigneurs  , de  quelque  condition  qu’ils 
foient  , de  faire  l'exercice  dans  leur  Maifon  Sc 
Fiefs , de  quelque  qualité  que  foient  lefdits  Fiefs  ; 
le  tout  , a peine  de  confucation  de  corps  & de 
biens. 

Les  autres  Articles  font , que  tous  Miniftres  de 
la  R.  P.  R.  qui  ne  voudront  pas  lé  convertir , Se 
embraller  la  Religion  Catholique , Apoftolique 
& Romaine , feront  tenus  de  fortir  du  Royaume 
quinze  jours  après  la  publication  du  préfent  Edit , 
fans  y pouvoir  féjourner  au-delà , ni  pendant  ce 
tems , faire  aucun  Prêche , exhortation , ni  autre 
fonttion  , à peine  des  Galeres.  Que  ceux  qui  fe 
convertiront , continueront  à jouir  leur  vie  du- 
rant^ leurs  veuves,  après  leur  décès,  tandis 
qu’elles  feront  en  viduité , des  mêmes  exemptions 
de  tailles , & logemens  de  gens  de  guerre , dont  ils 
ont  joui , pendant  qu’ils  faifoient  la  fon&ion  de 
Miniftres  i & en  outre , qu’il  fera  payé  à ces  Mi- 
ni ftrêf  , aulli  leur  vie  durant,  une  penfion , qui 
fera  d’un  tiers  plus  forte  que  les  appointemens 
qu’ils  touchoient  en  qualité  de  Miniftres: de  U 
jnoitié  de  laquelle  penfion  leurs  femmes  jouiront 
T»mt  It  * ’ “ ' b 
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aulfi  apres  leur  mort , tant  qu’elles  demeureront 
en  viduité.  Que  fi  aucuns  de  ces  Miniftres  défi- 
rent le  faire  Avocats , ou  prendre  les  dégrcz  dç 
Docteurs  és  Loix  , ils  feront  difpenléz  des  trois 
années  d’étude  , preferites  par  les  Déclaration^ 
du  Roy  ; & qu’aprés  avoir  fubi  les  examens  ordi- 
naires , & par  iceux  été  jugez  capables , ils  feront 
reçus  Docteurs  , en  payant  feulement  la  moitié 
des  droits  que  l’on  a accoutumé  de  percevoir  pour 
cette  fin  en  chacune  Univerfîté. 

~ Les  Ecoles  particulières  pour  rinftruêfion  des 
enfans  de  la  R.  P.  R.  font  encore  défendücs  par  cet 
Edit,  & toutes  les  chofes  gencralement  quelcon- 
ques , qui  peuvent  marquer  une  concefiion , 
quelle  que  ce  puifiè  ctre  , en  faveur  de  ladite  Reli- 
gion. A l’égard  des  enfans , qui  naîtront  de  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  cet  Edit  ordonne  qu’ils  foient 
dorénavant  baptifez  par  les  Curez  des  Paroifles  , 
enjoignant  aux  pères  & meresde  les  envoyer  aux 
Egliles  à cet  effet  là , à peine  de  yoo.  livres  d’a- 
mende , & de  plus  grande  fomme , s’il  y échec  : 

& ferônt  enfuite  les  enfant  élevez  en  la  Religion 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine  : à quoi 
l’Edit  enjoint  expreflément  aux  J uges  des  lieux  de 
tenir  la  main. 

A l’égard  de  ceux  qui  fc  feront  retirez  de  ce 
Royaume  avant  la  publication  du  prelênt  Edit , 

51  veut , au  cas  qu’ils  y reviennent  dans  le  tems  de 
quatre  mois  , du  jour  de  fa  publication  , qu’ils 
puifi'ent , & leur  foit  loifible  de  rentrer  en  la  pof- 
leffion  de  leurs  biens,  & en  jouir  tout  ainfi,& 
comme  ils  auroient  pu  faire , s’ils  y étoient  toûr  • 
jours  demeurez  : Au  contraire  , que  les  biens  de 
ceux  , qui  dans  ce  tcms-là  des  quatre  mois,  ne  re- 
viendroient  pas , qu’ils  auroient  abandonnez  ^er 
meurent  confifquez  , en  conféquence  delà  Décla- 
ration du  zo.  du  mois  d’Août  dernier.  Lê  fufdit 
Edit  leur  faifant  très  expreflês  défenfes  de  lortir  , 
eux  ï leurs  femmes  & leurs  enfans , de  ce  Royaux 
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me , ni  d’en  tranfportcr  leurs  biens  & effets , fous 
peine , pour  les  hommes , des  Galeres , & de  con- 
fifcation  de  corps  & de  biens  pour  les  femmes. 

Cet  Edit  ordonne  encore  que  les  Déclarations 
rendîtes  contre  les  Relaps  , foient  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur. 

Enfin  cet  Edit  leur  permet , en  attendant  qu’il 
plaife  à Dieu  les  éclairer  comme  les  aucres , de  de- 
meurer dans  les  Villes  & Jes  Païs  de  ce  Royaume, 

& y continuer  leur  commerce  , & Joiiir  de  leurs 
biens,  fans  pouvoir  être  troublez,  ni  empêchez, 
fous  prétexte  de  leur  Religion  ; à condition  , 
comme  dit  eft , de  ne  point  faire  d’exercice , ni  de 
s’aflembler , fous  prétexte  de  prières  , ou  de  culte 
de  ladite  Religion , de  quelque  nature  qu’il  foie  , 
fous  les  peines  ci-dertus  de  confîfcacion  de  corps 
& de  biens. 

Cet  Edit  ayant  etc  publié  le  jour  même  de  Démoli, 
renregiftrement , on  commença  dés  le  lendemain  t'o»  «lu 
à démolir  le  Temple  de  Charanton  ; & tous  les 
autres  le  furent  à la  fuite  : JDc  telle  forte  , qu’on  joDarcn' 
peut  dire  qu’il  n’y  en  a plus  prefentement  en  Fran- 
ce , & fort  peu  de  Reîigionnaires , à l’égard  des- 
quels l’Edit  s’exécute  tous  les  jours , avec  une  fi 
grande  conduite  & une  fi  grande  exactitude , qu’il 
y a lieu  d’efpeçcr  qu’il  my  en  aura  plus  bien- tôt. 

Nous  pouvons  voir  prefentement  quelle  étoit  la 
Difcipline  de  leurs  Eglifes  , pour  marquer  à la 
poftéritê  l’horreur  de  leur  Religion. 

Calvin  établiflant  fon  Eglile,ne  voulut  point 
de  Chef  ; mais  il  en  bannit  le  nom  d’Evêque  & de 
Prctre , & en  leur  place  , il  prit  celui  de  Mini  lire 
de  la  parole  de  Dieu  & du  faint  Evangile  : Au  fu- 
jet  de  laquelle  qualité  de  Miniftre,il  eft  bon  de 
faire  voir  en  partant , que  toutes  leurs  fonctions 
Miniftralcs  ne  font  que  grimaces  & tromperies  , 
parce  qu’ils  n’ont  point  de  Million , ni  de  pouvoir, 
s’étant  introduits  d’eux-mêmes  : Car  Je  premier 
Mlniftre  en  France,  fut  Pierre  le  Clerc.  Cardeur 
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de  laine  à Meaux  , qui  fut  élu  pai  30.  ou  40.  au- 
tres Arti.fans  , comme  dit  Beze  s parce  qu’il  croit 
le  plus  entendu  en  l’Ecriture.  L’Hiftoire  des  Mar- 
tyrs de  ceux  de  Genève  , dit  que  cela  fut  fait  en  I4 
Maifon  du  nommé  Maugin,  où  ce  premier  Mi- 
niftre  donna  la  Çene  à l’inftaut  à fes  ouailles , & 
baptifadesenfans. 

•Or,  li  félon  S.  Paul , perfonne  ne  peut  prê- 
cher , s’il  n’eft  enVoyc  de  Dieu , comme  le  Fils  dp 
Dieu  envoya  fes  Apôtres  , leur  difant  : Comme  mon 
Tere  ma  envoyé  , ainfi  je  vous  envoyé  ; foufflant 
fur  eux  j & leur  donnant  fon  Efprit  , 8c  en  icelui 
le  pouvoir  d’cnfeigner  , de  baptiler  & de  pardon- 
ner. Ce  premier  Minière  n’a  pu  faire  ces  fon- 
ctions Ecclefiaftiques , n’ayant  point  la  Million 
de  Dieu  , mais  de  ces  30.  ou  40.  Artifans , qui  ne 
l’avoient  pas , pour  la  lui  donner , trayant  point  eu 
plus  de  MilTion  , ni  de  pouvoir  que  lui  : & con- 
îéquemment,  que  félon  eux,  leurs  Baptêmes  font 
nuis  j 8c  toutes  leurs  fondions  grimaces  & lin- 
geries. 

Quand  quelqu’un  fc  préfente  à cette  Charge  , 
ou  qu’on  l’â  difpofé  & perfuadé , on  le  propofe 
dans  le  Corififtoire  aux  Miniftres  & aux  Anciens, 
puis  au  Colloque.  On  appelle  cela  propofer , 
c’eft-à-dire,  on  lui  donne  un  Chapitre  , ou  quel- 
que Vcrfet , 8c  ordinairement  un  lieu  commun  , 
pour  difeourir  & faire  une  leçon  en  François. 
Quelques-uns  veulent  qu’on  l’examine  fur  le 
Çrec  8c  fur  l’Hebreu , & qu’on  difpute  contre  lui 
en  Philofophie  8c  en  Théologie  ; mais  cela  fe  fait 
rarement.  Il  leur  eft  défendu  de  jamais  alléguer 
des  paflages  Latins  en  leurs  Prêches.  Sur  tout , il 
faut  qu’il  fçache  bien  blafphémer  contre  le  Saint 
Sacrement  de  l’Autel , médire  du  Pape&del’Etat 
Ecclefialtique.  Qui  fçait  bien  faire  cela , 8c  de 
bonne  grâce , prononcer  le  Chrift,  le  Seigneur, 
.c’eft  allez.  Ce  Candidat  du  Miniftere  ayant  fait 
fpn  chef-d’œuvre,  fans  un  plus  grand  examen , 
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«Celui  qui  préfidc  en  l’Aflemblce , ayant  pris  Jes 
avis,  le  fait  entrer,  lui  remontre  fes  defauts,  & 
le  loue , s’il  a réufli  : enfuite  de  quoi , il  lui  tend 
la  main  d’aüociation  , les  autres  enfaifantde  me- 
me i & voila  toute  la  ceremonie  de  leur  impofi- 
tion  des  mains.  Avant  qu’il  foit  reçu  au  Mini- 
fterc  , il  faut  qu’une  Eglife  le  demande  : & fi  le 
Peuple , qui  eft  auditeur , fe  contente  de  fa  fuffi- 
fance , trois  ou  quatre  Minières  s’aflêmblcnt , & 
le  reçoivent  au  Miniftcre  pour  Frcre  & pour 
Compagnon , apres  qu’il  a ligné  la  Confeflion  de 
Foy  des  Eglifes  de  France  ; car  c’eft  la  pierre  fon- 
damentale du  Calvinifte  , & fa  vraie  Bibld:puis 
l’Eglife , qui  l’aura  demandé , en  eft  faifie.  On  fé 
cotife  pour  l’entretien  des  Miniftres  ; ce  qui  va  à 
fix  cens  livres  pour  ceux  qui  font  mariez , & à 
quatre  cens  pour  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Si  celui 
qui  eft  appcllé  au  Miniftere , fort  d'un  Convent , 
& qu'il  foit  Apoftat , on  y obferve  quelque  cere- 
monie plus  exacte.  Il  faut  attendre  , difent-ils, 
qu’il  ait  dégorgé  fa  Moinerie.  Le  changement  de 
cés  gens  leur  eft  toujours  fufpeift:Car  comme 
l’Eglife  , pour  dégrader  quelqu’un , & le  livrer 
comme  criminel  à la  Juftice  féculierc  , y apporte 
des  précautions  & des  ceremonies , lui  ôtant  l’ha- 
bit & les  ceremonies  des  Ordres  ; les  Miniftres 
font  la  même  chofe , lors  qu’ils  veulent  défratrer 
quelqu’un  , pour  l’appcller  au  Miniftcre.  Quel- 
quefois cela  le  fait  en  fecret  dans  le  Confiftoire  ; 
quelquefois  en  public  , où  il  dépoüillc  lou  habit, 
maudiflant  celui  qui  lui  a donné , le  foule  aux 
pieds , ou  ic  déchire.  Auftitôt  qu’il  eft  reçu  , on 
le  marie  ; & le  plus  fouvent  , auparavant , afin 
qu’il  perde  l’cfpoir  du  retour.  Le  mariage  donc 
eft  le  lien , qui  tient  attachez  ceux  qui  fortent  des 
Cloîtres  , ne  pouvant , quand  cette  première  cha- 
leur de  la  jeunefle  eft  pafl.ee , & qu’ils  ont  reconnu 
leur  faute , faire  une  honnête  retraite. 

« 

Par  les  Ordonnances  de  Genève , le  Mîniftrc  , 
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qui  aura  étc  Moine , ne  peut  préfider  aux  Synodes 
Nationaux , tant  ils  ont , dilent-ils  , fufpcds  l’a- 
poftafie , & les  têtes  qui  ont  été  chaperonnées. 
Voila  comme  ils  produifent  leurs  Paiteurs  dans 
leurs  Synagogues,  & comme, fans  autre  cere- 
monie , ils  font  faits  Miniftres  de  la  parole  de 
Dieu. 

Outre  ces  Miniftres,  ils  ont  leurs  Anciens  & 
leurs  Diacres.  Ces  Anciens  veillent  fur  le  trou- 

Î»cau  , rapportent  au  Cpnfiftoire  les  fcandales  qui 
b commettent  en  l’Eglife  ; & principalement , fî 
quelqu’un  a été  à la  Melle , ou  au  Sermon  des 
Catholiques.  Ils  ont  charge  de  convoquer  le  Peu- 
ple. On  les  appelle  aulïi  Survcillans.  Ces  Anciens 
'font  élus  avec  plus  de  ceremonie  que  les  Mini- 
ères ; car  on  publie  leurs  noms  par  trois  Diman- 
ches confecutifs  , afin  qu’on  fade  recherche  de 
leur  vie.  Ils  ont  le  pouvoir  de  dépofer  les  Mini- 
ftres , ou  de  leur  împofer  filence  , jufqu’à  ce  que  le 
prochain  Colloque  , ou  Synode  , y ait  pourvu. 
Toutefois  le  Miniftrc  dégradé  peut  recourir  aux 
trois  Miniftres  plus  proches  : & fuivant  l’avis  de 
ce  Triumvirat  , il  peut  fe  faire  récabiir  par  pro- 
▼ifion , n’étant  cependant  que  précairement  tyl- 
riftre.  De  telle  forte,  qu’il  n’a  lors  aucune  Jurif- 
diftion  , n’ayant  pas  même  droir  de  connoître 
du  litige  des  mariages , comme  il  faifoit  aupa- 
ravant. 

Les  Diacres , font  ceux  qui  gardent  la  bourfè 
des  pauvres, qui  ont  le  foin  d’amafler  l’argent, 
qui  eft  deftiné  pour  la  penfion  des  Miniftres  , qui 
vifitent  les  malades , pour  décharger  les  Miniftres 
de  ce  foin  , qui  trop  délicats , ne  veulent  pas  fe 
donner  tant  de  peine;  & qui  diftribücnt  l’argent 
par  l’Ordonnance  des  Miniftres  aux  paflans.  Us 
fervent  à tout  ; ils  font  Portiers , Le&eurs  &.  Ser- 
viteurs du  Confiftoire  , afliftent  les  Miniftres  , 
quand  ils  diftribücnt  U Ccne  , & prefentenr  le 
verre. . . 
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Ils  ont  encore  en  quelques  Eglifes  Prétendues 
de  nouveaux  Officiers.  Les  uns  font  appeliez 
Chantres  j les  autres  Avertifleurs.  Le  Chantre  en- 
tonne le  Pfcaume , & a fa  chaire  fous  celle  du  Mi- 
niftre , élevée  plus  que  celle  du  commun.  C’eftun 
homme  Laïc,  portant  fon  habit  ordinaire  de  Mar- 
chand , Solliciceur  ou  Artifan. 

La  Charge  des  Le&eurs  eft  de  lire  la  Bible  en  la 
chaire,  quand  le  Peuple  eft  aifemblé  , attendant 
que  le  Miniftre  y monte. 

Les  Avertifleurs  font  ordinairement  des  gens 
de  la  lie  du  Peuple  , qui  vont  fommer  les  accufez 
de  comparoir rc  en  Jugement  , & de  fe  trouverait. 
Conlilloire  -,  & pendant  qu’ils  rendent  compte  de 
leurs  fauces  , iis  demeurent  à la  porte. 

Or  ces  Miniftres , Anciens  & Surveillans , tien- 
nent des  Colloques , qui  font  des  Aifemblées  vo- 
lontaires de  quelques  Miniftres , trois  ou  quatre 
fois  l’an  , avec  chacun  fon  Ancien  ; où  ils  difpu- 
tent  de  la  Do&rine  , 8C  jugent  des  différends , qui 
peuvent  être  entre  les  Miniftres  & leurs  trou- 
peaux , recueillant  les  chofes  les  plus imporran- 
faire  rapport  au  Synode  j car  chaque 
rapporte  au  Synode  de  la  Province: 
’il  n’y  a rien  de  fait , fi  le  Synode  ne  le 
ratifie.  Ce  Synode  eft  divifé  en  Provincial  & Na- 
tional ; car  de  General , il  n’y  en  a point. 

Le  Synode  Provincial  fc  tient  tous  les  ans  ; où 
tous  les  Miniftres  fe  trouvent , chacun  accompa- 
gné d’un  Ancien  de  leurs  Eglifes  ;&  aux  dépens 
de  celles  qui  y font  aflémblées.  On  y fait  clettion 
d’un  Miniftre , pour  y préfider  , & conduire  l’ac- 
tion. O11  l’appelle  le  Modérateur.  Ils  y traitent 
de  la  Doctrine  & de  la  Difcipline -,  mais  tellement 
quellement , & en  dreffent  l’Hiftoire  à leur  fan- 
taifie.  • 

Le  Nationalfe  tient  de  trois  ans  en  trois  ans , ai 
de  deux  en  deux  ans.  Il  eft  compofc  d’autant  de 
. MiniftreSj'qu’il  y a de  Provinces  ; le  nombre  mon- 
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tant  à quinze  ou  fcize  tout  au  plus , avec  autant  de 
Députez , gens  de  peu  de  lettres , & de  toutes  for- 
tes d’états.  Toutes  Caufes  s’y  jugent  fouveraine- 
ment.  Toutes  les  affaires  de  l’Eglilé  font  commifes 
à ces  Députez , qui  peuvent  faire  tous  feuls  de  nou- 
veaux articles  de  Difciplinc,  ou  y apporter  delà 
modification. 

Leur  Confiftoire  , qui  juge  & réglé  leurs  con- 
fciences , eft  compofé  de  toute  forte  de  perfonnes  * 
de  gens  d’épée , de  longue  & courte  robe  , Si  d’ar- 
tifans.  Tout  eft  profane  & commun.  En  ces  Con- 
fiftoires,  ils  ne  peuvent  être  moins  de  fept , pour 
rendre  un  Jugement.  Ainfi  un  Miniftre,  un  Pro- 
cureur, un  Marchand, un  Solliciteur  , un  Tail- 
leur , un  Chaudronnier  & un  Jardinier  , peuvent 
rendre  des  Arrêts,  & envoyer  les  âmes  aux  En- 
• ' fers  : Car  ils  excommunient  leurs  Freres  , les 
chaflènt  & les  banniffent  de  leurs  Affemblées , les 
privent  de  la  Cene , leur  Miniftre  prononçant  , 
comme  le  Préfidenr,  l’Arrêt  de  l'excommunica- 
tion en  pleine  chaire. 

Ces  Offices  fe  changent  de  deux  ans  en  deux 
ans.  Ils  font  briguez  comme  de  bons  Bénéfices.  Ils 
ont  leur  féance  prés  la  chaire  du  Miniftre , com- 
: me  Magiftrats  des  confciences  , pour  marquer 
leur  Dignité.  Ils  fe  glorifient  d’être  établis , pour 
contrecarer  l’autorité  des  Miniftres , avec  lefquels 
leur  pouvoir  eft  commun.  Le  Miniftre  préfide  en 
ce  Confiftoire , qui  fe  tient  en  fa  Maifon , ou  dans 
le  Temple  : & s’il  y a plufieurs  Miniftres , celui 
, qui  eft  en  femainc  pour  prêcher  , préfide , re- 
cueille les  voix  Sc  prononce  les  Arrêts.  On  ne  con- 
v fidére  ni  l’âge , ni  la  fuffifance  , ni  la  réception. 
Ce  Confiftoire  s’affemble  une  fois  ou  deux  la  fe- 
maine , pour  oiiir  les  plaintes  que  les  Anciens  rap- 
portent des  chofes  qui  fe  font  paffées  dans  leur 
Quartier  : car  ils  font  toujours  en  fentinelle  fur  les 
-a&ions  de  leurs  voifins.  Les  Regiftres  du  Greffe 
font  remplis  de  mille  impertinences  ; & il  eft  ar- 
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ïÎyc  beaucoup  de  fcandale  des  procédures  qui  s’y 
font.  . 

Leurs  «Temples  , & les  lieux  de  leurs  Prêches; 
font  des  Chambres  toutes  niies  en  façon  de  Gran- 

f,cs  , où  il  n’y  a que  les  quatre  murailles,  remplis 
eulcment  d’une  chaire  & de  baocs , comme  dans 
les  Claflcs  des  Colleges.  Le  Peuple  s’y  afléoit  pêle 
mcle.  Lors  qu'ils  y entrent  7 iis  font  nonneur  aux 
Dames , s’il  y en  a , point  du  tout  à Dieu.  On  ne 
fe  met  point  à genoux.  Si  quelqu’un  le  faifoit , on 
crieroit  : Au  Papilte.  Quand  on  leur  parle  de  leur 
indévotion  & du  peu  de  décoration  de  leurs  Tem- 
ples , ils  répondent  que  les  ornemens  & les  décora- 
tions ne  font  que  des  fuperftitions  & des  chofes 
fuperflües  ; que  leur  {implicite  eft  plus  louable. 

En  attendant  que  le  Miniftre  vienne , un  Save- 
tier ou  Cordonnier , quel  qu’il  foit , n’importe  , 

fourvû  qu’il  fçache  lire , monte  en  chaire , ayant 
habit  de  fon  métier  ,8c  lit  en  François  un  Cha-  s 
pitre  de  la  Bible.  Le  Miniftre  arrivé  , quelquefois 
revêtu  d’une  robe  de  chambre  noire , prend  la 
place  du  Diacre, 

Etant  ainfien  chaire , il  fait  la  prière  pour  tous. 
Cette  prière , qui  n’eft  que  de  vingt  lignes , étant 
achevée , le  Miniftre  commence  une  Section  du 
Pfeaume  de  David  en  François , qu’il  entonne  à 
haute  voix  ; & tout  le  Peuple  fuit  , hommes, 
femmes,  enfans  , valets  & fervantes , fans  loy, 
fans  ordre  & fans  harmonie.  Et  après  une  petite 
priere  , comme  pour  invoquer  le  S.  Efprit , le 
Miniftre  lit  fon  Texte  de  la  Bible, qu’il  a devant 
lui , pour  foulager  fa  mémoire  , faifant  un  Dif- 
cours  à fa  fantaifie  fur  icelui  ; mais  le  mêlant  d’in- 
jures & d’inve&ives  contre  le  Pape  & l’Ordre  Ec- 
clefîaftiquc. 

Ce  Prêche  étant  achevé  , il  recommence  les 
prières  qui  regardent  le  general  : Puis  après  avoir 
chanté  quelques  Verfets  de  la  Settion  du  Pfcaume 
commencé , chacun  fc  retire. 

L v. 
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Ces  Pfcaumcs  font  de  la  manière  que  Bcze  & 
Maroc  les  ont  traduits , n’ayant  pas  feulement  foi- 
vi  la  traduction  de  l’Eglife  i mais  les  ayant  falfï- 
fiez  : & pour  trouver  des  rhimes  , ils  en  ont  chan- 
ge le  fens,  ayant  inventé  des  antithefes ridicules, 
qui  approchent  du  blafphême.  Cette  Verfion  sjt 
en  pareille  eftime  parmi  eux , qu’entre  les  Catho- 
liques la  Traduction  vulgaire  des  Septante. 

C’eft  l’he-  Il  y a peu  de  Jeûnes  parmi  eux  j & quand  il  y 
teûe  d’A  en  a , on  l’ordonne  le  Dimanche.  Et  en  Ecofle, 
*ius  6t  des  ]cs  Miniftres  de  Calvin  obfervent  ce  jour-ià  leur 
chien-,  q-.'i  J-ûne , contre  la  pratique  ancienne  de  l’Eglife  pri- 
pouflèi  1 mitive , qui  n’en  a jamais  ordonné  ce  jour- là  , ea 
d'un  efprit  mémoire  de  la  Relurreétion  ; ufage  que  l’Eglife  - 
diâVntra"  Catholique  a toujours  retcnu-  Ifs  mangent  aurtî 
pôur°°bra.  de  la  viande  les  Vendredis  & Samedis,  Seront  ordi- 
vtr  les  Ca  naireraent  meilleure  chere  ces  jours-là , que  je 
tholiques,  Dimanche. 

ordon-  Voila  en  peu  de  mots  toutes  les  formes  & les 
kurT'fea  cercmonies  de  l’Eglife  Calvinifte  , Se  tout  l’exer- 
nes  le  Di-  C1CC  ^eur  Religion.  Venons  àleurs  Saeremcns. 
manche  Ce  fera  bien-tôt  fait,  puis  qu’ils  n’en  admettent 
& les  Ven-  que  deux  , en  avant  anéanti  entièrement  cinq  ; 
redi  & sa-  fçavoir , la  Confirmation , la  Pénitence  en  la  Con- 
fofeat  41  fefllon  , Je  Mariage , l’Ordre  & l’Extrêmc-On- 
grande  £tion , n’ayant  réfervé  que  le  Baptême  & la  Cens  , 
«hcre,  qu’ils  ont  encore  anéanti  dans  l’ulage  , en  difant 
à l’egard  du  Bap:ême,  qu’il  n’eft  point  necefiairc 
au  lalut,  parce  que  leurs  enfans  font  fanétifiez: 
dés  le  ventre  de  leur  mere,  comme  ils  font  dire 
fauffement  à S.  Paul.  Pour  raifon  de  quoi,  leur 
Difcipline  Ecclefiaftiquc  défend  de  ne  baptifer 
qu’aprés  le  Prêche.  De  forte  qu’un  enfant  né  au 
commencement  de  la  femaine  , en  un  lieu , où  on 
ne  prêche  que  Je  Dimanche  , ne  fera  baptile  que 
ce  jour-là  :&  s’il  meurt,  comme  il  arrive  fou- 
vent  , n’eft- ce  point  anéantir  le  Baptême  à foa- 
, égard  > 

Quant  à leur  Ccne , ils  l’ont  encore  anéantie 
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fcn  difant  que  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  n’eft  point 
au  Myftere  de  l’Euchariftie , ne  pouvant  le  rece- 
voir où  il  n’eft  pas  : Car  de  s'imaginer  , comme 
ils  font , qu’en  mangeant  ce  pain  de  la  bouche  du 
corps  en  la  terre , ils  reçoivent  dans  le  Ciel  le 
Corps  du  Fils  de  Dieu  de  la  bouche  de  l’ame , en 
croyant  fa  Mort&  fa  Refurre&ion  ; c’eft  une  pu- 
re imagination , dont  on  n’avoit  point  oui  parler 
avant  Zuingle.  Et  de  fait , leur  Communion  ima- 
ginaire eft  toute  différente  de  celle  des  Apôttes> 
iefquels  ne  croyoient  point  alors  la  Mort , ni  la  » 
Relurre&ion  du  Fils  de  Dieu  , & qui  n’eleverent 
point  leurs  âmes  au  Ciel , pour  y recevoir  ce  Di- 
vin Corps , parce  qu’il  n’y  étoic  pas  ; mais  reçu- 
rent des  propres  mains  du  Fils  de  Dieu  fon  Corps 
Sacramentel , aptes  l’avoir  fait  tel  de  la  fubflance 
invifibJe  du  pain,  par  la  puiflance  de  fa  parole  , 

& par  la  vertu  de  fon  Efprit , comme  il  fait  en- 
core tous  les  jours  par  les  Pafteurs  de  fonEglife, 
aufquels  il  a ordonné  de  continuer  à faire  ce  my- 
ftere. Ainfi , félon  les  Calviniftes  , le  Corps  Sacra- 
mentel du  Fils  de  Dieu  n’étant  point  en  la  terre  , 

& eux  ne  pouvant  monter  au  Ciel , pour  y rece- 
voir le  naturel  , ils  anéantirent  ce  Divin  Sa- 
crement. 

Pour  rapporter  donc  les  ceremonies  de  leur  Leur*  M 
Baptême,  c'eft  une  loy,quieft  depuis long-tems  niftres  n’ 
gardée  entre  eux  , qu’aucun  ne  peut  être  baptifé  *®ttee  fo] 
qu’au  Prêche  , l’enfant  fut-il  malade  & en  danger  aion  çp 
de  mort  : Car  , fuivant  leur  Dottrine , le  Baptême  comme  1 
étant  une  réception  folennelle  en  l’Eglife  il  faut  culiers  » 
qu’elle  fc  farte  en  préfence  de  l’Aflembléc.  C’cft  le  ^ " 
premier  Article  des  Ordonnances  de  Genève.  Us  fleurs, 
font  dans  cette  créance  , que  le  falut  ne  dépend 
point  de  la  grâce  du  Baptême , & que  fans  le  Bap- 
tême, ils  peuvent  être  fauvez  jr.efaifant  pas  plus 
de  cas  du  Baptême , que  le  Juif  de  fes  Purifica- 
tions , & le  T urc  de  fes  Lavemens.  * 

Il  faut  donc  , par  les  memes  Loix  de  Genève , 

E vj 
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qui  obligent  les  François-Calviniftes  , que  le» 
peres  & meres  attendent  la  commodité  des  Mini- 
ères , pour  baptifer  leurs  enfans , qui  ne  le  peu- 
vent recevoir  qu'au  Prêche.  De  forte  que  fi  l’en- 
fant naît  après  midi , ou  la  nuit , comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  & qu’il  nepuiffe  vivre  juf- 
qu’au  lendemain  , attendant  le  Prêche , il  eft  privé 
du  Baptême.  Et  encore  que  quelques  Minières 
confeientieux  de  France  ayent  voulu  enfreindre 
cette  loy  de  baptifer  fans  Prêche , pour  éviter  l’in- 
convcniem,  que  cette  créature,  coupable  du  pé- 
ché originel , ne  meure  privée  de  ce  Sacrement  j 
neanmoins  , en  un  Synode  de  ce  fieele , on  déter- 
mina qu’on  ne  pouvoir  baptifer  qu’aux  Affcm- 
blécs  ordinaires:  & quand  les  enfans  viendroient  à 
mourir  , qu’il-falloic  confolep  les  peres  & meres  , 
C*efl  l'ct-  & ]eur  fajrc  entendre  que  leur  falut  ne  confiftoic 
Pela  cd  Pas  ^ans  ^cs  Sacremens , mais  bien  en  la  Foy  & en 
& d«  Ma-  k vertu  de  la  prômeffe  generale  de  Dieu.  Ils  font 
nichéensy  encore  dans  cette  erreur,  de  dire  que  les  Laïcs 
c’ert  con.  memes , en  cas  de  neceftné , ne  peuvent  baptifer  , 
* uVpe*  ” ^tanc  P^us  exP‘;dient , dit  Calvin , de  biffer  inou- 
ïe en  a *ji~  r^r  k ««turc  fans  Baptême  , que  de  la  baptifer  de 
mais  dét«.  cette  forte. 

miné.  A l’égard  des  Exoreifmes  fur  l’enfant  , pour 

chaffcr  Je  Diable  , des  Croix  imprimées  fur  le 
front , des  Onttions  de  Chrême  qu’on  lui  appli- 

3ue  , pour  combattre  les  Puiffances  du  Monde, 
cl’Impofition  des  mains  du  Prêtre,  pour  fermer 
Je  pafiage  au  Démon  , de  l’Abrenonciation  à Sa- 
tan , de  la  Confecration  de  cette  Eau  baptifmale  , 
du  Sel , de  la  Salive , de  la  Chandelle  en  la  main  de 
l’enfant , pour  faire  voir  que  des  tenebres  de  la 
mort , il  paffe  à la  lumière  de  la  vie  ; de  la  robe 
blanche  qu’on  lui  donne , qui  font  toutes  chofes 
de  Tradition  Apoftoliquc  ; Calvin  dit  que  , quoi 
qu’il  confeffe  ces  ceremonies  très  anciennes  , ce 
lont  neanmoins  des  folles  fuppofitions  , & des  lin- 
geries du  Diable , fc  mocquanc  des  Catholiques 
pour  cela. 
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Pour  ce  qui  eft  des  Parains  & des  Maraînes , ils 
n’en  font  état , qu’entant  qu'il  leur  plaît,  pour 
faire  voir  la  confufion  où  ils  font , & admettent 
les  peres  & mères  propres , comme  faifoient  les 
Juifs , préfentant  leurs  enfans  mâles:  Car  ils  font 
de  fentimenc , que  c’eft  un  (impie  témoignage  du 
Baptême- reçu  j & ils  ne  font  non  plus  d’accord 
pour  l’impoution  des  noms.  Les  uns  tiennent  cela 
pour  indifferent  j les  autres  eftiment  que  c’cft  pé- 
ché d’impofer  le  nom  de  ceux  qu’on  tient  pour 
• idolâtres -,  comme  Claude , Loiiis , &c.  De  forte 
que  la  plupart  du  tems  le  Miniftre  même  donne 
le  nom  , fi  celui  du  Parain  ne  lui  agrée,  prcnanc 
ordinairement  des  noms  des  Juifs  , plutôt  que 
ceux  des  Chrétiens , & cherchant , comme  par 
plaifir , les  noms  les  plus  en  ufage  dans  l’ancien 
Tcftamcnt  -,  afin  , dilcnt-ils , de  ne  participer  en 
rien  à la  Papauté.  Voyons  maintenant  quelle  eft 
leur  Cene, 

Ils  ne  la  font  que  quatre  fois  l’an , & encore 
quelquefois  fans  aucun  Jeûne  précédent , fans  au- 
cune mortification  j & ils  s’en  approchent  même 
allez  fouvent  , après  avoir  déjeuné.  Voici  de  la- 
manière  qu’ils  la  reçoivent. 

Us  vont  comme  par  coutume  au  Prêche.  Le 
lieu  eft  paré  à l'ordinaire.  Rien  que  le  (impie  na- 
turel. Après  que  le  Prêche  eft  fini , le  Miniftre 
defeend  de  la  chaire , & fe  met  au  devant  de  la 
Table  , qui  eft  couverte  d’une  nape.  C’cft  tout  1I1  ont  une 
l’ornement  qu’ils  y apportent.'  Ce  font  là  leurs  Table  pour 
Autels.  Au  deffus  de  cette  Table , qdi  aura  peut-  n>ang«r*®j 
être  fervi  dans  un  Cabaret , ou  dans  un  Berlan , & Au'td  pour 
laquelle  ils  employent  après  à tous  ufages , il  y a confaertr» 
une  corbeille  ou  un  baflm,  plein  de  morceaux  de 
pain  commun  ; & à l’autre  bout , des  bouteilles  & 
des  verres  : au  lieu  que  toute  l’Antiquité  s’eft  tou- 
jours fervi  en  cette  atftion  , de  Calices,  comme 
l’Eglife  Catholique  s’en  fert  encore  tous  les  jours,* 

Le  Miniftre  eft  alhftc  en  cette  fonâion  des  Dia- 
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crcs.  Gens  du  Palais,  ou  Bourgeois  , s'il  y en  a en 
kur  Eglife , ou  de  Gens  de  métier , qui  fout  du 
Confiftoirc. 

Ces  apréts  ainfi  faits  , le  Miniftre , fans  fe  laVcr 
les  mains , prend  un  morceau  pour  lui , & le  rom- 
pant , dit  ordinairement  , ftlon  la  Dcéfrine  de 
Calvin  : Le  pain  que  nous  rompons , eft  la  Cotn- 
munion  du  Corps  de  Chrift.  Puis  il  en  donne  au-- 
tant  au  premier  du  Confiftoire , & de  fuite  aux 
autres , difanr  : Souvenez-vous  que  Jefus-Chrift 
a fouftert  Mort  8c  Paffion  pour  vous/  Les  autres  * 
difent  : C’eft  ici  le  Corps  qui  a fouffèrr  pour  vous. 
D'autres  ne  difent  rien  du  tout , fc  contentant  d’é- 
kver  les  yeux  au  Ciel , en  donnant  le  pain  j afin 
que  tout  fe  faffe  par  la  Foy  , fans  que  la  voix  , ni 
la  parole  y contribuent  : comme  fi  Jefus-Chrift; 
avoit  dit  : Croyez  mon  Corps  , & vous  le  mangez  ; 
8c  non  pas  : Prenez , & mangez  le  Corps  qui  fera 
livré  pour  vous.  Ceux  qui  prennent  ce  pain  du 
Miniftrç , baifent  la  main  , pour  lui  faire  honneur  : 
8c  quand  le  Miniftre  le  donne  à quelque  perfonne 
de  confidération  , lui-même  baife  le  pain , ou  le 
porte  prés  de  fa  bouche  par  civilité.  Ils  font  hon- 
neur aux  perfonnes , & point  du  tout  à Dieu.  On 
prend  ce  morceau  de  pain  tout  debout , en  mar- 
chant, 8c  chacun  le  mâchant.  S’il  en  refte  , on  le 
donne  aux  pauvres  ; car  ils  n’en  gardent  point  : 
parce  qu’en  cette  Eglife , on  ne  peut  faire  la  Cene 
que  dans  le  lieu  de  l’Aflcmblée , 8c  lorfqüè  tout  le 
Peuple  la  reçoit.  De  forte , qu’un  pauvre  paraly- 
tique , qui  ne  bougera  du  lit , ira  au  tombeau  , 
fins  pouvoir  participer  à la  Cene  de  Chrift  , non- 
plus  que  les  prifonniers , ou  ceux  qui  ne  peuvent 
fe  trouver  au  jour  de  cette  Cene  panique.  A l’au- 
tre bout  de  la  Table , le  Diacre  ayant  donné  à boi- 
re au  Miniftre , 8c  ce  Pere  Confiftorial  ayant  bft 
après , préfentc  le  verre  à chacun  , difant , félon  la 
Do&rine  de  Calvin  : La  coupe  de  benediétion  , 
que  nous  bcniflbns  , eft  la  Communion  du  Sang 
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de  Chrift.  Quelquefois  il  die  : SouvenffZ-vousque 
le  Sang  de  Chrift  s’eft  répandu  pour  vous.  En 

Quelques  lieux , les  Magiftrats  fpirituels , c’eft-à- 
ire  ceux  qui  font  du  Confiftoirc , ne  marchent 
qu’aprés  les  Magiftrats  temporels.  Le  Miniftrc 
fait  fouvent  la-  Ccnc  deux  fois  le  jour.  Le  matin  eft 
donné  aux  Serviteurs  & Domeftiqucs,  où  il  prend 
fa  part  comme  les  autres  ; & à î.  ou  j.  heures  , 
aux  Maîtres  & aux  Maîtreffes  : même , s’il  eft- 
attache  au  fcrvicc  de  deux  Eglifes , le  matin  il 
diftribüe  la  Cene  au  Peuple  en  l’une  , & après 
avoir  fait  bonne  chcre , il  va  trouver  fes  autres 
brebis  -,  lefquelles  aufli, après  avoir  bien  dîné, 
s’en  vont  à la  Table  du  Seigneur  faire  gayement 
leur  Cene  ,à  laquelle  le  Miniftrc  participe  encore  , 
car  il  communie  toujours  le  premier. 

Or , quoi  que  perfonne  ne  puifle , comme  ils  le 
confeffent  eux-mêmes , adminiftrer  le  Sacrement , 
qu’il  n’ait  charge  d’cnleigncr  publiquement  j 
neanmoins  , contre  cette  Doêlrinc , ils  font  don-  Le  Diaers 
ner  la  coupe  à un  des  Surveillans  : même  on  a vù 
le  Miniftredire  à celui  qui  a la  coupe  , ou  le  verre  £ie  jansia 
à la  main , après  avoir  bû  : Donnez-Ie  à vôtre  primitive 
Frere  j 6c  lors  celui  qui  vient  après,  le  reçoit  de  M'1*  » Ie 
fbn  voifin  : 6c  ainfi  de  main  en  main.  f f^[e  ^ 

Le  pain  qu’ils  diftribücnt  à cette  Cene , eft  du 
pain  commun , comme  font  les  Grecs , quoi  que 
eeux-ci  tiennent  cela  indifférent , comme  ilparoit 
par  le  Concile  de  Florence.  Hs  ufent , dis-je , du 
pain  commun , parce  qu’en  l’Eglifc  Catholique 
on  confacrc  le  Corps  de  nôtre  Sauveur , qui  ne 
fut  jamais  corrompu  du  vieux  levain,. qui  fignific 
dans  l’Ecriture  hypocrifie  & malice  : ce  que  les 
Catholiques  font  à l’imitation  du  Sauveur , qui 
inftitua  ce  Sacrement  le  premier  jour  des  Azy- 
mes ; tems , auquel  il  n’étoit  permis  aux  Juifs 
d’avoir  du  pain  levé  en  leurs  maifons  , comme 
Dieu  l’avoit  ordonné.  Ce  pain  Calvinifte  n a au- 
cune apparence  du  myfteic  quil  reprefente,  uc 
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reçoit  aucunes  parties  Sacramentelles.  Ce  n’eft 
feulement  qu’une  prière , ou  une  déclaration  du 
myftcrcde  la  Cene. 

Après  qn’on  a pris  ce  pain  & ce  vin  en  mar- 
chant , chacun  retourne  , s’il  veut , en  fa  place  , 
jettant  une  pièce  d’argent  au  pied  de  la  Table  r 
pour  être  diltribuce  aux  pauvres.  Voila  la  Cene 
Calviniftc,  forgée  à plailir  , fans  aucune  marque 
de  l'antiquité , fans  être  conforme  à aucune  Eglifc 
Chrétienne , fans  être  approuvée  d’aucun  Conci- 
le , fans  aucune  folennité  convenable  à un  fi  grand 
myfterc  , fans  aucune  marque  de  faiutcté  ou  de 
Religion , & fans  aucune  benedidtion. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Mariages , en  France  , 
lès  mariez  fe  préfenrent  au  Prêche , où , fans  ce- 
remonies , fans  prières , ni  benediftion , le  Mini- 
ftre  les  époufe.  Ils  ont  long-rems  gardé  cette 
coutume  de  ne  faire  le  Mariage  qu’à  l'entrée  du 
Prêche , & avant  les  prières  ; afin  , difoicht-ils , 
qu’on  ne  tombât  pas  dans  cette  erreur , de  penfer 
qu’ils  ont  rapport  au  Sacrement  rmais  parce  que 
cela  ne  fc  pouvoit  faire  qu’à  la  vûë  du  Peuple , ils 
fe  font  avifez  en  plufieurs  lieux  de  les  remettre  à 
l’ifliie  des  Prêches. 

Leurs  Mariages  fe  difloudent  à caufe  de  l 'adul- 
téré : fi  bien  que  les  Parties  fc  peuvent  après  re- 
marier ; contre  l’exprefle  parole  de  Dieu  & les  an- 
ciennes Ordonnances  de  l’Eglife  , fondées  fur 
beaucoup  de  raifons.  Il  eft  dit  notamment , que 
quiconque  époufera  celle  qui  fera  ainfi  délaiflée , 
commet  adultéré.  La  femme  qui  convaincra  le 
mari  d’adultere,  félon  les  Ordonnances  de  Genè- 
ve, peut  demander  le  divorce,  & fe  marier  ail- 
leurs: même  le  mari  peut  prendre  une  nouvelle 
femme.  Voila  l’honneur  qu’ils  portent  au  Maria- 
ge , tenu  entre  eux  pour  un  Contrat  civil , donc 
on  ne  fe  peut  départir.  Ils  tiennent  que  les  Maria- 
ges des  Moines  quittant  la  Religion  , & retour- 
nant à J,’ Eglifc  Catholique,  peuvent  être  caliez 
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par  autorité  du  Magiftrat , contre  le  Commande- 
ment de  Dieu  : Car  s’il  y a Mariage  , rien  ne  le 
peut  diffoudre  que  la  mort.  De  forte  que  la  Moi- 
nelle délaiflce  peut  reprendre  un  autre  mari , li 
elle  en  trouve.  Si  une  femme  eft  grofle  des  oeuvres  Ordon 
d’autre  que  de  fon  mari , le  mari  la  peut  laifler , & 
en  prendre  une  autre.  Si  un  mari  débauché  aban-*  a Ÿ * 
donne  fa  femme  , que  la  femme  attende  le  bout  de 
J’an , icelui  paffé , fi  on  connoît  qu’elle  ait  befoin 
de  le  marier  , après  les  proclamaetiÉs  . elle  le 
pourra  faire  : & file  mari  retourne , laplace  prife  , 
il  fera  puni  comme  on  jugera  à propos.  Voici  la 
forme  rie  cette  inquifition , pour  juger  de  la  froi- 
deur ou  chaleur  de  la  femme  délaifléc.  On  la  fait 
entrer  au  Confiftoire  ; à laquelle  le  Miniftre  , 
après  quelques  remontrances  , demande  des  nou- 
velles de  fon  mari.  Si  elle  jure  ne  fçavoir  où  il  eft 
depuis  un  an  ,on  l-’interrogc  fur  le  don  de  conti- 
nence. Si  elle  répond  que  la  chair  eft  infirme  , 
c’eft  allez  dire,  elfe  eft  en  état  de  pouvoir  prendre 
parti  : Car  il  vaut  mieux  fc  marier  , que  brûler. 

Voila  un  moyen  tout-à-fait  commode  à un  mari 
jaloux,  pour  pouvoir  fe  défaire  de  fa  femme, 
avec  ces  Loix  de  Genève.  Ainfi  une  femme  aura  en 
même  tems  deux  & trois  maris , & un  mari  deux 
& trois  femmes  vivantes.  Il  y a pluficurs  exemples 
des.iufames  mélanges  que  ces  Loix  Genêvqifcs 
ont  apporté,  qu’il  vaut  mieux  taire  par  charité, 
que  de  les  produire.  Voila  quelle  eft  la  confufion- 
en  leurs  Mariages. 

On  peut  donc  dire  que  les  Calviniftes  ont  anéanti 
tous  les  Sacremens , qui  font  les  moyens  ordonnez 
de  Dieu  pour  le  falut , fans  lefquels  il  n’y  a point 
d’efpcrance  d’y  parvenir. 

A l’égard  de  leurs  Obfcqucs , ils  fc  mettent  peu 
en  peinp  où  ils  foient  enterrez.  Quand  un  d’entre 
eux  eft  mort,  on  l’enterre  fans  aucune  pompe , ni 

{>riercs , ni  ceremonies.  Il  eft  enterré  par  des  Va- 
ets  qu  des  Crocheteurs , qui  le  portent  en  quelque 


Iy8  Histoire  des  Religions 
champ  & lieu  prophane , que  le  Migiftrac  a dc- 
ftiné  pour  la  fepulture  de  ceux  de  cette  Religion. 
Ce  corps  eft  fuivi  des  parens  & amis  ; mais  ians 
dctiil&fans  aucune  marque  de  Chrétien.  Le  Mi- 
niftre  même  n’y  va  pas , fi  ce  n’eft  pour  quelque 
perfonne  de  qualité  -,  & il  n’y  va  que  comme  parti- 
culier, & non  pas  comme  Pafteur.  Tout  ce  Con- 
voi eft  un  filence  ; car  perfonne  n’ofe  feulement 
faire  mine  de  prier  Dieu  , de  crainte  de  palier  pour 
Papille.  JÛepuis  qu’ils  n’ont  plus  d’exercice  de  leur 
ReligioWm  France  , ils  fe  font  enterrer  dans 
leur  cave  ou  dans  leur  jardin , ou  au  milieu  de 
la  campagne  , nuitamment  , fans  autre  cere- 
monie. 

Qjant  à la  Difcipline  de  leur  Eglife  , les  Mini- 
lires  de  France  l’ont  rédigée  en  tj  8.  Articles , dont 
les  principaux  ont  érc  rapportez.  On  peut  les  voir 
tous  dans  le  fécond  Tome  du  Livre  huitième  de  M. 
de  Raymond. 

À l’cgard  de  leur  créance  , concernant  les  prin- 
cipaux points  de  nôtre  falut , on  ne  peut  la  lire 
fans  horreur.  Elle  eft  même  contraire  à celle  des 
Luthériens , & de  plulîeurs  autres  hereciqùes.  Voi- 
ci feize  Articles  de  cette  belle  Doêhine. 

Premièrement , ils  difent  que  Dieu  de  toute  éter- 
nité a prédeftiné  pluficurs  hommes  à la  mort  éter- 
nelle , tans  aucune  faute  ni  démérité  de  leur  part  j 
feulement  parce  qu’il  le  veut.  Les  Luthériens , les 
Anabaptiftes , & autres  S'eéles  , ont  condamné  cet- 
te maudite  maxime  de  Calvin. 

1 1.  Ils  difent  que  Dieu , par  une  certaine  forme 
écculte  8c  fccrete , needfixe  les  hommes  à com- 
mettre toute  forte  de  crimes. 

, III.  Que  Dieii exhorte  le  Démon  de  folliciter 
l'es  hommes  miferables  au  péché. 

I V.  Que  Dieu  eft  Amplement  dit  Auteur  de 
tous  les  pcchez  que  les  hommes  commettent. 

V.  Que  Dieu  pfédeftine  les  hommes , non  fèu- 
► fcment  à la  damnation  écerncllc , fie  les  incite  » 
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pecher  5 mais  aulli  fe  mocquc  des  miferables , en 
differentes  maniérés , feignant  les  vouloir  fccou- 
iir , quoi  qu’il  n’en  ait  aucune  intention. 

VI.  Que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort  pour 
tous , mais  feulement  pour  quelque  peu  dames 
prédeftinées. 

V I I.  Que  l’Image  de  Jefus-Chrift  crucifié  ne 
doit  être  aucunement  vûë  , & que  tous  les  Catho- 
liques & les  Luthériens  qui  l’ont , font  idolâtres  , 
& font  comme  les  Gentils , qui  adorent  les  images 
des  bêtes.. 

VIII.  Que  les  Saints , (Ju’on  dit  qui  régnent 
avec  Jefus-Chrift , font  des  loups  garoux  , des  ef- 
prits  de  nuit , des  bêtes  & des  meurtriers. 

I X.  Que  le  péché  originel  ne  s’efface  point  par 
le  Baptême  > mais  qu’il  demeure  en  nous  tant  que 
nous  vivons.  . 

X.  Que  le  refte  des  pechez  ne  s’effacent  point 
par  la  Juftification  ; mais  font  feulement  cachez  8c 
couverts  par  la  Juftice  de  Jefus-Chrift  , que  nous 
appréhendons  par  la  Foy.  . , . 

XI'.  Que  toutes  lès  avions  dcsjuftes  ne  font 
qu’ordure  & pechez  mortels , & ne  méritent  pas  la 
Vie  , mais  la  damnation  éternelle. 

XII.  Que  la  grâce  de  Dieu  nefuÆit  pas  pour 
. bien  vivre , ou  pour  obfer  ver  les  Commandemens 

de  Dieu.  . _ r,  . .. 

XIII.  Que  la  Loy  de  Dieu  eft  impoffible  , & 

n’a  été  obfer  vce  jufques  à prefent  par  perfonne  , 
quelque  fainte  qu’elle  ait  été , & ne  le  pourra  être 
à l’avenir.  * ; 

XIV.  Que  tous  les  enfans  des  Fidèles  naiflenc 

fàn&ifiez  du  ventre  de  leur  mere , 8c  font  heritiers 
de  la  vie  éternelle  ; & partant  peuvent  être  fauvez 
(ans  Baptême.  , 

X V.  Que  les  enfans  illégitimes  & bâtards  font  * 
deftinez  à la  damnation  éternelle. 

XVI.  Que  les  pechez  des  Prédeftinez  , quel-' 
ques  énormes  qu’ils  foient  ,-ne  leur  font  jamais 
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imputez , & ceux  des  Réprouvez  jamais  remis. 

Voila  l’établiiTement  de  la  Doctrine  des  Calvf— 
niftes,  le  fondement  de  leur  nouvelle  Eglife  pré- 
tendue Réformée , bâtie  fur  des  maximes  per  ver- 
fes  , contraires  aux  Ecritures  Saintes  , à toute 
forte  de  Loix  , de  nature , écrite , & de  grâce  ,aux 
paroles  de  Jefus-Chrift  , au  femiment  de  la  vraie 
Foy , à la  Doélrine  des  Apôtres , & à la  créance 
univerfelle  de  toute  l'Antiquité  de  l'Eglife  & des 
Pères 

Ainfi  on  peut  dire  que  lès  Calviniftes  font  les 
plus  fameux  heretiques , & les  plus  dangereux  qui 
ayent  jamais  été.  Ils  font  heretiques  avec  les  Do- 
natiftes  , qui  rejettoient  le  Sacrifice  de  la  Méfié  * 
renverfoient  les  Autels , & brifoient  les  Calicès  ; 
Ce  qui  étoit  une  chofe  exécrable  , comme  dit  Op- 
tât Milevitain , qui  éçrivoic  en  3 contre  eux. 
Ils  font  encore  heretiques , comme  étoiént  les  7 z. 
Difciplty  du  Fils  de  Dieu  , qui  l'abandonnèrent  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  croire  fibn  Corps  au  my- 
Itere  de  l’Euchariltie.  Heretiques  avec  les  Cerin- 
■ thiens  , qui  enfeignoient  que  les  enfans  étoient 
' -fauvez^fans  le  Baptême.  Heretiques  avec  les  S i- 
moniens  ,'qui  difoierït  que  les  hommes  étoient 
fauvez  (ans  Ies^bonnes  oeuvres.  Heretiques  avec 
les  Tertullianiftes , qui  rejettoient  les  Traditions 
de  l’Eglife.  Heretiques  avec  les  Manichéens , qui 
blâmoient  l’honneur  que  les  Fidcles  rendoient  aux 
Martyrs  & à leurs  Reliques,  & à la  célébration  de 
leurs  Fêtes  ; qui  nioient  âufii  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  à l’Euchariftie, rejettoient  le  Sacrifice,  Sc 
méprifoient  la  Supériorité.  Heretiques  avec  les 
Aeriens , qui  ne  vouloient  point  de  différence  en- 
tre les  Evêques  & les  Prêtres , ne  prioient  point 
pour  les  Morts , & rejettoient  le  Jeune  & le  Carê- 
me. Heretiques  avec  Julien  l’Apoftat , qui  faifoit 
abatre  les  Croix  & les  Images.  Et  enfin  héréti- 
ques avec  les  Jacobitcs,  qui  rejettoient  la  Con- 
fcllion  qui  fe  fait  aux  Prêtres.  De  forte  que  l’he-r 
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relie  des  Calviniftes  eft  un  ramas  des  vieilles  herc- 
fics , qu’elle  a fait  revivre. 

Ne  faut-il  donc  pas  être  dans  le  dernier  aveu- 

tlement  pour  la  fui  vie  ? Nous  avons  lieu  d’cfperer 
ans  ce  tems,  que  bien  des  gens  fuivront  ceux 
qui  ont  déjà  été  convertis  : Que  leur  aveugle- 
ment ccftcra  : Qu’ils  fc  fouviendront  qu’à  peine  il 
y a un  fieclc  que  leur  Religion  a pris  naiflànce; 
Que  ceux  qui  l’ont  introduite  , écoient  des  débau- 
chez, des  libertins  & des  impies  : Que  les  Apô- 
tres, dont' ils  prétendent  fuivre  les  maximes,  ne 
vivoient  pas  de  cette  maniéré  : Que  le  Sauveur 
du  monde  n’a  pas  fait  prêcher  fbn  Evangile  les 
armes  à la  main  , & dans  le  fang  & le  carnage , 
comme  ont  fait  leurs  premiers  Miniftres  : Que 
nos  Temples  facrcz , & vencrables  par  leur  anti- 
quité , leur  montrent  que  Dieu  ne  les  a confervez , 

2ue  pour  leur  apprendre  que  ceux  à qui  ils  ont 
té  transferez  , fônt  les  véritables  fuccefleurs  des 
premiers  Chrétiens.  Ft  enfin  , qu’il  n’y  a pas  deux 
. véritables  Religions  : l’une , qui  eft  celle  dont  nous 
■f  fommes  en  pofleflion  depuis  les  Apôtres  ; & la 
s leur,  que  l’on  a vu  naître  de  nos  jours.  Par  des 
. converfions  fi  neceffaires , ils  fatisferont  aux  inf- 
s pirations  que  le  Ciel  leur  envoyé , & aux  volontez 
j de  nôtre  Augufte  Monarque,  qui  eft  le  Fils  aîné 
5 de  TEglile  ; clont  les  Edits , les  Déclarations  & les 
j Arrêts  de  fpn  Confcil,  font  plutôt  des  avis  d’un 
i pere  de  famille,  que  les  ordres  d’un  Roy  qui  veut 
{ être  obéi.  Si  c’eut  été  la  feule  ambition  qui  eut 
j armé  le  Roy  , jufqu’où  n’autoit-il  point  ctendu 
j fon  Empire  ? Il  s’eft  hâté  de  finir  la  guerre,  lors 
5 qu’il  en  pouvoit  tirer  de  plus  grands  avantages. 

. Ne  fçait-on  pas  que  ce  n’a  été  que  par  l’emprcf- 
t fement  qu’il  avoir  de  donner  tous  fes  foins  au  pro^ 
i.  grés  de  la  Religion  ? La  converfion  de  tant  dames 
( engagées  dans  l’erreur , lui  a paru  la  plus  belle  de 
j,  toutes  les  conquêtes , & le  triomphe  le  plus  digne 
j,,  d’un  Roy  tres-Chréticn.  Mais  quelle  que  foit  fij. 
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puilfance , elle  avoir  encore  befoin  du  técours  de 
ïà  bonté.  C’eft  en  gagnant  le  cœur  des  heretiques  , 
qu’il  a dompté  i’obftination  de  leur  efprit.  C’eft 
par  Tes  bienfaics , qu’il  a combatu  leur  endurcifl'e- 
ment  ; & ils  ne  feroienc  peut-être  jamais  rentrez 
dans  le  fein  de  l’Eglife  par  une  autre  voie  , que  par 
le  chemin  de  fleurs  qu’il  leur  a ouvert.  Âufli  faut- 
il  avouer  , quelque  tnterct  que  nous  ayons  1 l’ex;- 
tiinftion  de  l’hcrefie  , que  nôtre  joye  l’emporte- 
roit  peu  fur  nôtre  douleur  , fi , pour  furmontçr 
cet  hydre  , une  fâcheufe  necefFné  avoir  forcé  fon 
ze’e  à’recourir  au  fer  & au  feu,  comme  on  a été 
obligé  de  faire  dans  les  Régnés  précédens.  Nous 
prendrions  part  à une  guerre  qui  feroit  fainte  , & 
nous  en  aurions  quelque  horreur  , parce  qu’elle 
feroit  fanglante.  Nous  ferions  des  vœux  pour  le 
fuccés  de  les  armes  lact  ées  -,  mais  nous  ne  verrions 
qu’avec  tremblement  les  terribles  exécutions , 
dont  le  Dieu  des  vangcances  le  feroit  l’inftrumenc 
redoutable.  Enfin  nous  mêlerions  nos  voix  aux 
acclamations  publiques  fur  fes  victoires,  & nous 
gémirions  en  fecret  fur  un  triomphe,  qui  avec  la 
défaite  des  ennemis  de  l’Eglife  , cnveloperoit  la 
perte  de  nos  Freres. 

Aujourd’hui  donc  qu’il  ne  combat  l’orgiieil  de 
l’hdrefie , que  par  la  douceur  & par  la  fagefle  du 
Gouvernement  : Que  fes  Loix , fouteniies  de  fes 
bienfaits  , font  fes  feules  armes;  & que  le*  avan- 
tagés qu’il  retnpprte  , ne  font  dommageables 
qu  au  Démon  de  la'  révolte  & du  Schifme , nous 
n’avons  que  de  pures  actions  de  grâces  à rendre 
au  Ciel, qui  a infpiré  à fa  Majefté  fes  doux  & 
fages  moyens  de  vaincre  l’erreur , & de  pouvoir  , 
en  mêlant  avec  peu  de  févérité  beaucoup  de  grâces 
& de  faveurs , ramener  à l’Eglife  ceux  qui  s’en 
trouvoient  malheureufcmenr  féparez. 

Nous  le  confelfons  ; c’eft  à fa  Majefté  que  nous 
devons  bientôt  le  rétablillément  entier  de  la  foy 
de  nos  Peres  ; Aufïi  ne  falloic-il  pas  que  f£cat  lux 
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devant  déjà  fon  falut  & fa  gloire , l’E^life  dût  à 
un  autre  qu’à  lui  fa  vidoire  & fon  triomphe.  Sans 
cela,  fon  Régné,  que  le  Ciel  a voulu  qui  fût  un 
Régné  de  merveille , auroic  manque  de  fon  plus 
bel  ornement.  Enfin  ce  que  fon  zele  a déjà  fait , la 
pofterité  le  regardera  toujours  comme  la  fouree 
de  les  profpéricez  . &le  comble  de  fa  ^loirc. 

Que  reftcxoit-il  a faire  de  notre  coté  après  ce- 
la , finon  que  chacun  redoublât  fes  voeux  , pour 
obtenir  du  Ciel  qu’il  redouble  fes  benedidions  en 
faveur  d’un  Prince  , qui  fe  les  attire  par  des  ac- 
tions fi  glorieufes  & fi  utiles  à la  Religion. 

De  la  Religion  delà  Lorraine  ,&  de  la  Tranche 
Comté. 


LA  Lorraine  faifoit  anciennement  partie  de  la 
.Gaule  Belgique  j & enfuitc  elle  a fait  une  par- 
tie du  Royaumed’Auftrafic. 

Il  y avoir  plufîeurs  Calviniftes  dans  cet  Etat  : 
mais  les  derniers  Edits  du  Roy , qui  s’étendent 
dans  tous  les  Païs  & toutes  fes  Terres  de  fon 
obéïflance , comprenant  ces  Rcligîonnaires  , les 
ont  obligez  de  prendre  le  parti  de  ceux  de  France. 
Les  Catholiques  y faifoient  neanmoins  le  plus 
grand  nombre.  I!  y a aufïi  des  Luthériens , à caufe 
au  voifinage  de  l’Allemagne. 

Les  Evêchez , font  Metz , Toul  & Verdun , qui 
font  Suffragans  de  l’Archevêché  de  Trêves.  Il  y 
avoir  dans  Metz  afl'ez  grand  nombre  d’habitans 
de  la  R.  P.  R.  où  ils  en  avoient  l’exercice  libre  ; & 
à un  quart  de  lieiie  de  là  , au  Château  de  la  Hor- 
gué , s’aflembloient  ceux  du  Païs  Meflin.  Mais 
ces  Aflrtnblées  ayant  été  défendues  par  l’Edit , 
plufîeurs  fe  font  convertis.  II  y a aufïi  des  Juifs  , 
qui  ont  un  lieu  deftiné  pour  leur  demeure , & où 
ils  ont  leur  Synagogue. 

On  voit  dans  cet  Etat  trois  Abbayes  de  Chanoi- 
neflês , qui  ne  font  point  de  vœu , & qui  peuvent 
fortir  pour  fe  marier , quand  bon  leur  femble.  Ces 
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Abbayes  font , Remircmont , Efpinal  & Boifliere- 
les- Dames.  On  n’y  reçoit  que  des  filles  de  Grande 
Maifcn,&  Nobles  de  quatre  races  de  pere  & de 
mere.  Les  Abbefl'es  feules  font  les  vœux.  Elles  ont 
voulu  obliger  les  Dames  à fc  cloîtrer  ; mais  celles- 
ci  s’en  tont  défendues. 

I^illuftre  College , Chapitre  & Abbaye  de  Re- 
miremont  eft  auffi  ancien , que  fingulier.  Plus  de 
cinquante  Dames  s’y  trouvent  encore  aujour- 
d’hui , toutes  de  grande  qualité.  On  n’y  peut  en- 
trer , qu’aprés  avoir  fait  les  memes  preuves  de 
Noblelîé  , que  font  les  Comtes  de  S.  Jean  de  Lyon, 
& les  Chevaliers  de  Malthe.  Auffi  donne-t-on  à 
ces  Dames  le  titre  de  Chanoinefles  Comteffcs  de 
Remiremont , qui  eft  une  petite  Ville  des  Monta- 
gnes de  la  Vauge,fur  la  Riviere  deMofelle.  Ces 
Dames  ne  font  point  de  vœux  folennels , à la  ré- 
ferve  de  l’Abbcilc.  Elles  peuvent  fe  marier  quand 
bon  leur  femble , & polféder  tous  leurs  biens  en 
propre  , de  même  que  fi  elles  n’ayoicnt  jamais 
quitté  la  maifon  de  leurs  parens.  Elles  ont  droit, 
après  quelques  années  , de  prendre  chez  elles  une 
ou  plusieurs  Dames  de  tous  âges , qu’elles  appel- 
lent Nieces  de  Prébende  , & qui  attendent  des 
places  vacantes.  Les  unes , ni  les  autres  ne  portent 
point  d’habits  difFerens  des  Dames  du  monde  , fi 
ce  n’cft  au  Chœur , où  elles  chantent  & paroiflènt 
comme  nos  Chanoines  féculiers.  Un  long  man- 
teau traînant  couvre  leurs  épaules , & ce  manteau, 
fc  noiie  par devant.  Les  Dignitez,  qui  font  l’Ab- 
beffe  , la  Doyenne  & la  Secxete  , portent  outre 
cela,  ce  qu’elles  appellent  le  grand  couvrechef. 
C’eft  unecfpecc  dévoilé  de  toile  empefée  ,qui  s’at- 
tache avec  leurs  coè'ftes.  Il  prend  derrière  la  tête  , 
& pend  jufqu’à  terre.  V Abbeffe  ajoute  à cela  une 
bordure  d’hermine  à fou  manteau,  à fa  jupe,  & 
,aux  coutures  de  fon  corps , avec  une  croix  de  dia- 
mans  pendiie  au  col  ? & u croffe  auprès  d’elle  dans 
fon  tronc. 

« 
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TI  y a dans  le  Païs , & même  dans  la  Ville  de 
Metz  , quelques  Maifons  de  Dames  d’Egliie 
( c’eft  ainli  qu’on  les  appelle  ) qui  lont  de  ce  ca- 
raftere.  Elles  vont  en  Proceflion  de  leurs  Eglifes  a 
celle  de  S.  Efticnne , Cathédrale  de  Metz , le  joue 
de  la  Fête  -,  & après  avoir  chanté  en  arrivant  un 
Motet  au  Pupitre  , elles  fe  retirent  dans  une  Cha- 
pelle particulière , d’où  elles  ne  fortent  que  quand 
la  grande  Melle  eft  achevée  : Ce  qui  étant  fait , 
elles  s’en  retournent  chez  elles  dans  le  même 
ordre. 

Il  y a de  ces  mêmes  Chanoineffes  à Bois-le- 
Duc  en  Brabant  , & à Mons  en  Hayn^ut  , en 
Suaube , & en  d’autres  endroitsd’Allemapne. 

A l’égard  de  la  Franche-Comté , qui  etoit  au- 
trefois appel lée  le  Comté  de  Bourgogne , limi- 
trophe de  l’Alface  & de  l’Allemagne , il  y a beau- 
coup de  CaJvinift.es  & de  Luthériens  , à caufc  du 
Voifinige  de  l'Allemagne.  Sa  Capitale  eft  à prefenc 
Bezançpn , depuis  qu’elle  eft  au  Roy.  C’eft  un 
Archevêché  , faifant  une  partie  fie  la  Franche- 
Comté  x conquife  par  le  Roy  pofcr  la  dernicrefois 
en  1 67  4.  & cedée  à fa  Majefté  par  le  Traité  de 
ÏSimegue  de  1.678, 

pe  U Rdtgtfn  de  U République  de  Venizt. 

LA  Religion  de  cette  Republique  s'eft  toujours 
confcrvéç  dans  fa  pureté,  & n’a  jamais  reçu 
aucune  atteinte  des  herelïes.  Elle  a cela  de  commua 
avec  tous  les  Etats  d’Italie. 

On  ne  voit  gueres  de  Ville  qui  foit  plus  remplie 
d’Eglifes , que  Venize.  On  y compte  foixante- 
douze  Paroifles  , toutes  défcrvics  par  plulieurs 
Frêtres  habituez,  plus  de  trente  Convents  de  Re- 
ligieux , & trente-cinq  Monaftcres  de  Religicufes  , 
outre  plulieurs  Chapelles,  & un  grand  nombre  de 
Confrairies  de  Pénitcns , qu’on  appelle  Ecoles  ou 
Gommunautez  en  Fiance.  Je  ne  tçai  d’où  vient 
que  les  Vénitiens  ont  afFeêtcde  dédier  plulieurs  de 
Terne  1.  M. 
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leurs  Eglifes  à des  Saints  du  vieux  Teftament.  On 
(en  voit  de  confacrées  à S.  Job , à S..  Moyfe , à S. 
Daniel, à S.  Jeremic,àS.  Samuel , à 5.  Zacha- 
rie ; comme  fi  le  Martyrologe  n’eût  pas  encore 
été  aficz  rempli , lors  qu’ils  ont  bâti  ces  Eglifes. 
E’Eglife  de  S.  Marc  eft  proprement  la  Chapelle 
du  Doge , où  fe  font  toutes  les  ceremonies  lolen- 
nelles.  Cette  Eglife  eft  Collegiale , & n’a  aucune 
ceremonie  au  dehors.  Mais  comme  elle  dépend 
entièrement  du  Doge , c’eft  lui  qui  en  nomme  le 
Primicier , qui  eft  le  Doyen  du  Chapitre , officiant 
avec  la  mitre  .&  la  crotte , faifant  toutes  les  foiiy 
étions  Epifcopales.  C’eft  pourquoi  c’eft  toujours 
un  Noble  Vénitien,  qui  eft  pourvu  de  cette  Di- 
gnité , dont  le  revenu  eft  d’environ  cinq  mille 
ducats , fans  une  Abbaye , qu'on  y joint  ordinai- 
rement. Ce  Prélat  eft  à la  tète  de  vingt-fix  Cha- 
noines , qui  font  tous  à la  nomination  du  Doge. 
Il  y a outre  cela  un  Séminaire  de  pluficurs  jeunes 
gens , qui  font  deftinez  à faire  le  Service  ae  i’E— 
glife.  Dans  les  principales  folennitcz de  l’année, 
& fur  tout  dans  ^'Semaine  Sainte , on  y fuit  un 
Rituel  conforme  à celui  d’Alexandrie  , â caufe 
que  le  Corps  de  S.  Marc  en  a été  apporté  à Veni- 
zc  , fui  vaut  l’ancienne  Tradition.  C’eft  pourquoi 
on  y obfcrve  des  ceremonies  très  particulières  , 
dont  la  plus  remarquable  eft  la  Proceffion  du  S. 
Sacrement , qu’on  porte  le  Vcndredy  Saint  à neuf 
heures  du  foir  , en  grande  folcnnité  , tout  au  touj: 
de  la  Place , dans  un  cerciieil  couvert  de  velours 
noir.  Il  n’a  jamais  été  au  pouvoir  du  Pape  d’abo- 
lir cette  coutume.  Mais  au  lieu  quelle  fe  prati- 
quoit  autrefois  dans  tout  l’Etat , la  République 
en  a laifl’é  l’ufage  aux  feules  Eglifes  de  Venizc, 
qui  font  toutes  , le  même  foir  , une  femblable 
Proceffion  dans  l’étendue  de  chaque  Paroiflê, 
Rien  au  monde  n’eft  plus  beau  que  Venize  pen- 
dant cette  nuit , qui  eft  éclairée  d’un  million  de 
lambeaux.  On  voit  dans  çes  occafions  des  Pénji- 
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$in$  déguifez , qui  fc  difciplinent  jufqu’atl  fang, 
en  marchant  de  tems  en  tems  en  arriéré  dcvanc  Je 
Crucifix.  Toute  la  Ville  eft  en  feu , par  Je  grand 
nombre  des  Procelfions , où  la  cire  blanche  eft  fi 
peu  épargnée , qu’il  s’en  brûle  ce  foir  autant  à Ve- 
nize , que  pendant  un  an  entier  dans  tout  le  refte  de 
ritalie. 

* C’eft  encore  un  Privilège  bien  fingulierde  l’E- 
glife  de  S.  Marc  j de  dire  la  Meffe  à fix  heures  du 
loir  la  veille  de  Noël.  On  commence  l'Office  à 
•quatre  heures,  & deux  heures  après , on  chante 
Ja  Meffe  à quatre  Chœurs  de  Mufique  avec  beau- 
coup de  lolennité  & un  grand  concours  de  peuple. 
Les  défordrcs&  les  fcandalcs  qu’on  voyoic  arri- 
ver à cette  ceremonie , lors  qu’elle  fc  faifoit  à mi- 
nuit , ont  donné  occafion  à la  permifiion  que  cette 
JEglile  aeiie  de  célébrer  l’Office  à cette  heure- là. 

L’Eglife  de  tout  l’Eiatde  la  République  recon- 
noît  deux  Patriarches;  fçavoir  celui  d’Aquiléc, 
4c  celui  de  Venize.  Ce  dernier  n’étoit  autrefois 
-qu’un  fort  petit  Evêque  , dont  Je  revenu  u’étoic 
pas  fort  confidérable , & qui  prenoit  le  titre  d’E- 
véque  de  Cartel,  qui  eft  Je  Quartier  de  Venize, 
où  eft  fituée  fon  Églife.  Mais  comme  depuis  le 
grand  accroiftement  de  la  Republique,  il  arriva 
qu’il  naifloit  fouvent  des  conteftations  pour  la  Ju- 
rifdiétion  entre  cet  Evêque  & le  Patriarche  de 
(Grade , qui  eftoit  Primat  de  Dalmatie  & Je  Ve- 
nize , le  Sénat  demanda  au  Pape  que  le  Patriar- 
chat  & l’Evêché  fuflent  unis  en  la  perfonne  de  ce’- 
iui  des  deux  Prélats  qui  furvivroit  l’autre  : 5c  par 
ce  moyen , le  Patriarchat  de  Grade  fut  dévolu  eu 
Tannée  14  yo.  à l’Evêque  de  Caftel , en  la  perfonne. 
de  Laurent  Juftiniani  , que  l’Eglife  a canoniféà 
caule  de  la  fainteté  de  là  vie  & des  miracles  qu’il 
fit  après  fa  mort. 

Le  Patriarche  de  Venize  eft  Primat  de  Dalma- 
tic,  & d’une  partie  des  Etats  de  la  Republique  eu 
Terre- Ferme.  Les.  Evêques  de  Candie  , de  Cor- 
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fpu  , & de  quelques  Il)es  voifines  de  Vcnize,  font 
l'es  Suffragans.  Cette  Dignité  éminente  ne  peut 
être  poflcdéc  que  par  un  Noble  Vénitien  : C’eft 
pourquoi  la  République  s’en  eft  confcrvé  la  no- 
mination. Mais  il  eft  étonnant  qu’umPrélat  de  ce 
cara&ere  ait  une  autorité  fi  bornée  fur  fon  Cler- 
gé. Les  Prêtres  & les  Religieux  déclinent  égale- 
ment fa  Jurifdi&ion , à la  faveur  de  deux  ou  trois 
Magiftiatur.cs , où  les  premiers  Sénateurs  de  la 
République  s’attribuant  la  connoiflance  de  tout  ce 
qui  regarde  les  Religieux  St  les  Epclefiaftiques  ? • 
ïéduifent  à fort  peu  de  choies  tout  le  pouvoir  du 
Patriarche.  Et  comme  ce  Prélat  n’a  point  la  no- 
mination des  Cures  de  Venize , ni  des  autres  Béné- 
fices de  fon  Eglilc , à la  réfer ve  de  deux  Dignitez  , 
fon  crédit  n’eft  pas  plus  confidérable  que  fon 
autorité. 

Bien  que  le  pouvoir  quelles  Nonces  du  Pape 
ont  chez  tous  les  Princes  d’Italie  , tant  pour  le 
fpirituel , que  pour  le  temporel , ne  foit  pas  d’une 
grande  étendue  à Venize,  il  rie  laiil'e  pas  nean- 
moins de  diminuer  encore  la  Dignité  St  l’autorité 
du  Patriarche  ; Car  lors  que  ce  Prélat  officie 
pontificalement  dans  fa  propre  Eglife , en  préfen- 
ce  de  la  Seigneurie , il  ne  peut  donner  la  bénédi- 
ction au  Peuple  , fans  la  permiffion  du  Nonce 
Apoftoliquc , qui  affifte  à toutes  ces  fondions  pu- 
bliques. C’eft  pourquoi  le  Maître  des  Ceremonies 
va  lui  demander , en  ces  termes  : Placet  ut  Ctle- 
b'rnns  benedicat  ; St  il  répond  : P lacet. 

• • De  tout  tems  la  République  avoit  foutenu  le 
Patriarche  de  Grade,  contre  celui  d’Aquilée  , & 
avoir  tâché  d’aggraridir  la  Jurifdidion  du  pre- 
mier , aux  dépens  de  celle  du  fécond  ; St  depuis 
que  le  Patriarchat  de  .Grade  a été  transféré  à Ve- 
nize , fa  Dignité  a été  dans  une  plus  grande  confi- 
dération.  Neanmoins  le  Patriarchat  d’Aquiléc  eft 
le  premier  St  le  plus  ancien.  Sa  Jurifdidion  ne  s’é- 
rtucl  pas  feulement  fur  le  Frio.ul,  fur  l’Iftriç^  Sf 
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ïitr  quelques  antres  Provinces  héréditaires  de 
l'Empereur  î mais  encore  fur  la  plus  grande  partie 
des  Provinces  que  la  Republique  pofléde  en 
Lombardie. 

Depuis  que  la  Republique  de  Venize  trouva  le 
moyen  de  nommer  à ce  Patriai  chat , elle  a fçii  le 
perpétuer  la  polfelïïon  de  Ce  Droit , par  le  pou- 
voir qu’elle  a donné  au  Patriarche  d’élire  fon 
Coadjuteur  , dés  qu’il  eft  monté  à cette  Dignité  , 
laquelle  de  cette  forte  ne  peut  jamais  échaper  à la 
Republique , qui  n’eleve  a cette  PréJatureque  des 
Gentils-hommes  Vénitiens  des  premières  Famil- 
les. Le  Sénat  en  ufe  aihfi , de  peur  que  ce  Patriar- 
chat  ne  retourne  à la  nomination  de  l’Empereur  : 
Car  comme  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de 
tout  l’Etat  de  Venize  en  dépend  , il  arriveroic 
qu’un  Patriarche  ,■  qui  ne  feroit  pas  fujet  de  la 
République , tenant  une  conduite  entièrement  éloi- 
gnée des  maximes  du  Gouvernement , donnèrent 
lieu  à de  fâcheux  inconvéniens  , & détacheroit 
enfin  les  Ecclefiaftiques  de  l’affêéiion  & de  la  dé- 
pendance dans  laquelle  ils  vivent  fous  les  Loix  du 
.Sénat. 

L’Empereur , qui  s’eft  confervé  la  Souveraine- 
té d’Aquiléc  , & qui  connoît  l’extrême  confc- 
quence  de  la  perte  qu’il  a faite  du  droit  de  nom- 
mera ce  Patriarchat , n’empêche  pas  feulement  le 
Patriarche  de  faire  fa  réfidence  à Aquilée;mais 
il  le  prive  encore  du  revenu  temporel  qu’il  tiroir 
de  toutes  les  Terres  qui  font  dé  fou  obcïflance. 
L’on  voit  même  par  les  nouvelles  Déclarations , 
publiées  depuis  peu , qu’il  a défendu  à tous  fes  S 11- 
jets  Ecclefiaftiques  & Séculiers  , de  recourir  ail 
Patriarche  d’Aquilée,  pour  quelque  fujet  que  ce 
puiffe  être.  Ce  Prélat,  qui  eft aujourd’hui  le  Car- 
dinal Dclfin , fait  fa  réfidence  a Udine  , Capitale 
«lu  Frioul. 

Il  y a quelque  cliofc  de  particulier  à l’élcdion 
lies  Curci  de  cette  .Ville,  qu’il  eft  bon  de  rap- 
‘ • M iij 
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porter  ici.  Quoi  que  la  République  ait  eu  deffeifr 
a’ôter  aux  Ecclefiaftiques  les  moyens  d’avoir  d& 
l’cb.igation  à d’autres  Supérieurs , qu’au  Sénat  * 
foi:  qu'elle  n’ait  eu  d’autre  vue , que  de  maintenir 
l’ancien  ufage  de  l’Eglife  , elle  a laide  1’éleétion 
des  Curez  à la  difpofition  des  Paroifliens  , qui 
doivent  choifir  celui  des  Prêtres  habituez  de  la 
même  Paroifle , qui  leur  paroît  le  plus  digne  , & 
par  la  capacité,  & par  l’ancienneté  du  lervice, 
Mais  pour  empêcher  les  grandes  brigues  qui  fc 
faifoient  autrefois  dans  ces  occafions , tant  de  la 
part  des  Prêtres , que  de  celle  des  Paroifliens  , le 
Sénat  a ordonné  que  Péleêfion  fera  faite  dans  le 
terme  de  trois  jours  après  la  mort  du  Curé  : faute 
de  quoi , la  Republique  y nomme. 

Tous  les  Paroifliens  s aflemblent  dans  l’Eglife  r 
pour  procéder  à l’éleêtion  par  la  pluralité  des  voix. 
Mais  comme  il  s’agit  «l’examiner  le  mérite  de 
tous  les  Prêtres  habituez  , ils  comparoifl'ent  l’un- 
après  l’autre , & exagèrent  les  fcrvices  qu'ils  ont 
rendus  à la  Paroifle  & aux  Paroifliens.  Enfuirc  de 
quoi , on  procède  par  billets , pour  voir  celui  qut 
aura  la  pluralité  des  fuffrages  ; ou  on  élit  par  ac- 
clamation celui  qui  a le  plus  de  mérite , ou  qui  cft 
le  plus  fort  en  brigue. 

•Comme  les  Ecciefiaftiqucs  de  Venize  font  la 
plupart  de  famille  populaire  , & que  la  fcicnce 
parmi  eux  n’eft  pas  moins  rare  que  la  vertu  ; il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  fe  parte  en  ces  élections  des 
choies  un  peu  ridicules , & tout-à-fait  indignes 
de  l’Etat  Ecclefîaftique.  Ils  fe  détruifent  même  les 
«ns  les  autres , pour  parvenir  à leurs  fins. 

Il  y auroit  aufli  grand  fujet  de  s’étonner  de  la 
fujetion  dans  laquelle  les  Ecclefiaftiques  & les  Re- 
ligieux vivent  à l’égard  du  Gouvernement  : mais 
comme  la  Republique  n’a  jamais  fouffèrt  que  la 
Jurifdiêtion  Ecclefiaftique  le  foit  établie  dans  fes 
Etats , avec  la  même  autorité  que  la  plupart  des 
Princes  Chrétiens  lui  ont  laifl'é  prendre , leur 
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ttyant  interdit  même  l’entrée  du  Sénat , pour  leur 
ôter  la  connoiflance  de  fes  Délibérations  & de  Tes 
maximes  particulières  5 elle  reconnoît , par  les  di- 
verlès  expériences  quelle  en  a déjà  faites , 'qu’il 
lui  eft  d’une  très  grande  importance  d’avoir  les 
Religieux  & les  Ecclefiâftiqucs  entièrement  à fà 
dévotion.  Elle  ferme  les  yeux  à plufieurs  fortes  de 
défordres  , aufqufcls  il  ne  feroit  pas  même  facile 
de  remedier , ne  trouvant  pas  de  meilleür  moyen , 
pour  attacher  entièrement  les  uns  & les  autres  à 
les  interets  , que  l’indulgente  qu’elle  a touchant 
leur  conduite.  Mais  d’un  autre  côté  * le  Sénat  ne 
manque  jamais  d’obtenir par  la  crainte  & par  la 
févérité  du  châtiment  ,.ce  que  cette  forte  de  dou- 
ceur n’eft  pas  quelquefois  capable  de  lui  acquérir  : 
Car  non-feulement  il  punit  toujours  très  rigou- 
leufement  ceux  qui  font  paroître  de  l’oppofition 
à fes  ordres  ; mais  encore  il  ne  pardonne  pas  mê- 
me à ceux  qui  apportent  la  moindre  lenteur  à s'y 
foumettre  aveuglement. 

Les  PP.  Jefuites  font  un  exemple  tout  récent 
de  cette  févérité  : Car  bien  qu’ils  ne  foient  pas 
moins  à Venize , qu’ils  le  font  ailleurs  , & que  la 
plupart  des  Nobles  Vénitiens  ‘envoyait  même 
leurs  enfans  à leux  College,  cela  n’empêche  pas 
neanmoins  que  la  Republique  irait  continuelle- 
ment l’oeil  ouvert  fur  leur  conduite  , qu’elle  ne 
' fafTe  obferver  toutes  leurs  démarches,  & qu’elle 
«.  ne  leur'pardonne  rien  de  tout  ce  qui  a la  moindre 
apparence  d’être  contraire  à fes  intérêts  ou  à fes  in- 
tentions , fur  tout  depuis  qu'ils  ont  été  rétablis  à 
Venize. 

Lors  que  le  Pape  Paul  V.  interdit  la  Républi- 
que , les  Jcfuires , les  Capucins  & les  Theatins  fu- 
rent les  feuls  qui  obéïreht  aux  Cenfures  de  Ro- 
me ; & pour  cette  raifoni , ils  furent  chaffez  de  Ve- 
nize & de  tout  l’Etat.  Mais  lors  que  le  différend 
entre  le  Pape  & les  Vénitiens  fut  terminé , les  Ca- 
fuems  & les  Theatins  furent  reçus , & rentrèrent: 
“ > M iiij. 
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en  pofl'eflîbn  de  leurs  Maifons , & le  Sénat  de-»* 
meura  ferme  fur  l’exclufiondes  Jefuites , qui  ne  ' 
purent  être  compris  dans  cet  accommodement  , 

& n’ont  été  rétablis  à Venize  & dans  tout  l’Etac 
de  la  Republique  , qu’enfuite  des  prenantes  inftau- 
ces  que  le  Pape  Alexandre  VII.  fit  au  Sénat  , 
dans  le  tcms  qu’il  lui  faifoit  elperer  des  fecours 
confidérables  pour  Candie.  t . 

Quant  à l’Inquifition , qui  a été  établie  dans 
Vc*l’étendiie  de  fa  Seigneurie  , il  faut  fçavoir  fous 
quelles  conditions  elle  y a été  reçue,  & de  quelle 
maniéré  fa  Jurifdi&ion  eft  bornée  } &en  cela , il  y 
a lieu  d’admirer  la  fagefie  du  Sénat , qui  connoit- 
fant  parfaitement  la  conféquence  d’une  autorité 
fi  formidable  , ne  s’appliqua  pas  avec  moins  de 
foin  , dés  le.  commencement , pour  en  empêcher 
l’établiflement  avec  toute  l’étendiie  du  pouvoir 

3 uc  ce  T ribunal  a dans  les  autres  Païs , que  Rome 
efon  côté  employa  d’adrefle  & d’autorité  , pour 
obtenir  cet  important  avantage.  Mais  .il  falloit 
neccffairement  avoir  l’agréement  du  Sénat  } & 
pour  cela  , le  Pape  fut  contraint  de  coufentir  à 
des  conditions,  qui  rendent  le  Tribunal  del’In-, 
quifition  prefquc  auffi  dépendant  du  Gouverne- 
ment politique  , que  tous  les  Tribunaux  Sécu- 
liers. 

Le  S.  Office  eft  compofé  du  Nonce  du  Pape , 
iéfidant  à Venize , du  Patriarche  de  Venize , qui , 
comme  Noble  Vénitien,  eft  religieux  obfervateur  . 
des  Loix  de  la  Republique , du  Pere  Inquifiteur  , 
qui  eft  toujours  de  l’Ordre  de  'S.  François  , & de 
deux  principaux  Sénateurs,  qui  font  afliftans, 
fan*  la  préfence  & le  confentementdefqucls  , tou- 
tes les  procédures  font  nulles , & les  Sentences  ne 
peuvent  être  mifes  à exécution.  De  forte  que  , par 
ce  moyen , & fous  prétexte  qu’une  matière  d’In- 
quifition  fera  contraire  aux  Loix  & aux  intérêts 
de  l’Etat, ‘les  plus  grandes  affaires  de  ce  Tribunal 
fc  reduifent  à peu  de  ehofes. 
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ï/hercfie  exprefl’e  eft  prefque  la  feule  matière  , 
dont  l’Inquificion  de  Venize  ait  droit  de  connoî— 
tre  : Je  dis  l’herefic  expreffe  ; car  la  plupart  des 
defordres  qui  la  fuivent  ,ou  qui  peuvent  la  faire 
naître  & l’entretenir , ont  des  Juges  féculiers , qui 
ayant  le  foin  de  veiller  à la  tranquillité  publique  , 
par  l’obfervation  d’une  exatte  police  , prennent 
connoiflance  de  ces  matières.  Tous  ceux  qui  font 
profeffion  d’unc  autre  Religion  que  de  la  Catholi- 
que , ne  font  point  fournis  à l’Inquifition  ; & de- 
puis le  Catalogue  des  Livres  défendus , qui  fut 
drefféjlorfquela  République  reçut  lTuquihtion  , 
il  y a.environ  cent  ans , il  n’eft  point  permis  au  S. 
Office  d’en  cenfurcr  d’autres , que  ceux  que  la  Ré- 
publique cenfure  elle- même. 

Le  Sénat  cependant  , afin  d’être  plus  adulé 
dans  fa  conduite , tanta  l’égard  des  matières  de  la 
Religion,  que  fur  les*Droits  légitimes  de  la  Cour 
de  Rome,  entretient  deux  Doacurs  , qu’on  ap- 
pelle Confulteurs  d’Etat  ; L’un  Religieux  , & l’au- 
tre Séculier  : & c’eft  par  leurs  avis  qu’elle  fe  réglé 
dans  toutes  ces  rencontres.  De  forte  que  le  Sénat 
ne  reçoit  jamais  ni  Balles  , ni  Brefs, ni  Excom- 
munications de  Rome  , que  ces  deux  Doftcurs  ne 
♦ les  ayent  bien  examinez. 

La  Republique  a trouvé  à propos  de  permettre 
aux  Grecs  & aux  Arméniens  l’exercice  de  leur  Re- 
ligion , chacun  dans  leur  Eglifc  : Et  quoi  que  les 
Grecs  ayent  aflez  de  retenue , pour  ne  pas  avoiier 
ouvertement  qu’ils  font  Schifmatiques  , ils  ne 
laiflent  pas  neanmoins  de  faire  connoître  dans  le 
particulier  , qu’ils  ne  dépendent  que  du  Patriarche 
de  Conftantinople  , Si  qu’ils  different  de  l’Eglife 
Romaine  dans  les  points  , dont  nous  parlerons  cy- 
aprcs,qui  font  le  Schifme  de  l’Eglife  Orientale. 
Cependant  lors  que  les  Grecs  & les  Arméniens  cé- 
lèbrent quelque  Fête  , le  Peuple  va  en  foule  vifiter 
leurs  Eglifes  , pour  y gagner  les  Indulgences , de 
mém  e qu’il  fait  ks  E&Ufes  Catholiques. 
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Quant  aux  Calviniftes  & aux  Luthériens,  fpttf 
l’Inquifition  ne  foufFre  nulle  part  , la  République 
ne  leur  a pas  veritablemenc  accordé , avec  une 
pleine  liberté  , l'exercice  public  de  leur  Religion  s 
auffi  y en  a-*t-il  fort  peu  à Venize  : mais  la  tolé- 
rance y eft  telle, qu’on  y ferme  les- yeux  pour  ces- 
fortes  de  matières.  - Et  lors  qu’un  Calvinifte  eft" 
mort  à-Venize , on  n’a  pas  beaucoup  de  peine  à le 
faire  enterrer  publiquement- dans  une  Eglife  , les 
Curez  n’ayant  pas  coutume  de  fe  formalifer  s’il 
eft  mort  Catholique  ou  heretique.  Cependant 
rinquifition  ne  profite  jamais  des  amendes  , ni 
des  biens  d’un  hérétique  condamné,,  la  Républi- 
que ayant  voulu  qu’ils  retournalVent  aux  heritiers. 
Cet  ufage  eft  bien  diffèrent  de  ce  qui  fe  pratique" 
en  Efpagne,où  l’Inquifition  ne  prend  pas  feule- 
ment les  biens  des  Juifs , quelle  condamne  i être 
brûlez,  mais  encore  tout  ce  que  pollcdent  ceux 
qui  fe  convertiflenc  à la  Foy  , comme  étant  de* 
chofes  mal  acquifes , qui  en  altcreroienc  la  pu- 
reté. 

Il  n’y  a point  d’endroit  en  Italie, où  les  Juifs 
foient  mieux  traitez  qu’à  Venize , à la  réferve  de* 
Icats  du  Grand  Duc  , où  l’on  peut  dire  que  cette 
[Nation  eft  la  MaîtrefTe  , à caufe  du  granJ  négoce  ^ 
qu’elle  attire  à Livourne.  Mais  à Venize , chaque 
Maifon  de  Noble  en  a quelqu’un  d’affedionné  SC 
de  confident  : Car  comme  ils  font  reconnus  pour 
des  gens  très  fccrets  , cette  bonne  qualité  leur  fair 
irouver  des  Protecteurs  parmi  la  Nobleflc  , qui 
fçait  s’en  fervir  à plus  d’un  ufage.  Et  comme  ils  ne 
.peuvent  être  recherchez  pour  la  feule  Religion  , 
tous  les  crimes  qu’ils  peuvent  commettre  fur  ce 
fait , b'afphêmes,  facrileges,  & autres  , vont  aux 
Tribunaux  fêculicrs. 

Ils  ne  font  pas  feulement  -olerez  à Venize,  à 
caufe  que  les  plus  riches  s’afïociant  avec  les  Mar- 
chands , pour  le  négoce  du  Levant,  y attirent  le 
«oann  crçe  -,  mais  aufli , paicc  qu’iJs  dopacw  de* 
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tommes  Confidérables  à la  République  , dans  les 
prenantes  neCeflîtez , outre  les  grandes  taxes  ordi- 
naires qu'on  leur  impofe.  Ils  habitent  un  lieu  fé- 

£aré , fermé  de  deux  portes , où  leur  grand  norn- 
rc,  qui  eft  de  plus  ae  deux  mille  cinq  cens,  les 
oblige  d’elever  les  maifons  jufqu’à  fix  ou  fept  éta- 
ges. Ils  font  de  plufieurs  Nations  differentes  ; 
HoIIandois , Efpagnols,  Portugais , Allemands  8c 
Italiens.  Ils  ont  des  Synagogues  particulières. 

Mais  parmi  ces  Nations  differentes , les  Portu- 
gais font  les  plus  riches  > & ils  s’eftiment  d’une 
condition  fi  élevée  au  deflus  des  autres , qu’ils  ne 
font  aucune  comparaifon  avec  eux. 

Pour  une  plus  grande  liberté,  la  Républiques 
établi , en  faveur  de  toutes  les  Religions , dont 
je  viens  de  parler , une  Chambre  particulière  dans 
l’Univerfite  de  Padoiie  , qui  étoit  autrefois  fi  cé- 
lébré , où  quelques  Regens  , nommez  pour  cet 
effet , ont  pouvoir  de  donner  les  Dcgrez  & le  Do- 
ctorat à toute  forte  de  perfonnes , fans  aucune  di- 
ftinction  de  Religion , après  qu’on  a fait  les  études 
ordinaires.  De  forte  que,  comme  on  fe  trouve 
exempt  par  ce  moyen  de  faire  la  profeflion  de  foy 
ordonnée  par  les  Bulles  des  Papes , on  y voit  les 
Schifmatiques  , les  Heretiques  & les  Juifs  , fe 
faire  Docteurs  en  Droit  &en  Médecine.  Et  ainfi 
la  République  fait  goûter  à fes  Sujets  la  douceur 
. de  cette  liberté , fans  être  obligée  de  couvrir  d’au- 
tres prétextes  l’interet  qu’elle  a de  laifler  vivre 
chacun  dans  fes  Etats  hors  de  la  crainte  que  l’In- 
quifition  fait  ailleurs. 

La  République  prend  aufîi  une  entière  connoif-  Dej  Ma°i- 
fance  des  affaires  generales  & particulières  desRe-  itrats  fur 
ligieux  & des  Reiigieufes , par  le  moyen  de  fes ,es  Mona- 
principaux  Sénateurs.  Elle  a établi  pour  ce  fujet  Uccïs’ 
trois  Magiftrats , qui  connoiflent  de  tout  ce  qui 
regarde  la  conduite  8c  les  intérêts  des  uns  & des 
autres.  De  forte  que  ce  Tribunal , qui  eft  en  très 
grande  confidéf atiou , a une  autorité  fort  éten- 
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duc,  pour  maintenir  l’ordre  & la  paix  dans  Ici 
Convents  des  Religieux  , & pour  empêcher  que 
les  Rcligieufes  n’entretiennent  trop  de  commerce 
avec  les  Séculiers } pouvant  ordonner  fur  ce  fujec 
tout  ce  qu’ils  jugent  neceflaire,  pour  obvier  aux 
înconvéniens  qui  feroient  à craindre,  fi  ces  Magi- 
ftrats  ne  tâchoient , autant  qu’il  leur  eft  poflible  , 
de  faire  obferver  quelque  forte  de  Difciplinc  dan* 
les  Monafteres. 

Il  eft  défendu  aux  Religieux  & aux  Ecclefia— 
ftiques  d’aller  aux  Parloirs  des  Rcligieufes,  fans 
la  permiflion  exprefle  de  ces  graves  Sénateurs. 
On  peut  véritablement  donner  plufieurs  fortes 
d’interprétations  aux  motifs  de  cette  défenfe: 
tuais  peut-être  que  c’cft  à caufe  de  l’intérêt  par-» 
ticulier  que  les  Nobles  y peuvent  prendre  ; ou  bien* 
parce  qu’ils  craignent  que  les  Ecclefîaftiques  , qui 
o ailleurs  font  fort  fufpcéts  à la  République  ,n’inf- 
pirent  à ces  filles  des  fentimens  tout  contraires  à 
ceux  qu’ils  veulent  qu’elles  ayent  : ou  enfin  , que 
le  Sénat  craint  en  effet  ,.que  le  défordre , qui  n’eft 
déjà  que  trop  grand  dans  les  Monafteres , à l’é- 
gard  des  mœurs , ne  vienne  encore  à augmenter 
par  la  fréquentation  des  Religieux  & des  Eccle- 
iiaftiques  , dont  le  commerce  eft  quelquefois  plus 
dangereux  en  ce  païs-là , que  celui  des  Séculiers 
mêmes. 

L’autorité  de  ces  Magiftratseft  bien  plus  gran- 
de fur  ces  Monafteres , que  ne  l’eft  celle  du  Pa- 
triarche même  : Car  lorfque  ce  Prélat  a permis  à 
un  Prêtre  de  dire  ordinairement  la  MefTe  dans  l’Er 
glife  d’un  Convent  de  Rcligieufes  , il  faut  que  cette 
permiflion  foit  vifee  par  un  de  ces  trois  Sénateurs, 
qui  la  fixe  pour  tel  tems  qu’il  lui  plaît  j & toutes 
lis  femmes , qui  font  au  dehors  les  Commiflions 
dis  Rcligieufes  , font  obligées  , fous  peine  de 
punition  corporelle  , d’en  demander  unepermif- 
lion  par  écrit , lignée  par  un  de  ces  mêmes  Ma- 
giftrats. 
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Pour  reiller  à l’exccution  de  toutes  les  Ordon- 
nances qui  font  faites  touchant  la  Dîfcipliue  ex- 
térieure des  Convents  des  Religieufes , ces  trois 
Magiftrats  ont;  un  Capitaine  de  Sbires, qui  vifîte 
les  Parloirs , & quantité  d’elpions  gagez  , qui  leur 
rapportent  quelles  font  les  perfonnes  qui  ont  de 
trop  grandes  habitudes  aux  Convents.  Mais  la 
jeune  Noblcfle  Vénitienne  , qui  fait  un  de  fes  plus 
grands  divertiflcmens  du  commerce  qu’elle  entre- 
tient avec  les  Religieufes,  méprife  ces  dèfcnfes, 
& tient  ce  Capitaine  & ces  efpions  dans  une  telle 
crainte , que  leur  rapport  ne  peut  tomber  que  fut 
des  perfonnes  de  peu  de  conhdcration  > outre  que 
cette  rigueur  apparente  eft  plutôt  pour  faire  of- 
tentation  d’un  Gouvernement  exaéf , & empêcher 
les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  de  s’en  mêler  > que 
pour  guerîr  en  effet  un  mal  qu’ils  devroient  em- 
pecher. 

De  la  Religion  du  Royaume  de  Naples. 

LEs  habicans  de  ce  Royaume  , qui  appartient 
au  Roy  d'Efpagne  , font  tous  Catholiques 
Romains,  à la  referve  de  quelques  Albanois&  de 
quelques  Grecs  , qui  demeurent  dans  plufieurs 
Villages  circonvoilîns , qui  fuivent  les  ceremonies 
de  J’Eglife  Grecque  ; & il  y a même  dans  Naples 
une  Eglifc  de  Grecs,  qui  officient  à la  Grecque  , 
& des  Prêtres  Grecs , qui  ont  la  liberté  de  fe  ma- 
rier une  feule  fois , & à une  fille. 

Il  y a dans  ce  Royaume  14.  Archevêchez, 
& 117.  Evêchez  : Le  Roy  d’Efpagne  peut 
prefenter  huit  Archevéchcz , & feize  Evêchez , 
Charles  V.  ayant  obtenu  ce  Droit  du  Pape  en 
& c’eft  pour  cela  qu’ou  les  nomme 
Royales.  *.  • 

Les  dépouilles  des  Evêques , tant  en  immeu- 
bles , qu’en  argent  & en  meubles , appartiennent 
au  Pape  , & le  Nonce  en  a dix  pour  cent.  Les  Ec- 
defiaÂiques  font  francs  de  toutes  chofcs  en  çç 


♦ 


Clemtnï 

VU, 


* Digitized  by  Google 


lys  Histoire  des  Religions 
Royaume  ; S;  on  ne  peut  prendre  un  homme  dansi 
l’Eglife , quelque  criminel  qu’il  foie , (ans  la  per- 
miflion  du  Nonce  Apoftolique. 

Les  plus  riches  Religieux  font  ceux  de  S.  Be- 
noît ou  du  Mont  Cafltn , ceux  du  Mont  Olivet  , 
les  Chartreux  , les  jefuites  & les  Camaldules  ou 
Religieux  de  S.  Romuald. 

L’Inquifîtion  n’a  pû  êtrç  introduite  en  Ce 
Royaume , & même  encore  à prefent , elle  n’y  eft 
pas  établie.  Les  différends  profque  continuels  des 
Papes  & des  Rois  de  Naples , en  furent  d’abord  la 
caufe.  Depuis  que  les  Rois  d’Elpagne  fe  font  em- 
parez de  ce  Royaume , quelque  bonne  intelligence 
qui  ait  pû  êcre  encre  eux  & la  Cour  de  Rome , le» 
chofes  font  toujours  demeurées  fur  le  même  pied  , 
par  une  raifon  allez  flnguliere , que  les  Papes  eux- 
ttiêmes  s'y  font  oppofez.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
les  Rois  d’Efpâgne  ont  toujours  prétendu  que  les 
Inquilî.eurs  du"  Royaume  de  Naples  feroient  fu- 
jets  à l’Inquifiteur  General,  qui  réiîdc  en  Efpa- 
gne , & n’auroient  aucune  dépendance  de  i’Inqui- 
ficion  Generâle  de  Rome  , donc  toutes  les  Inquié- 
tions d’Italie  dépendent.  La  Cour  de  Rome  n’y  a 
jamais  voulu  confentir , & s’y  eft  toujours  oppo- 
l'ce,  par  une  prétention  toute  contraire , qui  eft  , 
cjue  le  Royaume  de  Naples  relevant  du  S.  Siège 
rinquifïtion  qu’on  y écabliroir  , devroit  relever  de 
celle  de  Rome-,  & non  pas  de  celle  d’Efpagne.  Il* 
n’ont  jamais  pû  s'accorder  là-deflus.  Et  ainfi  les 
Evêques  de  ce  Royaume  font  demeurez  en  pofTef- 
fion  de  juger  les  Hcrc  iques.  Ii  arrive  pourtart 
quelquefois  des  cas  , dans  lefqtiels  le  Pape  envoyé 
des  CommifTaires  extraordinaires,  pour  juger  dit 
crime  d’Ilcrefie  : Mais  outre  que  ces  cas  font  fore 
rares  , ces  Commiflaires  ne  peuvent  faire  aucune 
procédure  , s’ils  n’en  ont  premièrement  obtenu  la 
permiffion  du  Viceroy. 

L’anij4  4.  Dom  Pierre  de  Toîede  , Viceroy 
de  Naples  poux  l’Epmexeur  Charles  y,  voulut- 
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faire  une  tentative , pour  y établir  l’Inquifition. 
le  Peuple  fe  Toulcva , la  fédition  dura  plufieurf 
jours , quantité  d’Efpagnols  y furent  maflacrez  -, 
& ils  auroient  apparemment  été  chaflêz  de  ce 
Royaume , fans  cl’perauce  de  retour , comme  le 
Peuple  en  avoir  le  deffein,  fans  les  Châteaux  de 
Naples , dont  ils  étoient  les  Maîtres  , & où  ils  fe 
maintinrent , malgré  les  efforts  du  Peuple  , qui 
n’épargna  rien  pour  les  reprendre.  Les  Révoltez 
avoient  même  réfolu  de  fe  donner  à la  France.  Ils 
envoyèrent  pour  cet  tffvc  à Rome  demander  à 
Du  Mortier  , Ambafladeur  de  François  I.  un 
tomme  de  main  , pour  fe  mettre  à leur  tête.  Lui 
qui  ctoit  homme  pacifique  , comme  font  ordi- 
nairement les  Gens  de  Robe  , répondit  qu’il  en 
écriroit  au  Roy.  Cependant  il  en  perdit  l’occa- 
fion  , & celle  de  recouvrer  le  Duché  de  Milan. 

Depuis  ce  tcms-Ià  , la  crainte  d’un  nouveau 
Jtefoulevement  j qui  ne  manqueroic  pas  d’arriver  , SC 
^^es  oppofitions  réïcerées  de  la  Cour  de  Rome  r 
ont  empêché  les  Elpagnols  défaire  de  nouveaux 
efforts  pour  y établir  l’Inquifition  Mais  ils  n’ont 

£as  abandonné  le  deflein  d’y  réiiffir  un  jour  ; ni 
t Cour  de  Rome  celui  d’y  mettre  des  obftacles, 
à moins  que  les  Rois  d’Efpagne  ne  confentent 
qu’elle  dépende  de  l’Inquifition  Generale  de  Ro- 
me , comme  celle  du  Duché  de  Milan , quoi  que 
le  Roy  d’Efpagne  n’y  foit  pas  moins  maître  qu’a 
Naples  & dans  les  autres  E ats 

L’on  a fouvent  cité  l’exemple  de  l’Inquifition 
de  Milan,  pour  perfuader  le  Roy  d’Efpagne  qu’il 
n’y  avoit  point  d’inconvépicnt  que  celle  de  Na- 
ples fut  fur  le  même  pied  : Mais  comme  l’Inquifi- 
tion ctoit  érablie  dans  le  Milanez, avant  qu’il  en 
fût  le  Maître  , Si  qu’il  a éce  obligé  de  lailfer  les 
chofes  comme  il  les  a trouvées  ,il  n’y  a pas  Jièu 
d’efperer  que  cet  exemple  le  perfuade  , & le  porte 
à confentir  que  l établifiement  s’en  fade  à Naples 
{le  la  meme  manière,  _ 
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Il  y a peu  de  Villes  en  Europe , ôùil  y ait  unpfijÿ. 
grand  nombre  d’Eglifcs  qu'à  Naples. 

De  la  Religion  de  l'IJle  de  Sardaigne. 

LEs  habitans  de  cette  Jfle,qui  eft  un  Royau-' 
tme  de  l’Europe , en  la  Mediterranée  , appar- 
tenant au  Roy  d’Efpagne  , (ont  tous  Catholiques 
Romains , fous  la  conduite  fpirituelle  des  Arche- 
vêques de  Cagliari , de  Sallari  & d’Oriftague  , 
qui  ont  leurs  Sufffagaas,  au  nombre  de  treize, 
autrefois  de  dix- huit. 

Il  y a dans  cette  Ifle  un  Inquiliteur  General 
Contre  les  Heretiques  , Apoftats  & Magiciens  , 
conformément  aux  Ordonnances  d’Efpagne.  Il  ne 
connoît  aucun  pour  Supérieur  pour  ce  regard  , 
que  celui  du  Grand  Inquifiteur  d'Efpagne  , du- 
quel il  eft  délégué.  Il  établit  auffi  fans  lui  d’autres 
Inquifireurs  & Miniftres  , & Ton  procède  dans 
cette  Jurifdi&on  avec  une  extrême  rigueur.  IIs^^ 
ont  encore  un  Commill'aire  de  la  Croifacle  , qui  ne 
icconnoît  pour  Supérieur  que  le  Pape. 

De  la  Religion  de  la  Sicile. 

CEtte  Ifle  eft  au  bout  de  l’Italie  > la  plus  gran- 
de de  la  Mer  Mediterranée  , avec  titre  de 
Royaume.  Ses  habitans  profefïent  la  Religion 
Catholique  Romaine.  Il  y a des  Inquifireurs  éta- 
blis pour  y prendre  garde  , & pour  la  maintenir.  * 
On  appelle  leur  Jurifdiélion  le  S.  Office  , comme 
à Rome  & à quelques  autres  endroits. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  ces  deux  Ifles  de 
Sicile  & de  Sardaigne  font  unies  à la  Couron- 
ne d’Efpagne  , que  cette  Juiudiétion  eît  tu- 
jette  à l’ Inquifiteur  General  de  ce  Royaume  , 

& ne  dépend  nullement  de  l’Inquifition  de 
Rome. 

Les  Prélats  ont  une.grande  autorité  dans  cette 
Ifle  , & font  bien  paroître  la  créance  qu’ils  fis 
font  acquife  parmi  ce  Peuple, aux  Parlemens , 
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bu  ils  fe  roidiflent  ouvertement  contre  les  volon- 
tez  du  Viceroy. 

Il  y a trois  Archevêchez  dans  cette  Ifle , fç a-' 
voir  ceux  de  Palcrme , de  Meffinc  & de  Mont- 
réal , qui  ont  chacun  leur  SufFragant. 

L’Archevêque  de  Mefline  eft  pardcfïus  l’Ar- 
chimandrite de  Sicile,  qui  l’eft  aufli  de  Calabre  ; 
& cet  Archevêque  doit  avoir  tous  les  ans'dc  l’Ar- 
chimandrite , comme  Abbé  de  S.  Sauveur  , le 
cens  de  10.  f.  cent  livres  de  cire  , cent  livres  d’en- 
Cens , & vingt  tonneaux  d’huile. 

Il  y a aufli  dans  toute  la  Sicile  plufieurs  Chré- 
tiens Grecs,  qui  s’y  font  retirez  de  la  îilorée.  Ils 
y ont  quelques-  Temples  , particulièrement  à 
Mefline , où  le  Roy  d’Efpagne  les  tient. 


T>e  la  Religion  îles  Royaumes  d'Efpagne. 

LÊs  Eglifes  d’Efpagne  fc  glorifient  d’avoir  eu  t*.rtvu,r'1 

pour.premier  Apôtre  S.  Jacques , fils  de  Ze-  v e,an' 
bedéc , & frere  de  S.  Jean , qu’ils  difenr  avoir 
porté  l’Evangile  dans  leurs  Païs  l’an  de  la 
Naiflance  de  nôtre  Seigneur  } & que  ce  grand 
Apôtre  ayânt  été  décapité  en  Jerulalcm  par  les 
ordres  d’Hcrodcs , l’an  troifiéme  de  l’Empire  de 
Claude , fes  Difciples  apportèrent  fon  Corps  en 
Efpagne  ; qu’ils  l’inhumerent  dans  un  lieu  fecret  9 
& que  depuis  , ayant  cté  miraculeufcment  décou- 
vert , on  le  porta  à Compoftellc. 

Elles  difenr  encore  que  S.  Saturnin  , qui  fut 
depuis  Evêque  de  Touloufe,  fut  le  fécond  qui  y 
prêcha  : ce  qu’il  fit  avec  grand  fruit , y ayant 
converti  quarante  mille  personnes  en  fept  jours  : 

Et  que  S.  Fremin , natif  de  Pampelune  , qui  fut 
du  nombre  de  ces  convertis , donna  beaucoup  de 
chaleur  à la  pietc  des  nouveaux  Chrétiens. 

Plufieurs  ont  pourtant  révoqué  en  doute  ce  que  ~4nnal.Ec* 


les  Auteurs  Efpagnols , pour  maintenir  les  T radi-  cl?f-  c"*"- 
tions  de  leur  Eglife , ont  rapporté  de  cet  Apôtre  ; an* 
Ravoir , qu’il  ait  été  en  leurs  Royaumes , ôc  qu’i^  4 
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y ait  prêché  le  premier  l’Evangile.  Premièrement, 
en  ce  qu’il  a fouffert  le  martyre  le  premier  de  tou* 
les  Apôtres.  Secondement , en  ce  qu’il  eft  more 
auparavant  que  les  autres  Apôtres  ayent  été  divi» 
fez  en  leurs  Provinces.  Et  en  troificme  lieu , cette 
controvcrfe  ayant  été  agitée  au  Concile  de  Latran 
fous  Innocent  III.  au  fujet  de  l’Evéqüe  de  Com- 

Jroftelle , qui  foutenoit  que  fon  Eglife  devoir  avoir 
a préféance  fur  toutes  les  autres  d’Efpagne  , par 
la  feule,  confidération  que  le  Corps  de  S.  Jacques 
y étoit , & qu’il  y avoit  porté  l’Evangile.  Rcdc- 
ricus  Ximcniuf,  Archevêque  de  Tolede  , grand 
Hiftoricn  de  ce  tems , fit  voir  le  contraire  par  de 
fi  fortes  preuves , qu’il  n’en  eft  refté  aucun  douté 
depuis. 

Mais  ceux  qui  ont  recherché  dans  l’antiquité  , 
Ep.adDe - Par  T1”  ^ a été  portée  en  Efpagnc , ont 
(tiit.  trouvé , par  deux  Epîtres  d’innocent  & de  Grc- 
Ep.  6 4.  dd  goire  , deux  très  fçavans  Papes , qu’elle  y a été 
H'Jp-  préchéc  par  fept  Evêques  , qui  y furent  envoyez 
de  Rome  par  S.  Pierre  & S.  Paul , déniant  que 
l'Apôtre  S.  Jacques  y aye  jamais  porté  l’Evan- 
gile. 

Quoi  qu’il  en  foit,  depuis  que  ces  Peuples  ont 
reçu  la  Foy  Catholique , ils  y ont  toujours  per- 
fifté  ; & Ce  Royaume  eft  tout-à-fait  louable  de 
n’avoir  point  permis  rentrée  à aucune  herefie.  Il 
eft  vrai  que  le  Prince  a fi  bien  défendu  fes  Etats  de 
tout  ce  qui  pouvoir  corrompre  la  'créance  de  fes 
Sujets  , que  c’eft  prefque  le  feul  qui  mérite  la 
gloire  d’avoir  pu  y conferver  cette  pureté  dans 
l'étendue  de  fa  domination.  Le  remede  qu’on  y a 
voulu  apporter  , eft  à la  vérité  un  peu  violent* 
Ce  11’eft  pas  que  le  mal  ne  fût  tout-  à-fait  dange- 
reux , parce  que  la  communication  des  Juifs  SC 
des  Mores  portoit  beaucoup  de  Chrétiens  à re- 
noncer à Jefus-Chrift.  Mais  Ferdinand  & la  Reine 
Ifabcllc  , pour  empêcher  une  corruption  generale  , 
quife  gliffoit  d*us  ccs  Etats,  environ  l’au  *47.*» 
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établirent  des  Juges  Laïques,  pour  arrêter  les 
défordres.  Mais  les  Miniftres  commis  par  les  Ju- 
ges , firent  de  fi  grandes  injufticcs , que  cet  abus  y 
éroit  pire  que  le  mal. 

Des  Inquifiteurs  Apoftoliqucs  y furent  établis 
depuis,  lelquels  étouff  rent  une  herefie,-qui  s’é- 
toit  glilïée  en  ce  Royaume  en  i6zj.  dans  l’Ar- 
chevêché de  Séville , & l’Evêché  de  Cadis.  Ces 
hcretiques  le  diloient  Freres  de  los  Alumbrados, 
ou  Illuminez , qui  fc  nommoient  aufliDeiados, 
ou  Paifaits.  Il  en  relie  encore  un  grand  nombre 
dans  ces  Etats j mais  ils  ne  paroifl'ent  point , & fc 
donnent  bien  garde  d’être  connus.  Ils  enfeignoienc 
publiquement  une  Do&rine  contraire  à la  vraie 
Religion  , laquelle  avoit  dèja-infedé  plus  de  fept 
mille  âmes  dans  ces  Diocefes.  Ce  qui  ayant  été 
découvert  par  ces  Inquifiteurs , ils  firent  rendre 
un  Edit  contre  la  Confrairie  de  ces  prétendus 
Illuminez  , qui  les  fit  dillîper  en  peu  de  tems. 

Or  voici  les  principaux  Articles  de  leur  Do- 
mine. - 

Que  l’Oraifon  mentale  cft  commandée  de  Ddvitj,Jt 
Dieu , & que  par  elle  on  accomplit  tout  le  relie 
des  Commandemens  j & que  la  priefe  vocale  ne  * * 

fert  prefquc  de  rien.  Que  les  Serviteurs  de  Dieu 
ne  doivent  aucunement  travailler.  Qnjon  ne  doit 
point  obéïraux  Prélats,  ni  aux  Supérieurs,  s’ils 
exigent  quelque  fervice  qui  détourne  de  la  médita- 
tion. Que  perfonne  ne  peut  fe  l'auver  fans  Torat- 
fon  , que  les  Maîtres  de  leur  Seéte  font  & enfei- 
gnent , & fans  fc  reconcilier  à eux  par  une  Confef- 
fion  generale.  Us  ont  des  fentimens  pervers  du 
Sacrement  de  Mariage.  Us  tiennent  que  les  Par- 
faits n’ont  pas  befoin  d’exercer  des  aftions  ver- 
tueufes  , & qu’ils  n’ont  pas  befoin  de  l’intercelïïon 
des  Saints.  Qjfon  peut  voir  , & qu’on  voit  en 
cette  vie  l’cflcnce  divine  , & les  myftercs  de  la 
Trinité,  quand  on  arrive  à certain  point  de  per- 
t&tion  i & qu’autems  de  f Elévation  du  S.  Sacic-* 
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.ment , on  doic , par  ceremonie;  neceflàire  , fermef 
les  yeux.  Que  lors-qu’ils  le  reçoivent,  ils  reçoi- 
vent plufieurs  formes  enfemble  ; & afl'ùrent  qu'on 
peut  communier  avec  du  pain  cuit.  Ils  croyenc 
qu’ayant  atteint  certain  point  delà  perfedion  , il* 
ne  peuvent  voir  les  Images  des  Saints,  ni  entendre 
la  parole  de  Dieu.  « 

Les  Maîtres  de  cette  Sede  commandent  géné- 
ralement à tous  leurs  Difciples  de  faire  vœu  de 
ne  fe  point  marier  , & de  ne  point  entrer  en  Reli- 
gion. Ils  ordonnent  aux  femmes  de  ne  point  obcïr 
a:  leurs  maris , & de  leur  refufer  le  devoir  conju- 
gal. Us  difent  que  i’oraifon  & l’abftinence  ne  fe 
peuvent  conferver  long-tems  enfemble , que  par 
un  miracle  , parce  .que  l’oraifon  & l’amour  de 
Dieu  confumeut  les  efprits  de  forte, qu’il  eft  nc- 
ceflaire  de  bien  manger , & des  meilleures  viandes  j 
& que  ceux-là  font  mieux  difpofez  à forai foa  , 
qui  fe  nourriffent  mieux.  Qu’étant  en  l’amour  de 
Dieu  & dans  l’oraifon  mentale  , ils  fe  peuvent 
palfer  d’entendre  la  Mefl’c  , même  les  jours  du 
Fêtes  ; & pour  demeurer  en  prières , ou  à l’Eglife  , 
ils  ne  doivent  pas  fe  mettre  en  peine  de  leur  do- 
meftique , ni  de  faire  les  avions  de  leur  profeffion. 
Üs  rendent  obeiflance  aux  femmes , qu’ils  tiennent 
pour  Maîtreffesde  Dodrine  &d’cfprit,  & obli- 
gent les  filles  de  ne  point  faire  vœu  de  chaftecc  8c 
de  religion , leur  difarrt  qu’on  ne  peut  pas  acquérir 
la  perfedion  dans  les  Convents  ,'à  caufc  des  occu- 
pations des  Offices.  Us  obligent  auffi  leurs  filles 
de  Confeffion  à faire  vœu  de  ne  fe  confellér  qu’à, 
eux , & à leur  donner  des  gages  d’or  & d’argent , 
pour  aflurance  de  cette  promefle , les  faifant  ju- 
rer à defaut  de  cela. 

Les  Confcffeurs  rcvelent  les  uns  aux  autres  les 
Confeffions  de  ceux  qui  leur  ont  promis  obcïf-, 
fance,  difant  que  cela  eft  permis.  Us  nomment 
Pcre  celui  à qui  ils  rendent  obeiflance  , qui  leur 
fait  des  Commandcmcns  Sc  des  Coulures , 5c  ils 
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feçoivent  aucune  chofe,fans  fa  permifîion.  Ils 
croyent  aufli  qu’une  perfonne  peu:  tellement  ai- 
mer Dieu , qu’il  lui  eft  permis  de  communier  , 
quoi  qu’elle  ne  foit  pas  à jeun.  Us  bavent  dans  la 
bouche  de  leurs  filles  de  Confeffion , après  qu’el- 
IcS  ont  communié  , difaut  qu’elles  reçoivent  l’a- 
mour de  Dieu.  Us  difent  qu’il  y a des  malades  de 
l’amour  de  Dieu  , qui  doivent  manger  de  la  vian- 
de aux  jours  défendus  par  l’Eglife.  Que  les  adions 
•font  plus  méritoires } quand  il  y a moins  de  dévo- 
tion fenfible.  L’inquihteur  General  de  cette  Con- 
frairie  marque  aufli  que  certain  homme  embraf- 
(ànt  & baifant  lafcivcmcnt  une  fille , à laquelle  il 
avoit  dit  que  Dieu  devoit  faire  une  union  de  lui  & 
d’elle , lui  dit  après  cette  adion , que  c’étoit  l’u- 
nion dont  il  lui  avoit  parlé.  Us  difent  aufli  que 
c’eft  Dieu  qui  les  porte  aux  attouchemcns  dés- 
honnêtes qu’ils  pratiquent  avec  les  femmes. 
Quj embraflant  les  femmes  , ils  leur  communi- 

Î[uent  le  S.  Efprit.  Us  difent  à leurs  filles  de  Con- 
eflion  j qu’ils  pratiquent  déshonnêtement  , que 
Dieu  les  a donnez  à elles  pour  moyen  de  leur  la- 
Jut  j & que  quand  Dieu  fait  l’union  des  Saints  , 
c’eft  par  ces  mouvemens  déshonnêtes. 

. Les  homme,s  & les  femmes  de  cette  Se&e  s’af- 
fcmblent  dans  des  roaifons  particulières  , où  ils 
boivent  & mangent  -,  puis  ils  fe  baifent , difant 
qu’ils  ne  pechent  point  en  cela.  Us  difent  qu’en 
leurs  extales  & leurs  rasûflemens , ils  yoyent  Dieu 
clairement  en  cette  vie , comme  on  le  voit  Jcn  là 
gloire  ; & que  dés  qu’un  homme  a vu  Dieu  une 
fois , il  le  voit  toutes  les  fois  qu’il  le  fouhaitc.  Qrp 
ceux  qui  fui  vent  leur  Dodrine,  feront  exempts 
du  Purgatoire.  Que  certaines  perfonnes  d’entre 
elles  portent  les  playes  de  nôtre  Seigneuf  im- 
primées , Aient  le  fang  ,J&  fe  nourriflent  du  S. 
Sacrement  ; & que  Dieu  le  Pere  parle  à elles. 
' Us  ont  encore  leur  créance  remplie  de  plu- 
sieurs autres.  folies  & extravagances.  .Mais 
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voila  prelque  les  principaux  Articles.  . 
Ddvitj,<tc  A l’égard  des  Mores  , qui  occupoient  autrefoii 
V Europe , jes  Etats  d’Efpagne  , ils  fe  faifirent  de  la  plus 
u‘  grande  partie,  dés  les  années  7 13.  & 714.  mais 
Menés  j]s  en  furcnt  peu  à peu  dépolledez , & leur  totale 
- Pa6ne-  ruine  arriva  en  14^1.  en  la  perte  du  Royaume  de 
Grenade  , dont  les  Rois  avoient  oppofé  aux  Prin- 
ces Chrétiens  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 
Mais  en  éteignant  le  nom  des  Rois  de  Grenade  , 
on  promit  aux  Mores , qui  fe  rendirent  volontai- 
rement j liberté  de  conscience , en  payant  tribur. 
Neanmoins  en  14 99.  le  Roy  Ferdinand  & la  Rei- 
ne Ifabelle  ayant  entrepris  apres  cela  la  converfion 
des  Mores  ou  volontaire , ou  forcée , & ayant  mê- 
me fait  reconnoître  Jcfus-Chrift  à quelques-uns 
des  Principaux  , en  les  tenant  long-  tems  prifon- 
niers , il  arriva  que  les  Alpujares  , & autres  , fe 
révoltèrent  : ce  qui  ebligea  Ferdinand  de  prendre 
les  armes  contre  eux,  en  1/00.  Mais  cela  n’em- 
• pêcha  pas  que  plus  de  cinquante  mille  perfonnes 

ne  reçuilent  l"e  Baptême  ; & ceux  qui  ne  voulurent 
pas  changer  de  Religion  , s’y  virent  contraints 
par  force.  Les  habitans  rebelles  des  I’aïs  des  Al- 
pujares, ayant  été  forcez  , furent  faits  efclaves  * 
& plufieurs  autres , qui  s’étoient  opiniâtrez  & for- 
tifiez dans  des  Places  rebelles , furent  mafl'acrez  , 
jufqu’aux  enfans  mêmes.  Enfuite  de  quoi , Ferdi- 
nand & Ifabelle  firent  baptifer  tous  les  enfans  des 
deux  fexes,  qui. étoient  <iu  deflous  d’onze  ans, 
apres  les  avoir  fait  féparcr  ,&  les  avoir  fait  di- 
fti liguer  par  leur  fexc,  leur  donnant  après  la  li- 
berté. Enfin  ils  confentirent^ue  ceux  qui  s’étoient 
révoltez  en  1/00.  après  avoir  été  battus  plu- 
fieyrs  fois,  fe  retiraflent  en  Afrique  , leur  four- 
nifl'ant  même  des  Vaiflèaux  pour  leur  pafl'age,  fi 
mieux  n’aimoient  fe  faire  Chrétiens:  ce  que  quel- 
ques-uns d’eux  firent.  Mai%  quelque  apparence 
de  Religion  qu’ils  firent  paroître , ces  Mores 
convertis  furent  toujours  fufpc&s  aux  Efpagnolg^ 
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*ui  les  appelaient  nouveaux  Chrétiens.  Enfuicc 
de  quoi.  , leur  ayant  été  ordonné  de  quitter  leur 
Langue  Arabe  ou  Morefquc,&  de  parler  Efpa- 

tnoî , & d’en  porter  l'habit  , comme  encore  de 
lûlcr  leurs  Livres , cela  les  obligea  de  prendre  les 
armes  j&  en  étant  péri  plufieurs  millions  en  cette 
guerre  , on  leur  accorda  derechef,  par  compaf- 
lion  , une  amniftie , à condition  que  ceux  qui  n’a- 
voient  point  été  baptifez , le  feroient  iuceflàm- 
ment.  Ce  qu’ils  exécutèrent  j & ce  que  firent 
meme  tous  les  Mores  du  Royaume  de  Valence. 

Mais  s’étant  rendus  fufpcêb  à la  fuite  par  de  nou^ 
vclles  révoltes  , & d’entretenir  des  intelligences 
fecretes  avec  les  Mores  d’Afrique , à deflein  de 
les  faire  pafl’er  en  Efpagne  , quoi  que  la  plupart 
allaflént  à la  MdTc , pour  ne  point  fortir  du  Païs , 
xn  conféquencc  des  Edits  , & qu’ils  fillent  baptifer 
leurs  enfans  i * le  Roy  d’Efpagne  confidérant  leur 
opiniâtreté  , & voulant  remédier  à ce  danger , Et 
publier  un  Edit  contre  eux  en  1609.  par  lequel  il  ftont  f 
leur  fut  enjoint  de  défemparer  dans  trois  jours , croyant  eu 
de  tous  les  endroits,  du  Royaume.  Ce  qui  fut  «ffacer  le 
exécuté.  Audi  cet  Edit  portoit  plufieurs  peines  , j*r4g\er"g. 
en  cas  de  contravention,  fl  en  fortit  du  feul  me  & [cu£ 
Royaume  de  Valence  cent  quarante  mille,  qui  faifoient 
pallcrent  en  Baibarie  6c  au  Royaume  de  Tremi-  changer  de 
lén.  De  telle  forte , que  tous  ceux  qui  furent  chaf-  uom* 
fez  d’Efpagne  , pa  rfcrenc  le  nombre  de  fept  6c  H*  vuide» 
Luit  cens  mille  ,qui  ont  peuplé  Tripoli,  Tunis  tou* 
& Alger  , & Conftantinople  même,  où  plufieurs  fe  ]n 
font  retirez. 

Quant  aux  Juifs  , Ferdinand  6c  Jfabellc  firent  Juifs  d'Ef- 
un  Edit , apres  la  prilê  de  Grenade  , par  lequel  il  Pa£ne< 
fut  enjoint  à tous  les  Juifs  d’Efpagne , de  fe  con- 
vertir dans  trois  mois , à peine  de  copli feation  dç 
tous  leurs  biens  , & de  banniifement  perpétuel. 
.Quelques- uns  des  plus  zelez  d’entre  eux.,  qui.  Ils  écoîent 
ctoicnt  fort  riches  , envoyèrent  leurs  effets  les  ^n°™bjC 
. plus  précieux  en  Portugal  , en  Afrique  , Sc  en  c 
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d'autres  lieux.  Quelques  autres  fe  retirèrent  etH 
Grcce , & aux  Pais  fournis  aux  Turcs.  Et  d’autres 
fe  firent  baptifer  , pour  ne  pas  être  obligez  de  for- 
tir  du  Pais  , failant  proreflion  de  la  Religion 
Chrétienne,  foit  tout  de  bon,  ou  par  feinte,  & 
par  politique.  De  telle  forte  , que  l’Elpagne  fut 
délivrée  de  cette  Nation. 

Le  Roy  de  Portugal  en  ufa  d’abord  quafi  de 
la  même  maniéré  en  1496.  à l'égard  dés  Mores 
& des  J uifs  ; & à la  fuite  , les  obligea  à fe  faire 
baptifer.  Mais  cela  caufa  diverfes  apoftafies  dans 
•fes  Etats , qui  rf  enfurent  point  délivrez , jufqu’au 
Régné  de  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  , après 
l’uniqn  du  Portugal  avec  laCaftille  joù  l’on  or- 
donna que  les  Juifs  porteraient  une  piece  de  drap 
rouge  lur  leur  manteau  j & les  Mores , des  cha- 
peaux verds  , avec  une  jLunc  blanche  , pour  les 
diftinguer. 

La  Religion  Catholique  eft  donc  la  feule  qu’on 
profeflc  prélentement  en  Elpagne  : Et  quoi  que 
dans  quelques  Etats  de  ce  Royaume  , ils  foient 
tombez  dans  le  relâchement  , 'pour  l’abftinenee 
des  viandes  les  Samedis , en  ce  qu’ils  mangent  les 
extrémitez  & les  inteftins  de  la  bête  } neanmoins 
ils  ne  laiflènt  pas  d’être  fortcxa&s  dans  tous  les 
points  de  la  Religion  Romaine.  Cet  abus , qui  s’eft 
glifle  dans  les  deux  Caftilles  , dans  l’Andaloufie , 
&au  Royaume  de  Grenade,  re  s’eft  point  étendu 
ailleurs , comme  dans  l’Arragon,  en  Catalogne, 
en  Portugal  , en  Galice  , & en  toutes  les  autres 
Piovinccs  d’Efpagne  , où  l’pbfcrvation  de  ce 
Commandement  de  l’Eglife  eft  rigoureufement 
fuivie. 

L’Inquifition  eft  établie  en  ce  Royaume  , com- 
me celle  dont  nous  allons  parler , en  traitant  de 
Portugal. 

• Quand  les  Arabes  fe  rendirent  Maîtres  de  l’Ef- 
pagne  , les  Chrétiens , qui  vivoient  entre  eux  , 
6’appelloiept  Mozarabes , c’efte-à-dire  mêlez  avec 
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les  Arabes  ; à raifon  de  quoi , l’Office  Ecclefiafti- 
que  , inftitué  par  S.  Leandre  & S.  Ifidore  , qu’ils 
luivoient  alors , fut  nomme  Mozarabe  , ou  Mo- 
za  rabique  , comme  on  l’appelle  encore  à prêtent  : 

& on  obier vc  encore  aujourd’hui  à Tolcde  , en  fix 
Paroifles  & en  l’Eglife  Cathédrale , dans  la  Cha- 
pelle du  Cardinal  François  Ximenez , Archevê- 
que de  Tolede  , l’ulàge  de  cet  Office,  de  même 
qu’à  Salamanque  , en  certains  jours , dans  la 
Chapelle  du  Do&eur  Talavera  , qui  eft  au  Cloître 
de  la  grande  Eglife. 

Il  y a dans  l’Efpagne  huit  Archevêchez  ; fça- 
voir , Tolede  , Burgos  , Compoftelle  , Séville, 

Crcnade  , Sarragoce  , Tarragone  & Valence , qui 
ont  fous  eux  4 8.  Evêchcz. 

La  Primauté  d’ Efpagne  croit  anciennement  à 
l’Eglife  de  Scville  : puis  elle  fut  à celle  de  Tolede , 
jufqu’au  grand  ravage  qui  arriva  en  ce  Royaume. 

Car  Tolcde  étant  tombée  entre  les  /nains  des 
Barbares , cette  Dignité  fut  dévolue  à l’Archevê- 
• que  de  Bracce  , de  l’ancienne  Efpagne.  Mais  après 
que  les  Chrétiens  eurent  repris  Tolede,  l’Arche- 
vêque redemanda  fa  Dignité  , que 'celui  de  Bracce 
lui  contefta  i & ce  différend  demeura  long-tems 
indécis  : mais  enfin  Tolede  l’emporta  ; fi  bien  qu’il  Divîtj, 
cft  prefentement  Primat  des  Eipagnes,  & Grand  »*£«'•»/«, 
Chancelier  du  Royaume.  ' tr'  tciir’ 

Plufieurs  Conciles  ont  été  celebrez  en  Efpagne.  BaroniM. 
Le  premier  fut  tenu  à SarragofTe  , Capitale  du  l'tU-trmiu. 
Royaume  d’Arragon , dont  Jean  XX  II.  rendit  SHmm* 
“l’Eglife  Métropole  , en  y fondant  un  Archevêché.  onc>  ' 

Il  fut  afl’emblé  vers  l’an  ) 8 1 . au  fujet  des  Prifcil- 
-lianiftes  , qui  jettoient  plufieurs  perfonnes  dans  le 
précipice.  On  y condamna  Prifcillien,  & les  au- 
tres dévoyez,  qui  adhéroient  àfes  fentimens.  En- 
fuite,  pour  s’oppofer  aux  brutalitez  que  les  nou- 
veaux Dogmatiftes  enfeignoient  aux  femmes , 
fous  prétexte  d’infïrudions  & de  fpiritualité  , les 
Peres  firent  un  Canon  , par  lequel , les-féparant  des 
Ttmt  I,  N 
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Afièmblées  & des  Ecoles  des  Etrangers , ils  défen- 
dirent à ceux-ci  de  les  aller  trouver  dans  leurs 
maifons.  Ils  interdirent  encore  les  Congrégations 
fecretes  , qu’ils  faifoient  dans  des  lieux  écartez  , 
où  ils  commettoient  des  abominations  étranges. 
Nous  avons  huit  Canons  de  ce  Concile , qui  furent 
faits  contre  ces  heretiques  , qui  afre&oient  une 
maniéré  de  vivre  finguliere. 

Nous  avons  trois  Canons  d’un  autre  Concile , 
tenu  en  pour  la  Difcipline  Ecdefiaftiquc  ; & 
cinq  d’un  autre , tenu  en  6 $ i . 

Conciles  Dans  le  I V.  fiecle , on  edebra  le  I.  Concile  de 
ce  Tolede.  Tolede , Ville  Capitale  de  Caftille  la  Neuve  , aveç 
d-00.  Archevêché  & Prinutie  des  Efpagnes  , fous  le 
Pape  Anaftafe  , contre  les  Prilciilianiftes  , qui 
avoient  fait  de  grands  defordres  en  Efpagne.  La 
-première  chofe  que  les  Evêques , au  nombre  de 
j 9.  y firent,  après  avoir  fait  une  profeffion  de 
Toy  , & condamné  les  erreurs  de  ces  heretiques., 
M.  Dupin  hn  de  fafte  20.  Reglemens  ou  Canons  touchant 
4.  ficcit.  ja  Difcipline.  Le  I V.  retranche  l’ancienne  coutu~# 
me , qui  permettoit  aux  Fideles  de  tranlporter  en 
leurs  maifons  la  fainte  Euchariftie,  qu’ils  avoieuc 
xeçûë  cq  leurs  mains,  ordonnant  quelle  fût  con- 
lommée  dans  l’Eglife. 

It.  Concile  Le  1 1.  Concile  de  Tolede  fut  célébré  fous  Bo- 
<3c  Tolede.  niface  1 1.  en  j 5 1 . On  y fit  y.  Canons  pour  la  ré- 
formation de  la  Difcipline  Ecdefiaftiquc  , qui 
s’étoit  fort  relâchée  fous  la  Domination  des  Prin- 
ces Ariens. 

llT.Qoncile  Le  III.  s’y  affembla  fous  le  Pontificat  de  Pe- 
tit Toleac.  Jage  1 1.  en  j8$.  après  que  l’Arianifme  eut  été 
extirpé  d’Efpagne,  par  la  mort  de  Leovigilde, 

, Roy  des  Gots , fauteur  des  Ariens , qui  lailïa  pour 
fon  fùccefleur  Recarede  , fon  fils  , lequel  ayant 
abjuré  J’Arianifme , embrafia  la  Foy  Orthodoxe  i 
ce  que  fit  toute  l’Efpagne  à fon  exemple , & pro- 
cuta  ce  Concile  , dans  lequel  il  yxlonna  des  mar- 
ques de  {à  pieté.  Prélats  y aflifterent,  & 5. 
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leandre , Evêque  de  Seville , y préfida.  On  y 
drcfl'a  zj.  Canons  très  importans  , & une  profef-' 
lion  de  Foy , que  les  Peres  du  Concile , le  Roy 
Recarcde , & les  premiers  des  Gocs  lignèrent.  Ou 
y condamna  derechef  l’herelic  d’Arius  , & la 
-Communion  Arienne.  ' 

En  l’année  597.  qui  étoit  la  douzième  du  Règne 
de  Recarede  , les  Prélats  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  i}.  à Tolède.  Ils  y firent  c.  Canons , qui  regar- 
doient  la  chaftctédes  Prêtres,  qu’ils  dépotent  de 
leur  miniftere , & les  condamnent  à une  rude  pri- 
fon , quand  ils  font  tombez  dans  la  fornication.  Ce 
Concile  eft  National. 

Un  autre  Concile  fut  encore  tenu  à Tolède  en 
610.  compofé  de  1 y.  Evêques  de  la  province 
Carthaginoilè  , qui  reconnoiffent  l’Evêque  de 
Tolede  pour  leur  Métropolitain  t Lequel  Regle- 
ment le  Roy  Gondemare  fit  exécuter,  en  faiiànt 
dreflcr  une  Déclaration. 

Celui , qu’on  appelle  le  I V.  Concile  de  Tolède,  jv*  Concî- 
fut  tenu  en. 635.  par  le  Roy  Sifcnand.  Les  Arche-  j^e  °* 
vêques  de  Seville , de  Narbonne , de  Merida,  de 
Brague,  de  Tolede  & de  Tarragonc , y aflifterent, 
avçc  33.  Evêques  de  leurs  Suffragans  , & 7.  Prê- 
tres, Députez  d’ Evêques , le  grand  Iûdore,  Evê- 
que de  Seville , y préfidanr.  On  y fit  7/.  Canons. 

Le  fécond  ordonne  en  toute  l’Etpagne  & la  Ca- 
ftille,  l’uniformité  du  Service  Divin  , tant  aux 
ceremonies  de  lu  Melle , qu’aux  Heures  Canonia- 
les. Les  autres  font  pour  le  rétablilTemcnt  de  la 
Difcipline  & de  la  Doftrine. 

Eugene  de  Tolede  préfida  au  V.  en  S}6.  où  l’on  V.  Concîlo 
fit  9.  Canons.  de  Tolede. 

Le  V I.  y fut  affemblé  l’an  638.  pour  affermir  Vl.Concile 
la  Foy  Orthodoxe.  Sylva  de  Narbonne  y préfida , de  T°lid<r* 
accompagné  de  plus  de  6 o.  Prélats.  Ils  commen- 
cèrent par  faire  une  profeffionde  Foy  afïêz  lon- 
gue , qui  eft  contenue  dans  le  premier  Canon.  Il  y 
en  eut  1S.  outre  celui-là.  Le  troifiéme  ordonne 

N ij 
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que  les  Rois  d’Efpagne  , en  prenant  pofl’eflion  de 
leur  Royaume  , jureront  fur  le  faine  Evangile 
qu’ils  ne  fouffriront  point  d’heretiques  fur  leurs 
Terres  : ce  qu’ils  obfervent  religieufemenr. 

, Dans  le  V 1 1.  tenu  en  646.  on  fît  fix  Canons. 

Dans  le  VIII.  qui  fut  aflemblc  en  6/j.  par 
ordre  du  Roy  Rccefwinthe , qui  par  fa  Lettre  ex- 
horte les  Penes  du  Concile  à fuivre  la  Foy  des  qua- 
tre premiers  Conciles  Generaux  , &c. 

Dans  le  IX.  furent  faits  i3.  Reglemens.  Le 
premier  regardoit  les  Evêques , qui  vouloient  le 
reformer  eux -mêmes.  Ce  fur  en  6 y 6. 

Le  X.  tenu  peu  de  teins  après , drefla  7.  Ca« 
nons. 

On  fit  ij.  Canons  dans  le  X I.  tenu  en  67 y . 

Toutes  ces  Aflémblées  regardent  la  Difcipline. 

. Le  XI  I.  tenu  en  681.  confirma  le  Royaume  au 
Roy  Ervige , & reprima  Indolence  des  Juifs.  On  y 
fit  ij.  Canons. 

Le  X I 1 1.  fut  tenu  en  6 83.  fous  Je  même  Roy 
Ervige,  où  l’on  drefla  ij.  Canons,  conformément 
au  mémoire  qu’il  avoir  envoyé  à ce  Concile. 

Le  XIV.  fut  afl'emblé  en  684.  par  le  même 
Roy  , pour  approuver  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
l’erreur  des  Mojiothelites  , cju’ils  appellent  le 
Dogme  d’Apollinaire.  Les  Prélats  approuvèrent 
dans  ce  Concile  les  Aêtcs  de  celui  de  Conftanti- 
noplc , & ajoutèrent  une  pxpofition  de  Foy  , dans 
laquelle  ils  reconnoiflent  deux  volontez  en  Jefus- 
Chrift. 

Le  XV.  Çoncilede  Tolcde  , Compofé  de  60. 
Evcques , a été  tenu  eu  6 8 8. 

Le  XV  I.  fut  tenu  en  693.fous  le  Roy  Egica  \ 
fuccefleur  & gendre  d’Ervige , comme  le  précé- 
dent. Les  Evêques  fire.nt  une  longue  expofition  de 
Foy  , qui  eft  fuivie  de  1 p.  Canons. 

Le  XVII.  tenu  en  6 9 4.  a la  même  forme  que 
Jes  précédais  ; &eut  huit  Reglemens. 

Ces  trois  ou  quatre  derniers  regardoient  lçç 
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.affaires  dû  Royaume  en  la  perfonne  des  Souve- 
rains ,au(fi  bienquela  Difcipline  Ecclefiaftique. 

Jean,  Archevêque  de  Tolède , tint  l’an  131}.  AutreCon- 
un  Concile  à Tolede,  dans  lequel  il  publia  17.  Ca-  jljee^eTo” 
pitules  touchant  la  Do&rine  des  Sacremens  , les 
moeurs  & les  devoirs  des  Ecclefiaftiques , & la 
Difcipline  de  l’Eglife. 

Les  Conftitutions  du  Concile  de  Valladolid  , Antre, 
dont  nous  parlerons  cy-aprés,  furent  publiées  en 
1314.  par  le  même  Archevêque  dans  ce  Concile, 
qui  y ajouta  S.  autres  Reglemens  fort  beaux. 

Il  y eut  encore  un  Concile  en  1339.  tous  Gilles 
Albornos,  Archevêque  de  Tolede.  Il  ne  contient 
que  cinq  Capitules. 

Et  un  autre  en  1347.  à Alcala  , fous  le  même  Autre. 
Archevêque  que  celui  de  l’année  1339.  Il  y fut  pu- 
blié 4.  Conftitutions , pour  la  réforme  des  moeurs 
& contre  la  Simonie. 

Et  enfin  un  autre  en  13/5.  par  Blaife  Fernan-  Dernier 
dés , Archevêque  de  Tolede  , qui  femble  ne  l’a-  Concile  de 
voir  tenu , cjue  pour  décharger  des  fcrupulcs  que  T°ftde. 
J’on  avoit,  a l’occafion  du  grand  nombre  de  Re- 
glemens faits  par  fes  Prédéceffeurs , en  déclarant 
que  les  Conftitutions  des  Conciles  Provinciaux 
précédens , & du  Concile  de  Valladolid,  ne  font 
que  des  loix  pénales  , qui  n’obligent  pas  fous 
peine  de  péché , à moins  qu’il  ne  foit  autrement 
ordonné. 

Il  y eut  encore  depuis  quelque  Concile  Pro- 
vincial. 

Jean  , Evêque  de  Tarragonc  , préfida  à un  Concile  d* 
Concile  de  fa  Province  , en  716.  On  y fit  13.  Ca- 
irons  , pour  regler  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  6 jiect^ 
Pierre  , Archevêque  de  cette  Ville  , tint  un  der- 
nier S ynode  contre  les  Vaudois  , qui  faifoient  des 
courtes  en  Efpagne,pour  y femer  leur  perverfe 
Doctrine. 

Il  fut  tenu  en  JI7.  un  Concile  à Gironne  , Ville  Concile  de 
i'-EIpagne  en  Catalogne,  par  les  Evêques  d'Ef-  Girenne, 

N iij 
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pagne  , où  Jean  de  Tarragone  préfîda.  On  y fît 
dix  Canons  pour  regler  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que.  On  y établie  l’ufage  des  doubles  Litanies  ou 
Rogations  : L’une  , qui  fe  faifoit  avant  l’Afcen- 
fion , & qui  étoit  commune  à toutes  les  Eglifes  5 8c 
l’autre , qui  fe.  celebroit  au  mois  de  Novembre  , 
depuis  le  Jeudi,  jufqu’au  foir  du  Samedi,  & où 
elle  finiffoit  par  la  célébration  de  la  MefTe. 

Il  y en  eut  aufli  un  à Lerida  , Ville  de  Catalo- 
gne , SufFragant  de  Tarragone , fous  le  Règne  de 
Thçodoric  , Roy  des  Oflrogoths  ën  Italie  , en 
5Z4.oùneufEyêquesd’Efpagnefirent  id.  Regle- 
mens.  !.. 

On  célébra  un  Concile  à Valence  la  même  an- 
née que  le  précédent , où  l’on  fit  des  Canons.  Il 
n'étoit  compofé  que  de  fix  Prélats. 

Lucretius , Métropolitain  de  Brague , y tint  le 
I.  Concile,  compofé  dey.  Evêques,  enjéj.  où 
l’on  fie  îi.  Canons  fort  conftdérablcs.  Et  le  II. 
en  /7 1.  compofé  de  1 i.  Evêques  de  Galice  & de 
Luques.  On  y fit  10.  Canons  auffi  fort  utiles. 

En  y9  8.  le  ij.  du  Règne  de  Recarede,fut  tenu 
un  Concile  à Ofca , ou  Hucfca,  Ville  d’Arragon  , 
SufFragant  à prefent  de  SarragofTe.  On  y fit  deux 
Canons.  Le  premier  , qui  parle  des  AfTemblèes 
Synodales,  commence  ainfi  :In  Nomine  Domini 
noflri  Jefu  Chrifti , convenantes  omnts  in  unum 
Concilio  Ofcenfi , &c.  Le  fécond  , qui  eft  pour  la 
pureté  des  Ecclefiafliques  , commence  par  ces 
mots  : ScUicitnm  etiam  pro  hac.  Voyez  le  XIV. 
Volume  des  Conciles , de  rimprefTion  du  Louvre. 

Deux  ou  trois  Conciles  furent  aflemblez  à Bar- 
celone, Ville  de  Catalogne,  Evêché  SufFragant 
de  Tarragone.  Le  I.  fut  tenu  en  J40.  par  fept 
Evêques,  qui  y firent plufieurs Canons.  Ilenfuc 
tenu  un  autre  fous  le  RcgnedeRecarede,en  9 ; 

dont  il  nous  relie  quatre  Canons.  Les  deux  pre- 
miers font  contre  Jcs  Simoniaques.  Le  troifiéme  , 
contre  l’Ordination  des  Laïques  } & le  dernier  , 
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contre  les  perfonnes  qui  fe  marioient , après  avoir 
fait  vœu  de  chaftete.  Hugues  , Cardinal  , Légat 
du  S.  Siégé , en  tint  un  l’an  i o 6 4.  où  les  Loix  des 
Gots  furent  abrogées. 

• Le  Concile  de  Merida  , Ville  de  la  Caftille  Concile  de 
Neuve  , qui  fut  compofc  des  Evêques  delà  Pro- 
vince  de  Portugal  , fut  aflemblè  par  ordre  du 
Roy  Recefwinthc,  en  666.  Ses  Decrets  font  ex-  D 
primez  en  xi.  Chapitres.  y.juie. 

L’Eglifc  de  Seville , Capitale  & Archevêché  dé  Conciles 
l’Andaloufie,  a eu  des  Prélats  illuftres  par  Iefli*  * 

Doctrine^  leur  pieté.  Les  Saints  Frères  Lcandre  °*  ' ***  ’ 
& Ifidorc  ont  été  les  plus  renommez.  Ils  ont  tous 
deux  célébré  un  Concile  en  cette  Ville.  Le  I.  en 
/90.  &le  II.  en  619.  De  celui-là  nous  avons  trois 
Canons , adreffez  à l’ Evêque  P,egafe  j & de  l’autre , 
nous  en  avons  1$.  fort  beaux. 

L’an  1419.  Pierre,  Cardinal  de  Foix,  Légat  Concile  de 
du  S.  Siégé , tint  un  Concile  de  la  Province  Tar-  TottC)&* 
ragonoife  à Tortofe  , Ville  entre  la  Catalogne  , 

J’Arragon , & le  Royaume  de  Valence } dans  le- 
quel il  publia  zo.  Decrets  touchant  l’Office  Di-  Af.  Dupin 
vin  , les  Ornemens  des  Eglifes  , l’Inftru&ion  de  1 4*  fttcie> 
la  Jeuneflé  , les  Qualitez  des  Beneficiers  > les 
Droits  des  Evêques  & des  Eglifes  , &c. 

L’Efpagne  nous  fournit  pea  de  Conciles  dans  le  Concile  de 
ficelé  X I.  parce  qu’elle  etoit  en  partie  fous  Iâ  Leon* 
Domination  des  Mores.  Le  Roy  Alfonfe  tinc  l’an 
j 01  z.  une  Afl’emblée  à Léon,  dans  laquelle  lés 
Evêques  firent  fepe  Canons , qui  forent  auffi  fort 
miles. 

Depuis  le  Roy  Alfonfe  , nous  ne  trouvons  pas 
que  l’on  aye  fait  des  Reglemens  Ecdefiaftiqucs 
enEfpagne,  jufqn’au  tems  de  Ferdinand  I.  Roy  idtm  11. 
de  Caftille,  qui  voulant  y rènouveller  l’ancienne  fietle. 
Difcipline  Eeclefiaftique  , négligée  depuis  fort 
long -tems,  aflembla  un  Concile  l’anïojo.  à Coya- 
co  , qui  eft  un  Château  du  Diocefe  d'Ovie<Jo, 
dans  lequel  on  fit  13.  Reglemens  fort  utiles. 

N iiij 


CT  gi  izcc.  by  Google 


Concile  de 
Pcr.aaftel. 


Concile 

d’nl  ala, 
1)16. 


196  Histoire  dss  Religions 
Concile  de  On  peut  joindre-à  ccs  Conciles  une  Affcmblée 
fe*'P'£nan.  d’Evêques  & de  Comtes,  tenue  en  io6j.  dans  le 
RoulTillon  , à Elne  , où  étoic  autrefois  le  Siégé 
Epilcopal  de  Perpignan  ; dans  laquelle  il  s’eft  fait 
divers  Reglcmcns  pour  la  conlervation  des  biens 
des  Eglilès. 

Il  s’eft  tenu  un  Concile  en  1$  01.  fous  Confalve 
III.  Archevêque  de  Tolede  , à Pcnnafiel , Ville 
de  la  Caftille  Vieille.  Il  contient  13.  Capitules 
touchant  les  Ecclefiaftiques  , & les  Immunitez 
de  i’Et^life  , & la  confervation  de  fes  biens. 

11  s en  eft  tenu  un  à Alcala , fous  Jean  , Arche- 
vêque de  Tolede  , Ville  d’Efpagne  , à fix  lieiies  de 
Vailadôlid  ; dans  lequel  on  publia  deux  Canons  : 
Par  l’un  defquels , il  fait  défenfes  à fes  SufFragans 
d’or  donner  un  Evêque  , fans  la  permiftîon  du 
Métropolitain.  Et  dans  le  fécond  , il  confirme  le 
Reglement  du  Concile  de  Pennaficl  , tenu  fous 
Confalve,  fon  Prtdéceflêur  , touchant  les  Immu- 
nitez Ecclefiaftiques. 

, En  ijii.  fut  tenu  un  Concile  à Vailadôlid  > 

a o 1 - Ville  de  la  Caftille  Vieille , Evêché  Suffragant  de 
Tolede , par  l’autorité  de  Guillaume  , Evêque  de 
Sainte  Sabine,  Légat  du  S.  Siégé, qui  y publia 
W.  Dupin  17.  Conftitutions  , qu’il  ordonna  à tous  les  Evê- 
(jUes  de  faire  publier  dans  leurs  Cathédrales  huit 
jours  après. 

Concile  de  En  j 3 3 f . un  Concile  fut  tenu  à Salamanque, 
Salaman-  Ville  du  Royaume  de  Leon , par  Jean , Archevê- 
^ue*  que  de  Compoftelle  ; dans  lequel  il  publia  17. 

Canons , Ja  plupart  tirez  des  Canons  des  autres 
Conciles. 

Concile  de 

ïaluiza,  du  m£mc  Royaume  de  Leon  , que  le  Cardinal 
Pierre  de  la  Lune , Le^at  en  Efpagne  pour  Clé- 
ment VII.  alTembla,ou  il  fut  fait  7.  Articles  de 
Conftitutions. 

Voila  comme  cette  Eglife  s’eft  foutenüe  , & s’eft 
confervée  depuis  récablilTement  de  la  Foy  dans  tous 
ccs  Païs. 


Concile  de 


Et  en  1388.  un  autre  Concile  à Palcnza  , Ville 
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te  Roy  d’Efpagnc  a le  litre  de  Catholique , de- 
puis Ferdinand  V.  Le  Pape  Alexandre  V I.  le  lui 
donna  apres  la  prile  de  Grenade.  Il  ne  permet  que 
la  feule  Religion  Catholique  Romaipe  dans  fes 
Etats,  & il  n’y  en  a point  d’autre  , au  moins  en 
apparence , depuis  que  les  Juifs  & les  Mores  en  onc 
été  chaflez , n nous  en  exceptons  quelques-uns  de 
ceux,  qu’on  nomme  Illuminez  , dont  nous  avons 
parlé.  Les  premiers  Rois  Goths  croient  Ariens, 
inooude  de  France , fille  de  Sigeberr , époufa  le 
Prince  Hcrmcnigilde , & le  convertit.  Ce  chan- 
gement lui  acquit  la  couronne  du  martyre  en  ; 8 
Recarede , fon  frere , fe  fit  Catholique.  J’ai  dit 
quel’Efpagnea  S.  Archevéchez  , & 4 y.  Evêchez. 

D’autres  mettent  iu  Archevéchez,  & j6.  Evé- 
chez , parce  qu’ils  y comprennent  les  trois  Métro- 
poles de  Portugal , Brague , Lilbonne  & Evora  , 
avec  fes  onze  Sicges  Epilcopaux. 

On  compte  encore  en  Efpagne  xo.  ou  iy.  mille 
ParoilTes  , avec  grand  nombre  d’ Abbayes  & de 
Monafteres  fort  riches. 

Le  Roy  ne  donne  pas  les  Abbayes , parce  qu’el- 
les  font  toutes  Regulieres , à la  rèierve  de  deux  ou  * en 
trois  , qui  font  Commandataires  , & font  plutôt  pagne, 
des  efpeces  de  Doycnnez  d’Eglifes  Collegiales. 

Mais  il  y a bien  plus  d’Evêchez  & d’ Archevéchez 
à donner  , & de  bien  plus  riches  , en  Efpagne , 

3u’cn  France.  Car  outre  les  Indes  , où  il  y a plusf 
e 40.  Evéchez  ou  Archevéchez,  dont  quelques- 
uns  valent  10.  & 30.  mille  duçats  de  rente  ; outre 
les  Païs-Bas , & l’Etat  de  Milan , le  Roy  a en  El- 
pagne  , dans  les  Mes  de  Sicile  & de  Sardaigne  , de 
Majorque  & Minorque,  & au  Royaume  de  Na- 
ples , x x.  grands  Archevéchez  , & environ  cent 
Svéchez  , d’un  revenu  très  confidérable.  L’Ar- 
hevêché  de  Tolede  , qui  eft  le  plus  riche  , a trois 
:ens  mille  ducats  de  rente  > les  autres  90000. 
0000.  40000.  &c.  Pour  ce  qui  eft  des  Cha-  • ^ 

oinies  , 4 quand  un  Evéquc  eft  Cardinal  , il  le-s 

N v. 
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donne  toutes  , comme  fait  Celui  de  Tolede  : 6f 
quand  les  Evêchez  font  du  Domaine  du  Roy  ', 
c’eft  à dire  dans  le  Païs  conquis  fur  les  Mores  , 
comme  Seville,  Grenade,  &c.  ou  que  le  Roy  a 
fondé  les  Evêchez , il  donne  tous  les  Canouicats. 
Pour  tous  les  autres  Evêchez,  Je  plus  commun 
ufage  d’Efpagneeft  , que  de  12.  mois  de  l’année. 
Je  Pape  en  a quatre,  pour  pourvoir  aux  Canoni-, 
cats,  & l’Evéque  & le  Chapitre  en  ont  huit,  pen- 
dant lefquels  iis  les  donnent  alternativement.  Ces 
Chanoinies  font  la  plupart  d’un  grand  revenu  j 
celles  de  Tolede  ,qui  font  au  nombre  de  40.  va- 
lent chacune  plus  de  3000.  ducats  de  rente. 
Quand  un  Evêque  meutt , c’eft  le  Chapitre , pen- 
dant la  vacance  du  Sicge , qui  donne  les  Chanoi- 
nies , aufquelles  l’Evêque  a droit  de  pourvoir  , &. 
non  pas  le  Roy , comme  en  France.  Il  faut  remar- 

3uer  que  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  la  nominatioa 
es  Evêchez  que  depuis  ijzj.  que  le  Pape 
Adrien  VI.  l’accorda  à Charles  V.dont  iiavoic 
été  Précepteur. 

D*  l'Ere  L’Ere  d’Augufte  , ou  Efpagnole,.  précédé  l’Ere 

iipagnole.  Dionifienne  , que  nous  appelions  les  Années  de 
Grâce  , de  38.  ans  accomplis.  Cette  façon  de 
compter  a été  univerfellcment  reçue  dans  i’£f-> 
pagne  , jufques  environ  l’an  1351.  qu’on  lui  fubfti- 
tua  les  Années  de  Salut,  Ce  qu’il  eft  important  de. 
Jfçavoir,  pour  la  leélure  des  Conciles  tenusà  To- 
Icde , à Seville , &c.  ou  pour  les  Chroniques  d’Idas, 
& des  autres  Auteurs  Ei'pagnols.  Mais  il  faut  voio 
pour  cela  ce  que  j’ai  déjà  remarqué  fur  ces  fortes 
ad  matières. 

De  U Religion  de  ïljle  de  Cadis. 

CEtte  Ifle  eft  prés  de  la  Côte  Occidentale  de 
l’Audaloufie , en  Efpagne , au  Nord  du  Dé- 
troit de  Gibraltar.  Sa  longueur  eft  à>peu  prés  de 
fept  lieues , & fa  largeur  de  trois.  C’eft-dà  qu’ar- 
rivent les  Flores  Scies  Galions  des  Indes  Qcoldeiw 
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taies , & l’or  & l’argent , que  les  Efpagnols  tirent 
de  l’ Amérique.  Ses  habitans  profeflent  tous  là 
Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine. 

Le  Fort  de  S.  Sebaftien , qui  eft  la  Ville  principale 
de  cette  Ifle,  porte  titre  d’Evêché , Suftragantde 
l’Archevêché  de  Seville.  Parmi  un  grand  nombre 
d’Eg'Tesde  cette  Ville,  on  admire  particulière- 
ment celles  de  Notre-Dame  du  Peuple , de  S.  Do- 
minique , & des  P P.  Jefuites. 

De  la  Religion  des  Ifles  de  Majorque  , Miner  que. 

& Xvica.  r 

CEs  Ifles  ,'qui  font  en  la  Mer  Mediterranée , 
fur  la  Côte  d’Efpagne  , forment  aujourd’hui 
un  Royaume , qui  appartient  à l’Efpagnol , com- 
me Roy  d’Arragon.  Ses  Peuples  fuivent  la  même 
Religion  que  fes  autres  Etats , & font  tous  bons 
Catholiques.  Celle  de  Majorque  a prés  de  60. , 
lieiies de  circuit.  Sa  Ville  Capitale  a Evêché  , Suf- 
fragant  de  Tarragone.  L’Ifle  de  Minorque  , qui  à 
4*5-.  lieues  de  tour  , cft  aufli  fort  peuplée.  Elle" cft 
à l’Otient  de  celle  de  Majorque.  Quant  à, celle 
tTYvica  , ou  Evillé  , elle  eft  dans  l’ètendiic  dit 
Royaume  de  Valence  , dépendante  du  Roy  d’Ef- 
pagne, aufli-bien  que  les  deux  précédentes. 

De  la  Religion  du  Royaume  de  Portugal. 

Cl  Royaume  héréditaire  , fituc  dans  la  Partie  r 
Occidentale  de  l’Efpagne  , eft  un  des  plus  pe- 
tits de  l’Europe , n’ayant  de  longueur  qu’envirou 
i io.  lieiies , & à peu  prés  jo.  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Quoi  qu’il  ne  foit  que  la  frxicme  partie 
de  1 Efpagne , il  eft  cependant , par  fa  Situation  , fi 
fertile  , qu’il  furpafle  tout  le  reftede  ce  Païs  : & il 
cft  fi  peuplé,  qu’on  y compte  vers  la  Mer  plus  de 
^oo.  Villes , ou  Bourgs , & 4000.  Paroilfes. 

Entre  ces  Villes  , la  Capitale  eft  Lilbonne.  Il  y 
Cn  a trois  Métropoles  , Lilbonne  , Brague  éc 
Evora^ayec  10.  Evê chez.  Ceo  Etat  a étélong- 
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tems  fournis  aux  Mores  ; mais  il  a enfin  trouve  le 
moyen  de  fecoüer  leur  joug.  Etant  furvenu  en 
i;So.  des  troubles  & des  révolutions  dans  cet 
Etat , au  fujet  de  la  fucceflion  à la  Couronne , 
Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  , voulant  profiter  de 
cette  occafion , fe  mit  en  poflcllion  de  ce  Royau- 
me , qui  fut  fous  la  domination  des  Efpagnols  , 
fous  ce  Roy.  , Philippe  II  I.  & Philippe  IV. 
Maisj  les  Portugais  ne  pouvant  plus  fupporter  le 
Gouvernement  ae  cette  Nation , fe  révoltèrent  en 
1640.  & élurent  pour  Roy  le  Duc  de  Bragance, 
qui  eft  Jean  I V.  pere  d’Alfonfe  VI.  & de  Pierre 
I I.  qui  1 régné  depuis  1667.  j.ufqu’en  1707. 
après  avoir  été  Regent. 

La  feule  Religion  Catholique  eft  reçue  parmi 
eux.  Ceux  qui  lont  de  race  Juifve  , ont  érc  con- 
traints de  fe  faire  bapcifet  j & ceux  qui  ont  voulu 
|>rofeffer  d’autre  Religion  que  la  Catnolique  ,ont 
été  obligez  de  fe  retirer  > comme  quantité  de  Mo- 
res & de  Juifs. 

Le  Tribunal  de  l’Inquifition  y eft  établi.  I!  y en 
a à Lilbônne,à  Coimore , &à  Evora.  C’eft  une. 
Jurifdi&ion  Ecclefiaftique , qui  connoit  fouverai- 
nement  dë  quatre  crimes,  de  l’Herefie,dela  Po- 
]igamie,du  Sortilège  , & delà  Sodomie.  Elle  fuc. 
établie  environ  l’an  1475.  lorsque  Ferdinand,. 
Roy  de  Caftille  , ayant  obligé  les  Mores  de  fortir 
d’Efpague  ,.  ou  d'embrafler  la  Religion  Qné- 
tfenne  , on  voulut  ordonner  des  fupplices  pour 
ceux  qui  refteroient , fous  les  fauffes  apparences, 
d'une  converfion  : Et  comme  fous  cet  artifice , il 
en  refta  beaucoup  en  Portugal , l’Inquifition  y eft 
plus  rigoureufe  qu’en  Efpagne.  C’eft  ce  qui  fait 
que  j’ai  déterminé  de  n’èn  parler  qu’en  cet 
endroit. 

Elle  fut  d’abord  entièrement  confiée  aux  Reli- 
gieux Dominicains  j mais  à la  fuite , les  Chanoines 
des  Eglifes  Cathédrales  , les  Evêques  & les  Arche- 
vêques j ont  aufli  pris  l'autorité  de  Juges , pour 
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Sonner  des  bornes  à celle  de  ces  Religieux , qui 
donnoicnt  atteinte  aux  Privilèges  de  chaque  Dio- 
Cefe.  Les  Rois  de  Portugal  le  font  fait  Préfidens 
de  l’Inquilition  , tant  pour  rendre  le  Tribunal 
plus  augufte  ,que  pour  le  délivrer  des  importunes 
îollicitations  des  criminels  , qui  efpereroient  grâ- 
ce de  leur  Majefté.  A l’exemple  des  Rois,  les  Sei- 
gneurs les  plus  confidérables  s’y  font  introduits 
lous  le  Titre  de  Familiers , dont  la  fonêfiop  eft 
de  faire  la  capture  des  accufez.  Le  refpeét  qu’on 
porte  aux  Familiers  , & la  terreur  des  fupplices 
autorife  fi  fort  les  emprifonnemens , qu’un  cou- 
pable Ce  laide  emmener  fans  être  lie  , & fans  ofer 
rien  dire  , dés  qu’un  Familier  lui  a prononcé  ces 
paroles  : De  la  parte  de  la  Santa  Inijuificaon.  Il 
iemble  que  ces  mots  ayent  une  force  magique: 
aucun  voifin  n’ol'e  murmurer  -,  le  pere  livre  fes 
enfans  , & le  mari  fa  femme  : & s’il  arrivoic  quel- 
que révolte > on  mettroit  à la  place  du  criminel, 
tous  ceux  qui  n’auroient  pas  donné  main  force 
pour  empêcher  l’évafiondu  coupable. 

On  met  les  prifonnîers  , chacun  dans  un  cachot 
affreux , où  bien  fouvent  ils  demeurent  pluficurs 
années  fans  êcre  interrogez  j & l’on  attend  qu’ils 
déclarent  eux-mêmes  les  motifs  de  l’emprifonne- 
ment , & qu’ils  foient  leurs  propres  dénonciateurs 
car  jamais  oa  ne  leur  confronte  de  témoins.  D’a- 
bord , on  eft  fi  bien  perfuadé  de  la.perte  du  prî- 
fonnier,que  fes  parens  s’habillent  de  dciiil , pu- 
blient fa  mort , n’ofent  folliciter  pour  fa  grâce,  ni- 
s’approcher  feulement ^e  la  prilon  , tant  ils  crai- 
gnent d’être  fufpe&s ,‘  & detre  enveloppez  dans 
les  malheurs  du  mifcrable  i d’où  vient  que  la  plu- 
part des  parens  fe  réfugient  dans  les  Païs  étran- 
gers : Car  lors  que  le  prifonnier  eft  réduit  à s’ac- 
eufer  foi-même  , & à dire  fes  complices , fi  par 
malheur  il  en  oublie  un  fcul , on  juge  de  fa  mau- 
vaile  foy.  Ainfi  chacun  appréhendé  d’être  dénon- 
cé à tort,  ou  adroit»  . 
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S’il  arrive  donc  qu’un  prifonnier  aie  oublié 
d'accufer , ou  -fon  pere , ou  Ton  enfant  , au  cas 
cju’ils  foient  coupables  , on  le  fait  mourir  Por  ne-* 
gativos , qui  eft  leur  façon  de  parler.  Quand  il 
n’y  a pas  de  preuve  contre  l’accufé  , on  le  ren- 
voyé , après  une  longue  prifon  j mais  il  perd  tou- 
jours plus  de  la  moitié  de  fon  bien  , qui  fe  confu- 
me  aux  frais  de  l’Inquifition.  On  peut  être  abfous 
Por  négatives  jufqu’à  deux  fois*  en  demandant' 
pardon  j mais  dés  la  première  fois , le  criminel 
perd  la  plus  grande  partie  de  fon  bien , qui  demeu- 
re coïmfque  au  profit  de  la'Chambre  Royale  * & 
pour  payer  les  frais  de  l’Inquifition. 

Le  fccret  de  toute  la  procedure  eft  garde  fi  é- 
troitement , qu’encore  qu’il  n’y  ait  qu’un  feul  jour 
de  l’année  deftiné  à prononcer  la  Sentence  fatale  , 
on  ne  fçait  jamais  quel  eft  ce  jour  ; & de  peur 
d’être  fufpedt  , on  n’oferoit  s’en  informer.  Cet 
Arrêt  de  condamnation  s’appelle  Auto  du  fé  -,  & il 
eft  aufli-tôt  fuivi  de  l’exécution  des  coupables: 

Ce  Jugement  fe  rend  en  public  avec  des  folen-» 
nitez  extraordinaires.  On  éleve  un  grand  Theatre 
de  charpenterie  , qui  occupe  prefque  toute  la  Pla- 
ce publique , Si  qui  peut  tenir  jufqu’à  trois  mille 
perfonnes.  Sur  une  de  fes  extrémité?  , on  éleve 
des  rangs  de  fieges  , en  façon  d’Amphitheatrc  , 
pour  les  accufez  ; & vis-à-vis  eft  un  Autel  riche- 
ment paré  , avec  une  chaire  fort  haute  du  côté 
de  l’Evangile.  La  ceremonie  commence  à fix 
heures  du  matin , & ne  fi^it  qu’à  fix  heures  dtt 
feir. 

Un  des  Inquifitcurs  monte  dhns  la'chaire , ap- 
pelle alternativement  chaque  accufé  3qui  fc  leve 
aufli-tôt  d’entre  les  Familiers  } qui  l’oblèrvent 
fur  l’Amphitheatre , & vient  écouter  la-leéture 
des  crimes  dont  on  l’accufc^  & l’Arrêt  fatal  qu’on 
lui  prononce. 

Entre  les  crimes-  dont  on  les  charge  , on  leur 
impute  quelquefois  celui  d’avoir  balayé  la  chatn- 
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tte  à rebours , en  pouffant  les  ordures  de  la  porte 
•vers  le  foyer  ; Car  les  Mores  & les  Juifs  fecrets 
du  Païs  , étant  fort  fuperftitieux  , & tirant  des 
préfages  infaillibles  du  bien  ou  du  mal  , félon 
qu'ils  font  de  certaines  chofes,  avec  des  obferva- 
tiens  particulières  & fcrupuleufes , on  prend  cette 
affectation  de  balayer  à rebours , pour  une  con- 
viction du  Judaïfme  ; & là-defl'us , leur  procès  eft 
fait  par  la  Sainte  Inquifition , s’ils  font  déferez 
d’avoir  balayé  de  Ja  forte.  C’eft  encore  un  crime 
d’avoir  pris  une  effemife  blanche  le  Samedi  f d’a- 
voir lavé  la  vaiffelle  un  Vendredi;  car  le  Samedi 
eft  révéré  par  les  juifs.  La  conviction  eft  plus  en- 
tière , fi  l’accufc  s’eft  abftenu  de  manger  de  la 
chair  de  porc  ou  de  lapin , ou  d’avoir  ea  quelque 
façon  oblèrvé  la  Loy  de  Moyfe , que  les  Juifs  du 
Païs  ne  fçavent  que  par  une  tradition  confufc  > 
car  ils  n’en  fçauroient  lire  les  Eciics  , tant  la  Police 
eft  exaCte  à ne  point  fouffrir  de  Livres  fufpeCts. 

Les  prifonniers  qui  forcent  de  la  prifon  pour 
venir  fur  ce  Theatre  T jugent  de  leur  deftinée  par 
ks  differents  habits  qu’on  leur  a donnez. 

Ceux  qui  ont  leur  habit  ordinaire  , en  font 
quittes  pour  l’amende,  & obligez  de  fe  faire  ca- 
théchiler  de  nouveau  T comme  s’ils  n’a  voient  que 
fix  ans.  Ceux  qui  ont  un  roquet , ou  maniéré  de 
jufte  au  corps  jaune  , fans  manches , & chargé 
d’une  croix  rouge  de  S,  André , couluë  deflus  , 
perdent  leur  bien,  ou.  la  plus  grande  partie  , & 
font  affurez  de  la  vie.  Ceuxàqui  l’on  fait  porten 
fur  leur  roquet , ou  San<  Bentto , qui  eft  le  nomr 
qu’ils  donnent  à cette  maniéré  de  jufte  au  corps  r 
fans  manches , quantité  de  flammes  de:  ferge  rou- 

, coufiies  deftus , firns.  aucune  croix  ; ceux-là 
dis-je,  font  convaincus  d’étre  relaps  , & d’avoi» 
«u  une  fois  leur  grâce  : ce  qui  les  menace , qu’ea 
cas  de  rechute , ils  feront  infailliblement  brûlez. 
Mais  ceux , qui  outre  les  flammes  repréfentées 
üm  leur  San  Mtnito  > y portent  leur  propre  ta?- 
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bîeau  , environné  de  figures  de  Diables , font  dc- 
ftinez  à la  mort. 

Il  y a impunité , jufqu  a deux  fois  , pour  ceux 
qui  ont  promis  de  renoncer  au  Judaïfme , & qui 
ont  fidèlement  dénoncé  tons  leurs  complices  ; 
mais  à la  troifiéme  fois  , il  n’y  a plus  de  miferi- 
corde. 

Les  Inquifiteurs  , retenus  par  leur  caraétere 
d’Ecclefiaftiques  , ne  prononcent  point  l’Arrêt  de 
mort.  Usdrcflent  feulement  un  j4<fte»  qu’ils  lifenc 
à l’accufé , où  ils  marquent  qu^e  coupable  ayant 
été  convaincu  de  telle  efpece  de  crimes  & l’ayant 
lui-même  avoiié  , la  Sainte  Inquifition  le  livre 
avec  beaucoup  de  douleur  au  bras  féculier.  Us 
ajoutent  qu’ils  fupplicnt  ce  bras  féculier  avec  tout 
le  zele  qu’il  lui  eft  polfible  , & par  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  facré  dans  le  Chriftianifme , de  traiter 
l’accufé  avec  douceur  , & lans  aucun  épanche- 
ment de  fang.  Cet  Aéte  eft  mis  entre  les  mains  de 
fept  Juges  , qui  font  à côté  de  l’Autel , qui  con- 
damneut  les  coupables  à être  brûlez  : & pour  dé- 
férer à l’Ade  de  l’ Inquifition,  & ne  pas  répandre 
de  fang  , ils  condamnent  raccuféà  être  étranglé  , 
en  cas  qu’il  nie  qu’il  foit  Juif.  S’il  arrivoit  que 
les  Juges  Séculiers  ofaflent  contefter  les  Arrêts 
de  l’ Inquifition , ils  fe  rendr oient  fufpetfts  de  Ju- 
daïfme. 

Les  Places  publiques , où  fe  font  ordinairement 
ces  fortes  d’exécutions  , s’appellent  Rtujfi.  Ou 
drefTe  avec  des  fagots  une  efpece  de  petite  hutte  r 
où  une  Confrairic  r nommée  la  Mifericorde  , viens 
avec  une  bannière  , fur  laquelle  eft  peinte  une  Nô- 
rre-Dame  de  Pitié.  Elle  eft  luivie  de  plufieurj 
Prêtres , qui  au  fon  d’une  clochette , conduifent  le 
criminel  au  lieu  patibulaire  , où  étant  affis  au  pied 
d’un  poteau , il  eft  étranglé  par  l’Exécuteur  , Si 
çnfuite  brûlé. 

Et  voila  les  procedures  de  l’ Inquifition.-- 

Quant  à fou  ctabiiffement  dans  l’Eglife , £oa 
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ïommencement  & fon  progrès , comme-  dans  les 
quatre  premiers  fiecles  de  l’Eglife  , jufqu’à  la 
converfion  de  Conftantin , on  ne  puni  doit  les  hé- 
rétiques, à l’occafion  dcfquels  tes  Papes  ont  érigé 
ce  Tribunal , que  par  l’excommunication  i il  n’y 
avoir  point  aufli  d’autre  Tribunal  que  celui  des 
Evêques  , non  feulement  pour  juger  de  la  Doctri- 
ne i ce  qui  leur  appartient  fans  contredit  , mais 
aufli  pour  punir  ceux  qui  s’obftmoient  dans  celle 
qu’on  avoic  condamnée  d’herefie.  On  fit  plus 
fous  les  Empereurs  Chrétiens  : Car  comme  ils  le 
crurent  obligez  de  punir  les  crimes  commis  contre 
la  majefté  Divine,  ils  firent  des  Loix  , qu’on  peut 
voir  dans  les  Codes  de  Theodofe  & de  Juftinien  , 
qui  foumettent  les  hérétiques  à la  peine  de  l’exil  , 
&de  la  confifcation  de  leurs  biens.  De  forte  qu’il 
y eut  deux  Tribunaux  contre  eux  : l’Ecclefiafti- 
que , qui  déclare  ce  qui  eft  herefie , & qui  excom- 
munie les  hérétiques  le  Séculier,  qui  fait  le 
procès  à celui  qui  eft  accufé  du  crime  d’her'efie , 
& s’il  en  eft  convaincu , te  punir  de  la  peine  ordon- 
née par  tes  Loix  Impériales. 

Cela  dura  jufqu’à  la  divifion  de  l’Empire, 
après  l’année  800.  Car  alors  tes  Evêques  en  Occi- 
dent , eurent  une  Jurifdiêtion  plus  forte  fur  tes 
hérétiques  , qu’ils  avoient  pouvoir  de  citer  devant 
leur  Tribunal,  pour  tes  juger  & les  punir  ; non 
pas  à la  vérité  de  l’exil , félon  les  Loix  Impéria- 
les , mais  de  la  prifon , du  jeûne , & d’autres  fem- 
blables  peines , qui  furent  réglées  par  tes  Canons- 
& par  l’ufage.  Ils  exercèrent  aflez  paifib'ement 
de  cette  maniéré  pendant  joo.  ans  , jufqu’au 
douzième  fiecle  ,où  , comme  on  étoit  en  trouble 
& en  défordre  dans  l’Empire , & dans  l’Eglife  , que 
les  Eglifes  fc  multiplièrent , & que  tes  heretiques 
fe  rendirent  puiflans  durant  tes  grands  démêlez 
qui  étoient  alors  entre  tes  Papes  & les  Empereurs , 
on  fut  contraint  de  tolérer  bien  des  chofes , aux- 
quelles ou  ne  pouvoir  remédier  > 6c  les  Evêque* 
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n’avoient  pas  la  liberté, ni  le  moyen  d’agir  avec 
toute  la  force  neceflaire  contre  les  herefies.  Tout 
ce  que  purent  faire  les  Evêques , & fur  tout  les 
Papes , rut  d’envoyer  de  bons  & fervens  Prédica- 
teurs , & de  fages  Légats , qui  s’employafTent  for- 
tement par  leurs  prédications  , & par  les  bons 
exemples  d’une  fainte  vie , à convertir  les  héréti- 
ques,, & fingulierement  les  Albigeois,  qui  fai- 
foient  alors  bien  du  mal , particulièrement  en  Lan- 
. guedoc.  C’eft  ce  que  fit  le  Pape  Innocent  III. 
qui  fur  le  commencement  du  treizième  fiecle , en- 
voya dans  cette  Province  quelques  fçavans  Abbez 
& Religieux , de  l’Ordre  de  Cifieanx , aulquels  le 
faint  Homme  Didaque , Evêque  d’Ofma  en  Efpa- 
gne , retournant  de  Rome , fe  joignit , étant  ac- 
compagné de  S.  Dominique , qui  n’étoit  encore 
alors  que  Chanoine  de  cette  Egiife , quelques  an- 
nées auparavant  qu’il  eût  inftitué  fon  Otdrc  de 
ïreres  Prêcheurs. 

Mais  enfin  , aptés  que  le  Comte  Raymond  , 
grand  Prote&eur  des  Albigeois , eut  été  contraint 
de  les  abandonner  , & de  le  foumettre  à toutes  les- 
conditions  qu’il  plut  à la  Reine  Blanche  , Mere  de 
S.  Loiiis , de  lui  preferire , le  Cardinal  Romain  de 
S.  Ange»  Légat  de  Grégoire  I X.  tint  un  célébré  _ 
Concile  à Touloufe,  où,  entre  autres  chofes,' 
on  fit  16.  Decrets,  touchant  les  voyes  qu’on  de- 
voir rechercher , pour  découvrir  & pour  punir  les 
hérétiques.  Et  c’eft  alors  qu’on  peut  dire  qu’on  a 
commencé  d’établir  une  Inquifition  réglée  , qui 
dépendoit  entièrement  des  Evêques  en  ce  tetris, 
aufquels  il  eft  certain  qu’elle  doit  naturellement 
appartenir  , comme  étant  Juges  de  la  Doêtrine. 
Neanmoins  le  Pape , qui  étoic  extrêmement  zélé , 
ne  trouvant  pas  que  les  Evêques  euffent  autant  de 
vigueur  qu’il  le  fouhaitoit  , attribua  , trois  ans 
après,  aux  feuls  Religieux  de  S.  Dominique  ce 
Tribunal  de  l’Inquifition.  Mais  ccs  bons  Reli- 
gieux voulant  éviter  ce  que  l’on  avoir  trouvé  » 
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redire  à la  conduire  des  Evêques , aeeufez  d'avoir 
été  trop  indulgens , donnèrent  d’abord , par  un 
zele  un  peu  trop  échauffé,  dans  l’autre  extrémité, 

& fe  mirent  à exercer  leur  charge  avec  tant  de 
rigueur , que  le  Comte  & le  Peuple  de  Touloufc 
ne  pouvant  fouffrir  un  fi  rude  traitement , qu’ils 
croyoicnt  être  tout-à-fait  contraire  à l’Efpru  de 
Jefus-Chrift,  châtièrent  de  leur  Ville  ces  Inqui- 
fiteurs  , & tous  les  autres  Jacobins  ; & l’Evêque 
même,  qui  étant  de  leur  Ordre,  les  favorifoir. 
Us  furent  pourtant  rétablis , après  que  Jean  , Ar- 
chevêque de  Vienne Légat  de  Grégoire , eut  in- 
formé Sa  Sainteté  de  l’écat  des  affaires  ; mais  ou 
leur  donna  pour  Collègue  un  Cordelier  , fort 
honnête  homme , & d’un  efprit  doux  , afin  qu’il 
modérât  un  peu , par  fa  douceur  & par  fa  pru- 
dence , le  zele  trop  ardent  des  Dominicains.  Au 
telle,  quelque  tempérament  -qu’on eût  apporté  à 
cette  nouvelle  Inquifuion  , elle  neréuffit  pas.  On 
ne  put  s’ en  accommoder  en  France  , & le  Pape  fut 
obligé  de  la  fufpendre  pour  un  tems , en  attendant 
qu’il  y eût  plus  de  difpofition  dans  refprit  des 
Peuples  pour  s’y  foumettre. 

Cependant  l’Empereur  Frideric  1 1.  fit  un  fan- 
glant  Edit  contre  les  heretiques , pat  lequel , en 
prenant  fous  fa  protection  les  Inquifiteurs  , il  or- 
donna qu’ils  examinaflènt  ceux  qui  feroient  ac- 
eufez  du  crime  d’herefie,&  que  les  Juges  Sécu- 
liers les  condamnaient  au  feu  , s’ils  s’opiniâ- 
troient  , & à une  prifon  perpétuelle , s’ils  abju- 
ioient.  Mais  comme  il  eut  de  nouveaux  démêlez 
immédiatement  après  ,avec  le  Pape  Innocent  I V. 
qui  l’excommunia  l’année  fuivante  , & le  dépofà 
de  l’Empire  au  Concile  de  Lyon,  cela  ne  fut  pas 
exécuté  , & l’herefie  , pendant  ces  troubles , de- 
vint plus  forte  que  jamais , fans  qu’on  y pût  re- 
médier , que  julques  après  la  mort  de  cet  Empe- 
reur ; auquel  tems , le  Pape  Innocent , qui  pendant 
le  grand  Schifme  qui  fut  dans  l’Empire , pouvott 
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faire  valoir  plus  facilement  fon  autorité  /particu- 
lièrement en  Italie,  y établit  pour  toujours  l’In- 
quifition , qui  fut  attribuée  aux  Dominicains  & 
aux  Cordeliers  j mais  conjointement  avec  les 
Evêques  , qui  font  les  juges  naturels  & légitimes 
du  crime  d’herefie  ,&  avec  les  Afléfl'eurs  nommez 
par  le  Magiftrat , pour  condamner  les  coupables 
aux  peines  portées  par  les  toix. 

L’Inquifition  réglée  de  la  forte  par  le  Pape* 
fut  reçue  dans  une  bonne  partie  de  l’Italie.  Nean- 
moins le  Royaume  de  Naples  la  refufa.  La  Répu- 
blique de  Venize  , qui  a toujours  eu  grand  loin  de 
contèrvcr  inviolablement  les  droits  de  Souverai- 


neté , & qui  l’année  précédente  avoir  fagemedt 
établi  des  Juges  Ecclcfiaftiques  & Séculiers  con- 
tre les  heretiques , ne  voulut  pas  non  plus  recevoir 
eU°?ea^"  Ce  nouveau  Tribunal , ni  ces  Ereres  Inquifiteurs, 
Offiae.C  ^ue  l°ng-U'ms  après , fous  le  Pape  Nicolas  I V» 
qui  étoit  & elle  nc  les  admit  qu’avec  certaines  conditions 
de  l'Ordre  que  cet  Office  ne  préjudicie  aucunement  à fes 
de  s.  Fran-  droits,  & qui  font  qu’il  s’exerce  d’une  manière 
*01*'  qui  n’a  jamais  apporté  aucun  trouble  dans  l’Etac 
ae  Venize,  comme  il  a fait  en  plufieurs  autres. 
Ceux  qui  l’avoient  reçû  en  quelques  Provinces  de 
Prance , & en  Allemagne , s’en  défirent  bientôt  y 
& ces  Inquifiteurs  , qu’on  y fouffrit  encore  quel- 
que tems , n’en  avoient  prefque  que  le  nom  , & 
n’étoient,  à proprement  parler,  que  de  fimplcs 
Officiers  du  Confeil  des  Evêques. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Elpagne , l’Inqnifition 
n’y  put  pénétrer  que  dans  l’Arragon  , juiqu’à  ce 

Îu’en  l’année  1478.  le  Roy  Ferdinand  & la  Reine 
fabelle , voyant  que  plufieurs  Mores  & plufieurs 
Juifs  convertis  rctournoient  tous  les  jours  au  Ju- 
daïfme  & au  Mahomeiifme  , pervertiffant  même 
les  Chrétiens , établirent  dans  la  Caftillc , par  lo 
Pierre  confeil  du  Cardinal  d’Efpagne , & par  l’autorité 
Sixte  I V.  cette  Jufticc  indépendante  desEvê- 
ja,  en  o-  tej|e  ^u’oQ  yoic  aujourd’hui  eu  Efpaguc * 


Digitized  by  C 


do  Monde.'  jo? 

ioü,  apres  la  prife  de  Grenade  & des  antres  Places 
occupées  par  les  Mores » elle  s’étendit  dans  tons 
fes  Royaumes.  Elle  fut  aufll  établie  depuis  dans 
la  Sicile  & la  Sardaigne  , même  dans  les  Indes  , 
& généralement  dans  tous  les  Etats  du  Roy  d’Ef- 
pagne , à la  réferve  du  Royaume  de  Naples  & 
des  Païs-Bas , où  toutes  les  fois  qu’on  a voulu 
l’introduire  , les  Peuples  fe  font  loulcvez , D’en 
pouvant  feulement  fouffrir  le  nom  , beaucoup 
moins  la  forme  les  procédures , que  j’ai  ci-dc- 
yant  fait  voir. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Lilbonne  , Capitale 
du  Royaume  de  Portugal , qui  eft  le  Siégé  d’un 
Archevêché,  s’appelle  La  Sce.  Elle  eft  antique , 
& a fervi  de  Temple  aux  faufl'es  Divinitez  pendant 
le  Paganifme. 

Les  Rois  de  Portugal  ont  choifi  leur  fcpulture 
dans  le  Monaftere  de  Belem  , qui  eft  de  Fondation 
Royale,  & deffervi  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Jerome.  Son  Eglife  eft  ancienne.  Elle  reçoit 
une  offrande  bien  finguliere  j car  à chaque  jour 
qui  fe  pafle  fans  que  le  Soleil  luife  dans  la  Ville  de 
Lilbonne,  la  Ville  de  Tomar  eft  obligée  d’envoyer 
une  brebis  à la  Reine , qui  par  ùn  pieux  facrificc , 
l’cnvoye  à l’Eglife  de  Belem.  Ou  voit  dans  cette 
Eglife  plufieurs  tombeaux  de  Rois  ; & au  deffous 
de  l’Eglife  , il  .y  a plufieurs  caveaux  , où  les  Corps 
de  beaucoup  de  Rois  font  en  dépôt. 

De  la  Religion  de  V Angleterre . 

IL  n’y  a point  de  Peuple  dans  toute  l’Europe 
qui  ait  eu  tant  de  zele  pour  la  Religion  Catho- 
lique , que  les  Anglois , ni  qui  ait  eu  tant  de  vé- 
nération pour  l’Eglife , que  cette  Nation.  Cepen- 
dant par  des  refforts  fecrets  de  la  Providence  di- 
vine , ils  font  malheureufement  tombez  dans  un  lî 
grand  aveuglement , qu’il  ne  s’eft  point  trouvé  de 
jNation  qui  ait  plus  pcrfécuté  l’Eglife , que  ce 
j’euplc.  . 


Digitized  by  Google 


jifl  Histoire  des  Religions 
Ce  Royaume  reçut  la  Foy  Chrétienne  dés  le 
teins  de  l’Empereur  Tybere,  vers  la  fin  de  fon 
Régné  , c’cft-à-dire , félon  le  calcul  de  nos  Chro- 
nologifles  , cinq  ans  auparavant  que  S.  Pierre  ar- 
rivât à Rome,  & cinq  ans  après  la;  mort  de  Jefus- 
Chrift.  Plu  fleurs  Auteurs,  tant  anciens , que  mo- 
dernes a durent  auffi  que  le  même  5.  Pierre  y prê- 
cha l’Evangile , en  la  douzième  année  de  l’Empire 
de  Néron  ; qu’il  y'baptifâ  plufieurs  perfonnes , & 
qu’il  y ordonna  des  Evêques , des  Prêtres  & des 
Diacres  : Qiuncontinent  après  la  mort  de  S. 
Efticnne,& après  la  difperfion  des  Juifs,  Jolêph 
d’Arimatlüe  paiTa  en  Angleterre  avec  douze  Dif- 
ciples , & le  retira  àGIaïtenbury  ,dans  le  Comté 
de  Sommcrfet  ; ce  qui  a donné  occafion  aux  An- 
ciens d’appeller  cette  Contrée  première  Terre  de 
Dieu,  première  Terre  des  Saints  en  Angleterre, 
Tombeau  des  Saints  , & Mcre  des  Saints  : Que 
c’cft  la  première  Eglife  Chf  étienne  qui  ait  été  bâ- 
tie dans  le  Monde , trente-un  ans  après  la  mort 
de  nôtre  Seigneur  : Que  cét  Apôtre  y prêcha , & 

3u’il  y mourut  : Que  S.  Paul  eut  auffi  permiflion 
e prêcher  en  ce  Royaume  , auparavant  qu’il  le 
fît  a Rome.  Il  eft  vrai  que  ces  commcncemens 
furent  foiblcs  ; & la  Religion  Chrétienne  ne  s’é- 
tendit point  fort  loin  , jufqu’au  tems  du  Pape 
Eleuthcre  , qui  fe  voyant  preffé  par  Lucius,  pre- 
mier Roy  de  cette  Monarchie  , & le  premier  de 
tous  les  Rois  Chrétiens  du  Monde  , lui  envoya 
Fugatius  & Damian,  Perfonnages  de  pieté  & de 
mérité , qui  le  baptiferent  avec  fes  Sujets  : & après 
avoir  brilé  les  Idoles,  ils  confacrerent  les  Tem- 
ples , y établiil'ant  des  Archevêques  & des  Evê- 
ques, au  lieu  des  Flamines  & des  Archiflamines, 
qui  gouvernoient  ces  Temples. 

Il  ne  faut  point  douter  que  le  Gouvernement 
Epifcopal  n’ait  commencé  avec  le  Chriftianifme  : 
ce  qui  fe  juftifie  par  le  Catalogue  des  Evêques 
Bretons.  U eft  aulli  certain  qu’au  Concile  d’Ar- 
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les,  célébré  en  547.  fe  trouvèrent  les  Evêques  de 
Londres , d’York  & de  Caërleon  , lefqucls  avoient 
ious  eux  en  ce  tems  vinge-huit  Evêques. 

L’Angleterre  fç  maintint  dans  cette  créance, 
jufqu’à  l’Empire  de  Dioclétien  , dont  la  perfécu- 
tion  y fit  beaucoup  de  Martyrs  pendant  prés  de 
dix  années  : mais  ce  mal  ccant  fini  fous  l’Empereur 
Chrétien  Confiant  in , natif  de  cette  Ifle , ces  Peu- 
ples pcrfifterenc  en  l’union  de  l’Egiile  -,  finon  que 

3uelqucs-uns , qui  étant  tombez  dans  les  herefies 
’Arius  & de  Pelagius , furent  remis  dans  k bon 
chemin  , peu  de  tems  après , par  S.  Germain  & S. 
Loup , Evêques  d’Auxerre  & de  Troyes. 

Environ  l’an  ; 9 6.  S.  Grégoire  le  Grand  avoit 
envoyé  dans  ce  Royaume  Augultin  & Mclitus , & 
40.  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Bencir,poury 
prêcher , & y rétablir  la  Foy  Catholique , qui  en 
avoit  été  bannie  par  les  Angiois  Saxons.  Ils  y fi- 
rent rcconnoître  le  S.  Siégé  de  Rome  j & depuis 
ce  tems  , cette  Eglife  lui  a toujours  été  très  fi- 
dèle, jufqu’à  la  vingt-cinquième  année  du  Régné 
d’Henry  VIII.  c’eft  à-dire , durant  l’efpacc  de 
prés  de  mille  ans  , l’Angleterre  n’a  point  profefl'c 
d’autre  Foy , que  la  Catholique  Romaine  5 & l’on 
peut  dire  que  dans  toute  l'étendue  de  l’Empire 
Chrétien  , il  ne  s’eft  pas  trouvé  de  Rois , qui  aycnc 
eu  plus  de  zelc  & de  pieté  pour  cette  Religion,  & 
qui  ayent  plus  dignement  mérité  du  S . Siégé , que 
ceux  d’Angleterre  & d’Irlande:  car  ils  ne  fefont 
pas  feulement  contentez  de  lui  obéïr,  & de  lui 
rendre  toute  forte  de  devoirs , au  regard  de  l’ad- 
miniftration  de  l’Eglife  Catholique  d’Angleterre , 
mais  encore  il  fe  voit  qu’en^l’an  un.  le  Roy 
Jean  £c  rendit  Vaffal  du  Pape  & de  l’ Eglife  Ro- 
maine , du  contentement  de  tous  les  Comtes , Ba- 
rons & Seigneurs  j & il  avoiia  de  tenir  en  foy  & 
hommage  de  l’Eglifc , les  Royaumes  d’Angleterre 
_&  d’Irlande,  à la  charge  de  payer  cens  & rente 
annuelle  & perpétuelle- de  mille  marcs  fterling , au 
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jour  de  S.  Michel, outre  le  denier  S.  Pierre,  oit 
le  Don  annuel  d’un  denier  fterling  pour  feu  , pro- 
mis en  740.  par  Ina,  Roy  d'Angleterre  , & aug- 
menté par  le  Roy  Etclphc.  Cet  hommage  fut  ren- 
du par  le  Roy  Jean  au  Légat  du  Pape,  en  1113.cn 
préfence  du  Chancelier , ae  l'Archevêque  de  Can- 
torbery  , de  quatre  Evêques , de  fix  Comtes , & 
de  plulieurs  autres  Seigneurs  : & quoi  que  Tho- 
mas Morus , Chancelier  d’Angleterre , fut  le  pre- 
mier , qui  nia  cette  dépendance  , toutefois  , de  fon 
tems  même , & jufquà  ce  que  Henry  V I 1 I.  fe 
déclara  contre  le  Pape  , le  cens , ou  tribut  amiuel 
fut  toujours  payé. 

Nous  voyons  encore  la  pureté  de  cette  Eglile 
dans  la  convocation  des  Conciles , qui  y furenc  te- 
nus I’efpace  de  neuf  fiecles  entiers  , depuis  le  V 1 1. 
jufqu’au  XV.  fucceflivement  , pour  l’étabJifiê- 
ment  de  la  Dilcipline  de  l’Eglifc  , qui  s’y  eft  tou- 
jours confervée  très  exactement  & très  religicufe- 
ment , commenous  l’allons  voir. 

Le  premier  , qui  s’y  eft  célébré  , a été  dans  le 
commencement  du  V 1 1.  fiede , en  une  Conféren- 
ce teniie  en  601.  dans  le  Païs  de  Worchefter , Evê- 
ché Suffiagant  de  Cantorbery  , entre  le  Moine 
Auguftin , & les  Evêques  Bretons.  Cet  Auguftin , 
qui  avoit  inftruit  les  Anglois,&  converti  le  Roy 
Ethelbert , voulant  réunir  les  Bretons  à TEglile 
Romaine,  invita  leurs  Evêques  & leurs  Doêleurs 
à une  Conférence. -Quand  ils  furent  venus  , il  les 
exhorta  à travailler  de  concert  à l’établiflémcnt  de 
la  Religion.  Ces  Bretons  11e  celcbrdient  pas  la 
Fête  de  Pâques  le  même  jour  que  les  autres  Egli- 
fes , &avoicnt  quantité  d’ufages  differents.  Ils  les 
défendirent  fortement  -,  & Auguftin  voyant  qu’il 
ne  pouvoir  les  réfoudre  à les  quitter,  il  leur  pro- 
posa de  faire  ve^ir  un  malade , de  prier  de  part  & 
d'autre  pour  fa  gucrifon , & de  fuivre  les  ufages  & 
la  Doctrine  de  ceux  qui  le  guériroient.  On  fit  ve- 
fiir  iui  aveugle  j & les  Bretons  ayant  tenté  inuti- 
lement 
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lementdelui  rendre  la  vûë , on  allure  qu’Auguftm 
la  lui  rendit  par  Tes  prières.  Ce  miracle  ébranla 
les  Bretons  j mais  ils  dirent  qu’ils  ne  pouvoienc 
rien  regler  , fans  fçavoir  le  fentiment  de  leurs 
Freres , & demandèrent  qu’on  tînt  un  Synode.  On 
le  leur  accorda.  Sept  Evêques  des  Bretons  s’y 
trouvèrent,  avec  les  plus  habiles  Moines  de  leur 
Monaftere  de  Bancor.  Auguftin  leur  propofa  trois 
chofes.  x.  De  celebrer  la  Pâque  le  meme  jour  que 
l’Eglife  Romaine,  i.  De  bapcifer  fui  vaut  l’ufage 
de  la  même  Eglife.  j.  De  prêcher  l’Evangile  aux 
Anglois , leur  promettant  de  tolerer  leurs  autres 
ufages,  s’ils  vouloient  palier  ces  trois  points.  Ce 
qu’ils  ne  voulurent  pas  faire.  Voyez  un  effet  fu- 
nefte  de  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  , dans  M. 
Dupin. 

En  66  4.  il  fe  tint  une  féconde  Conférence  à 
Northumbre , rapportée  par  Bede , au  fujet  de  la 
contelfation  fur  le  jour  delà  Fête  de  Pâques.  Col- 
man  défendit  l’ufage  des  Bretons , & Wilfride  ce- 
lui des  Romains.  Le  Roy  Oski  y étolt  préfenr. 
Wilfride  établit  fa  pratique  fur  l’ulâge  univerfel 
de  l’Eglife , qui  cclebroit  la  Pâque  le  même  jour  » 
à la  réferve  des  Pi&es  & des  Bretons.  Colman 
voulut  défendre  leur  pratique,  par  l’autorité  de 
5.  Jean;  mais  Wilfride  lui  foutint  qu’il  ne  s’ac- 
cordoit  pas  avec  cet  Apôtre,  qui  celebroit  la  Fê- 
te de  Pâques  , fans  attendre  Je  Dimanche  : ce 
qu’ils  ne  luivoient  pas  , puis  qu’ils  attendoient  le 
Dimanche,  qui  fuivoit  la  quatorzième  Lunet 
-Qu^ils  nos’accordoient  pas  non  plus  avec  S.  Pier- 
re , parce  que  cet  Apôtre  celebroit  la  Fête  de  Pâ- 
ques entre  la  quinziéme  Lune  & la  yingt-uniéme  , 
au  lieu  qu’ils  la  vouloient  celebrer  depuis  la  qua- 
torzième, jufqu’à  la  vingtième  : de  forte  qu’ils 
commcnçoient  quelquefois  cette  Fête  à la  fin  dé 
Ja  treiziérxje  Lune.  Ce  que  Colman  n’ayant  pas 
voulu  goute-r,  il  fe  retira  avec  les  liens,  fans  fc 
vouloir  rendre  à l’ufage  des  Romains , fur  la  cele- 
Tomt  I.  O 
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bration  de  la  Paque,&  la  Toufurc,au  fujet  dé 
laquelle  il  y eutaulli  desconreftauons. 

Concile  Lc  troiliéme  Concile  qui  fut  célébré  en  Angle» 
d Erudfokt.  terre  j.fut.  celui  d’Erudfort,  l’an  673.  par  Théo» 
dore  de  Canto:bie  , pendant  le  Régné  d’Egbert.  Il 
y publia  dix  Canons  très  beaux  touchant  l’éca- 
oliflement  de  la  Foy  & la  Difcipline  de  l’Eglifc  en 
Angleterre. 

Concile  de  II  en  fut  célébré  un  autre  en  747.  à Cloves» 
Cli  ves-  haw.  Quoi  qu’il  n’ait  été  compolé  que  de  il, 
havv.  Evêques  , il  peut  paffer  pour  un  Concile  National 
d’Angleterre  ; parce  qu’il  y avoir , outre  l’Arche» 
véque  de  Cantorbie  & l’Evêque  de  Rochefter, 
des  Evêques  des  Mcrciens , des  Saxons , des  An» 
glois  , tant  Orientaux  , qu’Occidenraux  , & des 
autres  Peuples  d’Angleterre.  On  y lue  une  Lettre, 
que  Zacharie  écrivoit  à l’Egliic  d’Angleterre, 

* pour  l’exhorter  à rétablir  la  Difcipline  : Après 
quoi , l’on  y fît  $0.  Canons. 

Concile  de  En  7 87 . le  Pape  Adrien  ayant  envoyé  deux  Le» 
Norihum-  gats  en  Angleterre , ils  furent  très  bien  reçus  paE 
bcrland.  jcs  rq|s  ^ jes  £v£qUCS  ju  pays  3 & tinrent  un 

Concile  à Northumberland,  dans  lequel  ils  Hrenc 
M.  Dupin  recevoir  10.  Rcglemens , en  préfcncc  d’Eifwlphi- 
S fteelt.  de,  Roy  de  Nortumbre,  de  l’Archevêque  d’York, 
des  Evêques,  des  Abbez  & des  Seigneurs , qui  pro- 
mirent de  les  obferver. 

Affemblée  II  fe  tint  encore  une  AfTemblée  à Bergamftede , 
à Betgtm-  dans  lc  VIII.  fiecle , au  Royaume  de  Kent , où 
ÙC(le-  il  fe  trouva  plufteurs  Evêques  & Ecclefiaftiqucs  , 
même  des  Laïques , qui  firent  des  Loi*  Eccleiia- 
iliqucs  & Civiles.  . - 

O11  a toujours  travaillé  en  Angleterre  à la  ré- 
forme de  la  Difcipline  de  l’Eglifc  , auffi  bien 
qu’en  France , & aux  autres  endroits  de  la  Chré- 
tienté. 

Concile  de  Kenulphe , Roy  des  Merciens , fit  afTemblcr  en 
Oelichith.  comme  faifoit  en  France  Louis  le  Débonnai- 
re en  cççtc  même  année,  un  Concile  à Cclichith , 
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Où  l’Archevêque  de  Cantoibie  préfida  , & où  af- 
fifterent  douze  Evcques  «le  différents  Royaume* 
d’ Angleterre.  On  y fit  n.  Canons.  Dans  Je  pre- 
mier , les  Evêques  déclarent  qu'ils  veulent  confer- 
ver  dans  fa  pureté  la  Foy  & la  Do&rine  Ortho- 
doxe qu’ils  ont  reçue  de  leurs  Peres.  Dans  le  fé- 
cond , ils  difent  que  quand  on  bâtit  ur.c  Eglife, 
elle  doit  être  benîte  par  l’Evêque  Diocelain  ; 
Qu’enfuite  on  y doit  mettre  l’Euchariftie , avec 
des  Reliques  dans  uncChaffe  $ & qu’il  eft  à propos 
qu’on  place  en  quelque  endroit  la  figure  du  Saint, 
à qui  elfe  eft  dédiée.  Le  fîxiéme  confirme  les  an- 
ciens Reglemens,  & tous  les  A<ftes  munis  du  ligne  * 

de  la  Croix.  Le  huitième  défend  aux  Laïcs  .ou 
• * 

aux  Séculiers,  de  s’emparer  des  Monafteres,& 
d’en  changer  l’Inftitution.  Il  défend  aufli  aux 
Prêtres  de  faire  d’autres  fondions , que  celles  qui 
leur  font  laiffécs  par  les  Evêques  j fçavoir , de  • 
baptifer  , & de  donner  l'Onction  aux  malades  , 

&c. 

Vers  la  fin  de  ce  IX.  fiec!e,leRoy  Alfrede  avoir 
rétabli  les  Etudes  , & fait  fleurir  les  Sciences  en 
Angleterre , en  y appellant  l’Abbé  Grimbalde  , & 
quelques  autres  Sçavans. de  France.  Les  Rois  fes 
luccefleurs,  travaillèrent  principalement  à ia  ré- 
forme des  mœurs  & de  la  Difcipline.  Dés  le  com- 
mencement du  X.  fiecle  , Edouard , fur  Jes  remon- 
trances & Ici  menaces  du  Pape  , qui  fe  plaignoic  1 3t. 
de  ce  que  depuis  fept  ans , tout  le  Païsde  Weftfex 
croit  (ans  Evêques , aflèmbla  , fous  le  Pontificat 
de  ce  Pape , un  Concile  à Cantorbie  , auquel  Pleg-  Concile  de 
mond , Archevêque  de  cette  Vill»,  préfida;où  Cantorbie. 
l’on  choifit  plufieurs  perfonnes , pour  être  Evê-  *°4* 
ques  dans  cette  Province , &dans  quelques  autres, 
qui  furent  ordonnez  par  Plegmoud  , après  fon  M.  Duflb. 
retour  de  Rome,  où  il  alla  exprès  , pour  rendre  1 o.  fitclt. 
compte  au  Pape  de  ce 'qui  avoit  été  réfblu  dans  le 
Concile  , & pour  l’appaifcr.  Le  Pape  approuva  ce 
qu’ils  avoient  réglé,  ordonna  qu’à  l’avenir  , on  ne 
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laiflcroit  plus  d’Eglife  vacante  j & confirma  U 
Primauté  de  l’Eglile  de  Cantorbie. 

Ce  même  Roy  publia-en  906.  des  Loix  contre 
les  perturbateurs  du  repos  de  l’Eglife  j contre  les 
Apoftats  de  la  Religion  , qu’il  condamne  à la 
mort  ; contre  les  Ecclefiaftiques  voleurs  ou  forni- 
catcurs  j contre  ies  Inceftes  ; contre  ceux  qui  né 
payent  pas  les  Dîmes  , qui  n'obfervent  pas  le  Di- 
manche , & ne  pratiquent  pas  les  Jeûnes  ; & con- 
tre les  Sorcières  & les  femmes  de  mauvaife  vie  , 
qu’il  condamne  à differentes  peines  , &c. 

Ethclftan,  qui  lucceda  à Edoiiard  en  pzj.  fit 
suffi  des  Loix  lur  les  matières  Ecclefiaftiques  , par 
le  confcil  des  Prélats , des  Seigneurs  & des  habiles 
Gens  de  fon  Royaume  -,  par  lefquelles  il  ordonna 
que  toutes  les  Terres > & même  celles  de  fon  Do- 
maine , payeroient  les  Dîmes  j enjoignit  à tous 
ceux  qui  tenoient  fes  biens  ,de  faire  certaines  cha- 
înez aux  pauvres  ; défendit  les  violences  qu’on 
faifoit  aux  Eglifcs  î condamna  de  nouveau  les 
Sorcières  & les  malfaitrices  à la  prifon  & à de 
greffes  amendes  ; régla  de  quelle  maniéré  on  de- 
voit  recevoir  la  preuve  de  l’innocence  d’un  accu- 
fé , par  l’eau  , ou  par  le  feu  ; défendit  de  tenir  des 
Marchez  , ou  de  vendre  & d’acheter  les  jours  de 
Dimanche  ; déclara  qu’on  devoir  priver  de  la  fe- 
pulture  les  parjures  & les  faux  témoins.  II  joignit 
à ces  Loix  diverfes  Inftrucfions  pour  les  Evê- 
ques , & recommanda  qu’on  dît  dans  les  Monafte- 
res,  tous  les  Vendredis,  jo.  Pfeaumcs  pour  lui. 
Ce  qu’il  y a de  pins  particulier  dans  ces  Loix  , eft 
ce  qui  regafde  la  juftification  & la  conviêfion 
d’un  accufe  , par  l’épreuve  de  l’eau  ou  du  feu.  Sur 
10."  fitdc.  qtioi , V.  M.  Dupin. 

Aflcmbléc  Le  Roy  Edmond  n’eut  pas  moins  de  zele  pôur 
Ecclefùfti-  la  Difcipline  de  l’Eglife  , que  fon  prédéeeflêur 
que  en  An-  Etélftan.  Il  tint  le  jour  même  de  Pâques  ,en  944'. 
g «erre.  lu:e  Aflcmblée  de  Prélats  &*de  Seigneurs  , dans 
laquelle  il  fit  des  Loix  fur  la  «hafteté  , fur  le  paye- 
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fttent  des  Dîmes,  & du  denier  d’aumônes  ; Contre 
ceux  qui  violeroient  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  j contre  les  parjures  , & contre  ceux  qui  fc- 
roient  des  Sacrifices  profanes.  Ces  Loix  portent 
les  peines  Ecclefiaftiqucs , dont  ils  doivent  être 
punis  ; fçavoir  , la  privation  de  la  fepulture  , & 
l'excommunication.  Il  y eft  enjoint  aux  Evêques 
de  réparer  leurs  Eglifcs  à leurs  dépens,  & d’aver- 
tir le  Prince , pour  les  réparations  des  autres  , & 
pour  leurs  ornemens.  Il  fit  aufli  des  Loix  , pour  la. 
punition  des  homicides , & lur  les  folennitez  des 
Mariages.  Cette  Aflemblée  fut  faite  fous  Wlftan  , 
Archevêque  d’York,  & Odon,  Archevêque  de 
Cantorbie. 

Ce  dernier  fit  vers  le  même  tems  des  Reglemens 
Êcclefiaftiques , en  forme  d’Inftruétions  fort  pieu- 
fes  & falutaires  , à l'égard  des  Evêques  , des 
Clercs  & des  Moines , même  à l’égard  des  Rois  8c 
des  Princes.  Il  ordonne  l'obligation  des  Jeûnes 
folennels  du  Carême  , des  Quatre-Tems  , du 
Mercredi  & du  Vendredi  ; & la  célébration  des 
Dimanches  & des  Fêtes.  Enfin  il  recommande  le 
payement  des  Dîmes. 

Edgar  , fils  d’Edmond  , encore  plus  religieux 
que  fes  Prédéceffeurs , rétablit  entièrement  la  pu- 
reté de  la  Difcipline  dans  l’Eglife  Anglicane  , & y 
fit  fleurir  l’Etat  Monaftique , par  les  confeils  de 
S.  Dunftan  , que  l’on  peut  appellcr  le  Reftaura- 
teur  de  la  Difcipline  en  Angleterre.  Ce  fut  de  fon 
tems , & apparemment  par  fon  canal , que  le  Roy 
Edgar,  l’an  $6  7.  publia  non  feulement  des  Loix 
fcmblables  à celles  de  fes  Prédécefleurs , pour  la 
confervation  des  biens  des  Eglifes , pour  le  paye- 
ment des  Dîmes  &du  Denier  S.  Pierre  , & pour 
la  célébration  des  Dimanches  & des  Fêtes  ; mais 
encore  des  Conftitutions , qui  regardent  les  Eccle- 
fiaûiq.uc* , fur  les  mœurs  & les  devoirs  des  Clercs  , 
lur  la  célébration  de  la  Melte , fur  la  Confeflion  , 
&fux  les  Pénitences  que  l’on  doit  impofer  pour  les 
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pechez.  Ces  Canons  font  comme  une  efpece  de  Ri- 
tuel pour  les  Curez. 

Ce  Roy  parla  aufli  forcement  à ce  Dunrtan  , 
Archevêque  de  Cantorbie , 8c  à Oiwalde  & Ethel- 
volde  , Evêques  de  Worcheftcr  & de  Winchefter  , 
contre  les  déréglemeiis  & les  défordres  du  Clergé  , 
les  exhortant  de  joindre  leur  autorité  à la  fienne  , 

i>our  les  reprimer  , & pour  les  obliger  d’employer 
es  biens  Ecclefiaftiques  au  foulagernent  des  pau- 
vres , aufquels  ils  font  deftinez  , commettant  ces 
trois  Prélats, pour  y tenir  la  main  ,&  leur  don- 
nant pouvoir  de  chafler  des  Eglifes  les  Clercs , qui 
vivent  dans  le  détordre,  &d’en  mettre  d’autres  à 
leur  place. 

En  conféquer.cc  de  cet  ordre  , S.  Dunrtan  tint 
un  Concile  General,  l’an  973.  dans  lequel  il  or- 
donna que  tous  les  Prêtres,  Diacres  & Soudia- 
cres , qui  ne  meneroienc  pas  une  vie  charte  , fe- 
roient  chaflez  de  leurs  Eglifes  ; & y fit  prendre  la 
réfolution  de  les  obliger  d’embrafler  la  vie  régu- 
lière & Monaftique , ou  de  Ce  retirer.  Ainfi  ces 
trois  Evêques  chaflérent  de  la  plupart  des  Eglifes 
les  anciens  Clercs , & y mirent  des  Moines  à leur 
place  , ou  les  obligèrent  de  prendre  la  vie  Mona- 
Hique. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  à l’égard  des  Clercs  f 
que  S.  Dunrtan  fit  parourc  fâ  fermeté  & fon  zele  } 
il  n’épargna  pas  non  plus  les  Rois  & les  Princes  : 
car  il  impofa  une  pénitence  de  fept  ans  au  Roy 
Edgar,  pour  avoir  abnfé  d’une  jeune  fille  , qu’il 
avoir  tirée  d’un  Monaftere  ; & obligea  un  Grand 
Seigneur  de  faire  pénitence  publique  , en  venant 
fe  jetter  aux  pieds  de  S.  Dunrtan,  dans  un  Con- 
cile , nuds  pieds  , en  habit  de  laine , tenant  des  ver- 
ges à la  main  , & pleurant  fa  faute  , dont  S.  Dun- 
ftan  lui  accorda  le  pardon  , à la  priere  des  Evêques 
du  Concile,  du  Roy  & du  Pape,  qui  lui  avoir  ic- 
cordé  un  Bref,  pour  lever  fon  excommunication. 
Ce  Seigneur  avoir  époufé  une  de  fes  parentes , qu’il, 
quitta. 
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La  réforme  du  Clergé  ne  fe  put  exécuter  qu'a- 
vec beaucoup  de  contradi&ion  , & fans  faire 
beaucoup  de  méconteus  :en  forte  que,  dés  fe  vi- 
vant «l’Edgar , les  Clercs  dépouillez  de  leurs  Bé- 
néfices , firent  de  grandes  brigues , pour  y ren- 
trer j & ayant  porté  leur  plainte  à une  Allemblée 
teniie  à Winchefter  au  commencement  de  l’année  Comité  de 
£7j.  ils  ébranlèrent  même  le  Roy  parleurs  prie-  y Vinc  ac- 
res , & leurs  promefles  qu’ils  firent  de  mener  une  ler> 
vie  plus  réglée  à l’avenir.  Mais  comme  on  alloit 
réfoudre  qu’ils  feroient  rétablis , à condition  qu’ils 
vivroient  plus  regulierement  , on  entendit  une 
voix, comme  venant  du  Crucifix,  qui  prononça 
ces  paroles:  il  ntn  fer <*  rien  ; vous  avertie»  ju-  M 
gé  vous  ferie^mal  de  changer  vôtre  Juge - l0>fiede* 
ment.  Neanmoins , agrès  la  mort  d’Edgar  , ces 
Clercs  recommencèrent  leurs  pourfuites , & em- 
ployèrent la  violence  & la  force,  pour  chaflèr  les 
Moines , non  feulement  de  leurs  places , mais  en- 
core des  Monafteres  nouvellement  établis.  Mais  S. 

Dunftan  foutint  toujours  fa  réforme  , qui  fubfifta 
"dans  la  plupart  des  Eglifes  & des  Monafteres 
d’Angleterre,  fous  les  Régnés  d’Edouard  8c  d’E- 
thelred. 

Ce  dernier  Roy  affembla  un  Concile  vers  l’an  4 
lo  i o.  à Acnham , où  aflifterent  Elfegue , Arche-  ® Aenh*m 
vêque  de  Cantorbie,  & Ethelrede /Archevêque 
d’York  ; dans  lequel  on  fit  quantité  de  Reglemcns 
touchant  les  Mœurs  & la  Difciplinc  de  l’Eglifc  , 
fur  la  conduite  que  doivent  tenir  les  Clercs  & les 
Moines , fur  le  célibat  des  Prêtres  & des  autres 
Ecclefiaftiques  , contre  les  fupcrftitions  & les  im- 
pudicitez  , fur  les  Droits  des  Eglifes , comme  le 
Denier  S.  Pierre , le  Droit  des  Luminaires , qui  fe 
payoit  trois  fois  l’an , le  Droit  de  fepulture , &c. 
îur  les  Fêtes  8c  les  Jeûnes  qu’il  faut  obferver  , &c. 
fur  l’inrervale  que  les  Veuves  doivent  garder  après 
leur  viduité  , avant  que  de  fe  remarier , qui  effc 
d’un  an  ;fur  les  frequentes  Confelfions , & la  ie- 
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ccption  de  l’Euchariftie  , & fur  plufîeurs  points  de 
‘ Morale:  car  ce  Concile  contient  d’excellentes  in- 
ftruétions , & des  ex  hortations  très  fages. 

Le  même  Roy  Ethelrcde  publia  l’an  io^..  des 
loix  y entre  lcfquelles  il  y en  a quelques-unes  fur 
des  matières  Ecclefiaftiques  ; comme  pour  le 
payement  du  Denier  S.  Pierre,  pour  obliger  tous 
Jes  Fideles  à jeûner  trois  jours  avant  la  S.  Michel  i 
fur  les  prieies  qu’on  doit  faire  à l’Eglife  pour  l’E- 
tat ; & fur  lesaumônes.  ^ 

Le  Roy  Canut  publia  aujH  en  103a.  plufieurs 
Loix , qui  regardent  l’Eglife , touchant  le  culte 
extérieur  de  la  Religion , la  paix  des  Eglifes , le 
refpett  dû  aux  Ecclefiaftiques,  les  Mariages  dé- 
fendus , le  payement  des  Dîmes , du  Denier  S. 
Pierre  , & des  autres  Droits  i l’obfervation  des 
ïêtes  & des  Dimanches,  8c  des  jours  de  Jeûnes  ; 
fur  les  devoirs  & les  mœurs  des  Ecelefiaftiques  & 
des  Fideles  , & contre  lesdéfordres  & les  crimes. 
Ces  Loix  font  pleines  de  maximes  morales  & d’ex- 
hortations à la  pieté.  Il  y en  a auffi  de  femblables 
du  Roy  Edoiiard  III.  • 

Concile  de  II  y avoit  long-tcms  qu’on  n’avoit  tenu  de 
Londres.  Conciles , ni  fait  de  Reglemens  fur  la  Difciplinc 
- Ecclefiaftique  en  Angleterre , quand  Lanfranc  fut 
fait  Archevêque  de  Cantorbie.  Il  fut  quelque 
terps  fans  en  pouvoir  aflcmbler , parce  que  le  Roy 
ne  vouloir  pas  qu’on  en  tînt  fans  fa  permilfio». 
Enfin  il  en  tint  un  National  à Londres , en  107/.. 
auquel  Thomas,  Archevêque  d’York,  onze  Evê- 

?[ues  d’Angleterre  ,&  celui  de  Coutances  , qui  y 
ut  admis  , afïifterent , & 11.  Abbez.  On  y régla 
d’abord  la  féance  des  Evêques.  Il  fut  enfuite  or- 
donné que  tous  les  Moines  fuivroient  la  Règle  de 
5.  Benoît  : Qu’ils  cnfeigneroienc  la  jeundfe  : 
Qtfils  n’auroient  rien  en  propre , 8cc.  On  y dé- 
fendit la  fimonie  , les  fortileges  & les  fuperftitions 
Payennes , & on  y ordonna  le  célibat  pour  le» 
.Clercs..  , . 
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Dans  un  Concile  tenu  l’année  fuivante  à Win-  Concile  Je 
chefter  , Lanfianc  fit  drefler  plufieurs  Canons  ^vinche- 
c'ontre  les  Simoniaques  ; pour  la  célébration  des  1 er‘ 
Conciles  Provinciaux  , la  fourni filon  dés  Clercs  l°^  * 
aux  Evêques  , le  payement  des  Dîmes  ; touchant 
l’ad  mi  ni  lt  ration  des  Sacremens  , & divers  autres 
points  de  Difcipline  , entre  lefquels  on  remarque 
ceux-ci.  Que  les  Autels  doivent  être  de  pierre. 

Que  l’on  ne  peut  celebrer  la  Méfié  avec  de  la  bicr- 
re  > ou  dé  l’eau  Q_fon  ne  célébrera  point  dans  les 
Eglifes  , qu’elles  ne  l'oient  confaciées  parles  Evê- 
ques. Que  i’on  n’enterrera  point  dans  les  Eglifes. 

Que  l’on  ne  foncra  point  les  Cloches  pendant  le 
Canon  de  la  Méfié.  Que  les  Calices  ne  feront 
point  de  cire , ou  de  bois.  Il  y fit  aufli  dés  Regle- 
mens  fur  le  tems  dé  la  pénitence  , pour  divers 
crimes. 

Lanfranc  continua  de  celebrer  divers  Conciles 
en  Angleterre  , de  fon  vivant , dont  les  Canons  ne 
font  pas  venus  jufqu’â  nous.  Mais  après  fa  mort  , 
il  fe  paffa  beaucoup  de  tems , làns  qu’on  en  pût 
celebrer  j & S.  Anfelme , fon  fuccefiéur  , le  de- 
manda vainement  aux  Rois  d’Angleterre,  jufqu’à 
ce  qu’ènfin  il  en  tint  un  folennel  en  noi.a  Lon-  Concile  Jh 
dres.  L’Archevêque  d’York  ,&  n.  Evêques  d’An-  Londres, 
gleterre  y alüfterent.  On  y condamna  la  Simonie, 

Sc  on  dépofa  quelques  Abbez , qui  en  furent  con- 
vaincus , entre  les  Reglemens  très  confidérÆlcs 
qu’on  y fit , lefquels  furent  confirmez  par  l’auto- 
xité  du  S.  Siégé. 

En  1108.  S.  Anfelme  tint  un  autre  Concile  à Au.treCcn- 
Londres  , dans  lequel  il  fit  dix  Canons  très  rigou- 
xeux  contre  les  Prêtres  & lès  Diacres  mariez  ,. ou  drt 
încontinens. 

Il  s’en  tint  encore  un  en  ce 

chefter,  fur  la  Primauté  de  vjuiu.v;i  urv  »ui  vVinchc 
tes  les  Eglifes  d’Angleterre,  en  1071.  en  pré-  fter 
fènee  de  Guillaume  , Roy  d’Angleterre  j où 
l’Evêque  de  Lichfcld  fut  dépolé  a caufe  d’in- 
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continence,  & d’autres  crimes. 

Plufieurs  Evcques  , convaincus  aulTi  de  crimes  , 
avoient  été  dépofez  l’année  précédente  , en  un 
Concile  de  Concile , qui  avoir  été  célébré  à Windfor  ; entre 
yVindfer.  autres,  Stigand,  Archevêque  de  Cantorbic  , qui 
s’écoit  emparé  de  ce  Siégé  par  brigue  & par  vio- 
lence. Lanfranc , dont  nous  venons  de  parler  , fut 
obligé  d’accepter  cette  Eglife , qu’il  gouverna  i^. 

, ans  avec  beaucoup  de  fageffe  & d’autorité. 

On  en  a encore  célébré  plufieurs  dans  le  X 1 1_ 
fiecle. 

Concile  de  On  en  tînt  un  en  rizj.  à Londres  ,où  Jean  de 
Londres.  Creme , Légat  du  S.  Siégé , Guillaume  , Arche- 
vêque de  Cantorbic  , Turftin  , Archevêque 
d’York,  20.  Evêques  & 40.  Abbez  , firent  17. 

J>*pin  Decrets,  dans  lesquels  ils  défendirent  la  Simonie,, 
ii./vc  t.  donner  ou  recevoir  quelque  chofe  pour  les 
Ordinations,  de  recevoir  un  Bénéfice  de  la  main 
des  Laïques , de  fc  choifir  un  fuccefl'eur  dans  un 
Bénéfice , de  donner  les  Bénéfices  à des  perfonnes 
qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres  , de  chaffer  une 
perfonne  d’un  Bénéfice, fans  le  Jugement  de  fon 
Evêque , d’ordonner  le  Diocefain  d’un  autre , de 
recevoir  celui  qui  a été  excommunié  par  foa 
Evêque.  On  y interdit  aux  Clercs  l’habitation 
avec  des  femmes  étrangères , & l’ufure.  On  y con- 
damne les  fortile^es.  On  y défend  les  Mariages 
entre  parens , iulqu’au  feptiéme  dégré  ; mais  onÿ 
déclare  que  les  maris  qui  veulent  fe  feparer  dc- 
leurs  femmes , fous  prétexte  de  confanguinité  , ne 
font  pas  reçus  à en  faire  preuve  par  témoins» 

Autre  Deux  ans  après  , le  même  Guillaume  tint  en- 

loniret**6  COrC  Un  Concile  cn  cectc  Ville  > dans  IccIueI  Ü re- 
j ‘ nouvella  la  plupart  de  ces  Reglemens,  yenajou- 
' tant  d’autres  contre  la  pluralité  des  Bénéfices* 
fur  la  reftitutio.n  des  Dîmes,  & fur  la  {implicite- 
que  les  Abbefles  doivent  avoir  dans  leurs  habits. 

Autre  en  Une  partie  de  ces  mêmes  Reglemens  furent  re- 
“A  nouYcllez  001138.  dans  un  autre  Çonçile  çle 


6 0 Monde.  jij  • 

'dres , pendant  la  vacance  du  Siégé  de  Cantorbie , 
par  Alberic  , Cardinal  d’Oftie  , Légat  du  S.  Siégé 
en  Angleterre  , compoféde  18.  Evêques  8c  de  30. 

Abbez.  On  y publia  17.  Canons.  Voici  ceux  qui 
ne  font  pas  compris  dans  les  Conciles  précédens. 

Le  fécond  , qui  défend  de  garder  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  plus  de  huit  jours  , 8c  ordonne  qu’il  fe- 
ra porté  aux  malades  avec  rei’ped:  par  des  Prêtres 
ou  par  des  Diacres  ; 8c  en  cas  de  nccelfité , par  un 
Laïc.  Le  quatrième , qui  défend  à un  Evêque  , ap- 
pcllé  par  un  autre  Evêque , pour  confacrer  une 
Êglife  , de  n’en  exiger  que  fon  Droit  de  Procura- 
tion. Le  dixiéme  renvoyé  au  Pape  l’abfolution  de 
ceux  qui  maltraicenc  les  Prêtres  ,ou  les  perfonnes 
confacrées  à Dieu.  Le  douzième  défend  de  bâtir 
une  Chapelle , fans  la  permiflion  de  l’Evêque.  Le 
treiziéme  défend  aux  Clercs  le  porc  d’armes.  Le 
quatorzième  défend  aux  Moines  de  quicter  leur 
état.  Le  quinziéme  fait  défenfes  aux  Abbcfies  de 
s’habiller  & de  fe  coëflèr  comme  les  femmes  du 
monde , 8cc. 

En  117/.  il  s’en  tint  encore  un  à Londres , dans  Autre  en 
lequel  Richard*,  Archevêque  de  Cantorbie , publia  U7S • 

33».  Canons  fort  beaux. 

En  Henry,  Archevêque  de  Cantorbie,  Synode 

Légat  du  S.  Siégé  en  Angleterre  , tint  à York  un  * YoIÏ* 
Synode  du  Clergé  de  cette  Eglife,  dans  lequel  il 
publia  des  Statuts  fur  la  Difcipline  de  cette  Egli- 
fe , & principalement  fur  la  célébration  de  l’Eu-. 
chariftie.  Il  y en  a 1 1.  fort  pieux , 8c  falutaires. 

Quinze  ans  auparavant  ce  Concile , il  s’en  étoit  Concr'e 
tenu  un  à Oxford,  en  1160,  fous  le  Régné  d’Hen-  d’Oxfoit. 
ry-II.  Roy  d’Angleterre  , où  certains  Héréti- 
ques , nommez  Arnaudiftes  , furent  condamnez  , 

& qui  l’avoient  été  en  111^.  en  un  Concile  de  Tou- 
loufe  , en  préfence  de  Calixte  1 1.  dont  le  Canon 
troifiéme  porte  : Nous  condamnons  , 8c  nous  chaf- 
fons  de  l’Eglife  de  Dieu  , comme  heretiques,  ceux: 
qui  , fous  une  apparence  de  Religion  , rejettent  le 
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Sacrement  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrifbj, 
]e  Baptême  des  cnrans  , Je  Sacerdoce  , les  Ordres 
facrcz , & les  Mariages  légitimes.  Nous  ordon- 
nons qu’ils  feront  reprimez  par  les  Puiflances  fé- 
culieres.  Nous  (oumettons  à la  même  condamna- 
tion leurs  défenfeurs , s’ils  ne  fe  corrigent.  Ce  Ca- 
non, répété  en  mêmes  termes,  eft  confirmé  dans 
le  1 1 Concile  General  de  Lauan  ,renu  l’an  m^. 
fous  Innocent  II.  Can.  ij, 

Concile  de  pL  uu  autre  avoit  été  célébré  en  1164.3  Cla- 
donttn  rendon , au  fu jet  d’une  preftation  de  ferment  exi- 
jjen'r y n.gée  par  le  Rpy.  de  l’Archevêque  de  Cantorbie,.. 

qui  étoit  S.  Thomas,  & de  plufieurs  autres  Pré— 
W.  Dufut  jats } qU*iis  oblerveroient  de  bonne  foy  les  Cou- 
ii.j/fi  e.  tumes  ^ Royaupie.  Ce  quia  caufé  à la  fuite  ht 
dil'grace  de  ce  Saint, & qui  a. été  l’efifet  de  fon 
martyre.. 

En  11 61.  il  s'émit  auflï  faiteune  AlFemblée  à- 
Ncufmarket  , aulujetdu  Schifme  arrivé  par  l’é- 
ledlion  d’Alexandre  II I.  & de  Viâor  , qui  parta* 
geoit  les  Princes  de  la  Chrétienté. 

A l’égard  des  Aflémblées  que  fit  Henry  1 1.  à 
Nortampthon  & à Weftminftcr  , en  ii6j.  3c 
1164.  elles  furent  la  fuite  des  perfécutions  qui  fe 
firent  à S.  Thomas  par  ce  Roy  &fesadhérans. 

Dans  le  XI 1 1.  fiecle  , il  y eut  tncore  plufieurs 
Conciles  en  ce  Royaume. 

En  noo.  Hubert,  Archevêque  de  Canrorbie» 
/n  afl’embla  un  à Londres  , au  Château  dt  Wcft- 
minfter , contre  lesdéfenfes  que  le  Comte  d’Efl'ex  , 
Grand  Chancelier  d’Angleterre,  avoit  faites.  Il  y 
publia  plufieurs  Reglemcns  , qui  regardent  la 
Mcfle , les  autres  Sacremens  ,1’impofition  des  pé- 
nitences , la  condition  des  Prêtres , &c. 

Autre  En  i,z}7.  Henry  I II.  Roy  d’Angleterre , ap- 
Com  ile  de  pella  dans  fon  Royaume  Oihon  , Cardinal , Legac 
Londres,  <ju  5 Siégé.  D’abord  Je  Clergé  & le  Peuple  furent 
allarmez  de  fa  venue  j mais  ce  Cardinal  fe  com-- 
porta  dans  le  commencement  avett  beaucoup  de 
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fâgefle  & de  modération.  II  reconcilia  les  Sei- 
gneurs, refufa  une  partie  des  prelens  qu’on'luy 
offroit,  & indiqua  un  Synode  à- Londres  pour  la 
réforme  de  la  Difcipline.  Le  Légat  y.  parut  fut 
un  trône  magnifique;  les  Archevêques  de  Can- 
torbie&  d’York  j celui-ci  à l'a  gauche,  & celui- 
là  à fa  droite,  qui  firent  des  proteftations  de  part 
& d’autre  pour  la  conlervatiou  de  leurs  droits.  Le 
Légat  fit  enfuite  un  difeours  aux  Prélats  du  Con- 
cile , fur  la  prudence  & la  lageflê  des  Ecclefiafti- 
ques.  Le  Roy  delà,  part  envoya  des  Commiflai- 
res  au  Concile  , qui  déclarèrent  au  Légat  qu’il  ne- 
fift  rien  qui  pût  donner-atteinte  aux  droits  duRoy, 

& l’un  d eux  demeura  dans  le  Concile  pour  y veilr 
1er.  Puis  on  lut  les  Reglemens  que  ce  Légat  pro- 
pofa , au  nombre  de  jr.  dont*  le  premier  regarde 
la  Dédicace  des  Eglifes..  Les  autres , des  matières 
fort  confiderables  , toutes  lefquellcs  chofes  fu- 
lent  approuvées  par  chadun  ; & ce  Légat  y fit  lire 
une  Decretale , qui  les  autorifoit  pour  toujours. 

Le  Royd’EcolI'e  fut  plus  ferme  que  celui  d’An- 

fleterre.  &ne  voulut  point  permettre  au  Légat 
'entrer  dans  fes  Etats , luy  déclarant  qu’il  n’a- 
voit  pas  befoin  de  Légat  dans  fon  Royaume , que 
tout  y alioit  bien , que  jamais  omn’y  en  avoit  vû  * 
qu’il  n’en  fouffiiroit  point. 

» En  1 1 6 8.  il  en  fut  encore  célébré  un  à Londres , AutreConi 
dans  lequel  Ottcbon  , Cardinal  du  S.  Siège  publia  c'le  de 
y 4.  Statuts  fur  plufieurs  points  de  Difcipline. Ec-  Londr«» 
clefialliques  ,.tous  fort  utiles  à l’Eglife. 

En  no^-Etienne  de  Langton  , Archevêque  dé  Concile  d* 
Cantorbie  tint  une  Aflembléc  Synodale  àLambeth  Lambcth. 
Château  des  Archevêques  de  Cantorbie , dans  la- 
quelle il  fit  trois  Reglemens  : Le  premier  fur  le 
droit  de  Mortuaire  que  l’on  payoir  aux  Eglifes  ;; 
le  fécond  contre  les  Aflemblées  qui  fe  fàifoienc- 
pour  boire.;  &.  le.troifiéme , pour  défendre  aux 
Prêtres  de  dire  pluS’d’une  Melle  par  jour  , à l’ex- 
ception  des  fêtes  de  Noël  Si.de  Pâques  ; ou  quaudi 
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un  Curé  eft  obligé  d’enterrer  un  corps  dans  Ton 
Eglife  ; auquel  cas  le  Célébrant  ne  doit  prendre 
l’ablution  qu’à  la  dernicre  Mdlê. 

Autre  de  ' Boniface  , Archevêque  de  Cantorbie  fit  une  AC- 
lambeth.  fcmblée  en  ce  même  lieu  en  12,61. dans  laquelle  il 
fit  plufieurs  Statuts  pour  foûtenir  les  Immunitez  t 
les  Privilèges  , & les  Libertezde  l’Eglifc  Anglica- 
ne , & d’autres  fur  les  J ugemens  & les  Officiers  Ec- 
clcfiaftiques , fur  la  Confeffion  & la  Pénitence , SC 
fur  la  Tonfurc  Cléricale. 

Autre  de  Jean  Peckam  tint  en  ce  même  lieu  en  1 18 1.  une 
lambeth.  Allemblée  d’Evêques  , dans  laquelle  après  avoir 
ordonné  l’execution  des  Reglemens  faits  dans  le 
dernier  Concile  de  Lion  -,  & celle  des  Conftitu- 
tions  d’Ottobon  , & des  Canbris  du  Concile  de 
Lambeth  fous  Boniface  fon  fueceffeur  : Il  publia, 
vingt-  fept  Statuts , qui  font  auffi  fort  utiles  pour 
la  Difciplinede  l’Eglife, 

Synode  de  II  fe  voit  encore  des  Statuts  Synodaux  faits 
Purham.  par  Robertde  l’Ifle,  Evêque  de  Durham  en  1176. 

qui  contiennent  fix  articles  pour  les  droits  de  Dî- 
mes , & une  Sentence  d’Excomraunication  contré 
tous  ceux  qui  troublent  dire&emcnt  ou  indiredte- 
mentla  Jurifdidfcion  Ecclefiaftique  , & qui  empê- 
chent l’execution  de  fes  Sentences , ou  celle  des 
Teftamens. 

Synode  Pierre , Evêque  d’Oxford  tint  un  Synode  de 
D’Oxford  fon  Clergé  en  1187.  dans  fon  Eglife  , dans  lequel 
il  drefia  une  InftruêHon  pour  fes  Clercs  extrême- 
ment utile  & exaétc  , & qui  pourvoit  à tout , & 
touchant  la  maniéré  de  Confeffer  , & d’impofer 
des  Pénitences , & des  Cas  réfervez  au  Pape  & à 
l’Evêque. 

XJ.  Dupin  Etienne  de  Langton  en  a voit  tenu  un  en  ust. 
»i,Jùcle.  en  ce  même  lieu , dans  lequel  il  fit  quantité  de 
Reglemens  pour  la  Réforme  de  l’Eglife  Anglica- 
ne , & principalement  de  la  Difcipïine  Monafti- 
quc.  Ils  font  divifez  en  49,  chapitres. 

Synode  de  Autres  tenus  aCMeCfter  en  & ix?l.  dan* 
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Iefquels  Egilbert , Evêque  de  ce  lieu  , publia  des  Chiceftcr. 
Statuts , comenans  divers  Reglcmens  touchant  la 
vie  , les  mœurs , la  conduite , & les  devoirs  des 
Prêtres 5 touchant  les  Mariages,  les  Bénéfices, 
les  Excommunications  , les  Procédions , les  Or- 
nemens,  & les  Cérémonies  de  l’Eglife.  Autres- 
portant  -défenfes  de  laifïer  paître  des  Animaux 
dans  les  Cimeticres  , de  reftreindre  les  Oblations 
à un  denier.  11  y excommunie  les  Dètcntêhrs  des 
Décimes  ; ordonne  'aux  ParoifCens  d’entendre  la 
Méfie  en  filcnce  : défend  d’enterrer  dans  les  Egli- 
fes , & d’y  mettre  des  troncs , fans  lapermiflion  de 
l’Evêque.  . 

Voici  les  Reglemens  faits  dans  ce  Royaume  fur  Concile  de 
la  Dilciplinc  Ecclefiafiique  dans  le  XIV.  fiecle* 

Xe  I.  qui  ait  fait  quelques  Canons  fur  la  Difcipli- 
ne , eft  celuy  qui  fut  tena  à Londres  en  13  i r.  fui-  m Dupin 
▼ant  l’ordre  du  Roy  Edouard,  par  Gautier , Ar-  m.fieclc. 
«hevêque  de  Cantorbie,  dans  lequel  on  publia  8. 

Capitules. 

En  iji8.  Simon  de  Mepham  , Archevêque  de  Autre  1 
Cantorbie  , en  célébra  un  Provincial  au  même  Londres, 
lieu.  If  fit  9-.  Canons. 

Ce  même  Archevêque  en  tint  encore  un  à Lam-  Autre  % 
fccth  en  1330. dans  lequel  il  drefla  to.  Capitules.  Lambecli. 

Cet  Archevêque  fit  enrorc  un  Reglement  en  Autre  i 
Jj32.par  lequel  il  preferit  le  nombre  des  Fêtes,  Maghfeld, 
dans  lcfquclles  on  doit  s’abftcnir  des  œuvres  fer- 
viles. 

Trois  autres  furent  tenus  à Londres,  par  Jean  5 concü 
Stetford,  Archevêque  de  Cantorbie,  és  années  les  à Lon- 
3341 ,13 41  & 1343.  où  }.  Reglemens  tres-beaux  dre*, 
furent  faits, 

Simon,  Archevêque  de  Cantorbie , a tenu  3.  z.  Conci- 
Conciles  ; fçavoir  un  en  155.1.  à Lambetb  , & les  IesdeLam- 
deux  autres  en  136t.  fçavoir  à Maghfeld  , & à 
Xambeth’,  où  il  fit  3.  Reglcmens.  f/jj. 

En  1367.  Jean,  Archevêque  d’Yorx,  y tint  un  Concile 
Concile  de  là  Province,  dans  lequel  il  publia  ia.  d'Yonu. 


Digitized  by  Google 


ÿtg  Histoire  dis  Reiigionî 

articles  de  Confticucions.  Voilà  .es  Conciles  d’ Au- 

fleterre  de  ce  fiecle.  Xi  y en  a quatre  autres  fur  la. 

n de  ce  fiecle',  qui  ont  Élit  des  définitions  de 
Poitrine  contre  les  erreurs  de  Wiclef  ,,qui  y 
ont  été  condamnées  ; fçavoir , dans  celuy  de  Lam-- 
beth  tenu  en  ij7  7. & trois  autres  tenus  a Londres 
en  M77,  ij8i  & rjofi.-  Et  dans  un  autre  tenu  à. 
Oxford  en  1408.  par  Thomas  Arondcl,  Arche- 
vêque de  Cantorbie  » qui  y fit  1 j.  Reglemcns  pour 
arrêter  le  progrès  des  erreurs*du  même  Hcrefiar- 
que.  Voilà-les  monumens  de  l’ancienne  Sc  véritable 
Religion  de  ce  Royaume  , qu’il  eft  bien  furpre- 
nant  d’avoir  vu  changer  , & tomber  dans  l’abîmer 
depuis  un  peu  plus  d'un  fiecle  : & voici  comment 
Henry  VII.  Roy  d-’ Angleterre , maria-  Arrus  fon 
fils  aîné  à Catherine  , fiile  de  Ferdinand  d’Arra— 
gon , une  des  plus  fages  Princefle  de  fon  fiecle  j. 
mais  le  mariage  n’ayant  pas  été  confommé  , à- 
caufe  de  la  mort  d’A-rtus  , furvenuë  cinq  mois 
après  ; pour  conferver  la  paix  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes d’ Efpagne  & d’Angleterre  , Henry  puîné 
d’Artusépou{a,avecDifpenfedu  Pape,  la  même 
Catherine  , donc  il  eue  trois  enfans  mâles , qui 
moururent  jeunes , & deux  filles.  Après  vingt  an- 
nées de  mariage , &de  véritable  focieté  conjugale* 
Henry  s’avifa  de  répudier  Catherine,  fous  pré- 
texte qu’elle  avoit  été  femme  de  fon  frère  -,  mais 
à la  vérité  pour  époufer  Anne  de  Boulen,  pour 
laquelle  il  avoit  une  très- force  paffion  : elle  étoic 
fille  d’une  de  fes  Maîtreffes  , & foeur  d’une  autre  i 
pluficurs  mêmes  ont  crfi,,fur  d’aflez  fortes  conjec- 
tures-, qu’elle  ècoit  fa  fille.  Ce  fut  donc  pour 
époufer  Anne  , qu’Henry  répudia  Catherine,  &S 
qu’à  cette  occafion  if  le  fépara  de  l’Eglifc  Ro- 
maine. Mais  il  ne  quitta  point  nôtre  parti , pour 
embrafler  celny  de  Luther,  de  Zuingle,  ou  de 
quelque  autre  ancien  Heretique.  Il  forma  une 
Religion  nouvelle  , dont  il  fe  fie  le  Chef  fouverain-, 
enterre;.  Ainfiia  Religion  Proteftante  s’eiVintfO- 
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duite  en  Angleterre  par  l’hypocrific  d'Henry , qui 
par  remors  de  continence  feignit  de  répudier  Ca- 
therine, & par  un  double  incefte  ; car  on  ne  fçau- 
roit  nier  qu’Henry  n’ait  commis  un  incefte  en 
époufant  la  fille , ou  la  fille  d’une  femme  qu’il 
entretenoit.  C’eft  donc  fur  ces  méchans  fonde- 
mens , que  le  Schifmc  s’eft  établi  en  Angleterre  , 
fous  les  régnés  d’Henry,  d'Edouard  & d’Elizabeth. 
Ces  deux  derniers  renverferent  toutes  les  Ordon- 
nances Ecclctraftiques  qu’Henry  avoit  faites , 
depuis  qu’il  s’étoit  arrogé  la  qualité  de  fouverain 
Chef  de  l’Eglife  Anglicane,  & introduifirent  un 
autre  Evangile  que  celuy  de  ce  Prince , comme  je 
feray  voir  cy-aprés  , après  que  nous  aurons  re- 
pris cette  Hiftoire , pour  en  connoître  le  progrès. 

Henry  voulant  couvrir  fon  prétexte,  envoya  k 
Rome  Cramner  ,qui  étoit  tout  à fait  dans  fes  inté- 
rêts , pour  traiter  l’aftàire  de  fon  divorce  j lequel 
après  avoir  vû  les  diificultez  que  le  Pape  y ap- 
portoit , & qu’il  n’étoit  pas  potfible  de  réfoudre 
en  fa  faveur  : il  en  donna  avis  à fon  Maître , qui 
l’ayant  fait  revenir , luy  donna  l’Archevêché  de 
Cantorbic , à condition  qu’il  prononceroit  même 
contre  l’autorité  du  Pape , le  mariage  nul  & illé- 
gitime. £e-Ÿrince  fit  enfuitc  accufcr  les  Eccle- 
îiaftiques  d’avoir  reconnu  l’autorité  des  Légats 
étrangers  ; pour  raifon  de  quoi , il  déclara  que 
tous  leurs  biens  luy  étoient  confifquez  : Si  bien 

3u’il  obligea  le  Clergé , abandonné  des  Barons  & 
es  Archevêques  à le  fupplier  de  fc  contenter  pour 
réparation  de  cette  faute,de  quatre  cens  mille  ccus. 
en  leur  quittant  le  refte  :&  voilà  l’origine  du  titre, 
qu’il  prit  de  Chef  de  l’Eglife  d’Angleterre.  Enfin, il 
époufa  fccrerement  Anne  de  Boulen , & Catherine 
fut  confinée  en  un  lieu  écarté  à Cimbaltén , en  Ta 
Province  de  Betfort,  où  elle  mourut  aufli-tôt. 
La  Cour  fut  remplie  de  dateurs,  qui , pour  plaire 
à Ann« , commencèrent  à fe  moquer  du  Pape  , des 
fclcics. ; & des  Sacxcmens;  8c  les  Hérétiques  £ç 
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lavant  de  cette  occafion  , pour  fcmer  leur  nou-s* 
vellc  do&rine  , perluaderent  au  Roy  de  fc  faire 
jurer  l’obéïflance  qu’on  promcttoii  au  Pape  ; & 
pour  obtenir  cela  plus  facilement , ils  fe  contente* 
rcnt  qu’on  ajoutât  au  ferment  cette  claufe  , en 
tunt  que  U Parole  de  Dieu  le  permettrait  ; 8C 
avec  cet  artifice , ils  firent  changer  jean  Fifcher  * 
Evêque  de  Rocheftcr  , perfonnage  rempli  de  pieté 
& de  dodtrine  > lequel  Icrmcnt  prêté , Cramner  ne 
reconnoifl'ant  plus  le  Pape  , prononça  la  Sentence 
du  Divorce  entre  le  Roy  & la  Reine.  De  quoi  le 
*î l *•  Pape  ayant  été  informé  , rendit , mais  trop  tard  , 
la  Sentence  définitive  en  faveur  de  la  Reine  , dé- 
clarant les  fécondés  nôces  illégitimes.  De  quoi  le 
Roy  eut  tant  de  dépit , qu’il  priva  Catherine  St 
Marie  fa  fille  de  tous  honneurs  & privilèges,  8c 
voulut  que  les  Barons  juraflent  les  fécondés  nôces 
pour  légitimés  , & Elizabeth  qui  en  étoit  ifliië  , 
reconnue  heritiere  du  Royaume , & Marie  dé- 
clarée illégitime  & déchiie.  Il  fit  mettre  enfuit® 
Jean  Fifclier  en  prifon  & Thomas  Moins , & 
plufieurs  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, 

3ui  n’avoient  pu  foufFrir  ce  fcandalc  ; faifant  or- 
onner  en  une  Aflcmb’ée  des  Etats  du  Royaume  j 
que  perfonne  , à peine  d’être  Crimîflel  *le  lcze- 
Majefté  , n’eut  à rcconnoître  l’autorité  du  Pape 
en  Angleterre  ou  Irlande  : mais  qu’il  fut  reconnu 
luy-méme  Chef  de  l’Eglifc  Anglicane  en  terre', 
qu’on  luy  payât  les  Antiates  , & les  Décimes  des 
jBcnefices  ; que  ce  fut  lui  qui  décidât  tous  les  pro- 
cès , & réformât  les  abus  ,&  qu’on  n’appellâtplu» 
Je  Pape  qu’Evêque  de  Rome  Amplement. 

Cette  réfolution  défefperéc , dis- je  , de  renon- 
cer au  Pape  & à l’Eglifc  Romaine  , fit  qu’il  s’at- 
tribua luy-même  une  Primauté  & une  puiflance 
Ecclefiaftique  fur  tous  fes  Sujets  , jointe  avec  la 
puiflance  politique  & temporelle  qu’il  avoir  en 
effet  dans  les  Etats.  Et  il  faut  fçavoir  pour-l’in, 
teLligcncc  de  cette  cir confiance,  qu’il  y a deux 
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genres  de  pu  i flan ce  ou  de  gouvernement  & de  ju- 
rifdidion;  l’une  qui  eft  temporelle  , ou  fcculiere 
& civile , pour  établir  la  paix  & la  tranquillité 
publique  dans  un  Etat , rendant  la  judice  aux  peu- 
ples, & les  défendant  contre  leurs  ennemis.  L au- 
tre eft  fpirituelle  ou  Ecclefiaftiquc , qui  n’a  pou* 
fin  que  le  falut  des  âmes  , preferivant  les  moyens 
pour  y parvenir.  C’eft  pourquoy  cette  puiflanctf 
Ecclefiaftique  regarde  premièrement  l’interieur 
des  Chrétiens , leur  admiuiftrant  les  Sacremens 
pour  la  fatisfadion , avec  la  rémiflion  des  pcchez, 
comme  il  fc  pratique  au  Tribunal  de  la  Confef- 
fion.  Secondement , elle  confifte  eu  un  gouverne- 
ment extérieur,  dont  les  fondions  principales  font, 

Ear  exemple , de  faire  des  Loix  qui  regardent  tant 
: culte  divin , que  diverfes  adions  de  pieté  infti- 
tuées  pour  le  falut  des  Fidèles.  3*.  *De  créer  des 
Evêques  pour  le  gouvernement  particulier  de 
chaque  partie  de  l’Eglife,  ou  de  les  dépofer, 
• quand  le  cas  y échet , & félon  les  ordres  de  la  dis- 
cipline Ecclefiaftique.  40.  D’alTembler  des  Con- 
ciles pour  définir  les  controverfes  de  la  Religion  , 
& pourvoir  à la  difeipline  de  l’Eglife.  j°.  D'ex- 
communier ceux  qui  le  rendent  indignes  par  leurs 
Crimes , de  participer  aux  Sacremens , & aux  au- 
tres grâces  de  ce  corps  myltique  de  l’Eglifc.  C’eft 
ainfi  que  le  S.  Efprit  a mis  des  Evêques  dans  l’E- 
glifc  pour  gouverner  ; qu’ils  font  les  difpenfateurC 
des  Myfteres  divins , qu’ainfi  l’Egülc  eft  fondée 
fur  les  Prophètes  & fur  les  Apôtres.  En  un  mot , 
que  ceux  qui  font  employez  pour  la  confbmma- 
tion  des  Saints , c’eft  à dire  pour  les  fandifier , & 
pour  les  conduire  à !a  vie  étemelle , font  les  Apô- 
tres , les  Prophétes^jes  Evêques  , les  Fadeurs  & 
les  Dodcurs , fans  faire  aucune  mention  des  Prin- 
ces féculiers  : & il  s’eft  vû  même  que  les  Empe- 
reurs , comme  un  Condantin  le  Grand , un  Theo- 
dofe , Se  un  Marcion  , ne  fe  font  jamais  trouver 
fiaus  ces  auguftes  A Semblées  comme  Juges  des 
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Controverfes  de  la  Foy  , mais  feulement  pour 
y alfifter  , & pour  y maintenir  toutes  chofes 
dans  la  paix  & dans  l’ordre  , par  leur  autori- 
té. Ce  n’cft  donc  que  par  une  ufurpation  tout- 
à-fait  facrilcge , qu'Henry  VIII.  a voulu  joindre 
la  puiffance  Ècclcnaftique  avec  la  temporelle , & 

Sue  meme  il  s’eft  attribué  la  Primauté , c’clt-à- 
ire  la  qualité  de  Chef  louverain  dans  l’Eglife  de 
Dieu  : défendant  à fes  Sujets , fur  peine  de  la  vie  , 
de  parler  du  Pape  de  Rome , qu’avec  exécration. 

Pour  donner  quelque  couleur  à fes  defleins , il 
affcmbla  le  Parlement,  & le  Synode  Epifcopal, 
où  il  fit  confulter  quelle  forme  de  Religion  l’An- 
gleterre pourroit  fuivre  ; car  jufques-là  toutes 
chofes  croient  demeurées  en  confufion , la  licence 
s’étoit  glilTée  par  tout , & perfonne  n’étoit  alluré 
ni  de  la  créance , ni  de  ce  qu’il  dévoie  dîre , on 
faire. 

Premièrement , pour  faire  voir  qu’il  avait  en-» 
tierement  fecoiié  le  joug  de  l’Eglifc  , & qu’il  n’a- 
voité  deflein  de  rentrer  dans  l’obcïflance  du  S, 
Siégé  : il  défendit  que  dans  les  conférences  , on 
traita  de  fa  Primauté  : & pour  cela  il  choifit  un 
Vicaire  General  dans  les  affaires  Ecclclîaftiques 
ic  fpirituclles , à fa  dévotion  : il  voulut  même  qu’il 
prélidât  au  Synode , & dans  l’affcmblée  des  Evê- 
ques , quoi  qu’il  ne  fut  que  féeulicr ,.  & qu’il  eut 
peu  de  conuoifTance  des  Lettres  ; & ce  Vicaire 
General , en  vertu  de  fon  pouvoir drclfa  des  Or- 
donnances Eccleliaftiques , qu’il  appella  injonc- 
tions, aufquclles  il  alfujettit  les  Archevêques,, 
les  Evêques , les  Abbez  , & tout  le  Clergé  d’An- 
gleterre : Il  y défendit  entre  autres  chofes  fous  de- 
ttes griéves  peines  , d’cnfeiÿier  à l’avenir  , dans 
l’Eglife  Anglicane,  la  Salutation  Angélique,  le-' 
Symbole  des  Apôtres,  le  Décalogue ,& autres 
«hofes  fcmblables  , qu’en  langage  du  pais.  En- 
fuite  dans  certaines  aflcmblécs  ou  palfa  à d’autres, 
dédiions,  &.  apres  beaucoup  de  diiücultez  , enfin. 
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<&n  tomba  d’accord  de  fix  articles  qui  furent  rédi- 
gez en  un  Livre  & publiez  de  l’autoritc  du  Roy, 
Le  premier  établifloit  la  créance  de  la  Tranffub- 
fondation  dans  (e  myftére  de  l’Euchariftie.  Le  fé- 
cond, qu’une  dcsefpeccs  Euchariftiqucs  fuffifoiç 
pour  le  Salut.  Le  troifiéme  confervoit  le  Célibat 
des  Prêtres.  Le  quatrième  décidoit , que  les  Vœux 
de  chafteté  & de  viduité  faits  avec  connoiflance  de 
caufe  , obligeoient  les  âmes.  Le  cinquième  , que 
la  célébration  des  MelTcs  folemnelles  ètoit  confor- 
me, non-feulement  au  droit  divin,  mais  qu’il 
étoit  utile  & necelTaire  même  de  dire  des  Mefl'cs 
particulières.  Le  fixiéme  vouloir  que  la  Confef- 
dîon  auriculaire  fût  gardée. 

Le  Roy  & le  Parlement  dcfendoîent  fous  des 
peines  rigoureufes  , d’enfeigner,  ou  de  croire  une 
autre  doctrine  que  celle  qui  étoit  contenue  en  ces 
articles.  Mais  toute  l’induftrie  des  hommes  eft 
inutile , fans  le  fecours  de  Dieu  ; cette  branche 
féparée  de  fon  tronc  , ne  pût  produire  de  fruit, 
& infenfiblement  ils  tombèrent  dans  les  erreurs  de 
Luther  & de  Zuingle , dont  la  plupart , tant  du 
peuple  que  du  Clergé , en  furent  infeétez.  Il  chan- 
gea beaucoup  de  chofes  à fa  fairaific  ; dans  les 
SacremenSjil  foûtenoit avec  les  Catholiques  qu’il 
y en  avoit  lepc , mais  qu’il  n'y  en  avoit  que  trois 
inftituez  de  Jefus-Chrift,  fçavoir  le  Baptême, 
i’Euchariftie  & la  Pénitence.  Que  les  quatre  au- 
tres de  moindre  conléquence , avoient  été  ajouter 
par  l’Egüfei,  qui  eft  l’opinion  de  Luther.  Il  chan- 
geoit  encore  beaucoup  de  chofes  au  S.  Sacrifice 
de  l’ Autel , & au  Canon  de  la  MefTe , dont  il  re- 
xranchoit  le  nom  du  Pape , y mettant  le  fien  en  (a 
place , & il  en  fupprimoit  toutes  les  Oraifons  pour 
le  fouverain  Pontife.  Il  tenoit  la  Confeffion  ne- 
ceflairc  , quoi  qu’il  ne  la  crût  pas  d’inftitution  di- 
vine , & en  baniffoit  le  nom  de  Satisfa&ion.  II 
ordonnoit  que  l’on  priât  pour  les  Morts,  mais  il 
tfadmettoit  pas  le  nom  de  Purgatoire.  Il  ro. 
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connoifloit  Je  Sacrement  d’Ordie , mais  il  l’alte- 
roit  en  beaucoup  de  chefs , & preferivoit  une  nou- 
velle forme  pour  i’ordination  des  Evêques.  Il  dé- 
fendoit  le  mariage  aux  Prêtres , & il  le  permertoic 
aux  Moines  , pourvu  qu’ils  n’euflent  pas  reçu 
l’ordre  de  Prêtrifc.  Il  déclaroit  les  vœux  de  vi- 
duité & de  chafteté  valables  , & commandoitaux 
• Religieux  & aux  Religieufesaudeflus  de  14.  ans  , 
de  retourner  au  fiecle , & le  permettoit  aux  an- 
ciens. Enfin , il  vouloit  palier  pour  un  Prince  dé4 
vot,  & plein  de  rcfpcci  pour  les  Saints  j tandis 
qu’il  s’emparoit  des  ornemens  des  Eglifes  ; qu’il 
confifquoit  les  Châfles , & les  Reliquaires  pré- 
n’y0  c,'cux  > clu’)l  s’approprioit  tous  les  Monaftcres  de 
ci. t plus  ac  ^un  & l’autre  iêxe , dont  il  diftribuoit  les  reve- 
Monafte-  «us  à plufieurs  Gentilshommes  du  Royaume  , afin 
res  en  An-  de  les  obliger  à prendre  fon  parti.  En  un  mot  c’é- 
glcterre  en  tojc  un  pr]ncc  (ans  pQy  & fans  Religion  , qui , de 
,î4°’  plufieurs  feêtes  differentes , en  avoir  compoté  une 
a fa  fantaifie.  Voilà  quelle  croit  alors  la  Religion 
Angloife , également  éloignée  de  la  Foy  Catholi- 
que , & des  nouvelles  Héréfics , mais  pour  en  bien 
parler  , la  flaterie  étoit  montée  à un  tel  point , que 
la  volonté  du  Prince  étoit  la  feule  Religion  que 
l’on  profdToit  dans  tout  le  Royaume  : & pour 
raifon  dequoi , la  mort  d’une  infinité  de  perfon- 
nes  de  la  première  qualité,  qui  n’ont  point  voulu 
adhérer  à fes  fentimens  , s’en  étant  fuivie  , après 
des  cruautez  inoiiies  qu’il  exerçoit  envers  les  Eç- 
clcfiaftiques  & les  Religieux  , & même  à l’égard 
des  faints  Martyrs  d’ Angleterre , à qui  il  fit  faire 
i«.  ch»-  honteufement  le  procès  après  la  mort , n’ayahc 
riots  fu-  pas  même  épargné  les  faintes  Reliques  de  S.  Tho- 
ren>  ch»r-  mas  de  Cantorbcry , mort  depuis  plus  de  400.  ans, 
*hcs  dé*  m’s  au  noir,t*re ^es  Bicnhevirevix  j & Tameux  par 
poüillcs  de  pluficurs  miracles , qu’il  déclara  Criminel  de  Içze- 
l'fglife  de  Majefté  j défendant  de  le  reconnoître  pour  Saint-, 
ce  Saint,  de  célébrer  fa  Fête , & de  l’invoquer  dans  les  prie- 
xes  ; apres , dis-je , tant  d’impiètez  & de  perfecu,- 
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Cütîons,  il  tomba  malade,  &.  dans  cet  état , il 
fongta  à fe  réconcilier  avec  l’Eglife  Catholique  : 
mais  il  éioit  trop  tard  ; & la  Conférence  qu’il  eue 
3vec  quelques  Evêques , pour  la  réconciliation, 
ne  fervic  qir’à  faire  voir  que  fa  conlcience  lui  re- 
prochoit continuellement  la  révolte , & qu’il  avoir 
péché  contre  le  S.  Efpric , en  s’oppolànt  à une  vé- 
rité fi  connue.  Il  fie  ouvrir  une  Eglifeà  Londres, 
commanda  qu’on  y celebrâc  la  Melle  , & l’érigea 
en  Parodie  , la  dotanc  de  plufieurs  revenus  , & y 
annexant  un  Hôpital.  Mais  voila  une  belle  refti- 
tution  pour  tant  de  biens  qu’il  avoit  ôtez  aux  Ec- 
clefiaftiques , ayant  détruit  plus  de  mille  Mona- 
fteres  & plus  de  dix  mille  Eglifes.  Il  eut  toujours 
un  très  grand  relpect  pour  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie,  qu'il  ne  reçut  jamais  que  fous  une  ef- 
pece  ; & il  le  reçut  avec  de  grandes  humiliations 
un  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  18.  Janvier 
IJ46.  au  même  tems  que  Luther  mourut  en  Al- 
lemagne. Son  incontinence  feule  le  féparade  l’E- 
glife  Catholique.  L’amour  d’Anne  de  Boulcn , & 
Jon  divorce  , qu’il  ne  put  obtenir  du  Pape  , le  dé- 
tachèrent de  fon  obéïirance.  Ainfi  la  Religion 
Proteftante  n’elt  fondée  que  fur  ces  chofes,  & le 
Schifme  ne  s’eft  établi  en  ce  Royaume  , fous  les 
Règnes  d’Henry , d’Edoiiard  & d’Elifabeth  , que 
fur  de  fi  médians  fondemens. 

Il  laifla.pour  fon  fucceileur  Edoiiard  V I.  fon 
fils  , qui  prit  avec  le  Titre  de  Roy  celui  de  Chef 
de  l’Eglife  d’Angleterre  Si  d’Hybcrnie,  & ce  fut 
fous  Ion  Rej»ne  que  la  Religion  Catholique  fut 
tout-à-fait  cteinte  en  Angleterre  , par  l’organe 
d’Edouard  Scimer,  heretique  Zuinglien  , oncle  du 
Roy  , qui  fe  créa  lui--même  fon  fcul  Tuteur  , & lè 
Protedcnr  du  Royaume  au  fpiritue!  & au  tempo- 
rel. Celui-ci,  en  vertu  de  ce  Titre,  défendit  à 
tous  les  Ecclcfiaftiques  d’exercer  aucune  fonction 
de  leur  Jurifdidion  , ou  de  leur  caraélere , fans  un 
8/ouyc^u  Mandement  du  Roy  : De  forte  <pfun 
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Évêque,  ou  un  Archevêque  n’eüc  ofé  conférer  leÿ 
Ordres , fans  le  pouvoir  d’un  enfant.  Ce  Vice- 
Pape  d’Angleterre  n’ayant  autre  but  dans  toutes 
fes  actions , que  de  défigurer  ce  refte  informe  de 
Religion  véritable  , qu’Henry  avoit  laide  à ce 
Royaume , voulut  introduire  de  nouvelles  cere- 
monies , des  prières  nouvelles , une  autre  Loy , 
d’autres  Prêtres  , lcfquels  étant  ordonnez  d’iure 
maniéré  extraordinaire , tendoient  à empêcher 
J’Anglcterre  de  rentrer  dans  la  dépendance  du  S. 
Siégé.  Pour  quoi  il  impola  filence  aux  Evêques  & 
aux  Pafteurs  Catholiques  , ouvrit  la  porte  du 
Royaume  aux  Heretiques  d’Allemagne  & de 
Suifle,  anfqtiels  on  conféra  même  des  Bénéfices  8C 
des  Digniccz  Ecclcfiaftiques.  De  plus , pour  cor- 
rompre le  jeune  efpric  du  Roy  par  des  Dogmes 
remplis  d’erreurs,  il  lui  donna  pour  Précepteurs 
Cox  & Chcc  , deux  infignes  heretiques , & intro- 
duifit  dans  les  Univerntez  des  Miniftres  Luthé- 
riens & Zuirtgliens  , jufqu’au  point  de  forcer  les 
jeunes  gens  à les  entendre  ; afin  que  les  fout  ces  de 
la  Religion  & des  Sciences  étant  empoifonnées.  Le 
venin  lé  répandît  plus  facilement  par  tout  le 
Corps  de  la  Republique  : car  en  Angleterre  , la 
Religion  dépend  principalement  de  l’opinion  des 
Univcrfitez. 

L’on  contraignit  la  jeunefle  d’aller  aux  Prê- 
ches ,&  l’on  fe  ïervitde  différents  moyens  pour  la 
corrompre.  Les  Heretiques  portèrent  les  Peuples 
au  relâchement , par  des  paffages  de  l’Ecriture  , 
qu’ils  corrompoient  malicieulement  ; & firent 
ainfi  tomber  les  jeunes  gens  dans  le  mépris  de  la 
Confeflion  & de  la  Pénitence  , des  Jeunes , & des 
plus  faints  Reglemens  de  l’Eglife  : & par  d’autres 
paflàges , qui  au  jugement  de  ceux  qui  ne  font 
point  verftz  dans  lintclligence  de  l’Ecriture , fem- 
blcnt  favorifer  les  Heretiques , comme  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpeces , les  prières  en  Lan- 
gue vulgaire  ; par  ces  paflages , dis- je , ils  ébran- 
lèrent 
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îerent  tellement  la  l;oy  de  nos  Peres , & préoccu- 
pèrent fi  puifl'amment  les  elprits  , que  l’on  ac- 
quieiça  à leurs  faufiés  & imaginaires  raifons. 
Voiia  i’adrefle  donc  ils  fe  fervirenc , pour  infpirer 
à leurs  Difciples  des  feutimens  impies  de  Dieu , des 
Saines , des  sacremens  & de  la  Méfié. 

Dans  leurs  Traductions  Latines  ou  Angloifes, 
ils  l'upprimerenc  les  mocs  d’Eglifc , de  Prêtres , de 
Sacremens , & aucres  choies  (emblables , qui  ren- 
ferment les  vericcz  de  uôtre  Religion  , & fc  fervi- 
rent  en  leur  place  des  termes  de  Congrégations , 
d’Anciens  , de  Secret , & d’autres  pareilles  nou- 
veautez.  Ils  éludoienc  aufli  le  mot  de  Catholique, 
qu’ils  craicoient  d’invention  du  Démon  , nulle- 
ment fondée  en  l’Ecriture.  Ils  ne  parloient  jamais 
du  Pape  , qu’avec  de  fanglantes  railleries , & dé- 
clamoient  contre  les  Jeûnes  établis  par  l’Eglife. 

Le  Parlement  s’aficmbla  en  IJ47.  où  l’on  vit 
des  hommes  profanes  & impies  rcgler  les  matières 
de  Foy , & établir  une  nouvelle  créance  & de 
nouvelles  ceremonies.  Ils  ordonnèrent  première- 
ment que  tout  le  refte  des  biens  Ecclefiaftiques 
qui  étoient  échappez  à l’aviditc  d’Henry , feroienc 
mis  entre  les  mains  d’Edoiiard  , fon  fuccefleur. 
a".  On  publia  une  Ordonnance , qui  portoit  que 
les  Eglilës  & les  Oratoires , où  l’ou  fail'oit  l’Office 
pour  le  repos  de  l’ame  des  Fondateurs , feroienc 
confiiquez  au  profit  du  Roy  , de  même  que  les 
revenus  des  Congrégations  & des  Confrairies.  j° 
Ils  preferivirent  une  nouvelle  forme  d’Ordination’ 
de  l’autorité  du  Roy,  y ajoutant  une  nouvelle 
manière  d’adminiftrer  les  Sacremens  , donc  on 
drefia  un  Rituel , qui  fut  approuvé  par  l’Aflém- 
bléc  des  États.  Le  Parlement  fit  auffi  détacher  le 
refte  des  Images , & ordonna  des  Commiflàires , 
pour  exécuter  cec  Arrêc  facrilege.  Il  abolit  enfin 
la  fai n te  Méfie  , & adjugea  tous  les  Vaiflëaux  fa- 
crez  & les  Ornemens  au  Roy.  lis  ordonnèrent  en- 
core la  Communion  fous  les  deux  efpeces  : Que 
Ttm  I.  P 
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l’Office  le  diroic  en  langue  vulgaire  » afin  , di- 
rent-ils , que  le  Peuple  entendît  ce  qui  fe  chante- 
roit  à l’Eglile. 

Oi  la  maniéré  d’adminiftrer  l’Euchariftie , qui 
avoir  été  ordonnée  par  ce  premier  Parlement,  ne 
différoic  gueres  de  la  Mcfl'c  des  Catholiques  ; afin 
que  le  Peup'c  ne  s’appuçût  point  de  la  tromperie 
qu’on  lui  faifoit  , Sc  qu’il  crût  qu’il  n’y  avoit  de 
changement  qu’ai^  langage  ; mais  peu  de  tems 
après  , ils  firent  abolir  toutes  ces  ceremonies , avec 
Je  Canon, & incroduifirenc  une  nouvelle  forme  de 
Liturgie  Le  Parlement  jugeoit  aulfi  les  Caufcs 
fpirituellcs , qui  n’appartiennent  qu’aux  Ecclefia- 
ftiques , comme  fi  c’eût  été  une  Allcmbléc  d’Lvê- 
ques  , 5c  rendit  de*  Arrêts  fur  le  fait  des  Mariages, 

Il  ordonna  encore  des  Vifitcurs  5c  des  Surveil- 
Ians,de  crainte  que  les  Evêques  ne  s’acquittafl'ent 
pas  bien  de  leurs  Commilfions , pour  les  chofes 
qui  viennent  d’être  dites  -,  & à l’effet  de  brûler  les 
Bréviaires  & les  Meflcls , & de  démolir  les  Autels 
& les  Tabernacles , & le  relie  des  Images  j comme 
encore  pour  abroger  les  Proccffions , es  Litanies, 
le  Service  des  Morts  ,i’cau  béni  e , & le  pain  bé- 
ni , qui  fc  diftribuoit  tous  les  Dimanches  : En  un 
mot , afin  d’airacher  toutes  les  marques  de  la  Re- 
ligion Catholique , & obliger  enfin  les  Eccleliafti- 
ques  de  prendre  des  femmes , fous  des  peines  qu’on 
leur  impofoit. 

Cependant  la  Princcffe  Marie  , fille  aînée 
d’Henry  & de  Catherine , qui  avoit  été  élevée 
dans  la  Religion  Catholique  , & qui  fuccéda  à 
Edouard, -fuivit  coûjours  les  traces  de  fa  mere  , Sc 
imita  fa  confiance  ; car  ni  les  prières  , ni  les  me- 
naces du  Protecteur  ne  la  purent  faire  conlentir  à 
fermer  les  portes  de  fon  Palais , cù  le  Service  fè 
faifoit  à la  Catholique  pub.iquement  & fans  crain- 
te , quoi  qu’on  lui  reprefentâc  que  c’étoit  un  mé- 
pris de  l’autorité  Royale  : Aulfi  triompha-i-clls 
$c.fcs  enucoûs;  & Edouard  étant  mort  Ja  fepticm# 
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année  de  Ton  Régné , à l’âge  de  1 6.  ans , (ans  avoir  i//f  < . 
écé. marie,  Dieu,  après  un  Schilme  de  10.  an- 
nées, accorda  une  .victoire  fiçinalée  à ceice  Prin- 
celle  , contre  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  puillanc 
dans  le  Royaume  , qui  avoir  pris  les  aunes  contre 
die,  & la  Ht  monter  fur  le  Trône  , & par  ce  mi- 
racle, il  prouva  la  vérité  de  ’a  Religion  Catho- 
lique. Marie  étant  infpjrée  de  fa  feule  dévotion  , 

& fans  aucune  participation  du  Parlement,  quicta 
aufli-tôt  le  Titre  de  Chef  de  l’Eglifc  Anglicane  , 
le  faifant  rayer  de  fes  qualitez  , reconcilia  le 
Royaume  avec  le  S.  Siégé  , fit  tirer  des  priions  les  J-a  Relï- 
Evêques  & les  Ecclefiauiques  , qui  y écoicnt  dé-  B‘°"  Ca* 
tenus  pour  la  Religion  , & les  rétablit  dans  leurs 
biens  & dans  leurs  Dignitez  ; remit  les  Caufes  ’ 
(pirituellcs  au  Jugement  de  I’Eglife,  & renou- 
veila  les  anciennes  Loix  pour  la  punition  des  Me- 
retiques  : Laquelle  Levérité  b'en  jufte  coiira  la  vie 
à Cramner  , qui  fut  brûlé  , & à une  centaine  de 
faux  Prophètes.  Elle  challa  aufli  plus  de  trente 
mille  Hérétiques  , qui  du  tems  d’Edotiaid  s’e- 
toient  réfugiez  dans  ce  Royaume , comme  dans 
un  afyle  , où  coûtes  les  Seétes  écoicnt.  bien  venues. 

Elle  rétablit  le  Service  Divin  dans  toutes  les  Egli- 
fcs,&  ouvrit  les  chaires  aux  Préd:ca:eurs  Ca- 
tholiques. En  un  mot,  elle  abolit  toutes  les  Loix 
faites  par  Edouard  , & remic  les  chofes  au  même 
état  qu’elles  étoieut  auparavant  ; & pour  mieux 
foutenir  la  Religion  , el.e  époula  Ph’Iippe  d’Ef- 
pagne  , fils  de  l’Empereur  Charles-Qjint , fous 
l’autorité  duquel,  la  réunion  du  Royaume  avec  le 
S.  Siégé , le  fit  par  ie  Cardinal  Polus  , en  qualité 
4e  Légat  à Lattre  : De  'elle  forte  , qu’il  ne  man- 
quoic  rien  alors  au  rétablilfement  de  la  Religion  i 
& l'Angleterre  fe  trou  voit  dans  un  .gtatadez  pai- 
fible  : Mais  là  mort  de  la  Reine  , qui  fur  vint  dans 
la  fixiéme  année  de  fon  Régné , changea  b en  les 
affaires  de  face.  Malheurcule  de  n’avoir  ptint 
laide  de  poilérité , & plus  malheureufe  d’avoic 
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laiflé  la  Couronne  à "une  Princclfe  née  d’une  cou- 
che  illégitime  , cjui  lui  avoir  difputè  le  Royaume, 
& qu’elle  n’avoir  jamais  regardé  que  comme  I4 
ruine  de  la  Religion  & de  les  E aïs. 

Elilabech  , fille  d’Henry  VIII.  & d’Anne  de 
Boulen,lui  ayant  donc  luccédé  , s’avila  , par  un 
trait  de  politique , de  le  faire  couronner  avec  les 
ceremonies  Catholiques  , promettant  de  maintenir 
Ja  Foy  Catholique  , & de  conferver  les  Privilèges 
& les  Libcrtez  de  l’Eglile,  de  crainte  que  le  Pape 
& les  Catholiques  ne  lui  diiputaflcnt  la  lucccflion. 
Mais  elle  leva  bien-tôt  après  le  mal'quc  5 car 
ayant  aflembié  le  Parlement  , elle  fe  fit  déclarer 
Gouvernante  Souveraine  de  l’Eglifc  dans  Ion 
Royaume  , tant  au  fpirituel  , qu’au  temporel. 
Elle  ne  prit  pourtant  point  la  qualité  de  Chef  de 
l'Edflife  , parce  que  Calvin  avoit  blâmé  Henry 
V i 1 1.  de  l’avoir  pris  j mais  enfin  elle  changea  la 
Religion  , & aflüra  fa  Primauté  Ecclefiafiique  par 
lés  artifices , laquelle  elle  obligea  par  ferment  leg 
Ecclefiaftiqiics  & le  Clergé  de  reconnoître. 

Apr  és  s’etre  attribué  , & à fes  fucceflèurs , la 
Puiflâncc  Eccicfiaftique  ; après  avoir  abrogé  l’au- 
torité du  S.  Siégé , elle  s’appropria  les  Annatcs  8c 
les  Décimés,  elle  rentra  dans  la  joiiifl'ance  de  tous 
les  biens  que  la  Reine  Marie  avoit  rendus  aux 
Monafteres,  elle  nomma  des  Grands  Vicaires  & 
des  Commifl'aires  au  fpirituel,  elle  abolit  les  an- 
ciennes Loix , pour  la  punition  des  hcrefies  : Enfin 
elle  changea  la  forme  de  Religion ’à  fa  fantaific  ; 
& par  l’autorité  du  Parlement , îéfenfes  furent 
faites  de  cclebrer  la  Méfié,  d’y  afiifter  , de  faire 
aucune  fon&ion  Ecclefiafiique  à la  manière  an- 
cienne , & d’adminiftrer  les  Sacremcns  fuivant  l’u* 
fage  de  l’Eglilè  Romaine;  & ce,  fous  de  très  ri- 
gonreufes  peines  : De  forte  qu’au  jour  de  S.  Jean 
de  l’année  ijf$.  la  Méfié  fut  interdite  par  tout  le 
Royaume.  Et  parce  que  tous  les  Evêques  s'oppo- 
sèrent à ccs  impictez , & ne  voulurent  point  jurer 
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qu’en  leur  Confcience  ils  reconnoifloient  Elifabeth 
pour  Souveraine  Gouvernante  de  l’Eglife  d’An- 
gleterre , apres  Jefus-Chrift  , on  les  dépouilla 
tous  de  leur  Dignité,  Sc  on  les  confina  en  diverfes 
Provinces , où  enfin  ils  font  morts , après  avoir 
fouffert  beaucoup  demiferes.  Ceux-ci  furent  fui- 
vis  d’une  infinité  d’autres  Ecciefiaftiques , qui  (g 
retirèrent  dans  toutes  les  Contrées  de  l’Europe. 

Voila  comme  les  chofcs  fe  paflerent  en  Angle- 
terre ; & peu  à peu  elles  prirent  un  même  cours  en 
Hibernic,  où  Elifabeth  introduifit  Phcrefie , vio- 
lentant la  confcience  de  ces  Peuples  au  fujet  de  la 
Religion. 

Elle  inftitua  à la  fuite  de  nouveaux  Martyro- 
loges, & de  nouveaux  Calendriers.  Elle  créa  un 
Clergé  & des  Evêques  de  fa  Scdlejmais  elle  ne 
Voulut  s’aflùjettir  ni  à Zuiijgle , ni  à Calvin  , ni  à 
Luther.  Elle  rejetta  ce  feditieux  Tribunal  de 
Confiftoire , les  rangs  & les  fondions  d’Anciens 
te  de  Miuiftres.  Elle  voulut  pourtant  que  , fuivanc 
l’inftitution  de  l’ancienne  Eglife  , ce  Clergé  eût 
des  Archevêques  & des  Evêques,  des  Prêtres  SC 
des  Diacres.  Elle  n’admit  aucun  Ordre  inférieur 
au  Diaconat.  Elle  conferva  encore  les  anciennes 
Dignitez  de  l’Eglife  , fuivant  la  coutume  des 
lieux , & ordonna  qu’ils  feroient  maintenus  dans 
leurs  Dignitez  & honneurs,  dans  leurs  revenus  Sc 
Privilèges  de  l’ancien  Clergé , tant  au  fipirituel 
qu’au  temporel.  Pour  quoi  elle  fe  vantoit  d’avoir 
un  Clergé  honorable,  & non  pas  des  Miniftres  af- 
famez , comme  ceux  de  Genève , & d’autres  nou- 
velles Eglifes,  où  les  chofes  font  mal  ordonnées. 
Que  d’ailleurs  fa  créance  n’étoit  pas  fi  éloignée 
de  celle  de  fes  Ancêtres  & des  autres  Princes  Chré- 
tiens, qu’on  fe  l’imaginoit.  Au fli , pour  tromper 
les  plus  crédules,  elle  fit  mettre  pendant  quelques 
années,  fur  fa  Table,  qui  fervoit  d’Autel  à fa 
Chapelle , deux  cierges  , que  l’on  n’allumoit  pour- 
tant pas , & uue  croix  d’argent  au  milieu.  Elle 
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▼oulur  meme  avoir  des  Religieux  de  fa  Scêtc  , 8c 
fît  ce  qu’elle  put,  pour  obliger  l’Abbé  de  Weft- 
minfter  de  retenir  'es  Moines  * frais  ils  fe  trouvè- 
rent trop  gens  de  bien,  pour  préférer  la  Réglé  de 
Calvin  à cedcdc  S.  Benoît. 

Elle  régla  aufli  les  habits  de  fes  nouveaux  Cle- 
iots  , & leur  ordonna  de  porter  une  chappe  dans 
l’Egiife  le  jour  de  la  Cene  , & le  furplis,  pour 
faire  les  prières.  Elle  voulut  aufli  que  les  Evêque» 
porcaflenc  le  rochet , & que  pas  un  Clerc  ne  parût 
en  public , fans  la  fotane  Cléricale.  Ces  Regle- 
jnens  déplurent  fort  aux  Hérétiques  ; mais  il  fal- 
lut s’y  foumcttie,  à peine  de  privation  du  Béné- 
fice : Ce  qui  étoit  rigonreufement  exécuté  , en 
Vertu  de  la  Primauté  F.cclefiaftique  ; parce  qu’il 
n’y  a point  d’Appel  du  Souverain  Chef  de  l’Eglife 
Anglicane  aux  Synagogues  étrangères.  Retenant 
donc  ces  relies  déguiiez  de  mœurs  & de  ceremo- 
nies anciennes , elle  croyoit  qu’ils  dévoient  beau- 
coup contribuera  la  gloire  de  fa  nouvelle  Eglife  r 
Sa  perfuader  à fes  Sujets  & aux  Etrangers , qu’elle 
n’écoic  gueres  éloignée  de  la  Religion  Catholique  t 
& en  cela  , elle  fc  gouverna  avec  tant  d’adrefl'e  , 
«ju’on  ne  perdoit  pas  l’elperance  de  la  voir  un  jour 
lerourner  à la  créance  de  fes  Ancêtres.  Mais  1& 
principale  raifon  qu’elle  avoir  de  cor.fervcr  le» 
coutumes  anciennes,  c’cft  qu’elle  voyoit  que  ces 
Bouveaux  Mtniftres  , p’eins  d’unportemens  , ban- 
âiroient  de  la  République  & de  i’Egüfe , l’ordre,, 
la  bienféance  , la  civilité  & l’humanité,  fous  pré- 
texte d’en  baïu.ir  la  fu partition  , fi  le  Magiftrat 
civil  ne  reprimoit  leurs  excès.  Cette  prudente 
conduite  a fondé  & affermi  l’hercfie  ; car  fi  l’on 
eût  crû  l’impétuofité  de  ce  nouveau  Clergé , il  y 
a long-rems  que  la  liberté  Evangélique  auroit 
renverfé  le  nouvel  Evangile. 

Elle  conferva  encore  plufîeurs  années  l’ufage 
des  orgues , du  chant , des  croix  , des  chandeliers 
descliappes  , dans  la  feule  parlée  que  quand  elle 
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iroit  en  quelque  Ville , ion  Clergé  la  reçut , revécu 
de  ces  facrez  ornemens.  On  épargna  auiti  les  clo- 
ches -,  mais  ce  fut  afin  de  les  faire  fonner  , quand 
elle  pafiéroit  devant  une  Eglife , principalement 
aux  jours  de  fa  naiflance  & 3e  fon  lacre , que  fou 
folemnifoit  par  couc  le  Royaume  avec  plus  de  dé- 
votion que  les  Fèces  de  Jefus-Chrift  &de$  Saints: 
car  les  Proteftans  obfervenc  encore  à peu  prés  les 
mêmes  Fèces  que  l’ancienne  Eglife.  Mais  ils  ont 
fuppiimë  celles  du  S.  Sacrement,  de  l’Ailomp- 
tion , de  la  Nativité  , & de  la  Conception  de  Ja 
Sainte  Vierge  j & pour  un  plus  grand  mépris  de 
ia  facrée  Mere  de  Dieu, les  Anglois  celebrent  fo~ 
iennellemeuc  le  7.  Septembre,  jour  que  naquit 
E:ifabcth  , c’eft-à-dirc  1a  veille  de  la  Nativité  de  la 
JBienheure«lé  Vierge, 

Elle  défendit  l’ulage  des  viandes  au  commence- 
ment du  Carême , & les  Mercredi , auifi  bien  que 
Jes  Vendredi  & Samedi , non  par  un  motif  de  pé- 
nitence , dc  foy  ,ou  de  dévotion , mais  de  police 
feulement , dont  elle  difpenfoit  aifément  les  per- 
fonnes  de  qualité.  L’Archevêque  de  Cantorbery 
en  difpenfoit  auflî  pour  de  l’argent.  -, 

Enfin  elle  déddoit  aufli  de  la  Foy, du  Culte 
Divin  , & de  la  Do&rinc  , en  vertu  de  fa  pui (Tance 
fpirituellc  j elle  fufpendoit  les  Evêques , quand  il 
lui  p'aifoit , donnoit  la  miffion  aux  Prédicateurs,, 
aufli-bien  aux  Séculiers  , qu’à  ceux  qui  font  dans 
les  Ordres , & les  revoquoit  à fon  gré. 

Toutes  le(quelles  chofes  ayant  fait  voir  que  le 
falut  d’Angleterre  croie  défefperé  , après  des  ex- 
hortations charitables  du  Pape  faites  à cette  Rei-  pic  V. 
ne , après  des  Lettres  de  l’Empereur  &des  Princes 
Catholiques  , pour  pouvoir  gagner  cette  Prin- 
eefle  , aufquelles  elle  ne  répondit  qu’avec  mépris  î 
enfin  le  Pape  fc  vit  ob  igè  de  lancer  le  foudre 
d’excommunication  & de  rlépoficion  contre  elle, 
comme  perturbatrice  du  repos  & de  l’union  de 
i*Eglife } par  laquelle  tous  fes  Sujets  furent  abfous 
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du  ferment  de  fidélité  & d’autres  devoirs , & tous 
ceux  qui  lui  préteroient  obéïflance  , excommu- 
niez. De  quoi  cette  Reine  fut  fi  fort  irritée , qu’el- 
le afiembla  fon  Parlement , & y fit  ordonner  des 

J unirions  très  feveres  contre  les  obtervateurs  de 
ancienne  Religion.  Elie  avoir  envoyé  le  jour 
précédent  au  lupplice  quelques  zelez,  comme  cri- 
minels de  Lcze-Majcfté , pour  avoir  publié  & af- 
fiché cette  Semence  d’excommunication.  Enfuite 
de  quoi,  elle  fit  faire  défenlcs , fur  peine  de  la  vie , 
à toutes  perfonnes  de  l’appeller  htretique  , fehif- 
matique , infidèle , ufurpatrice  i & plufieurs  ayant 
manqué  à obferver  certaines  Ordonnances  , qui 
concernoient  fes  droits , & ceux  de  la  Religion 
d’Angleterre , les  uns  furent  punis  par  la  prifon , les 
autres  par  la  perte  de  leurs  biens , & le*  autres  par 
la  mort. 

En  ce  tems , Dieu  divifa  les  Langues  hérétiques 
en  Angleterre  j car  outre  les  Difctples  d’un  Jean 
Morus,qui  alluroient  que  leur  Maître  étoit  le 
Mefiîe  i outre  les  Freres  de  l’Amour,  les  Anabap- 
rifies , qui  font  divilèz  en  plufieurs  aurres  Settes  , 
les  Aihécs,  il  s’éleva  une  nouvelle  Seéte  de  Calvi- 
niftes  Réformez , qui  prirent  le  nom  de  Puritains, 
qui  par  leurs  écrits  & par  leurs  difeours  , atta- 
quoient  les  vulgaires  Proreftans , décrioient  leurs 
ceremonies  Ecclcfiaftiques  , & traitoient  d’impie 
& de  profane,  en  plus  de  cent  Chefs,  lâ  maniéré 
dont  la  Reine  & le  Parlement  gouvernoient  l’E- 

§lilé  II  y a des  Quakers  ou  Trembleurs,des  In- 
épendans  & des  Prcfbytericns.  Il  y a auffi  des 
Ariens , des  Photiniens  , Sociniens , & plufieurs 
autres  Se&es  abominables , lcfquels , quoi  qu’ils 
n’ayent  pas  la  liberté  de  profe fier  librement  leurs 
erreurs,  ne  font  pas  pourtant  pour  cela  chafiez, 
ni  punis,  mais  y font  tolerez.  Le  Comte  Hunting- 
ton , petit-neveu  du  Cardinal  Polus , fut  le  pre- 
mier fauteur  de  ces  furieux  Reformez  Nous  par- 
lerons à la  fuite  4c  tous  ces  Hereciques. 
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En  lj8o.  83.  & 8y.  le  Parlement  rendit  plu- 
ficurs  Edits  fanglans  contre  les  Catholiques,  qui 
furent  exécutez , & principalement  contre  les  PP. 

Jeluites  & les  Ecclefiaftiques , qui  travailloient 
fccretement  à la  converfion  des  Ajigiois.  On  les  ; 
faifoit  mourir  avec  les  derniers  fupphccs. 

Cette  Reine  enfin  mourut  après  toutes  ces  per-  itfoj. 
fécutions,  âgée  de  foixante-dix  ans  , après  en 
avoir  régné  quarante-cinq , s’étant  fervie  de  toute 
forte  d’impoftures  & d’artifices , & des  plus  rigou- 
reux tourmcns , pour  exterminer  la  véritable  Re- 
ligion de  fes  Etats. 

Jacques  VI.  Roy  d’Ecofle  & d’Irlande,  lui  1603. 
fucceda  par  le  droit  de  fa  naiflance  j dont  Elifa-  Suinte 
beth  voulut  faire  une  Déclaration  authentique  "£• hau' 
par  fon  Teftament , pour  empccher  les  contefta-  triH'3e,,om‘ 
tions  & les  guerres  qui  auroient  pû  troubler  le  4‘ 
Royaume  après  fa  mort.  Il  ctoit  fils  de  la  Reine 
Marie  Stuart , fi  Catholique  & fi  fainte , qu’Eli- 
fabeth  fit  mourir  avec  tant  d’injuflice  & d’inhu- 
manité. Et  une  malheureufe  politique  en  fit  per- 
dre tous  les  reflentimensà  ce  Prince , fon  fils  , & 
l’obligea  de  s'attacher  à la  Religion  de  ceux  qui 
étoient  les  plus  puiflans  , pour  appuyer  fes  préten- 
tions. 11  avoit  étudié  les  Controverfes , julqu’à  en 
faire  le  Do&eur  , donnant  liberté  de  confcience  à 
toutes  les  Sedles  contraires  à la  Religion  Romai- 
ne, bien  qu’il  fe  déclarât  particulièrement  pour 
les  Luthériens  contre  les  Calviniftes , qu’il  difoit 
être  les  plus  déteftablcs  heretiques  qui  cuffent  ja- 
mais troublé  l’Etat  de  l’Eglife. 

Pour  donner  un  bon  commencement  à fon  Ré- 
gné , il  voulut  être  informé  de  l’état  de  la  Reli- 
gion , & de  quelle  maniéré  vivoient  les  Ecclcfia- 
ftiques  Anglois  -,  quelle  étoit  la  Doctrine  qu’on 
enleignoit  eu  Angleterre , tant  entre  les  Puritains  , 
qu’entre  les  Evangeliftes  Proteftans.  A raifonde 
quoi  , il  convoqua  une  Affemblée  generale  des 
Archevêques  , Evêques  , Doyens  & Do&euis  1604. 
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d’Angleterre , & des  Puritains , à laquelle  on  pro- 
céda en  la  prêfcnce  même  du  Roy , voulant  aupa- 
ravant toutes  chofjs,  établir  une  parfaite  union 
entre  l'es  St' jets , & croyant  qu’il  falloir  commen- 
cer par  les  accorder  en  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion : Car , quoi  qu’elle  fut  abfoiument  la  même 
entre  les  Eccfiois  & les  Anglois , ces  deux  Peuples 
avoient  neanmoins  un  culte  & des  ceremonies 
particulières, qui  la  rendoient  en  apparence  fort 
différente.  . 

Dans  cette  vûë , il  fit  une  Ordonnance  fur  cinq 
points  de  Difcipüne  ufitez  dans  l’Eglife  Anglica- 
ne , qu’il  vouloit  que  celle  d’Ecoüe  obfervât  de 
même  , afin  d’établir  entre  l’une  & l’autre  cette- 
uniformité,  qu’il  jugeoit  neceflaire  pour  le  repos 
public.  Ces  cinq  points  étoient  premièrement  que 
tous  les  Fideles  rccevroicnt  l’Euchariftie  à ge- 
noux. i.  Que  les  Miniftres  iroient  baptifer  les* 
enfans  dans  les  maifons  , lors  qu’ils  feroient  en: 
danger  de  mort.  j.  Que  les  Evêques  impoferoient 
les  mains  aux  enfans  capables  de  répondre  fur  les 
principaux  Articles  de  leur  Foy.  4.  Que  les  Mi— 
niftres  porteroient  la  Communion  aux  malades, 
qui  la  demanderoient.  y Que  l’on  obfcrveroit  les 
Fêtes  de  la  Naiflànce  , de  la  Mort  ,,de  la  Refur— 
reCtion,de  l’Afcenfion  &dela  Pentecôte,  qu’il 
choifit  comme  les  principales  d’entre  celles  qui 
font  marquées  dans  le  Calendrier  Romain. 

Il  envoya  ce  Reglement  au  Synode  National1 
affcmblé  à Aberdin , avec  ordre  aux  Evêques  & 
aux  Miniftres  de  le  faire  fuivre  exactement , leur 
déclarant  qu’il  vouloit  être  obéï , & qu’il  avoir, 
droit  d’ordonner  de  ces  fortes  de  choies  qui  re- 
gardent la  police  de  la  Religion,  comme  avoient 
faic  David  & Salomon  fousl’ancienne  Loy  , &les 
Empereurs  Thcodofè  & Juftinien  dans  la  No— 
velle. 

I a vérité  eft  , qu’il  n’y  avoit  rien  d’irregulier 
dàns  la. conduite , à la  regarder  félon  la  Difciglinc 
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de  l’Eglife  d’Angleterre  , puis  qu’elle  enfeigne  que 
le  Roy  eft  le  Souverain  Pontife  de  la  Grande  Bre- 
tagne j qu’il  a le  pouvoir  de  convoquer  des  Syno- 
des , & de  faire  à fon  gré  de  nouveaux  Canons , & 
de  nouvelles  Conftitutions  , tant  pour  le  Gouver- 
nement fieelefiaftique  , que  pour  les  ceremonies 
de  la  Religion.  Mais  les  EcolTois  , qui  font  bien 
éloignez  ri’avoir  ces  fentimens  pour  leur  Souve- 
rain , ne  jugèrent  pas  ainfi  de  fa  conduire  : au  con- 
traire , ils  s’emportèrent  à de  grandes  plaintes , & 
murmurèrent  hautement  contre  l’Ordonnance  du 
Roy , tant  parce  qu’ils  regardoient  cette  imitation 
de  la  Liturgie  Anglicane  , comme  une  dépendance 
de  la  Nation  Angloife , à laquelle  ils  n’ont  jamais 
voulu  ceder  ,qu’a  caufeque  les  Articles  qu’on  leur 
propofoit , comme  des  points  de  pure  Difcipline,. 
leur  paroifloient  tendre  vifiblement  à établir  la 
créance  de  Rome  touchant  la  neceffité  abfolüe 
du  Baptême  , la  préfence  réelle  du  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l’Euchariftie  , & le  Sacrement  de 
Confirmation  : & ce  feul  préjugé  les  leur  fit  re- 

i'etter  , comme  la  Doftrine  de  l’Antechrift , fans 
es  vouloir  même  examiner.  Il  n’y  eut  que  l’Ar- 
tiçje  de  la  Communion  des  malades , que  les  Mi— 
niftrcs  d’Edimbourg , Capitale  du  Royaume  d’E- 
coflc , étoient  d’avis  qu’on  reçût , comme  ayanc 
été  en  ufage  dans  la  primitive  Eglife , félon  le  té- 
moignage même  de  Calvin  , le  principal  Auteur 
de  leur  réformation.  Mais  les  Puritains  crièrent  fi 
haut  contre  le  rétabliflement  du  Papifme  , que  le 
Roy  Jacques  jugea  à propos  de  remettre  fon  Or- 
donnauce  à un  autre  tems.  Mais  il  ne  le  retrouva 
plus  depuis.  Neanmoins  il  en  recommanda  l’exé- 
cution en  mourant  à Charles  fon  fucceffeur , &il 
l’avertit  en  même  tems  de  fe  défier  des  Puritains , 
comme  de  la  plus  dangereufe  pefte  qu’il  eût  dans 
tes  Etats. 

Charles  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône , 
qu  e voulant  exécuter  la  volonté  de  fon  pere , il 
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convoqua  un  Synode  dans  la  Ville  de  Perth  , oti 
tout  le  Clergé  d’Ecoffe  Te  trouva  ; & le  fuccés  lui 
en  fut  fi  avantageux  , qu’il  n’y  eut  perfonne  qui 
ne  le  regardât  comme  un  préfage  du  bonheur  de 
fon  Régné. 

En  effet , on  fit  fi  bien  comprendre  aux  Evê- 
ques qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  recevoir  les  cinq 
articles  propofez  dans  le  Synode  d’Aberdin , 8c 
que  le  defléin  des  Puritains  étoit  d’aller  comme 
par  degrez  de  l’abolition  des  cérémonies  de  l’E- 
glilé  à l’anéantiflement  de  l’Epifcopat  , que  ces 
Prélats  ordonnèrent  par  cinq  Canons  j ainfi  qu’on 
les  nomma  pour  les  autorifer  davantage  , que 
tout  le  monde  recevroit  la  Communion  à genoux  i 
que  les  Miniftres  en  leur  abfence,  & les  Sages- 
femmes  baptiferoient  dans  les  maifons  particu- 
lières , quand  les  enfans  feroient  en  danger  de 
mort.  Que  les  Evêques  Impoferoient  les  mains 
aux  enfans  qui  feroient  en  âge  de  raifon.  Que  le9 
Pafteurs  préfenteroient  l’Euchariftie  aux  mala- 
des > & qu’on  célebreroit  en  Ecoflé  toutes  les  Fêtes 
que  l’Eglife  Angliaane  folemnifoit  : Et  afin  que 
ce  Reglement  fût  obfervè  dans  tout  le  Royaume  r 
avec  un  confentement  general , il  fit  affembler  le 
Parlement  à Edimbourg , où  le  fuccés  fut  tout 
pareil  à celui  du  Synode  de  Perth , les  cinq  ^Points 
propofez  y ayant  été  décidez  , & confirmez  à la 
pluralité  des  voix  , nonobftant  les  intrigues  & les 
proteftations  des  Puritains. 

II  fembloit  qu’un  Reglement  fi  antentique  , dé- 
cidé par  le  Cierge , & confirmé  par  le  Parlement  , 
■dût  être  reçû  de  tout  le  monde , fans  aucune  con- 
tradiction. Neanmoins  les  Puritains  avoient  telle- 
ment animé  l’efprit  de  ceux  qu’ils  avoient  féduitsy 
qu’à  la  première  publication  qui  s’en  fît  en  Ecofl'e  , 
les  Ecolfois  crièrent  que  tout  étoit  perdu  ,/que  le 
Roy  Charles  follicite  par  Henriette  de  France  fa. 
femme , vouloir  rétablir  peu  à peu  les  fuperfti- 
lions  Romaines , à la  place  de  la  Reformât  ion  r 
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èc  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  avoir  or- 
dre  du  Pape  de  négocier  cette  affaire  à la  Cous 
d’Angleterre  avec  l’Archevêque  de  Cantorbery  j 
mais  les  Etrangers  , qui  a voient  cru  fur  ces  dis- 
cours en  l’air,  que  Charles  méditoit  le  récablifTe- 
ment  de  la  Religion  Cathodique  dans  les  Etats , 
furent  bientôt  defabufez , lors  qu’ils  virenc  ce  que 
ce  Prince  fit  pour  le  fecours  de  la  Rochelle  , 1» 
Déclaration  qu’il  envoya  faire  pour  la  ville  de 
Genève  ait  Duc  de  Savoye  fon  Allié , & la  pro- 
tection qu’il  donna  aux  Proteftans  du  Palatinat  ÿ 
il  n’y  eut  que  fes  propres  Sujets  quai  ne  pût  dé- 
tromper par  des  actions  d’un  fi  grand  éclat  s Ils* 
demeurèrent  toujours  dans  les  fentimens  que  les- 
Puritains  leur  avoient  infpirez  ; & ne  luivanc 
plus  que  les  mouvemens  de  leur  aveugle  préven- 
tion , ils  firent  mille  deffeins  féditieux  contre  luy  r 
les  Anglois  à la  vérité  moins  ouvertement , mais' 
les  Ecolfois  avec  la  deniere  infolence. 

Néanmoins  comme  ce  n’étoit  encore  que  des» 
mouvemens  de  la  populace  aufquels  les  Perfonnes  . 
de  confideration  n’avoient  point  de  part  ; le  Roy’ 
crût  qu’il  étoit  de  fa  dignité  de  ne  pas  employer 
contre  eux  la  puiflance  de  fes  Armes  : il  fe  Conten- 
ta de  faire  diftribucr  dans  toutes  les  Paroiffes  de 
J’Eeoffe  un  Rituel , & d’ordonner  aux  Pafteurs  de 
s’en  fervir.  Ce  Rituel  contenok  des  Formules  pour 
les  Prières  pubiiques,pour  l’adminilt ration  des  Sa- 
cremcns , pour  la  célébration  des  Noces , & pour* 
les  ceremonies  des  funérailles  donc  on  retraite hoic 
beaucoup  d’abus  * & il  n’y  avoir  rien  en  cela  qui 
ne  fût  uficé  dans  l’Eglile  Anglicane  , & dont 
tout  le  monde  ne  dût  être  édifie.  Toutefois  quel- 
que innocent , & quelque  utile  que  fut  ce  Livre  , 
on  l’a  toûjours  eonfiderc  comme  la  caufedetcus 
les  malh. ors  qui  arrivèrent  depuis  à l’Angleter- 
re par  des  interprétations  malignes  que  les  Pro- 
teftans  y donnèrent , voulant  faire  voir  que  tous 
les  points  de  U créance  Romaine  y étoient  envo. 
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loppez  fous  des  termes  ambigus  i & lesMiniftres 
Puritains  n’y  eurent  pas  plutôt  vu  l’article  qui 
portoit  , que  les  Evêques  étoientd’inftitution  Di- 
vine , & que  Jefus-Cnrift  avoir  fournis  tous  les 
autres  Pafteurs  àleur  autorité,  qu’ils  s’emportè- 
rent jufques  à crier  en  pleine  Chaire  que  le  rny- 
ftere  d’iniquitc  étoic  découvert , & qu'il  étoit 
tems  de  prendre  les  dernicres  réfolutions  pour  fau- 
ver  la  Religion  & la  Patrie.  Un  Miniftre  accu  fa 
l’Archevêque  de  Cantorbcry  d’être  la  caufe  d'e 
tout  le  defordre , parce  qu’on  le  foupçonnoit  d’ê- 
tre l’Auteur  de  la  nouvelle  Liturgie,  qui  allar- 
moit  fi  fort  les  Ecoflois  ; & fon  inlolence  alla  jüf- 
ques  à faire  publiquement  des  imprécations  cou-* 
cre  luy. 

Ce  Prélat  étoit  rempli  de  grandes  qualitcz  ÿ 
aufli  Charles  I.  l’honora  de  toute  fon  eftime , & 
de  fa  confiance , lui  commettant  le  foin  des  affai- 
res Ecclefiaftiques  de  fes-trois  Royaumes , le  fai- 
fànt  auffi  fon  Confefleur } nom  qui  eft  demeure  à. 
la  Cour  d’Angleterre,  depuis  qu’elle  n’eft  plus 
Catholique , qui  eft  celui  d’une  perfonne  diferete  , 
fçavante  & venerable , qui  dirige  la  confcience  du 
Roy  , & dont  la  fon&ion  confifte  à fe  tenir  à la 
main  droite  du  Prince  , pendant  le  Service  Divin 
à réfoudre  les  difficultez  qu’il  lui  propofe , & 
conférer  avec  lui  fur  l’état  de  foname , avant  qu’il 
aille  communier.  Neanmoins , de  quelque  grand 
fcaratftere  que  fut  ce  grand  Prélat  ^on  ne  laifla 
pas  de  lui  imputer  tous  les  défordres  de  l’Etat 
mais  l’on  publia  encore  qu’il  étoit  Catholique  dans- 
Je  cœur  > & qu’il  avoir  entrepris  de  détruire  en- 
Angleterre  l’ouvrage  de  la  Réformation  j dont  . 
plufieurs  circonttances  l’en  ayant  rendu  fufpeft 
les  Ecoflois  en  étant  prévenus , regardèrent  la  Li- 
turgie, qu’il  avoir  compofée  pour  eux.  Gomme: 
un  artifice  concerté,  à deflein  de  les  rendre  fuper- 
fiûieux  & idolâtres,  ainfi  qu’ils  eftimoient  tous- 
lits  Catholiques  Romains.  Us  brûlèrent  ce  Livre 
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dans  Ta  grande  ■î’Jace  d’Edimbourg.  Ils  abbatirent 
toutes  les  Images.  Us  abandonnèrent  entièrement 
les  Eglifes  Epifcopalcs  , & ils  ne  frequenterent 
plus  déformais  que  les  Aflemblées  des  Puritains. 
Gn  fit  enfuite  une  autre  Aflemblée  à Glafcou  , 01V 
les  chofes  ne  réüflirent  pas  mieux  : Au  contraire , 
les  Ecoflois  firent  une  Ligue  entre  eux , qu’ils  ap- 
pelèrent le  Convenant  ; par  laquelle  ils  promet- 
toient  de  s ’affifter  mutuellement  les  uns  les  autres  r 
Si  prirent  le  nom  de  Confcderez. 

Toute  la  fubftance  de  l’Aélequifut  drefle  pour' 
cette  Ligue , le  réduifoit  à deux  chofes  , qu’ils  ju- 
roient  d’obferver  religieulcmcnt.  La  première» 
étoit  de  ne  plus  reconnoître  les  Evêques  , & de  re- 
trancher du  culte  divin  toutes  les  ceremonies  An- 
glicanes & Romaines  , fans  exception.  Et  la  fé- 
condé , de  ne  lire  ou  garder  aucun  Livre  de  la  Li- 
turgie , que  l’Archevêque  de  Cantorbery  avoir 
faite , & de  tenir  pour  exécrable  tout  ce  qui  y 
étoit  contenu.  Ainfi  ce  Traité  étoit  une  conjura- 
tion , & une  abolition  de  l’Epifcopat.  Ce  qui  obli- . 
gea  le  Roy  de  déclarer  les  Ecoflois  rebelles  : &. 
ceux-ci  ayant  attiré  les  Anglois dans  leurs  inté- 
rêts , la  guerre  s’alluma.  Les  Evêques  cependant-- 
s’aflemblercnt  dans  l’Eglilê de  S.  Paul, qui  eft  la 
Cathédrale  de  Londres , où  ils  fe  rétablirent  dans 
leur  autorité , y faifant  même  des  Canons , pour 
l’affermir  encore  davantage  , & voulant  faire  voir 
aux  Mécontens  qu’il  n’y  avoir  rien  que  de  très  or- 
thodoxe dans  cette  Liturgie , qui  leur  caufoit  tant- 
d’allarmes.  Le  Roy  fe  trouva  à cette  Âflemblée ,. 
comme  Chef  de  l’Eglifc  Anglicane , qui  y fit  un 
Difcours  plein  de  louanges  pour  les  deux  Ordres- 
du  Clergé,  donnant  de  grands  éloges  aux  Evê- 
ques , & leur  recommandant  de  fe  garder  du  le- 
vain des  Puritains , qu’il  nomma  les  Pharifiens  do 
la  Nation  Angloife  , & les  plus  dangereux  ennemis 
de  l’Etat.  ^ ^ 

Enfuite  cc$  Evêques  travaillèrent  à extirper  le 
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Sociniarrifme  , que  les  Livres  de*  Crellius  , qui 
avoient  été  apportez  d’Hoilande  , commençoienc 
à répandre  parmi  les  Anglois.  Puis  ils  s’attachè- 
rent à établir  une  entière  uniformité  dans  le  culte 
divin  ; & pour  rendre  leurs  Reglemens  plus  invio- 
lables , ils  drelïerent  une  formule  de  Serment  pour 
tous  les  Ecclefiaftiques  ; par  lequel  premièrement 
ils  reconnoifloient  que  la  Religion  d’Angleterre 
contenoit  tout  ce  qui  écoit  neceflaire  au  lalut , & 
que  le  Gouvernement  des  Evêques  avoir  un  fonde- 
ment folide  dans  les  paroles  de  l’Ecriture  Sainte. 
a6.  Ils  promettoient  de  ne  l'emer  jamais  dans  l’E- 
glife  Anglicane  aucune  doctrine  de  Rome  directe», 
tnent , ni  indirectement* 

Tous  les  termes  de  ce  Serment  avoient  été  con- 
certez avec  l’Archevêque  de  Cantorbery  , qui  le 
fit  avant  tous  les  autres,  croyant  diffiper  par-là 
les  foupçons  qu’on  avoir  contre  fa  Religion.  Mais 
fes  ennemis  foutinrent  qu’il  y avoir  de  l’équivoque 
dans  ces  paroles  , Aucunt  Doftrine  de  Rome  ; par- 
ce qu’il  prétendoit,  difoient-ils , que  la  DoCtrine 
du  Papilmc  étoit  une  DoCtrine  répandue  par  tout 
le  monde,  & non  pas  attachée  au  Siégé  particu- 
lier de  Rome.  Neanmoins  cette  fubtilité  n’empê- 
cha pas  que  le  Clergé  ne  fit  ce  Serment* 

Les  deux  Chambres  ayant  appris  le  réfultat  d« 
cette  Afl'embice  , en  caflerent  les  Decrets  ; & les 
Puritains  fe  voyant  autorifez  par-là  , penferent 
aufli-tôt  aux  moyens  de  fe  vanger  du  mépris  que 
le  Roy  & fon  Clergé  avoient  témoigné  contre  eux  , 
en  cette  dernière  occafion.  Ils  firent  répandre  des 
Libelles  diffamatoires , dans  lefqucls  la  Chapelle 
du  Roy  étoit  comparée  à la  Statue  de  Nabucho- 
donozor,  & à l’Autel  de  julien  l’Apoftat.  Les 
Eglifcs  Cathédrales  y étoient  appellées  les  hauts 
Lieux  , & comparées  a ces  Temples  profanes  , que 
Dieu  avoir  commandé  autrefois  aux  Rois  de  Juda 
de  détruire  j & les  Evêques  y étoient  noircis  par 
toute  forte  de  calomnies.  Ils  écrivirent  dans  les 
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termes  du  monde  les  plus  infolens  Contre'  deux 
Conftitutious  du  Roy  Jacques,  que  Charles,  fou 
fils  , avoit  faic  renouvellcr  , comme  neceflaires  aù 
bien  de  la  Religion.  L’une  regardoic  l’obfervation 
du  Dimanche , auquel  ces  Princes  permettoient, 
après  tout  le  Service  Divin  , feulement  les  récréai 
tions  honnêtes  j du  nombre  defquelles  ils  ex- 
eluoient  les  Spe&acles  du  Théâtre  & les  Jeux  de 
halard.  Par  l’aurre  , ils  défendoient  aux  Prédica- 
teurs de  parler  du  myftere  de  la  Préd=ftination,  & 
des  operations  intérieures  de  la  grâce  , comme 
étant  des  veniez  trop  relevées  pour  la  plupart 
des  Auditeurs. 

Quant  à la  première  de  ces  Conftitutions , les 
Puritains  foutiennent  que  le  Dimanche  étant  le 
jour  du  Seigneur , il  devoir  être  rapporté  à Dieu 
dans  toutes  les  parties , par  des  exercices  de  pieté 
& de  charité , avec  autant  d’exa&itude , que  l’ctoit 
parrfii  les  Juifs  le  jour  du  Sabat , auquel  il  a fuc- 
ccdé.  Et  pour  la  fécondé  , ils  prétendoient  que 
c’étoir  dérober  aux  Chrétiens  le  principal  fruit 
de  l’Evangile  , que  de  ne  leur  pas  manifefter  le 
Confeil  éternel  de  la  Mifcricorde  de  Dieu  fur  eux  , 
& l’efficace  de  fon  efprit  dans  leurs  cœurs.  Avec 
cette  emphafe  de  difeours,  jointe  à leur  régularité 
affeéléc , ils  avoient  mis  le  Peuple  de  leur  côré , & 
ils  fe  voyoîent  par-là  en  état  de  manquer  impuné- 
ment de  refpeft  pour  leur  Souverain. 

Ainfi  l’Angleterre  fe  trouva  partagée  en  quatre 
partis.  Le  premier , fut  celui  du  Roy  , & ceux  qui 
le  fuivirent  , furent  appeliez  les  Milignans  , on 
mal  Intentionncz.  Le  fécond  , des  Parlementaires, 
Le  troifiém.e  , des  Puritains , ainfi  nommez , parce 
qu’ils  fai  (oient  profeffion  de  fume  la  fainte  Ecri- 
ture à la  lettre  , & toute  pure  rtant  pour  la  Foy, 
que  pour  les  mœurs , & qu’ils  afpiroient , difoient- 
ils , à une  perfe&ion  plus  grande  que  celle  des  au- 
tres Réformez.  Enfin  le  quatrième , étoit  de  ceux 
qui  aigriflbient  & broüilloient  les  affaires  > 5c  ex- 
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citoient  es  autres  partis  les  uns  contre  les  autres. 
1640.  Le  Rcy  s’étant  vu  ob'igc  de  rompre  avec  le 
Parlement  & avec  la  Ville  de  Londres  , les  An- 
glois  tuivans  en  tout  les  traces  des  Ecoffois  , & 

. s’étant  propofé  d’abolir  l’Epifcopat  -,  les  Prélats 
furent  les  premiers,  à qui  ils  firent  lentir  leurs 
violences :&  la  populace,  animée  par  les  Puri- 
tains , les  renferma  la  plupart  dans  la  Tour  de 
Londres  ; & peu  de  teins  après  , l'Archevêque  de 
Car.torbcry , qui  paya  le  tribut  pour  tous , comme 
l’on  voit  dans  la  Scéie  des  lndéptndans  : & le  Roy 
même  à la  fuire  , à qui  les  Parlementaires  ôtèrent 
aulïi  la  vie,  par  une  cruauté  fans  exemple. 
if  4p.  ' Après  la  mort  de  ce  Prince,  l’Etar  d’Angleterre 
étau  devenu  Repitb  ique  , Cromwel  s’en  étant 
rendu  le  Mai  re,fit  ordonner  par  le  Conleil  un 
Synode  de  Théologiens  , qui  s’affcmblerent  à 
W eflminfkr  j afin  , difoit  il , de  pacifier  la  Rtli- 

Î^jon, après  avoir  réf'  rmê  l'Etat.  Il  voulut  être 
ui-méiTK  du  nombre  de  ces  Theoiogiens , & il  1er 
Icndic  J’aibirredu  culte  de  Dieu  dans  ce  Synode* 
comme  il  l’a^oic  é;é  du  Gouvernement  dans  le 
Confeil.  Il  y fit  abolir  les  Fêtes  de  Noël  & de  ;i 
Circoi  ci  lit  n , & il  défendit,  fut  peine  d’une  péni- 
tence publique  , de  'es  cclcbrer.  Il  y fit  déclare!- 
qu’on  recevron  dé  ormais  la  Ccne  alfis , & non 
pas  à genoux  , comme  les  Anglois  le  praiiquoient 
alors  , félon  le  Rituel  de  la  Reine  Eiilabeth.  On  y 
drtlla  une  Cor  fclfion  de  Foy , compolée  de  59.- 
Articles  , & qui  étoit  prefqueen  tout  femblabicà 
celle  de  Genève.  On  y fit  un  nouveau  Cérémonial  ,, 
&on  ajoura  à cela  quelques  autres  Régi  mens  fur 
des  points  de  Difcipline  , qu’on  piérer.doit  ti’avoir 
pas  été  alTez  épurez  par  les  Synodes  d’Ecolle,  & 
par  le  DircéFoirc  de  Pennée  précédente. 

Mais  de  tous  les  points  de  la  prétendue  réfor- 
mation que  fir  ce  Synode , il  n’y  en  eut  point  au- 
quel Cromwel  s’attacha  pins , qu’a  celui  de  l’ob- 
feryation  exaéte  5c  rigouieufe  du  Dimanche.  Ce 
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fut  fur  cet  Article  , qu’il  fie  paroître  une  plus 
grande  afFe&ation  : Car  ayant  defiein  d’ail  urer  fa 
fortune  par  la  réputation  de  la  pieté , comme  il 
avoit  commencé  à l’érabür  par  fon  zele  apparent 
pour  les  interets  du  Peuple  j & voyant  bien  que  la 
réforme  d’un  jour  , dont  la  folennité  revenoit 
toutes  le*  femaines , feroit  merveillcufement  pro- 
pre à entretenir  l’eftimc  de  celui  qui  en  feroit  l’au- 
teur, il  voulut  faire  un  dernier  effort, avant  que 
l’Aficmblée  de  Weftminfter  Ce  feparât , afin  d’en 
tirer  un  Decret  à fon  gré , pour  la  fanftification 
du  Dimanche.  Il  montâ  pour  cela  en  chaire  le 
premier  Dimanche  d’après  Pâques , dans  le  tems 
qu’on  attendoit  le  Miniftrc  , qui  devoir  prêcher 
ce  jour  là.  Il  étoit  en  hfbit  de  bufie,  & avoit 
répée  au  côté.  Tous  les  Théologiens  du  Synode 
étoient  prélens  ,avec  une  grande  foule  de  Peuple.' 
Après  avoir  été  quelque  tems  à genoux , levant 
les  yeux  au  Ciel , il  fe  leva  coûta  coup, i & comme 
s'il  eût  été  faifi  en  ce  momenc  là  d'une  infpiration; 
divine , il  commença  ainfi  fon  Difeours  : Oui  y 
Grand  Dieu  , tu  je-Uf  obéi  -,  & le  fauré  jour  du 
Seigneur  fera,  obfcrié  avec  toute  lu  régularité , 
avec  tout  le  refpeft  qui  lui  eft  dû  II  continua  (a. 
Prédication  , à laquelle  ces  paroles  fer  virent  com- 
me de  Texte.  Il  y fit  voir  que  la  lubftitution  du 
Dimanche  à l’ancien  Sabac  des  juifs,  étoit  d’in- 
flitution  divine  ; & il  déplora  avec  des  paroles  (I 
touchantes  les  irrévérences,  par  lefqueiies  on  pro- 
fanoit  ce  fiiint  jour,  que  lors  qu’il  cm  fini , tous, 
fes  Auditeurs  fuivirent  en  fouie  les  Théologiens- 
jufqu’au  liea  de  leur  AlTeir.bice,  en  les  coniuranc 
de  drefler  un  Reglement  pour  la  célébration  du 
D'manche  , & en  leur  promettant  qu’ils Toblerve- 
roient  inviolablement  j & les  Théologiens  le  leur 
accordèrent. 

Ce  Reglement  fut  confirmé  par  une  Ordon- 
nance du  Confeil  d’Etat  -,  8t  voici  quels  en  furent 
les  principaux.  Articles.  K Que  tous  les  Diman- 
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ches  il  y auroit  trois  Sermons  dans  les  grandes 
Villes , dont  lé  premier  fe  feroit  avant  le  lever  du 
Soleil  , pour  la  commodité  des  domeftiques  ; & 
dans  les  autres  lieux  , un  pour  le  moins  avant  mi* 
di,  lequel  feroit  fuivi  l’aprés  dîné  , de  ptieres  pu- 
bliques, du  chant  des  Piêaumes,&  delà  le&ure 
delà  Bible  durant  deux  heures,  i.  QuelesCaba* 
rets,  les  Academies  de  jeu  , & les  Marchez  pu- 
b ics  feroient  fermez  ces  jours-là.  y Quequieon* 
que  fe  promeneroit  pendant  le  Service  Divin  , fe- 
roit mis  en  prifon , ou  condamné  à l’amende  , fc* 
Ion  fa. condition.  4.  Que  les  voitures  publiques 
s’arrêteroient  daus  les  lieux , où  elles  arriveroient 
le  Samedi  au  foir,  & qu’elles  y demeureroient  jus- 
qu’au Lundi , pour  continuer  leur  route  /.  Qu’au- 
cune perfonne  , de  quelque  qualité  qu’elle  fut , ne 
pourroit  entreprendre  de  voyage  ce  jour-là , ni  fe 
mettre  en  chemin  , fans  faire  voir  la  neceffité 
qu’elle  auroit  de  partir  , au  Magilhat  le  plus  pro- 
che , qui  devoir  lui  en  donner  un  Certificat , que 
le  moindre  Païfan  auroit  droit  de  lui  faire  mon- 
trer pour  fon  édification  -,  & faute  duquel , le 
voyageur  feroit  arrêté  au  premier  Village  où  il 

J>alleroit.  6.  Enfin  la  Comedie,  la  Chafie  , la  Dai>- 
e & les  Feftins  y éroient  défendus , fur  peine  de 
punition  corporelle. 

Par  le  même  Reglement  ,il  fut  déclaré  que  le 
Dimanche  étant  çonfacré  au  Service  de  Dieu , le 
lundi  feroit  déformais  accordé  au  repos  de  l’hom- 
me : Qtfon  s’abftiendtoit  de  toute  forte  de  travail 
ce  jour-!à,&  qu’il  feroit  permis  à chacun  de  le 
pa  (Ter  félon  fon  inclination.  Ces  Ordonnances  eu- 
rent tout  le  fuccés  poflïble. 

Enfin  ce  Tartufe  s’attacha  à régler  les  affaires 
de  la  Religion  avec  toute  l’application  imagina- 
ble. Il  laifià  la  liberté  de  conl'cience  à tous  les 
Peuples  de  la  Grande  Bretagne  , & permit  à toute 
forte  de  Seêles  de  s’y  établir  ; contre  une  des  Loix 
fondamentales  de  l’État  , par  laquelle  il  avoit  été 
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ordonne  , fous  le  Règne  d’Llifabeth  , que  la  feulç 
Religion  Anglicane  feroit  exercée  dans  l’AnHe- 
terre,  à lcxclufion  de  quelque  aurre  que  ce 'fïir 
Mais  Cromwel  palîâ  pardeffus  cette  Loy , par  une 
jxolmque  contraire  à celle  de  tous  les  Princes  léd- 
tmies  : Car  comme  ceux-ci  font  perfuadez  que 
J unuc  de  la  créance  parmi  les  Peuples-,  elt  un 
moyen  très  propre  à entretenir  la  paix  de  leur? 

Etats  ; ce  rufé  crut  au  contraire  que  la  diverfité 
des  Religions  feroit  toute  la  fureté  de  fa  Domi- 
nation , parce  que  les  cfprits  éloignez  les  uns  des 
autres  par  des  cultes  différais , ne  pourroient  pas 
s unir  h aifément , pour  faire  contre  lui  les  cons- 
tations , qu’il  devoir  perpétuellement  craindre. 

Il  n y eut  que  les  Catholiques  Romains  , qu’il 
excepta  du  privilège  qu’il  accordoit  à tous  les  au- 
tres j & il  fit  même  contre  eux  quelques  Loix  afléz 
ngoureufes,  à la  follicitation  des  Prelbiceriens. 

Mais  enfin  1 Ambafladeur  de  France  a°ic  fi  heu— 
reufement  en  cette  affaire , par  ordre  Se  la  Reine 
Regente  , que  Cromwel  fe  relâcha  beaucoup  en 
leur  faveur.  r 

Le  Clergé  d’Angleterre  eft  compofé  des  Arche-  Ds  re.a, 
vêques , des  Evêques , des  Doyens , des  Archidia-  Eccldûftï 
eres  & des  Reéteurs  ou  Pàfteurs  des  Pareilles  d« 

fuivant  l’Ordonnance  du  Parlement , faite  fous  le  Çler8é 
Règne  d’Henry  VIII.  Les  Archevêques  & les 
Eveques  peuvent  établir  des  Suffragans  ou  Cor-  ' 
«vêques,  pour  établir  la  Jurifdiétion  & l’autorité 
qui  leur  eft  eommife.  Ces-Suff  agansont  le  titre 
& la  dignité  d’Evcques  , & font  confacrcz  par 
1 Archevêque  de  la  Province  ; comme  les  autre* 

Evêques  ; mais  ils  ne  font  qiie  fubfidjaires , Sr 
comme  Vicaires  Generaux  ; & il  nfy  en  peut  avoir 
que  dans  les  Villes  de  Douvres , pour  l’Archevê- 
chéde  Cantorbery , à Hull , pour  l’Archevêché 
d York, a Clochefter,  pour  l’Evêchc  de  Lon- 
dres, a Berwic,  pour  le  Dîocefede  Durham  , à 
Gpriford,  Souflhampton  & Wigt,  pour  le  Rio- 
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cefe  de  Winchcfter , à Berdfort , Lcicefter  , Gran- 
tham  & Huntington,  pour  celui  de  L'iicoln',  à 
Thedford  & IpLwich  , pour  celui  de  Notwich  , à 
Shatlbury,  pour  Coventry  & Lichfield,  à Cam- 
bridge , pour  Eiy  , à S.  Germain , pour  Exceller  , 
a Perith  , pour  Carlile. 

Ce  font  là  les  feuls  Sièges  des  Evêques  S ufïra- 
gans  ; & de  16.  Archevéchcz&.  Evéchez  , il  n’y  a 
que  ces  14.  qui  en  puillenc  avoir.  En  i’ablence  des 
Evêques  , ceux-ci  rempüflrnt  ordinairement  la 
place  , & dans  les  AlTemblées  publiques , ils  onc 
l'cancc  immédiatement  apres  les  Pairs  Séculiers 
du  Royaume  II  n’y  a point  aujourd’hui  de  Suf- 
fragans  en  Angleterre.  Les  Archevêques  , ionc 
ceux  de  Cantorbery  & d’Yotk.  Les  Evêques , font 
ceux  de  Londres  , de  Durham  & de  W inchefter  , 
qui  ont  leur  féance  dans  le  College  des  Evêques  , 
fuivant  l’ordre  qu’ils  viennent  d’ê'te  nommez.  Les 
autres  , qui  font  ceux  de  Bath  & Wcls,  de  Briftol 
& de  Chichefter , &.c.  au  nombtede  t . prennenc 
rang  félon  leur  ancienneté  ou  confécration.  L’Ar- 
chevêque de  Cantorbery  eft  le  Primat , & le  pre- 
mier Métropolitain  d’Angleterre  ; car  il  a meme 
quelque  autorité  fur  rArchevêque  d’York  , qu’il 
peut  citer  à un  Synode  National.  Autrefois  la  Pri- 
matie  s’étendoit  fur  l’Irlande , qui  n’a  point  eu 
d’autre  Archevêque  , julqu’en  n jz  II  eft  le  pre- 
mier Pair  d'Angleterre  , & piècédc,  après  la  Fa- 
mille Royale,  tous  les  Ducs  & tous  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  C’cft  à lui  à couronner 
le  Roy  ; & quelque  part  que  la  Cour  fc  trouve  , le 
Roy  & la  Reine  lont  réputez  fes  Paroiffiens.  L’ Ar- 
< chevéque  d’York  a eu  autrefois  tous  les  Evéchez 
d’Ecod’c  fous  la  Métropolitaine  , jufqu’en  1470. 
ibuc  IV.  que  le  Pape  fit  l’Evêque  de  S.  André  Archevêque 
& Métropolitain  de  toute  l’Ecofic.  Il  prend  aufli 
la  qualicc  de  Métropolitain  d’Angleterre  , & a la 
préféance  devant  tous  les  Ducs , qui  ne  font  pas 
du  Sang  Royal , & devant  cous  les  Officiers  de 
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f Etat,  à la  réferve  du  Giand  Chancelier.  C’cft 
Jui  qui  couronne  la  Reine  , & il  cft  ton  Chapelain 
perpétuel.  Tous  les  Evêques  d'Angleterre  fonc 
JBarons  & Pairs  du  Royaume.  L’Evéque  de  Lon- 
dres précédé  tous  les  autres  Evêques , & cft  le 

Ï rentier  Baron  du  Royaume  , au  lieu  du  Grand 
rieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , qui 
l’écoit  autrefois.  L’Eveque  de  Dutham  a le  fécond 
rang  , & ceiui  de  Wincnefter  le  troilîéme.  Quant 
aux  autres  Eveques,  il?ont  la  pré.caricc  félon  le 
rems  de  leur  promotion.  I!  y a 16.  Doycnnez  , 
dont  le  Roy  Hem  y V I 1 I.  en  inltitua  13.  dans 
Jcs  grandes  fe-glilcs  , après  en  avoir  chalTc  Jes  Ca- 
tholiques. Il  y a 60.  Archidiaconats  , & 344, 
Diguitez  & Piébendes  , outre  plufieurs  Doyens 
ruraux.  On  y compte  pjif.  Parodies  , dont  plu» 
fieurs  ont  divers  Hameaux  , & des  Villages  coa- 
fidé  râbles  , outre  les  Bourgs , qui  Ibnt  au  nombre 
de  641  II  y euL  pendant  le  Regue  d’H.nry  VIII. 
£4/.  Monaftcres , dont  40.  ayant  été  iupprinuz 
par  perniiffton  du  Pape,  en  faveur  du  Cardinal 
Volfey  , on  vie  ruiner  aufli  tôt  ies  autres.  Telle- 
ment qu’en  1 j{6  toutes  les  Mai  ions  Reiigieufcs , 
qui  avoient  au  moins  1000.  livres  de  rente  , lelv 
quelles  croient  au  nombre  de  376.  furent  oc- 
troyées au  Roy  par  le  Parlement , qui  mit  l’année 
fuivantc  tomes  les  autres  à fa  difpontion , avec  les 
Colleges  , les  Chapelles , & les  Hôpitaux  , fous  le 
prétexte  lpécieux  d’en  ôier  la  luperftition:  Au- 
quel tems  , le  dénombrement  fut  fait  de  6of. 
Maifons  Reiigieufcs  refianres,  de  96.  Colleges  oa 
Academies , de  110  Hôpi.aux,  & de  i374.Chan- 
treries  & Chapclleslibres 

Un  Hîftorien  des  plus  fpirituels  de  ce  tems  , qui 
a fait  voyage  en  ce  Royaume  , après  avoir  exa- 
miné de  prés  les  Se&xs  qui  s’y  voyent , dit  en  pre- 
mier lieu  , que  les  Eglifcs  y font  bâties  à la  Prote- 
fhir.ee  , qui  ne  font  que  de  grands  Auditoires  , avec 
des  galeries , pour  le  leul  uiage  de  la  Prédication, 
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Que  les  deux  Eglifes  que  l’on  peu:  remarquer  3 
Londres  , lonr  celle  de  Weftminftcr  , qui  étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  S.  Benoît , & celle  de  Paul  { 
car  c’cftainli  qu’ils  nomment  familièrement  l’E- 

flitc  de  ce  Saint , laquelle  eft  une  des  plus  grandes 
e l’Europe.  L’on  ne  le  fert  que  de  la  moitié  de 
la  longueur.  Le  refte  fervoit ",  du  tems  de  Crom- 
Ivel , d’écurie  & de  Corps  de  garde  à de  la  Cava- 
lerie i & il  en  demeuroit  même  encore  allez  pour 
une  halle,  dont  le  ProtcAeu?  tâclioirde  faire  du 
revenu.  Le  foir  & le  matin  l’on  y fait  le  Piéche. 
Leurs  ceremonies  lé  rapportent  fort  à celles  des 
Luthériens  ; mais  leur  DoArine  eft  entièrement 
conforme  à celle  des  Eglifes  Réformées  , telles 
qu’elles  étoient  en  France  , & telles  qu’elles  font 
en  Suifle.  On  voit  peu  de  monde  à la  Prédication, 
qui  n’eft  compoiée  que  de  quelque  morceau  de 
Liturgie  ; car  le  Peuple  en  a aveilnn:  & la  Reli- 
gion , qui  eft  aujourd’hui  cclie  de  l’Etat , n’clt  pas 
celle  qui  eft  la  plus  fuivie.  Sur  quoi  , cet  Hiftoj  ien 
dit  que  le  Roy  d’Angleterre  a fait  la  choie  la 
plus  hardie  qu’on  put  entreprendre,  lors  qu’il  a 
d’abord  rétabli  hautement  l’Epifcopat , qui  avoir 
été  la  pierre  d’achopement  fous  le  Régné  de  feu 
ion  Pcre.  Que  les  Prefbitcriens  font  en  très  grand 
nombre , & que  toutes  les  SeAes  fc  peuvent  réunir 
quelque  jour  avec  eux  contre  la  Hiérarchie  , qu’il 
veut  dire  le  régné  des  Epifcopaux*,  quoi  qu’à  par. 
1er  proprement , ce  n’en  l'oit  qu’une  ombre  , & 
que  la  corruption  de  la  véritable  Hiérarchie,  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  l’Eglile  Catholique. 

Le  Roy  Qifcn  Angleterre  , les  Evêques  ne  fonc  point 
Chef  de  réunis  fous  un  Chef  de  leur  efpece  ; mais  que  le 
i’figlifc.  fpirituel  s’y  foumet  au  temporel  : De  telle  lorte  , 
que  le  Roy  y eft  confideré  comme  le  Chef  de  l’E- 
glilè  Anglicane  , & que  c’eft  en  cette  qualité  que 
î’on  fait  mention  de  lui  dans  les  prières  publiques. 
Qujl  fallut  neceflàiremenc  qu’on  en  vînt  là , dés 
que  le  Schifme  fçpara  l’Angleterre  de  l’obcilfanee 
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àu  S.  Sicge , fous  Henry  V 1 1 1.  & pour  «les  cau- 
fès  honteufes  , «nui  font  connues  de  tout  le  monde. 
QuVn  ce  changement , l’on  retint  le  plus  que  l’ou 
pue , quelque  extérieur  de  l’Eglife  Catholique  ; 6c 
c’eft  de  quoi  principalement  les  Puritains  le  plai- 
gnent aujourd’hui.  Que  leurs  Dogmes , & ceux 
de  leurs  adverlàires  , lont  prcfque  egalement  gâ-, 
tcz:&  ,il  n’y  a pas  beaucoup  de  différence  entre 
eux,  quant  à la  Dodlrine.  Que  les  Preib'teriens 
leur  font  alfez  bon  marché  des  chofes  ellentiellcs  : 
& leur  confcicnce  eft  allez  en  repos  de  ce  côté-là  j 
mais  leur  ambition  n’eft  point  fatisfaite,  & leur 
intérêt  les  fait  foulever  contre  la  Difciplinc.  Que 
le  fonds  de  l’affaire  eft  , que  les  Evêques  ont  l’hon- 
neur & le  profit  de  leur  côté , tandis  que  les  fim- 
ples  Miniftres  rampent  dans  la  poulüere , & n’ont 
que  beaucoup  de  peine  à fournir  aux  Prédica- 
tions. Cependant  il  ne  faut  pas  qu’ils  produifenc 
ces  vraies  caufes  de  leur  mécontentement  -,  & ils 
font  obligez  de  cacher  les  fujets  de  leur  envie  fous 
des  prétextes plusapparens. 

Ils  difent  donc  que  les  Epifcopaux  ne  font  pas 
affez  éloignez  des  façons  défaire  de  Rome,& 
que  la  conformité  extérieure  avec  les  Catholi- 
ques , que  l’on  voit  dans  les  Temples  d’Angle- 
terre , difpofe  les  efprits  à retourner  dans  la  Com- 
munion de  leurs  Ancêtres , & à embraffer  la  même 
Dodtrinc. 

Cet  Auteur  dit  en  cet  endroit , qu’il  femble  que 
Ton  n’a  touché  aux  matières  de  la  Foy  , dés  le 
commencement  de  l’herefie  , qu’afin  de  fe  fou- 
ftrairc  à l’ordre  & à la  Difcipline  de  l’Eglife. 
Pourquoi,  on  n’a  attaqué  que  les  Articles  qui  en 
étoient  les  plus  prpches.  Que  les  Heretiques  ont 
fait  dans  la  Théologie  , ce  que  l’on  dit  que  les 
Ottomans  ont  fait  dans  leur  Empire,  qui  a été 
d’introduire  une  vafte  folitude  entre  eux,  & les 
Puiffances  qu’ils  avoient  à redouter.  Ils  ont  tâché 
de  rompre  l’enchaînement  qu’il  y avoit  entre  le 
Tome  U Q_ 


Les  Prefi»î-* 
teiens,  en- 
nemis des 
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Symbole  des  Apôtres,  & ce  que  i’Eglile  Caiho» 
Jique  enfeigne , conformement  à cet  abrégé  de  la 
Do&rine  Chrétienne  : De  lorte  que  les  adversai- 
res de  la  bonne  Théologie  ne  trouvant  pas  dans 
les  deferts  de  la  leur  , la  communication  qu’il  y a 
entre  nos  communs  premiers  principes , & tout  le 
détail  de  nôtre  Dodrine  & de  nôtre  Difcipline , il 
leur  fcmble  qu’il  n’y  en  peut  avoir  aucune.  Il 
«'explique  point  particulièrement  fa  pcnlée  là» 
deffus.  Il  infinüc  allez  que  les  Controverfcs  tou- 
chant l’Euchariftie , le  Purgatoire  , le  Mérité  des 
oeuvres,  l’Invocation  des  Saints , la  Primauté  de 
S.  Pierre  , la  Succeflïon  des  Papes , l’Autorité  des 
Conciles  , & l’Infaillibilité  de  l’Eglife  Catholique, 
n’ont  été  cmucs,  que  pour  donner  lieu  au  Scnif- 
me  & à la  rébellion , par  le  moyen  de  laquelle , on 
fe  vouloir  iouftfaire  à la  Difciplinc , & ufurper  Iç 
bien  des  Eccicliaftiqucs. 

La  première  chofc  que  l’on  a fait  dans  la  pré* 
tendue  Réformation , a été  de  fe  failir  des  revenus 
temporels , de  chafl'er  les  Religieux  des  Cloîtres  ; 
& en  quelques  lieux  , la  fuitur  a paflé  , julqu’à 
démolir  les  Eglifes.  En  quoi  l’Angleterre  , dit 
cet  Auteur  , s’eft  comportée  avec  plus  de  modé- 
ration, que  les  Calviniftes  n’ont  fait  en  France: 


& c’eft  ce  qui  irrite  les  Puritains , qu’il  appelle  les 
■prétendus  Réformez  à la  Gcnevoile , qui  te  font 
nommer  auffi  les  Prelbiteriens  , à je  ne  fçai  quel 
titre , fi  ce  n’cft  à caulê  que  des  Laïques  d’age 
puritains,  mûr  > gouvernent  leurs  Aflemblécs.  Ceux-ci  ne 
la 'c.'i"  n ité  cc^ent  déclamer  contre  le  Gouvernement  Epif- 

des^tvê  copal, que  le  Roy  a rétabli,  & difent  que  c’eft 
gucs,  unc  honte  d’entendre  foutenir  à ces  Prélats,  que 
les  EvéquesCont  les  (uccclfeurs  des  Apôtres  ( ce 
qui  eft  très  vrai  dans  l’Eglife  Catholique  ) & 
qu’ils  ont  la  même  autorité  lur  les  Paftcurs,  qu’ils 
avoieut  fur  les  feptante  Difciples  : Qtf  ils  ayent 
Séance  au  Parlement  : Qu  ils  foient  admis  au  Con- 
-ftil  d’Etat , & qu’il  y en  ait  eu  de  Grands  Trelo* 


ss  Monde.  jtfj 

tiers  du  Royaume.  I!s  reprennent  beaucoup  d'au-  • ^ 

lies  choies  dans  le  Gouvernement  Epifeopai.  Ils 
refirent  le  plus  qu’iis  pcuvenc  à un  Serment  que 
l'on  fait  faire  aux  Miniftres  anciens , & que  l’oq 
appelle  Acanouicaloath  , une  cfpece  de  Formu- 
laire , par  lequel  ils  rcconnoiflent  que  le  Gouver- 
nement de  l’Eglifc  par  les  Archevêques , les  Eve- 
ques  , les  Doyens,  & toute  la  dépendance  de  cette  tieJs 
prétendue  Hiérarchie,  comme  aufli  les  ceremo-  prennene 
nies , n’ont  rien  de  répugnant  à la  parole  de  Dieu,  en  leur 
Ils  ne  veulent  point  le  louraettre  aux  Cours  fpi-  Gouverae- 
rituelles  , ni  aux  Cenfures  Ecclefiaftiques.  Et  il  me,lt• 
ne  faut  pas  s’étonner  de  l’averfion  qu’ils  ont  pour 
les  Evêques , s’il  eft  vrai  ce  qu’on  leur  impucc  , 
qu’ils  abufent  fort  de  leur  Jurildi&ion , en  impo-  . • 

iant  des  amendes , & d’être  fort  liberaux  d’excom- 
munications , pour  des  fujets  frivoles , en  vertu 
defquelles , ils  refufent  d’enterrer  dans  les  Cime- 
tières publics  les  perfonnes  excommuniées. 

Outre  ce  que  les  Prcfbiteriens  trouvent  à dire 
en  la  pofltflion  de  pluficurs  Bénéfices  incompati- 
bles , comme  les  Cures , & en  la  négligence  avec 
laquelle  ils  font  défervis,  ceux  qui  tiennent  des 
grands  Bénéfices  , y commettant  pour  l’ordinaire 
de  leurs  valets  , ou  d’autres  perfonnes  que  l’on 
méprife  j il  fe  remarque  aufli  une  telle  différence 
entre  un  Evêque , & un  autre  Ecclefiaftique  infé- 
rieur , que  ce  dernier  n’ofe  parler  , ni  fe  couvrir 
en  fa  préfènee.  Et  l’Evêque  difpofc  fi  absolument 
, de  toutes  choies,  qu’il  n’a  ni  Chapitre,  ni  Confcil,  . - 

i avec  qui  il  en  communique. 

Ce  que  les  Prcfbiteriens  reprennent  d’ailleurs 
, avec  le  plus  d’aigreur,  ce  font  les  jours  de  Eetes, 
dont  quelques-uns  font  dédiez  à la  faintc  Vierge  -, 
j les  Autels  , la  conlècration  des  Egliles , le  rcfpeâ: 
s pour  le  nom  de  Jcfus , les  chandelles , les  genufle- 
- xions  , les  mitres , les  furpiis , les  chappcs , les 
Croix  , la  mufique , le  Baptême  fur  les  fonds,  avec 
1 le  figne  de  la  croix  : Et  il  n’eft  pas  jufqu’aux  noms 
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d’Archidiaçres , de  Prébcndaites , de  Chapitres,' 
de  Chanoines  , d’Official  ,de  Vicaires  & de  Cu- 
rez , qui  ne  leur  faflent  peur.  Mais  cjue  ce  qui  les 
effarouche  le  plus , eft  la  Liturgie  Angloile , l’in- 
trodudion  de  laquelle  en  Ecofl'e , a fait  répandre 
tant  de  f'ang  dans  les  trois  Royaumes  Car  ce  fut  à 
fon  occadon  qu'on  prit  les  armes  il  y a environ  ;t. 
ou  33.  ans , dont  il  cil  à propos  de  rapporter  ici  le 
dénouement  de  toute  cette  intrigue  , qui  eft  que  le 
revenu  des  Bénéfices  fimples  en  Ecolîe,  ayant  été 
au  commencement  de  'a  prétendue  Réformation  , 
réuni  au  Domaine  , l’Etat  nVn  profita  gueres, 

Earce  qu’on  le  donnoit  volontiers  à des  Cadets  de 
onne  famille , qui  en  avoient  befoin.  Les  Gentils- 
hommes y prirent  goût  j & après  avoir  fouvenc 
obeenu  des  furvivances  , ou  continué  dans  leurs 
Maifons  la  perception  de  ces  fruits , ils  les  confi- 
dércrent  comme  leur  Patrimoine.  De  là  ils  pafle- 
rent  plus  avant  j & abufanc  de  la  libéralité  du 
Roy  , ils  fir^jit  faire  des  érections  en  Baronies  de* 
Bénéfices  qui  fe  rencontrèrent  les  plus  confidcra- 
bles  , ou  de  plufieurs  , qu’ils  joignirent  enfemble. 
Et  cela  arriva  pendant  la  minorité  de  Jacques  V I. 
Le  tems  apprit  à ce  (çavant  Prince  qu’on  lui  avoir 
lié  les  mains , & qu’il  s’étoit  par-1»  ôté  le  moyen 
de  faire  du  bien  aux  gens  de  mérité , ou  de  rccom- 
penfer  lès  fideles  ferviteurs.  Il  voulut  révoquer 
ces'éredions  ; mais  comme  il  y trouva  trop  de 
réfiftance  de  la  part  des  Seigneurs  qui  tenoient  ces 
nouvelles  Baronies  , il  s’en  défifta.  Mais  Charles 
I.  fon  fils , favoril'ant  le  Clergé  , entreprit  la  mê- 
me affaire  avec  plus  de  vigueur.  La  Noblcfle  , qui 
y étoic  intercflèc , fouleva  les  Miniftres  Puritains, 
qui  prirent  le  change  , & qui  ne  confidêrerent  l’in- 
trodudion  de  la  Liturgie  qu’on  leur  propofoic  en 
même  tems , afin  de  rendre  le  culte  divin  uniforme 
dans  les  trois  Royaumes.  Cependant , il  y alloit  de 
l’intérêt  des  pauvres  Miniftres , que  le  Roy  retirer 
«es  biens  de  l’Eglifç , afiu  que  là  Majellé  en  pur 
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augmenter  leurs  gages , qui  étoient  fort  médio- 
cres. Mais  leur  ammofué  contre  l’Eglife  Catholi- 
que les  aveugla , & ils  aidèrent  aux  Barons  de  la 
nouvelle  creétion  à allumer  la  guerre  civile , de  la- 
quelle mon  Auteur  fe  contente  de  marquer  l’ori- 
gine, fans  en  raconter  l’Hiftoire. 

Si  bien  qu’enfin  les  PrefbiterienS  ont  bien  é- 
prouvé,  par  ce  qu’ils  ont  foufKtrt  des  Indépcn- 
dans  , que  les  Conformités  n’avoient  pas  tant 
mauvaile  raifon  de  fe  foumettre  à la  volonté  du 
Roy , & d’appuyer  la  penfée  de  l’Archevêque  , fon 
premier  Miniftre, 

En  effet , les  PrefbiterienS  ont  été  ceux  qui  ont 
remis  le  Roy  fur  le  Trône  ; & c’eft  ce  qu'ils  lui 
reprochent  , prefentement  qu’ils  fe  voyent  perfé- 
cutez  , ou  plutôt  que  l’on  veut  remedier  de  bonne 
heure  aux  fâcheux  inconvéniens  qu’a  produit  la 
tolérance  qu’on  avoit  eiie  pour  eux.  Il  eft  certain 
qu’ils  ont  l’efpric  Rcpùbliquain , & qu’en  bonne 
politique  , le  Gouvernement  Epifcopal  tel  quel, 
eft  plus  expédient  au  Roy  , que  celui  des  Prefbi- 
terienS : Car  la  H’erarchie  inlpire  aux  Peuples  du 
refpeêt  pour  ceux  qui  les  gouvernent , & prête  la 
main  à la  Monarchie. 

Le  même  Auteur  parlant  à la  fuite  des  Quakers 
ou  des  Trembleurs,  & de  toutes  les  Seules  que 
l’on  dit  qu’il  y a en  Angleterre , dit  qu’il  n’en  eft 
peut-être  pas  tout  ce  que  l’on  penfe  , & que  l’on 
écrit  ; & fuivant  ce  que  j’en  viens  de  rapporter  , il 
ajoute  qu’il  s’eft  vû  trompé  autrefois  en  cela, 
croyant  trouver  en  Hollande  cent  fortes  d’ A na- 
baptiftes  ou  de  Vifionaires  i comme  ft  c’étoient 
des  gens  qui  filfcnt  corps  , qui  vëcuflênt  fous 
quelque  Difciplinc  , & dont  les  deffeins  eufTent 
quelque  régularité.  Il  aflure  au  refte  qu’il  n’y  a 
jamais  eu  en  Angleterre  que  ces  deux  fortes  d’e- 
xercices de  Religion  publique , la  Prefbiterienne  , 
&l’Epifcopale. 

La  première  a dégénéré  en  Arminienne , Mcno* 
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nifte  & Socinienne  ; & il  s’cft  fait  plufieurs  foudi- 
vifions  de  ces  Seules , qui  toutes  ont  tâché  de  fc 
réunir  durant  la  guerre  , par  le  moyen  dç  l’Indé- 
pendance. Il  étoit  aflez  adroitement  imaginé, 
pour  aller  aux  fins  de  Cromwel  ; & les  Indépen- 
dans  n’étoient  autre  chofe  , que  des  gens , qui 
donnant  carrière  à leurs  peniées , ne  vouloient 
dépendre  d’aucun  Synode  , ni  d’aucun  Ordre  po- 
litique j mais  qui  prétendoient  que  tout  ce  qui 
concerne  la  Doéhine  & la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que.fût  adminiftré  & re^lé  par  les  Afl'emblées 
privées.  Neanmoins  cela  n’a  jamais  été  exécuté , 
& il  n’y  a point  eu  d’Eglife , ni  de  focieté  vifible , 
que  l’on  put  nommer  Indépendante  ; & le  tout  ne 
s’eft  paflé  qu’entre  des  particuliers , qui  de  tems 
en  tems  ont  fait  quelques  éqüippées.  On  n’a  vû  à 
Londres  que  de  petits  pelotons  de  Fanatiques  , qui 
ont  couru  les  riies , pour  faire  foulever  les  Peu- 
ples j mais  qui  n’ont  pas  été  fuivis , & qui  fe  font 
incontinent  dilfipez.  On  en  a même  fait  pendre 
plufieursj&  j’ai  fait  voir  comme  l’on  traita  Jacques 
Nailor,  qui  étoit  une  efpece  de  Seéle  de  Jean  de 
Leyden  , mais  plus  innocente  que  celle  de  ce  Maî- 
tre Tailleur.  Neanmoins  cette  Seéte  d’Indépen- 
dantifme  a fait  d’étranges  ravages  dans  ce  Royau- 
me, & elle  étoit  préférée  par  plufieurs  Puritains 
à toutes  les  autres,  pour  ce  qui  regarde  la  Police 
& !a  Difcipline,  parce  qu’elle  avoir  quelque  cho- 
fe de  bien  plus  commode  fie  de  plus  libre  : Car  au 
lieu  que  parmi  les  Proteftans  , les  uns  vouloient  la 
Hiérarchie  , qu’on  nommoic  Epifcopaux , & que 
les  autres  étoient  pour  les  Conuftoires  , qu’on  ap- 

{>elloit  Prelbiteriens  5 ceux-ci  rejettoient  toute 
orte  de  Gouvernement  Ecclcfiaftique  : d’où  ils 
furent  nommez  Indépendans.  Entre  autres  opi- 
nions , ils  foutenoient  que  pour  prêcher , on  n’a- 
voit  pas  befoin  de  l’impofition  des  mains , ni  d’au- 
cune autre  marque  extérieure  de  vocation  j mais 
qu’il  pe  falloir  pour  cela  que  fuivre  le  mouvement 
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du  S.  Efprit  : & qu’ainfi , chacun , de  quelque  con- 
dition qu’il  fût , pouvoir , fans  étude  8c  fans  pré- 
paration , faire  publiquement  des  inftru&ions  de 
pieté , lelon  qu’il  fe  fencoit  infpiré  de  Dieu  » parce  • 
que  les  dons  fpirituels  n’étoient  pas , difoient-ils  , 
donnez  à un  certain  Miniftre  déterminé , mais  fe 
communiquoient  par  l’Auteur  des  grâces  iridiffé- 
remmentàqui  il  lui  plaifoit.  Ils  fe  fcrvoientde 
l’Ecriture  Sainte,  pour  autorifer  leurs illufions , 
comme  font  tous  les  autres  Hcreciques , & ils  fai- 
foient  extrêmement  valoir  l’endroit , où  Moïfe , 
au  lieu  d’être  du  femiment  deJofué,qui  n’ap- 
prouvoiç  pas  qu’EIdad  & Mcdad  prophétifaffent  j 
fou  hai toit  au  contraire  que  tous  les  Ifraëlites  euf- 
fcnt  le  don  de  Prophétie  comme  eux  : Ce  qui  étoic 
encore  , difoient-ils  , conforme  à l’efprit  de  S. 

'Paul , qui  déliroit  que  tous  les  Chrétiens  de  Co- 
rinthe euflcnt  tous  le  don  de  prêcher  comme  lui. 

..  Dés  ce  tems , le  parti  des  Indépendaas  groffif- 
foit  confidérablcment , parce  que  l’audace  de  leurs 
înfpirations  commenç oit  à les  rendre  redoutables  , 

& principalement,  par  les  agitations  de  Crom- 
wel , qui  étoit  l'auteur  de  cette  Scête , voulant  en* 
rrer  dans  le  Gouvernement. 

Pour  pacifier  les  troubles  d’Angleterre,  & pro^ 
curer  nne  parfaite  union  entre  le  Roy  & le  Parle- 
ment , on  propofa  une  Conférence , qui  fe  fit  à 
Uxbridge  , petite  Ville  à f.  lieues  de  Londres.  La 
première  matière  qu’on  y traita  , fut  celle  des 
Evêques,  que  le  Roy  avoir  recommandé  qu’oa 
examinât  avec  tant  de  foin , qu’elle  demeurât  dé-  J 
cidêe  pour  toujours.  Il  s’y  trouva  trois  avis  difté- 
rens.  Le  premier , fut  celui  des  Ecoflois , qui  de- 
mandèrent avec  chaleur  qu’on  abolît  l’Epifcopat 
en  Angleterre  8c  en  Irlande  , (ans  apporter  pour 
cela  d’autre  raifon  , finon  qu’ils  l’avoient  déjà 
aboli  chez  eux.  Le  fécond , fut  de  ceux  qui  pro- 
poferent  de  laifler  vivre  les  Evêques  avec  leurs  re- 
venus j & avec  leur  Dignité , mais  de  ne  leur  point 
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donner  de  fucceffcurs  , lors  qu’ils  mourroienr, 
afin  que  la  Hiérarchie  tombât  ainfi  d’elle-même  , 
fans  qu’on  fit  contre  elle  rien  de  violent.  Et  le 
troifiémc , propofé  par  les  Commifl'aires  du  Roy  , 
fut  de  ccnlexver  l’Epifcopat  comme  il  éxoit  éta- 
bli , avec  cette  condition , que  pour  ôter  aux  Ec- 
elefiaftiques  inférieuts  tout  prétexte  de  murmure  , 
on  feroit  des  Statuts , qui  regleroient  déformais 
la  Jurifdi&ion  Epücopale.  Alors  les  contcftations 
devinrent  plus  fortes  qu’elles  n’avoient  encore 
fcté.  Mais  quelqu’un  du  parti  du  Roy  , offrit  aux 
uns  & aux  autres  de  fe  rendre  à leurs  avis  , s’ils 
fouvoient  marquer  feulement  un  fiecle  , depuis  les 
Apôtres  , où  l’Eglife  n'eût  point  été  gouvernée 
par  des  Evêques.  Mais  comme  aptes  tout , il  im- 
portoit  peu  aux  Députez  du  Parlement  quelle, 
forte  de  Pafteurs  ils  euflent , pourvu  qu’ils  demeu- 
raient toujours  les  Maîtres , ils  confcntîrent  enfin 
à la  confervation  de  la  Hiérarchie  ; toutefois  £bu* 
plufieurs  conditions,  qui  furent , 

Premièrement  , que  les  Evêques  auroient  des 
Affeffeurs  dans  le  gouvernement  de  leurs  Eglifes , 
«ui  feroient  tirez  d.  entre  les  plus  fçavans  Mini- 
stres de  leur  Clergé , & fans  l’avis  defquels , ils  ne 
pourroient  exercer  aucun  A£te  de  Jurifdiêfion. 

i®.  Qvfils  feroient  obligez  de  réfider  dans  leurs 
Diocefes , à moins  que  le  Roy  ne  les  appellât  au- 
près de  fa  Perfonne  , pour  l’affifter  de  leurs 
confeils. 

j°.  Qu’ils  feroient  obligez  i prêcher  les  jours 
de  Fêtes  folcnnclles  , dans  une  des  Paroiflès  de 
leur  Diocefe , à moins  qu’ils  n’en  fuient  empê- 
chez par  quelque  indifpoîition  connue  à leurs  Al- 
fellcurs. 

4°.  QVils  vifiieroient  chaque  année  , ou  fe- 
roient vifiter  toutes  les  Eglüês  de  leurs  Diocefes. 

y°.  Que  les  Officiers  des  Cours  Ecclefiaftiques 
•n’exigeroient  pour  les  Mariages  , les  Dîmes  & les 
Jvlonkoücs  > que  ce  qui  feroit  réglé  par  la  taxe 
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Sjtre  les  deux  Chambres  en  feroient. 

Ce  Reglement  pour  l’Epifcopat  fut  aînfî  reçu  r 
ayant  laiflé  au  Roy  l’Epifcopatainfi  mutilé. 

Enfuite  de  quoi , le  Parlement  fit  mourir  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  , qui  étoir  détenu  depuis 
long-teins  prifonnier  ,<au  fujet  d’une  Liturgie, 
qu’il  avoir  dreiTée,  comme  étant  conforme  eu 
quelques  points  à la  Catholique,  Et  après  la  mort 
de  ce  Primat  d’Angleterre  , l’Epifcopat  fut  , pour 
ainfi  dire  , enfeveli  dans  fon  tombeau  , & l’on  vit 
toute  la  Hiérarchie  Anglicane  tomber  avec  lui  ; 

Car  auffi-tôt  après , les  deux  Chambres  donnè- 
rent une  Déclaration  , qui  portoit  que  lors  qu’il 
mourroit  un  Evêque ,.  ou  quelque  autre  Bénéfi- 
cier , on  n’en  mettroit  point*  d’autre  en  fa  place, 
z°.  Qujon  établirent  le  Gouvernement  Prefbite- 
rien  , c’eft-à-dire  , celui  des  Miniftres  & des  Con- 
fiftoires  , dans  toutes  les  Eglifes  qui  viendroient 
à vaquer.  $°.  Que  les  revenus  des  Bénéfices  vacans 
feroient  réunis  au  Domaine  des  Provinces,  où  ils 
fe  trouveroient  fituez , pour  être  employez  aux: 
befoins  de  l’Etat.  Et  ce  qui  fut  de  l’invention  de  ' 
Cromwel  , d’abolir  entièrement  l’Epifcopat  , 

Îour  parvenir  à fes  fins , comme  il  vient  d’être 
it , & en  réduifaut  tous  les  dégrez  à l’égalité 
rampante  des  Puritains. 

La  Hiérarchie  s’eft  pourtant  relevée  après  la 
mort  de  Cromwel , & la  dremiere  adtion  que  fie 
Charles  1 1.  après  fon  rétabliflement  , fut  de  re- 
mettre les  Evêques  dans  leurs  Dioccfcs , 8c  d’en 
fubroger  où  il  en  manquott  : Tellement  que  cette 
Hiérarchie  s’eft  toujours  foutenüe  depuis. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier , au  fujet  du  tempo-  Simonie; 
rel  des  Evêques  ,que  ces  bons  Prélats  font  une 
chofe , qui  fes  rend  fort  odieux , & qui  caufcra 
toujours  du  défordre  & du  fcandale  ; e’eft  qu’un 
Evêque,  qui  parvient  à l’Epifcopat  fur  fes  vieux 
jours  , afin  de  mettre  une  bonne  fomme  d’argen* 
dans  fa  famille,  fait  uu  Bail  de  fon  revenu  poux 
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trente  ans,  & le  laiffe  pour  la  moitié  moins  de  ce 
qu’il  vaut , retirant  un  pot  de  vin  , qui  l’indcmnife, 
& qui  le  fait  jouir  tout  d’un  coup  , par  avance , de 
prefque  tout  ce  qu’il  percevxoit  dans  ce  tems-là, 
s’il  faifoit  le  Bail  fans  fraude,  c’eft-à-dire,  fans 
diminution  du  véritable  Kvenu  de  fon  Bénéfice, 
/prés  quoi , fon  fucccfl’eur  fe  voit  obligé , fi l'E- 
vêque meurt  à trois  jours  de-là , de  vivre  jufqu’au 
bout  de  trente  ans , de  la  feule  moitié  du  revenu  , 
que  les  parens  du  défunt  n’ont  pas  mife  dans  leur 
bourfe.  Mais  comment  éviter  ce  défordre  en  un 
Pais,  où  l’on  fc  mocque  du  célibat  des  Prêtres, 
& où  l’on  ne  craint  point  la  Simonie  ) 

Sotliere.  Et  c’eft  tout  ce  que  rapporte  cet  Hiftorien 
cxaél  fur  le  fujet  des  faufies  Religions  dont  l’An- 
Irat  de»  gleterre  cft  infectée:  Car  pour  ce  qui  cft  de  la 
Cacholi-  catholique , elle  y demeure  opprimée , & il  n’y  a 
^ues’  pas  d’apparence  de  l’y  voir  jamais  rétablie. 

-s-  Les  Catholiques  etrangers  font  les  plus  zclez  > 
mais  ils  ne  font  pas  le  plus  grand  nombre  : & ceux 
du  Païs  font  nez  dans  la  lervitude , & acceutu- 
' mez  à la  fuppreflion  de  nos  ceremonies.  Us  n’ont 
jamais  vu  les  Eglifes  ouvertes.  Ils  font  faits  aux 
avanies  , moyennant  lefquelles  ils  vivent  affez  en* 
repos  : De  forte  qu’ils  ne  peuvent , ni  ne  veulent 
rien  hafarder  , pour  rendre  leur  condition  meil- 
leure ; & même  ils  eftiment  qu’il  y a quelque  cho- 
fe  de  méritoire  en  la  pütience  avec  laquelle  ils  at- 
tendent que  Dieu  fané  fon  œuvre,  qu’il  les  déli- 
vre de  cette  captivité , & qu’il  rende  à l’Eglifc 
l’ancienne  fplendeur , qu’elle  a eue  dans  les  trois 
Royaumes. 

Puritains  II  refte  prefentement  à parler  de  la  Doétrine 
d' Angle-  & dcs  ceremonies  des  Sectaires  d’Angleterre  , & 
premièrement  , des  herefies  des  Puritains.  Ces 
TJtvity , de  Hérétiques , pour  fe  croire  plus  Réformez  que  les 
I Lttroj/e.  Calviniftes  , le  font  fait  nommer  Puritains.  On  les 
appelle  autrement  Confiftoriaux  , parce  qp’ils 
veulent  que  tout  fe  rapporte  aux  Rcglemens  des 


Digitized  by  Googl< 


t \ ua  Monde.  j7ï 

Confiftoires.  Us  font  de  l’opinion  dé  ceux  de  Ge- 
nève, qui  rejettent  de  leurs  'Temples  toute  forte 
de  ceremonies  , l’inégalité  des  Charges  entre  les 
Ecclefialliques , comme  font  les  Evêques , les  Ab- 
bez , & autres  Dignitez.  Us  ont  été  long-tems 
haïs  de  la  Reine  Elifabeth , comme  n’ayant  pâ 
approuver  la  qualité  qu’elle  avoit  prife  de  Souve- 
raine & de  Gouvernante  de  l’Eglile  d’Angleterre. 
Mais  elle  les  laiffa  vivre  en  paix  à la  fuite , parce 
qu’ils  croient  ennemis  des  Catholiques , & parce 

Su’ils  étoient  doux  & pacifiques.  Les  Nobles 
'Angleterre  les  confidéreut , parce  qu’ils  ne  re- 
cherchent pas  les  Bénéfices,  le  contentant  pour 
leur  fubfiftance  de  ce  qui  provient  des  colle&es  8c 
des  libéralitez  de  leurs  Princes  & de  leurs  Supé- 
rieurs. Voici  les  principaux  Articles  de  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  eux  & les  Puritains,  tirez  du. 
Livre , intitulé  : Puritanifmus  Anglicus. 

Us  foutienneot  que  la  parole  de  Dieu , des  Pr<v 
phetes  & des  Apôtres , couchée  par  écrit,  étant 
parfaite  , & donnée  par  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  pour  unique  recours  des  chofes  qui  concer- 
nent la  Religion , tout  ce  qui  s’y  fait  pour  le  re- 
gard du  culte  & de  l’adminiftration  , eft  illicite  , 
s’il  n’eft  appuyé  fur  cette  parole  ; lï  bien  que  c’eft: 
un  mal  de  contraindre  un  Chrétien  à aucun  a<ftc 
de  Religion , dont  on  ne  peut  tirer  la  raifon  de  l’E- 
criture. Que  tous  les  a&cs  de  l’Eglife , inventez 
par  les  hommes , doivent  être  tout-à-fait  rejettes 
de  l’c^rcice  de  la  Religion , principalement  ceux 
qui  contiennent  les  my  {fores  de  la  Religion  idolâ- 
tre , & dont  l’obfcrvation  rend  la  vraie  Religion  , 
ou  entièrement  , ou  en  partie,  conforme  à la  fu- 
perftition  Payenne.  Que  c’eft  un  crime  de  recon- 
noître  de  Dieu,  avec  un  culte  , foit  interne  , foit 
..externe , moral  ou  cérémonial  , autre  que  celui 

Îpi’il  a preferit  lui-même.  Que  c’eft  une  grande 
uperftition , qu’un  homme , quel  qu’il  foit , infti- 
tüe  aucune  ceremonie  my  ftique  de  Religion , & la 

QjÛ 


Digitized  by  Google 


(371  Hl  STO  I R E » ES  R III  GI  ON  S 

jnêle  avec  les  ceremonies  & les  myftercs  que  Dieif 
A inftituez  , comme  faii'ant  partie  du  culte  divin. 
Que  la  Congrégation  des  hommes  s’afl'cmblans 
ordinairement  pour  le  vrai  Service  de  Dieu , eft  la 
véritable  Eglile  vilîble  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , & que  l’on  donne  improprement  ce  nom 
aux  Synodes  & aux  Conciles.  Que  toutes  ces  Egli- 
fes , ou  Afl'emblées , font  égales , & de  même  au- 
torité en  toutes  chofes  Ecclefiaftiqucs  ; & qu’au- 
cune de  ces  Eglifes  n’a  été  aflujettie  par  Jefus- 
Chrift  à aucune  Jurifdi&ion  Ecclefiaftique  fupc- 
xieure , mais  eft  feulement  fu  jette  à celle  qui  s’ou— 
vre  en  elle- même , fans  que  les  autres  ayent  pou- 
voir fur  elle , & que  leurs  âmes  font  laiflecs  au  Ju- 
gement de  nôtre  Seigneur  ,fine  mtdio  ,de  même 
que  leurs  corps  au  Magiftrat  Civil  , lequel  feul 
peut  ordonner  fur  la  terre  des  Eglifes  ou  des  Af- 
femblces.  Que  chaque  Eglife  établie  doit  avoic 
neceflairemenc  prés  d’elle  les  Miniftres  & fes  Gou- 
verneurs. Que  toute  Eglife  défignée  a pouvoir  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  d’elire  &d’appellec 
tous  fes  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  & fpirituels , &. 
qu’il  n’cft  pas  raifonnable  qu’un  feul  gouverne  deux 
îglifes.  Que  l’Eglife  n’a  pas  le  pouvoir  d’ordon- 
ner des  ceremonies  , & des  chofes  concernant  le 
culte  divin  , autres  que  celles  que  Jefus-Chrift  a 
preferites  dans  l’Ecriture. 

Us  ordonnent  qu’il  faut  joindre  au  Miniftre 
quelques  Anciens  , comme  Cenfcurs  , même  de 
ceux  qui  exercent  des  arts  mechaniques  ^ils  en 
font  dignes. 

Ils  enfeignent  aufti  que  nôtre  Seigneur  donne  les, 
defs  fpirituelles  de  l’Eglife  à ces  Gouverneurs  fpi — 
rituels  , non  à d'autres»  quant  à l’exercice  , non 
pas  afin  qu’ils  fe  fervent  de  la  violence  contre  la 
liberté , ou  qu’ils  fe  prévalent  de  quelques  préro- 
gatives , cela  étant  propre  , à ce  qu’ils  difent , an 
Pape  &aux  Prélats;  mais  qu’ils  doivent  uferavec 
difcrction  de  ces  clefs  contre  ceux  qui  fout  quel- 
que faute*  " r 
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Ils  détellent  la  Confeflion  auriculaire.  Ils  dilênc 
que  le  Magiftrat  politique  a le  droit  de  prendre 
garde  que  l’Eglile  ue  reçoive  aucune  atteinte 
d’erreurs.  •' 

Enfin  ils  difent  que  le  Papeeft  l’AntecHrift  , & 

3u’cntre  les  Eccleftaftiques , il  n’en  faut  pas  élever 
ans  un  dégrc  fi  haut , qu’il  ne  puifle  être  aifé- 
ment  repris  par  le  moindre  Magiftrat , s’il  vient  à 
manquer. 

Au  refte , ceux  de  la  Religion  d’Angleterre  ap- 
pellent ces  Puritains  heretiques  , de  même  que 
ceux  d’Hollande , à qui  un  Proteftant  Anglois  Carndea* 
donne  ce  nom , de  Province  peuplée  d’heretiques. 

Il  s’y  trouve  plufieurs  Calviniftes  de  Ger.êve  , 
de  France , & d’autre»  endroits , qui  ont  leur» 

Temples  à part  dans  Londres , & leurs  Miniftres , 
qui  prêchent  en  François.  Mais  au  lieu  que  les 
Anglois  reçoivent  la  Cenc  àgenoux  ceux-ci  font 
affis  à Table , ou  chacun  prend  le  pain  & le  vin 
qui  y font  préfentez  , de  même  que  les  Calviniftes 
faifoient  en  France  ; & aucun  n’eft  admis  à la  Cene  , 
qu’il  n’ait  un  billet  des  Diacres.  Us  ont  aufli  leur 
Confiftoire  & font  leurs  Cenfuies , de  même 
qu’ailleurs. 

Quant  à leur  Doêïrine , ils  nient  Te  libre  arbitre. 

Ils  font  Dieu  auteur  du  péché.  Qu’il  en  damne 
plufieurs  , parce  qu’il  le  veut.  Qucjefus-Chrift 
n’eft  mort  que  pour  les  Prédeftinez.  Qifil  a en- 
duré les  peines  des  damnez.  Que  lés  enfans  mou- 
latis  avec  le  Baptême , peuvent  être  damnez.  Et 
d’autres  maximes , qui  ont  été  ci-devant  déduites ,, 
parlant  de  la  Doctrine  de  Calvin. 

Ces  Puritains  ont  été  caufedes  troubles  qui  font 
arrivez  fous  Charles  I.  pour  n’avoir  pas  voulu  fe 
jfoumertre  à. une  Déclaration  , par  laquelle  le  Roy 
ordonnent  que  les  Eglilès  d’Angleterre  & d’Ecolle 
fuR'ent  dans  la  même  créance , St  euflent  les  mê- 
mes ceremonies  : Ce  qui  s’appelloit  la  Conforim*- 
tc»  U Pariçjncat  ? qui  étoit  compofé  de  Puritains^, 
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pour  la  plüpart , fe  fouleva  contre  cette  Ordon- 
nance. Ce  qui  fut  le  fujet  de  la  mort  de  ce  Roy> 
qui  arriva  en  1*4 9.  Cela  a été  déjà  dit. 
froteftans.  Au  regard  des  Proteftans , plus  doux  , quoi 
qu’ils  tâchent  de  s’exempter  de  l'herefic  , quant 
aux  maximes  de  la  Religion  : car  par  leur  pro- 
fe/Iion , il  leur  femble  qu’ils  ne  luivent  pas  entiè- 
rement les  erreurs  de  Calvin  & de  Luther,  mais  la 
pure  & la  véritable  Doftrinede  l’£glife  Anglican 
ne , qu’ils  appellent  Réformée  j neanmoins  ils  ne 
lont  pas  exempts  de  l’hcrelie , tant  des  Puritains  , 
que  des  Anabaptiftes  : car  ils  communiquent  entiè- 
rement avec  eux  ; & lorfque  quelque  Anabaptiiie 
ou  Puritain , fe  trouve  en  leurs  Afl'emblces,  ils  ne 
l’en  chailent  point:  au  contraire , ce  font  prcfque 
tous  Minières  Puritains , infeétez  des  erreurs  de 
Calvin , qui  traitent  & adminiftrent  les  chofcs  fa- 
crées  de  cette  fauffe  Eglife  d’Angleterre  ,&  pro- 
feflent  ouvertement  la  Communion  Ecclefiaftique 
dans  la  même  conformité  avec  Genève  , Mere  des 
Puritains , & avec  d’autres  Sedtcs  , qui  font  au- 
delà  des  Mers  , infe&ces  du  Calvinifmc.  Il  cft 
certain  qu’à  Londres  les  Eglifes  des  Calviniftes 
Prançois  & Flamans , par  concellion  du  Roy  , font 
ouvertes  , qui  cependant  abhorrent  la  Do&rinc 
Angloifc , fa  profeffion  & fes  ceremonies  j & nean- 
moins on  les  toléré  comme  foeurs  germaines , & 
Synagogues  très  cheres:  fi  bien  que  par  ces  Egli- 
fes , le  Puritanifine  fe  fomente  en  Angleterre.  Ce 
n’cft  donc  pas  une  chofe  étrange  de  voir  que  les 
Anglois  foient  ainfi  tombez  dans  diverfes  herefies  , 
& que  le  Puritahifme  domine  parmi  eux  , quoi 
Dtvîtyi  qu’au  tems  que  leur  Schifme  eft  arrivé,  ils  ne 
dtr.  Edit,  fufl'cnt  pas  encore  infc&ez  des  erreurs  de  Luthes 
& de  Calvin. 

Pour  expliquer  précisément  cette  Religion  Pro- 
teftante  Réformée,  qui  eft  proprement  d’Angle- 
terre , & celle  de  la  Cour , elle  n’eft  ni  Luthcnen- 
££ , ni  Hufike , ni  Zuinglienne , ni  Calvinifte  > St 
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toutefois  elle  retient  quelque  chofc  de  chacune  , 
gardant  aufli  quelques  ceremonies  des  Catholi- 
ques. Ces  Proteftans  ont  leurs  Archevêques , leurs 
Primats , leurs  Evêques , leurs  Suffiagans , leurs 
Doyens  , leurs  Chanoines  , leurs  Archidiacres  , 
leurs  Diacres  , leurs  Curez  , leurs  Vicaires,  & 
prefquc  tout  l'ordre  de  la  Hiérarchie  Ecclefîafti- 
que  de  l’Eglife  Catholique,  comme  j’ai  déjà  die. 

Ils  ont  l’impofition  Epifcopale  des  mains  en  l’Or- 
dination des  Diacres  & des  Prêtres  , de  même 
qu’en  la  Confirmation  des  enfans  j mais  en  langa- 
ge vulgaire  d’ Angleterre.  Ils  fe  fervent  aufli  du 
Crème  , du  Signe  de  la  Croix.  Ils  pfalmodicnt, 

& font  le  Service  ordinaire.  Ils  célèbrent  les  Fêtes 
des  Saints.  Ils  oblcrvent  les  Vigiles, les  Jeûnes, 
le  Carême , l’abftinence  des  viandes  les  Vendredi 
<c  Samedi , la  régularité  des  habits  des  Prêtres , Si 
la  vénération  pour  les  vaifleaux  facrez. 

■ - Les  Prélats  font  des  Ordonnances  de  leur  auto- 
rité privée , fe  fervent  du  pouvoir  de  créer  & de 
dépoier  les  Miniftres , d’excommunier  les  Prêtres 
& le  Peuple  i même  de  punir,  d’emprifonner , & 
de  pourfuivre  jufqu’à  la  mort  ceux  qui  tombent 
dans  des  fautes.  Les  Prêtres,  les  Curez  & les  Vi- 
caires font  obligez  d’inftruire  le  Peuple , de  faire 
les  prières  , de  marier  ceux  qui  le  prélentent  pour 
cela , d’adminiftrer  les  Sacrcmens  aux  malades , & 
les  abfoudre  de  leurs  pechez , de  faire  les  obfe- 
ques , & d’aflifter  à la  fepulturedes  morts.  Quand 
leurs  Cures  ou  leurs  Bénéfices  paflent  certaine 
fomme  preferite  par  les  Archives  du  Roy , ils  font 
obligez  de  prêcher  ou  faire  prêcher  quatre  fois 
l’an  en  leurs  Eglifes.  11^  ont  tiré  leur  Rituel  ou 
Cérémonial  , & leur  Livre  de  prières  du  Meflel 
Romain , ayant  traduit  du  Latin  en  Anglois , les  K (wZf- 
Prieres,  les  Litanies , les  Colle&es , & autres  cho- 
(es  femblables , après  en  avoir  toutefois  fupprimé  m 

quelque  chofe  particulière  à l’Eglife  Romaine.  ltftm 
ils  retiennent  encore  l’ancien  ufage  des  Pleaumes, 
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des  Epîtres,  des  Evangiles,  des  Verfcts  & des- 
Répons  ; même  le  Te  Deum  , Benedictus  , Magni~ 
ficat , N une  dimrttis , Pater  no  fier , Kyrie  eleyfon , 
Dominas  vobifeum  , Domine  labia  mea  a fériés , 
Gloria  in  excel/if , Surfttm  corda  , Venite , exulte - 
mus  Domino , Gloria  Patri , & Gfuicumque  vult 
falvus  effe.  Les  Prêtres  recitent  toutes  ces  chofes- 
le  loir  ou  le  matin , pendant  Tannée  avec  leurs 
fnrplis  , leurs  chappes  & leurs  chafubes.  Ils  ont 
aulii  dans  leurs  Temples  des  Enfans  de  Chœur  , 
des  Chantres  & des  Orgues , comme  les  Catholi- 
ques. Leurs  Livres  contiennent  aulii  des  prières  de 
l’inhumation  , SC  celles  qu'ils  font  pour  lesbiens 
de  la  terre  en  certains  tems  de  l’année.  Ils  mar- 
quent aulii  les  jours  de  Fêtes  dédiées  à la  Sainte 
Vierge  , aux  Anges,  aux  Apôtres , aux  Vigiles 
defquclles  il  leur  cft  enjoint  de  jeûner  , de  même 

3u’en  leurs  Carêmes  , outre  Tabltinence  des  Ven- 
redis  & des  Samedis.  Il  enfeigne  aulii  la  maniéré 
de  faire  les  Mariages  avec  l’anneau  nuptial  & le» 
autres  ceremonies , comment  il  faut  baptifer  les 
enfans  , demandant  aux  Parains  & Maraines 
comme  chez  les  Catholiques  , s’ils  ne  renoncenc 
point  au  Diable , à fes  œuvres  & ifes  pompes  ; 1* 
forme  d’adminiftrer  le  Sacrement  de  TEuchariftic' 
au  Peuple  étant  à genoux , avec  les  paroles  tirée» 
du  Meflel  Romain.  Les  Prêtres  & les  Ecclcliafti- 

3ues  font  revêtus  dans  ces  fonctions  de  foranes  &" 
e furplis  , & les  Evêques  de  leurs  rochers.  Le 
Miniftre  diftribiie  le  pain , & un  autre  le  vin.  Il» 
enterrent  avec  ceremonie  , & ils  portent  le  deiiiL 
Les  Evêques  font  ordonnez  & confacrez  par  trois 
Evêques , qui  font  mariez , de  même  que  les  Prê- 
tres & autres  conftituezdans  les  Ordres.  Les  Prê- 
tres Proteftans  celebrent  une  efpece  de  Meflc  y 
étant  revêtus  de  chafubes  , feulement  dans  les 
Eglifes  Cathédrales , & devant  le  Roy  ; & de  {im- 
pies furplis , lors  qu’ils  la  difent  dans  les  moindres 
Eglifes.  Us  difent  Tlntroit , les  Orailbns  oïdiaai- 
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tes , l’Epître  & l’Evangile  i le  tout  en  langue  An- 
gjoife , y conl'acrant  de  même.  Ils  croyent  que  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  eft  avec  le  pain  confubftan- 
tiellcmcnt.  Ils  chantent  aufii  Matines , Vêpres  & 
autres  Heures  , en  même  Langue  vulgaire.  Ils 
font  aufii  des  Procédons , & chantent  des  Lita- 
nies à la  Luthérienne  , fans  aucune  invocation  des 
Saints.  Us  gardent  les  Fêtes  de  Noël , de  Pâques  , 
de  l’Annonciation , de  la  Purification  , & les  au- 
tres de  la  Sainte  Vierge,  & celles  des  Apôtres  & 
des  Evangc’iftes. 

Le  Roy , qui  eft  le  Chef  de  l’Eglife , Comme  ila 
été  dit  plufieurs  fois , nomme  aux  Archevêché/  & 
aux  Evêchez  , & ils  lui  payent  l’Anna  te  ; mais  ils 
ont  trois  ans  de  terme.  Tous  les  autres  Bénéfices 
& les  Paroifles  la  payent  aufii,  de  même  que  la 
Dîme.  Il  y a des  Colkaeursdeftinez  pour  cela. 

Les  Miniftres  Anglois  & Flamans , qui  font  à 
Londres , prêchent  tête  niie  dans  une  chaife  tapif- 
féc , fuivant  la  coutume  , ayant  un  carreau  fur  le- 
quel ils  s’appu vent.  On  prêche  tous  les  Diman- 
ches au  Cimetiere  S.  Paul , où  il  y a grand  con- 
cours de  peuple.  Deux  Miniftres  prêchent  aufii 
tous  les  jours , tête  couverte , avec  la  rebe  longue. 
On  voit  pareillement  deux  Miniftres  François  r 
qui  font  la  même  fonction  un  jour  de  la  femainei 
& ceux-ci  ont  leur  Temple  à part  -,  de  même  que 
les  Flamans  & les  Allcmans , pour  l’cxcrcice  de 
leur  Religion. 

Lorfque  les  Miniftres  Arglois  vont  prêcher  g 
ils  portent  une  rebe  doublée  de  velours  noir  , à 
, grandes  manches  larges  , ou  un  manteau  longdou- 
. blé  de  velours. 

, J’ai  dit  que  les  Evêques  & les  Prêtres  fe  ma- 
rioient , coimne  font  ceux  d’Allemagne  ; mais  on 
a ne  voit  gueres  de  perfonnes  de  qualité  s’allier  avec 
r eux  , & donner  leurs  filles  aux  Miniftres  & aux 
(,  Prêtres.  On  voit  même  rarement  les  allier  avec 
t ÿes  Evêques  & des  Archevêques , uon-feulemenc 
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parce  que  leurs  femmes  ne  tiennent  aucun  rang 
parmi  eux  , mais  encore,  parce  qu'il  femblequ’ïl 
y a un  peu  de  vergogne  à conrradter  de  ces  fortes 
de  mariages.  Voila  ce  qui  en  cft  des  Proteftans 
d’Angleterre. 

Pour  les  Indépcndans,  il  en  vient  d’être  parlé 
allez  au  long.  ' 

Les  Anabaptiftes  , ou  Rebaptifcurs  ,ainfi  nom- 
mez du  Rcbaptilement,  avoienr  pour  leur  Auteur 
un  certain  Scork  , lequel  difoit  avoir  quelque 
communication  avec  Dieu  par  un  Ange,  qui  lui 
promettoit  un  Royaume , s’il  vouloit  réformer 
l'Eglife , & détruire  les  Princes  qui  voudroient 
l’en  empêcher.  Son  D'fciple  Muntzer  leva  une 
Armée  de  400O.  Païfans  & Artifans  en  Sucve  & 
en  Franconie , pour  maintenir  les  rêveries  de  leur 
Maître  î mais  ils  furent  défaits  par  le  Comte  de 
Manfvclt.  Jean  de  Layden , Tailleur  d’habits , re- 
nouvella  ces  rêveries , & fe  fit  lui-même  le  Roy 
des  Rebaptifcurs  à Munftcr  : Mais  fa  Monarchie 
imaginaire  fut  bien-tôt  renverfèe  ; car  la  Ville  fut 
prife  après  un  fiege  de  dix-huit  mois , & eux  Fu- 
tent  tous  mis  à mort.  Leurs  herefies  étoient , qaé 
Jefus-Chrift  n’avoit  pas  pris  Chair  de  la  Vierge 
Marie, & qu’il  n’étoit  pas  vrai  Dieu.  Ils  rejet- 
toient  le  péché  originel , le  Baptême  des  enfans  , 
la  communication  avec  les  autres  Egliles , la  Sou- 
veraineté parmi  les  Chrétiens , les  fermens  & la 

Imnition  des  malfaiteurs.  Ils  refufoient  de  prêter 
e ferment  de  fidelité  aux  Princes , & maintenoient 
que  les  Chrétiens  pouvoient  avoir  plufieurs  fem- 
mes , & qu’ils  pouvoient  les  quitter , fi  elles  ètoienc 
d’une  autre  Religion  , &en  prendre  d’autres  : Que 
perfonne  ne  peut  rien  pofféder  coupe  propre  : 
Que  les  Bienheureux  auront  fur  la  rerre  une  Mo- 
narchie avant  le  jour  du  Jugement  : Qu’on  peut 
rebaptifer  : Que  l’horttme  a une  liberté  dans  les 
chofes  fpirituelles  de  faire  ce  qu’il  veut , & qu* 
chacun  peut  prêcher  &adminiftrcr  les  Saciemens. 
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Comme  Ces  Anabaptiftes  ont  diverfes  opinions , > 

fis  ont  aulfi  différcns  noms , comme  Muntzeriens , 

Separatiftcs , Cathariftes , Apoftoliques , Enthou- 
fiaftes , Silentcs , Adamites  , Géorgiens , Liberi , 

Hutites , Melchioriftcs  , Mennoniies  , Buchol- 
dicns  , Auguftiniens  , Servetiens , Dcnchiens , 
Monafteriens,  Libertins  , Deorelioti  & Scmper- 
orantes  : Tous  lefquels  ont  ajoute  quelque  choie  à 
cette  herefie.  Il  y a encore  des  Anabaptiftes  de 
Moravie , dont  je  parlerai  dans  les  Religions  d’Al- 
lemagne. 

La  Sc£fc  qui  a fait  plus  de  bruit  en  ce  Royaume  Seûe  ê«i 
les  années  dernières  , eft  celle  des  Quakers , ou  Qüüxeri , 
Trembleurs , ainfi  appelle* , parce  qu'ils  ont  cou-  rreiB* 
tume  de  quaquer , ou  trembler.  Leur  Chef  princi-  ur,‘ 
pal , nommé  Jacques  Nailor , qui  étoit  du  Pais 
d’York,  fut  pris  en  & Ton  procès  lui  fut 

fait,  & condamné  à une  prifon  perpétuelle.  Cet 
Entoufiaftc,  après  avoir  été  quelque  tems  parmi 
fes  Scalaires,  s’avifa  en  ï6/6.  d’entrer  dans  Bri- 
ftol , en  plein  jour  , cétc  nvie , deux  femmes  tenant 
les  rhenes  de  fon  cheval , marchant  à pied  dans  Is 
boue , & précédé  de  quatre  ou  cinq  autres , jet- 
tant  leurs  mouchoirs  & leurs  habits  aux  endroit^ 
où  il  palïoit , & toutes  enfemblc  chantantes  devant 
lui  trois  fois  : Saint  , le  Dieu  de  Sabaoth  ; jufqu’à 
ce  que  les  Magiftrats  les  ayant  fait  arrêterais 
furent  envoyez  au  Parlement , où  ils  furent  con- 
damnez. Les  femmes  lui  donnoient  les  attributs  de 
Jcfus  , Fils  unique , engendré  de  Dieu  , Prince  de 
paix  , le  plus  beau  entre  dix  mille , & autres  choies 
iemblables , qui  fe  voyent  dans  les  Interrogatoires 
de  ceux  de  fa  fuite. 

Il  eft  mal  aifé  de  dire  avec  certitude  quelles  font 
les  opinions  de  ces  gens-là  ; parce  qu’ils  n’ont  fait 
Corps  que  depuis  quelques  années.  On  a nean- 
moins découvert  un  galimatias , ou  ftyle  d’Ecri- 
ture  Sainte , en  quoi  ils  font  conlifter  toute  leur 
Do&tiue,  Ils  fe  difent  tous  illuminez  & conduits 
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par  l’Efpric  de  Dieu  : Que  bien  louvcnt , quand  ils 
prient  j iis  tremblent  & font  des  grimaces  comme 
des  Enthoufiaftes.  Ils  prétendent  que  leurs  infpi- 
rations  font  bien  plus  infaillibles  que  les  enlèigne- 
mens  de  la  Bible , & qu’étant  les  véritables  Saints 
d’Ifraël , quoi  que  ce  foient  tous  gens  du  com- 
mun , & de  nul  mérité  , ils  ne  doivent  aucun  ref- 
pect  aux  Magiftrats  , ni  aux  Puid'ances  du  Monde. 
Ils  ne  veulent  reconnoîtrede  Loix  teelefiaftiques, 
ni  de  connoidàiice  qu’on  acquiert  par  l’étude  & 
l’induftric , produifant  une  lumière  intérieure  de 
l’efprit , & difent  que  toute  nôtre  eonnoidànce , 
qui  s’acquiert  par  prêcher , entendre  , lire  , ou 
catechifer , n’eft  que  de  raifonnement  & de  chair  i 
Que  Jefus-Chrift  avoir  audi  fcs  défauts , & qu’il 
délefperoit  de  Dieu,  quand  il  cria  en  la  Croix  î 
tAtn  Dieu  > pourquoi  m ave^  vous  abandonné? 
Ils  ne  veulent  pas  que  les  Mini  lires  prêchent  pour 
]a  Rétribution  & pour  la  Dîme,  qu’ils  appellent 
une  récompenfe.  Ils  ne  veulent  point  de  maifons 
particulières  pour  prêcher  & pour  prier.  Ils  dé- 
fendent l’explication  de  l’Ecriture  , difant  que 
e’ert  y ajouter , 8c  foutenant  que  ce  n’eft  point  la 
parole  de  Dieu.  Ils  ne  veulent  pas  qu’on  rade  de 
priereS  publiques  dans  l’Eglife , parce  que  Jelus- 
Chrift  nous  avertit  de  prier  en  fecret  : Qu\>n 
chante  les  Pfcaumes  de  David  , parce  qu’ils  lonc 
en  rimes , 8i  qu’il  y a des  jours  deftinez  pour  le 
Service  Divin.  Ils  rejettent  même  le  Baptême  des 
enfans , parce  que  l’Écriture  n’en  parle  point , ne 
faifant  mention  ,difent-*ils , que  du  Baptême  de* 
Peuples , & faifant  pafiér  la  Foy  & la  Converfion, 
comme  une  conféquencc  neceflaire  du  Baptême, 
pour  les  en  exclure.  Quelques-uns  d’entre  enx 
difent  qu’ils  font  Chrift  -,  quelques-uns  , Dieu  mê- 
me ;&  quelques-uns,  femblablcs  à D>eu , parce 
qu’ils  ont  en  eux  le  même  Efpritqui  eften  Dieu. 
Ils  difent  que  l’ame  eft  une  partie  de  Dieu , 8c 
Jong-tems  auparavant  le  Corps  ; Qu’il  n‘y  a point 
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ïe  Trinité  : Que  Jefus-Chrift  n’a  point  d’autre 
Corps  que  Ton  Aflembièe  : Que  fa  venue  en  chair 
n’a  été  Amplement  qu’une  figure  : Que  tous  les 
hommes  ont  en  eux  une  lumière  qui  eft  fuffi  Tante 
pour  le  làlut  : Que  l’Homme  Chrift  n’eft  pas 
monté  au  Ciel  : Qujl  n’y  a point  de  Satisfaction 
de  la  Juftice  de  Jelus  Chrift  : Que  la  priere  pour 
la  remiffion  des  pechez  eft  inutile  : Que  nous  fom- 
mes  juftifiez  par  nôtre  propre  Juftice  : QuTil  n’y  a 
point  d’autre  vie  , ni  de  gloire  à attendre  , qu  en 
ce  monde  : Qujl  n’y  a ni  Ciel , ni  Enfer  , ni  Refur- 
rection  des  Morts  : Que  plufieurs  d’entre  eux  ne 
peuvent  pecher  : Qje  :a  vocation  de  noire  Service 
eft  de  l’ Antechrilt  : Que  le  Service  qui  fe  fait  dans 
rEgli(i,eit  Payen  : Q^e  l’aTperfion  des  petits  en- 
fans  dans  le  Baptême  , eft  de  l’Antechrift  : Que 
nous  n’avons  point  de  Sacremens  : Que  Jefus- 
Chrift  eft  venu  , pour  renverfer  toute  propriété , 
ic  que  pour  ce  fujet , toutes  chofcs  doivent  être 
communes  : Que  perfonne  ne  peut  être  appeîlé 
Maître, ou  Seigneur , ou  être  laiué  en  partant; 
te  qu’un  homme  ne  peut  point  avoir  de  puiflance 
fur  l’autre.  Enfin  ils  difent  qu’ils  font  appeliez  im- 
médiatement de  Dieu. 

La  plupart  de  toutes  ces  opinions  tiennent  de 
l’Anabaptifme  : Aufli  cette  SeCte  a-t-elle  pris  Ton 
Origine  des  Anabaptiftes , qui  font  divifez  en  diffé- 
rentes fadions. 

Quanc  aux  Prefbitcriens , ils  font  ainfi  appel-  sefte  de* 
lez,  parce  qu’ils  tiennent  que  l’Afl’cmblée  a été  Presbite- 
gouvernéç  au  commencement  par  des  Anciens , & lient 
qu’elle  doit  être  ainfi  continuée , l’Office  d’ Evêque 
n’ayant  point  été  diftingué  de  celui  d’ Ancien  l’cf- 
pace  preique  de  j oo.  ans  après  Jefus-Chrift  ; pen- 
dant lequel  tems,  ils  avoicnc  le  même  nom  : Car 
les  Prêcrcs  êtoient  Evêques , comme  ils  prétendent 
le  faire  voir  par  l’autorité  de  l’Epître  à Titc  , i. 
f.  6,  7.  & de  quelques  Peres:  Et  comme  ils  pré-  < . 
tendent  que  leurs  noms  font  un , ainfi  leur  Office 
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de  prêcher  & d’adminiftrer  les  Sacremens , éroÎE 
de  même , félon  l’Epirrc  première  de  S.  Pierre  , j. 
i.  Ils  difcnc  auffi  que  la  puiffance  de  confirmer  a 
été  annexée  au  Prefbûeriat , & qu’il  n’y  a point  de 
différence  dans  le  Gouvernement , feion  l’Epître 
de  S.  Paul  aux  Hebreux , 13.  i7.&la  première 
aux  Theffaloniens , ix- 

Le  fommaire  de  leur  Doélrine  & de  leur  Difci- 
pline  feroit  trop  long , pour  erre  rapporté  ici,  C’eft 
pourquoi  je  renvoyé  le  Leéteur  à ceux  qui  ont 
écrit  pour  la  défeu fe  de  cette  opinion , parmi  les 
Prefbiteriens  d’Angleterre , de  France , d’Ecofié  , 
des  Païs-Bas , & die  plufieurs  parties  d’Allemagne. 
Elles  font  conformes  en  beaucoup  de  points  à cel- 
les des  Catholiques  jmais  auffi  elles  font  bien  dif- 
férentes en  beaucoup  d’autres.  Voyez  ce  que  j’en 
ai  déjà  dit , & ce  qu’en  touche  cet  Hiftorien  > qui 
en  parle  fi  pertinemment. 

Il  y a auffi  deux  ou  trois  autres  Seêtes  en  ce 
Royaume , l'çavoir  des  Prèdeftinatiens , des  Politi- 
ques & des  Adamites. 

PrWeftlnj-  ^cs  Prèdeftinatiens  difent  que  c’eft  en  vain 
aiens.  qu’on  fc  travaille  à faire  du  bien  ou  du  mal  a caufe 
de  la  Prédeftination.  1 ' 

Politiques  Les  Po^ques  font  fans  ame  & fans  Dieu , qui 
' ‘ne  fe  foucient  point  de  Religion , mais  feulement 
de  l’Etat. 

Adamites.  Er  ^cs  Adamites , qui  font  leurs  Affémblées  de 
* nuit.  On  dit  que  leur  Seête  confifte  en  ce  vers 
latin  : 

J ura , perjura , & fecretum  prodire  tioli. 


C’eft-à-dire , Jure , parjure , & ne  découvre  point 
le  fecret. 

Il  y a auffi  des  Juifs,  que  l’ufurpateur  Cromwel 
a admis,  8c  qu’on  foufFre  depuis  ce  tems  dans  ce 
Royaume , en  leur  permettant  de  loiier  une  maifon 
particulière,  pour  y tenir  leur  Synagogue.  Ils  ne 
iont  pas  fort  çonfidèrablcs , ni  pour  leur  nombre , 
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fce  Faifant  pas  plus  de  vingt. familles , ni  à caufe  de 
leur  bien , ou  de  leur  ( ça voir , étant  la  plupart  pau- 
vres & ignorans. 

Quant  aux  Catholiques  , outre  ce  qui  vient  catholï- 
dette  touché  fi  délicatement , & avec  tant  de  ve-  qUet> 
ricé^  par  cet  Hiftorien  moderne,  on  peut  ajouter  sotbitn 
que  depuis  le  commencement  de  leur  Réforma-  ' 

tion  , quelques  familles  , en  diverlcs  Provinces 
d'Angleterre , ont  pei  fifté  en  la  Religion  Romai- 
ne }lclquelles  on  appelle  communément  Papiftes. 

J1  yaeu  dp  grandes  perlécutions  contreeuxde-  _ 
puis  le  Régné  d’Henry  V III.  jufqu’à  celui  de  * 
Jacques  V I.  & l’on  a pubiié  contre  eux  des  Loix 
fort  leveres  , qui  ftibfiftent  encore.  Mais  comme 
Ce  nombre  n’eft  pas  fort  confid  érables , ces  Loix 
ne  font  exécutées  que  fort  rarement.  Audi  ce  der- 
nier Roy  s’étoit  un  peu  adouci  à l’égard  des  Ca- 
tholiques & des  Ecclcfiaftiquctf , détenus  prifon- 
niers  en  fes  Royaumes  pour  la  Foy  ; & ayant  con- 
fideré  qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  violenter  perfonne 
en  fa  conscience , & que  les  Ecdeiiaftiques  Ro- 
mains lui  êtoient  aulTi  fiddes  que  les  Anglois  Pro- 
teftans  8c  Puritains,  & qu’ils  écoient  tous  fes  Su- 
jets , il  leur  avoir  donné  la  liberté  de  confcience 
en  fon  Royaume.  Lefquels  Catholiques , pour  vi- 
vre paifiblement  dans  leur  Religion  , & en  pouvoir 
faire  les  exercices  , étoient  taxez  , félon  leurs 
moyens , à certaine  fomme  par  chacun  an  : Ec 
comme  les  derniers  Rois  avoient  affigné  plufieurs 
perfonnes  de  leur  Cour  fur  cette  exaction  , ceux 
a qui  l’afllgnation  étoit  donnée  , convcnoienc  avec 
les  Catholiques  à une  fomme , pour  une  fois  payer, 
ne  leur  demandant  plus  rien  après. 

Preiencement  les  chofes  font  changées , & il  ne 
leur  eft  plus  permis  de  faire  aucun  exercice  de  leur 
Reig  ion.  Ils  peuvent  neanmoins  en  porter  le  nom  , 
en  payane  le  tiers  de  leur  revenu  au  Roy.  Ceux 
qui  font  furpris  emtndans  la  Mcffe  , font  condam- 
nez à cent  livres  fterling.  Çeux  clans  les  maifonÿ 
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dcfquels  die  fe  dit , étant  furpris , ou  convaincu* 
du  fait , font  priionniers , & payent  de  très  grofles 
amendes  ; & les  Prêtres  font  condamnez  à une  pri- 
fon  perpétuelle  , ou  à un  bannillcment  : fi  bien  que 
les  Catholiques  lont  contraints  d’aller  entendre  la 
Mefle  chez  les  Ambafladeurs  Catholiques  ou 
dans  quelques  mailons  fecretcs.  Au  relie , pour 
être  difpenfc  d^tflifter  aux  Prêches  de  la  Religion 
d’Angleterre , il  faut  payer  vingt  livres  Iteriing. 

De  la  Religion  d'EcoJfe. 

L’H'ftoire  Ecclefiaftique  nous  apprend  que  ce 
Royaume  reçut  la  Foy  Chrétienne  fous  le 
Régné  de  Donald  V.  qui  fut  lé  premier  Roy  d’E- 
cofie,  qui  marqua  du  Signe  de  la  Croix  un  côté 
de  fa  monnoye  , pendant  le  Pontificat  de  Viclor  I. 
l’an  105.  auquel  tems,  l’Idolâtrie  celTa  entière- 
ment tous  le  Roy  Crakiute,  qui  mourut  en  jij. 
tc^e  ^ortc  * l1100  Pcuc  dire  £lue  B-chgion 
a ihr*pre-  Catholique , qui  avoir  été  floriiïante  plus  de  treize 
raiert  part.  cens  ans , fe  conferyoit  encore  dans  fa  pureté  vers 
J/6  8.  le  milieu  du  fiecle  paflé  , par  les  foins  que  le  Roy 
Jacques  V.  prit,  que  l’herefie  , qui  commençoità 
le  gliflcr  en  Ion  Royaume , par  la  contagion  de  fes 
voifins  , n’y  prit  racine  : Car  non-feulement  il 
chafia  par  Les  Edits  ceux  qui  étoient  venus  d’Alle- 
magne & de  France , pour  l’y  introduire  i mais  il 
fit  aulfi  brûler  fans  miferjeorde  , & fans  avoir 
égard  à la  qualité  des  perfonnes , ceux  qui  s’é- 
toient  déjà  laiflê  corrompre,  voulant  par  cette 
jufte  rigueur,  empêcher  les  autres  de  fuivre  un  fi 
mauvais  exemple.  Ainfi , bien  que  plufieurs  fuflent 
déjainfeétez  de  cette  pelle , perfonne  11’ofoit  pour- 
tant fe  déclarer  ; & malgré  tous  les  funelles  ch'an- 
gemens  qui  s’étoient  faits  depuis  plus  de  vingt  ans 
en  Allemagne  , en  Dannemark , en  Suede  & en 
France , la  leule  Religion  Catholique  çtoit  permife 
dans  tout  fon  Royaume. 

Il  fit  plus  : Car  auffi-tôt  qu’Henry  V 1 1 1. 

Roy 
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Roy  d’Angleterre  j fon  voifin,  fe  fut  feparé  de 
l’Eglife,  il  aflembla  les  Etats  à Edimbourg , &les 
obligea  de  jurer  folennellemenc  qu’ils  demeure- 
roienc  toujours  inviolablement  attachez  à l’Eglifè 
Romaine.  Et  quoi  qu’Henry  fût  fon  onde  ma- 
ternel , il  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce  avec 
lui , non  pas  même  lui  accorder  une  Conférence 
qu’il  lui  demandoit.  Il  aima  mieux  la  guerre , & 
perfifta  toujours  dans  cette  réfolution,  jufqu’à  fa 
mort,  qui  fut  cauféc  par  le  chagrin  d’avoir  été 
trahi  & abandonné  d’une  bonne  partie  des  Offi- 
ciers de  fon  Armée , que  l’Anglois  lui  avoit  dé- 
bauchez. 

Cette  mort  fut  fatale  à la  Religion  Catholique, 
qui  commença  dés-lors  à s’affoiblir.  Le  feu  de 
l’herefie,  qui  n’étoit  pas  tout-à-fait  éteint , fc 
ralluma  bien-tôt , & fit  un  grand  embrafement 
dans  toute  fEcoffe,par  la  lâche  connivence  du 
Comte  d’Aran , Gouverneur  du  Royaume  : Car 
non-feulement  il  ne  voulut  pas  qu’on  recherchât , 
comme  auparavant , ceux  qui  s’étoient  laifTé  abu- 
fer  par  les  nouveaux  Doêteurs  j mais  il  fouffric 
auffi  qu’ils  eulTent  pleine  liberté  de  paroître  en  pu- 
blic , & de  faire  hautement  profeffion  de  leur 
créance.  Il  permit  même  à un  Apoftat  de  prêcher 
tout  ouvertement  fon  berefie  dans  Edimbourg , & 
affifta  aux  Prêches  en  ceremonies , accompagné 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Ce  qui 
fut  comme  le  lignai  de  la  liberté  qu’on  donnoit  1 
: tout  le  monde  d’embraffer  la  nouvelle  Religion. 

Et  il  en  ufa  de  la  forte  , foit  qu’il  eût  déjà  dans 
■s  l’amc  les  femcnces  du  Calvinifme , dont  il  fit  quel* 
que  tems  après  publiquement  profeffion  , comme 
ï la  plupart  des  Milords , foit  que  ce  fût  pour  faire 
£ plus  facilement  obtenir  au  Roy  d’Angleterre, 
avec  lequel  il  s’entendoit,  la  fille  du  Roy  défunt , 
i#  pour  fon  fils  Edouard  > Prince  de  Galles,  comme 
il  le  lui  avoit  fait  cfpercr.  Cette  Priuceflç  étoit 
U Jdarie  Stuart , que  le  Roy  Jacques  Y.  fon  pere, 
V-  ' Tomt  ly  R 
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avoiteüe  de  Marie  de  Lorraine  , fœur  des  Guifeî. 
k Henry  VIII.  qui  ne  vouloir  pas  perdre  une  fi 
belle  occafion  d’unir  la  Couronne  d’EcofTe  à celle 
d’Angleterre , la  demandoit  inftamment  pour  Ion 
fils  , & avoir  gagné  pour  cela  le  Gouverneur. 
Mais  la  Reine  Douairière,  quiavoit  le  cœur  Fran- 
çois, rompit  ce  coup  , comme  elle  fit  encore  cinq 
ans  après , lors  qu’Edoiiard , devenu  Roy , la  vint 
demander  lui-même  , plutôt  en  ennemi  , qu’eu 
amant , s’étant  avancé  pour  cet  effet  avec  une  Ar- 
Htnry  1 1.  m£c  pur  ja  frontjere  > en  même  tems  que  Je  Roy 
de  France  la  demandoit  bien  plus  civilement  pour 
le  Dauphin.  Car  alors  la  Reine  Mere  remontra  fi 
fortement  aux  Seigneurs  d’Ecofl'e  , que  l’honneur 
& leur  intérêt  les  obligeoient  à préférer  en  cette 
occafion  les  François,  leurs  anciens  Alliez  , aux 
Anglois  , de  tout  tems  leurs  ennemis , qu’ils  fe 
réfolurent  enfin  de  l’accorder  au  Roy  pour  le 
Dauphin.  Et  enfuite,  pour  plus  grande  fureté, 
elle  fut  menée  en  France , ou  dix  ans  après,  elle 
époula  le  Dauphin.  Et  alors  elle  déclara  la  Reine, 
là  Mere , Regente  en  Ecofle.  ' 

Or  , comme  l’herefie  s’étoit  extrêmement  for- 
tifiée dans  ce  long  inter  vale  de  iy. à 1 6.  ans , qu’a- 
voit  duré  le  Gouvernement  du  Comte  d’Aran  , les 
principaux  de.  ce  parti , qui  vouloient  s’allurer 
dans  ce  changement  , préfenterent  à la  Regente 
une  Requête  , pour  obtenir  par  Edit  ce  qu’ils  n’a- 
Voient  eu  que  par  tolérance  jufques  alors.  Mais 
pendant  qu’on  déiibéroit  fur  ce  fujet,  un  feelerat  , 
nommé  Jean  K nox.  Moine,  & Prêtre  A portât, 
qui  étoit  revenu  tout  nouvellement  de  Genève  , 
où  il  s’étoit  fauve , pour  fe  garantir  du  fupplicc 
qu’il  avoir  mérité , le  mit  à prêcher  publiquement 
le  Calvinifme  à S.  Jonfthoun,  d’une  maniéré  fi 
fédicieufe,  qu’ayant  bien-tôt  infpiré  à fon  Audi- 
toire cette  même  fureur,  dont  il  étoit  animé  con- 
tre TEglife  Catholique , le  Peuple , comme  for- 
cené , courut  aux  armes  par  toute  la  Ville  -,  puis , 
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fous  la  conduite  de  cet  impie , alla  faccager  les 
Eglifes , piller  les  Monafteres , abatre  & brifer  les 
Images,  renverfer  les  Autels,  rompre  les  Taber- 
nacles , fouler  aux  pieds  le  S.  Sacrement , & faire 
enfin  toutes  ces  horribles  profanations , qui  font 
les  effets  ordinaires  de  l’herefie  Calvinifte  , qu’on 
a vu  être  de  tout  tems  la  plus  cruelle  de  toutes  , 
quand  elle  a l’avantage , mais  aufli  la  plus  facile 
à détruire  , quand  on  l’a  une  fois  défarmée. 

La  Regente  voulut  arrêter  cette  fureur  ; mais 
le  Comte  d’Arghil  ,&  le  Comte  de  Mourray  , fils 
naturel  du  feu  Roy , s’étant  mis  à la  tête  des  re- 
belles, avec  des  troupes  qu’ils  avoient  levées  , fi- 
rent par  tout  de  femblables  défordres , & même  à 
Edimbourg , dont  ils  s’emparèrent , & où , après 
avoir  pillé  le  Palais  Royal , & s’être  faifis  des  de- 
niers publics  , ils  établirent  un  nouveau  Gouver- 
nement, dont  ils  fe  firent  eux-mêmes  les  Chefs, 
en  abolifïant  celui  de  la  Revente , laquelle  eut  à la 
fin  aidez  de  cœur  & de  refolution , pour  les  ré- 
duire à lui  demander  la  Paix , qui  fut  conclue  à ces 
conditions  : Que  les  Calviniftes , à la  referve  de 
ceux  , qui  étoient  habitans  d’Edimbourg  , en  for- 
tiroient:  Qu’on  rendroit  tout  ce  qu’on  avoir  en- 
levé du  Palais  Royal  : Qifon  ne  feroit  plus  infultc 
ni  aux  Eglifes,,  ni  aux  Prêtres , & que  récipro- 
quement "les  Miniftres  ne  feroient  plus  inquiétez 
pour  la  Religion  ; & qu’il  feroit  libre  à chacun 
d’embrafl'er  celle  qu’il  voudroit. 

Cette  Paix  ne  plut  pas  au  Cardinal  de  Lorraine, 
frere  de  la  Reine  Regente  , lequel  voulant  faire 
changer  les  chofes  de  face  , contraignant  tout  le 
inonde  d’aller  à la  Melle  , à peine  de  confifcation 
des  biens  des  contrever.ans*,  acheva  bien-tôt  de 
tout  gâter  : Car  la  plupart  des  Ecoffois  voyant 
qu’on  les  vouloir  contraindre  avec  tant  de  hau- 
teur , fuivirent  le  parti  des  Proteftans , qui  recom- 
mencèrent la  guerreavec  plus  de  fureur  qu  aupa- 
ravant , appuyez  des  forces  d’Elilabeth  , Reine 
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d’Angleterre  , qui  s’etoit  fcparée  de  l’Eglife  Ro- 
maine , & ennemie  morrelle  des  Catholiques, 
comme  nous  l’avons  vu , laquelle  fe  déclara  hau- 
tement pour  eux  contre  les  François , dont  elle 
étoit  alors  très  mal  fatisfaite,  au  fujet  de  ce  que 
François  I I.  qui  avoic  époufé  Marie  Stuart , fille 
de  Jacques  V.  Roy  d’Ecofl'e , avoit  pris  le  Titre  de 
Roy  d’Angleterre , d’Ecofl'e  & d’Hybernie. 

Elifabetn  en  fit  Tes  plaintes  5 & comme  on  n’y 
eut  point  d’égard , elle  rcfolut  de  s’en  vanger  : 8ç 
c’cft  de-là  qu’eft  venue  cette  haine  implacable  , 
qu’elle  conçut  contre  Marie  Stuatd  , qu’elle  re- 
gardoit  comme  fa  rivale , à l’égard  de  la  chofe  du 
monde  dont  elle  fut  la  plus  jaloufe , je  veux  dire 
de  fa  Couronne  , qu’elle  voulut  toujours  pofleder 
toute  feule , fans  la  vouloir  jamais  partager  avec 
un  mari.  Cependant  l’Amiral  de  Coligny  , qui 
avoit  avec  elle  de  fecretes  liaifons  pour  les  interets 
de  fon  parti  de  Huguenots , lui  confeilla  d’affifter 
de  toutes  fes  forces  les  Proteftans  d’Ecofl'e , en  lui 
faifant  comprendre  que  c’étoit  là  le  vrai  moyen 
de  ruiner  fa  rivale , & d’empêcher  que  les  Guiles , 
leurs  ennemis  communs, ne  pûflént  la  placer  un 
jour  fur  le  Trône  d’Angleterre , comme  ils  en 
avoient  formé  le  defl'ein. 

Cette  Reine , qui  d’ailleurs  étoit  ravie  d’avoir 
une  fi  belle  occafion  de  mettre  le  pied  dans  l’E- 
cofle , embrafla  cet  avis  avec  ardeur.  Elle  arma 
puiflamment;  & après  des  avantages  remportez 
de  part  & d’autre  , la  Paix  fe  fit  à Londres  entre  la 
France  & l’Angleterre , à des  conditions  défavan- 
tageufes  pour  la  Religion , & peu  honorables  pour 
les  François  : Car  il  fut  dit  par  le  Traité  :.Que  les 
Gens  de  guerre  François  fortiroient  d’EcoflTe, 
auflî-bien  que  les  Angloist  Que  comme  la  Reine 
Régenté  étoit  morte  , le  Royaume  feroit  gouver- 
né par  douze  Seigneurs,  fans  qu’aucun  François 
pût  prétendre  avoir  part  au  Gouvernement  , ni 
çxcrçcr  aucune  Charge.  Que  les  Protcflaus  au- 
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î oient  la  liberté  qu’ils  avoient  demandée  , pro- 
mettant aulfi  réciproquement  de  laitier  en  repos 
les  Catholiques  : Que  le  Roy  & la  Reine  approu- 
▼eroient  ce  qu’avoient  fait  les  Ecoflois , en  pre- 
nant les  armes , comme  ne  les  ayant  prifes  que 
pour  le  bien  & les  libertez  du  Royaume  : Ec  en- 
fin , qu’ils  ne  pourroient  plus  déformais  prendre 
la  qualité  de  Rois  de  France  & d’Angleterre. 

Quatre  ou  cinq  mois  après  ce  Traité , fi  favo- 
rable aux  Calviniftes , qui  devint  enfin  le  parti  le 
plus  fort  en  Ecofl'e,  François  1 1.  étant  mort , la 
Reine  veuve , que  Catherine  de  Medicis  ne  vou- 
loir plus  fouffrir  en  France,  fut  enfin  obligée  de 
retourner  en  fon  Royaume , où  l’on  eut  la  dureté 
de  la  laitier  rentrer  toute  feule , & où  elle  reçue 
autfi  les  indignitez  les  plus  grandes  qu’on  puitlè 
s’imaginer. 

Les  Calviniftes , qui  s’entendoient  avec  la  Reine 
Elifabeth  , firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  l’op- 
primer , & pour  empêcher  non-feulement  qu’elle 
n’eût  un  jour  la  Couronne  d’Angleterre  , mais 
aulîi  qu’elle  ne  pût  long-tems  retenir  celle  d’E- 
cotle.  Us  fe  faifirent  de  fa  perfonne , & la  réduifi- 
rent  en  captivité , pendant  laquelle , on  défendit 
par  Edit  la  liberté  de  la  Religion  Catholique  dans 
tout  le  Royaume.  S’étant  échappée  de  fa  prifon, 
elle  fc  mit  à la  tête  d’une  Armée , qui  la  trahit  lâ- 
chement: Ce  qui  l’obligea  de  chercher  un  afilecn 
Angleterre , auprès  de  fa  coufine  Elifabeth , fans 
fçavoir  qu’elle  étoit  fon  ennemie  fecrete , Jtfii 
principale  caufe  de  toutes  fes  perfécutions.  8Pte 
injufte  PrinceiTe , violant  en  fa  perfonne  le  droic 
des  gens , & celui  des  Souverains  , qui  n’ont  point 
d’autre  Juge  que  Dieu  feul,  fit  faire  le  procès  à 
cette  pauvre  Reine , fur  des  crimes  fuppofez  ; & 
enfin,  après  une  longue  & cruelle  prifon  de  19.  <fe 

ans,  lui  fit  couper  la  tête,  pour  fc  délivrer  de  la  Cdm  tnM‘ 
crainte  qu’elle  avoit  toûjours  , qu’une  Reine, 
aulîi  attachée  que  l’étoic  Marie  Stuard , à l’an- 
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tienne  Religion, ne  la  rétablit  dans  l’Ecoffc , 5c 
qu’en  fuite  les  Catholiques  Anglois  fe  joignant  aux 
Ecofl'ois,ue  la  portalïent  fur  le  Trône  d’Angle- 
terre, qu’ils  croyoient  lui  appartenir  aufli  légiti- 
mement que  celui  d’Ecofle. 

Si  cette  mort,  que  cette  Reine fouffrit  pour  fà 
Religion,  lui  fut  glorieufe  , elle  fut  bien  honteufe 
à tous  les  Souverains  de  l’Europe  , qui  fouffrirent 
cet  attentat  inoiii , contre  ce’ui  de  tous  leurs  droits 
qui  doit  être  le  plus  inviolable  & le  plus  facré. 
Ellel’avoit  Son  fils  même  Jacques  VI.  la  laifla  périr, 
cutdetien-  trompé  par  des  artifices  d’Elifabeth  , qui  lui  inf- 
V^rüiuRn’  P*ra  jaloufic  de  fa  mere  , comme  fi  elle  lui 
que  les  E-  eu:  voulu  ravir  la  Couronne  , pour  la  tranlportcr 
coflois  l’a*  à l’Efpagnol , par  un  mariage  qu’elle  lui  fit  croire 

voient  o-  qu’on  avoir  traité  fecretement  pour  cette  Reine. 
biRé  ii’é-  1 - • 
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Après  cette  mort,  toute  l’Ècoffe  fut  cnproye 
aux  heretiques  ; & le  jeune  Roy , fon  fils , qui  fut 
inftruit  par  des  heretiques , qui  lui  donnèrent  d’a- 
bord de  fi  mauvaifes  impreflions  , & lui  firent 
concevoir  une  telle  horreur  de  la  Religion  Catho- 
lique, qu’il  ne  l’a  jamais  embraflèe  depuis.  En 
effet , il  a fait  publier  les  mêmes  Ordonnances  dans 
fon  Royaume  , dont  j’ai  ci-devant  fait  mention  au 
Difcours  de  la  Religion  d’Angleterre  , & s’eft  ef- 
forcé par  tous  moyens  d’en  bannir  la  Foy  de  fes 
Prédccefl'eurs. 

A parler  univerfeüemcnt  de  la  Religion  de  ce 
Royaume  , la  partie  Méridionale  , à caufe  du 
commerce  de  France,  d’Allemagne  & des  Païs- 
eft  plusinfeftée  d’herefie  que  la  Septentrio- 
nale, & les  Villes  y font  plus  corrompues  que  les 
Villages.  Mais  ce  qui  eft  à remarquer  , eft  qu’une 
grande  partie  de  la  Nobleflé  s’y  eft  maintenue 
exemte  -,  & il  y refte  encore  plufieurs  Catholiques. 
Il  n’y  a pourtant  point  d’Eglifes  entières , ni  d’i- 
mages , ni  d’Autels  ; & la  Religion  a été , dés  fon 
changement , comme  celle  de  Genève  , à la  ré- 
ferve  que  les  Evêques  ont  retenu  ce  nom , contre  1% 


r>u  Monde. 

rcgle  du  Calvinifme  , 8c  ont  joiii  long-tems«de 
leurs  Evêchez  8c  de  leurs  revenus.  Mais  les  Mini- 
ères mal  partagez , s’eèimant  égaux  en  Dignité  à 
ces  Evêques  , (lemanderent  égalité  de  revenu  : A 
quoi  le  Roy  s’oppofa  d’abord  , pour  maintenir 
quelque  fplendeur  dans  fa  nouvelle  Eglife  ; Mais 
enfin  les  Minières  s’opiniâtrant  , obtinrent  ce 
qu'ils  defiroient , renverfant  ainfi  les  Mitres  des 
Evêques. 

Neanmoins  le  Roy  rendit  les  Eglifes  de  fort 
Royaume  uniformes  en  ceremonies  à celles  d’An- 
gleterre, & leur  donna  des  Evêques  , malgré  les 
TheologicnsJSc  les  Minières  Ecoltbis. 

Il  y a deux  Archevêchez  en  Ecoffe  , fçavoir 
celui  de  S.  André ,&  celui  de  GIafcho,qui  ont 
fous  eux  onze  Evêchez.  Les  Ecdcfiaèiques  y é- 
toient  autrefois  regis  par  les  autoritez  des  Decrets 
Sf.  des  Conciles  j mais  ils  font  prefentement  gou- 
vernez par  les  Loix  que  les  Rois  d’Angleterre  ont 
établies , & tout  le  Clergé  y vit  à la  façon  d’Angle- 
terre , 8c  fuivant  les  mêmes  Ordonnances. 

Les  Ecoflois  ont  un  beau  College  à Rome  , qui 
eè  fous  la  conduite  des  PP.  Jefuites. 

✓ 

De  Ut  Religion  d'Irlande  ou  Hybernie. 

OUelques  Auteurs  ont  fait  voir  que  l’Apôtre  D*vlty,  de 
S.  Jacques  prêcha  premièrement  l’Evangile  l’Europe , 
en  Irlande  , qui  eè  une  Ifle  dépendante  du 
Royaume  d’Angleterre , qui  a fix  vingt  lieues  de 
longueur  , fur  foixante  de  largeur.  D’autres  difent 
qu’une  Dame , du  fang  des  Pi&es , qui  étoic  Chré- 
tienne , s’étant  introduite  chez  la  Reine  d’Irlande, 
la  convertit  à la  Foy  Catholique  ; 8c  que  cette  jjx. 
Reine  ayant  enfeigné  fa  Do&rine  au  Roy , tout  le 
•Royaume  fut  aulli  converti.  Mais  l’opinion  la  jjy. 
mieux  reçue  cè,que  les  Scots  ou  Ecoè'ois , fu- 
rent lés  premiers  qui  embraflerent  en  Irlande  la- 
vraie  Religion,  lors  que  Palladius  , envoyé  par 
Celeèiu  I.  en  Angleterre,  leur  ordonna  un  Eve- 
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que  , qui  les  convertit.  Quelques-uns  difent  pout- 
tant  que  cette  Million  fut  (ans  effet , à caufe  de  la 
mort  de  Palladius  ; Si  les  Hiftoriensles  plus  fideles 
rapportent  que  S.  Patrice,  envoyé  par  le  même 
Pape  en  Irlande,  y convertit  à la  Foy  ce  Peuple 
idolâtre , pendant  le  Régné  dû  Roy  Laegir  , fils 
de  Nell  le  Grand  ; & ayant  acquis  ce  Peuple  à Je— 
fus-Chrift , il  mit  fon  Siégé  à Armach  , & établie 
des  Evêques  en  des  lieux  propres  pour  cela  : puis  il 
r4J*.  mourut , laiffant  la  Religion  au  point  , qu’on  ap— 
pelloit  l’Irlande  le  Païs  <îes  Saints. 

Concilede  j?n  I17z<  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre,  s’étanc 
a e * rendu  Maître  de  l’Hybernie  , nt  aflembler  un 
f>uJnn  Concile  à CafTel,  compofé  des  Prélats  & du  Cler- 
>j.  Jiec  t.  ^ d’Hybernie , dans  lequel  on  dreffa  huit  Canons. 

Les  Irlandois  ont  toujours  vécu  depuis  dans 
cette  Religion  ,jufqu’au  Régné  d’Henry  VIII. 
Roy  d’Angleterre,  qui  y établit  l’heiefie,  laquel- 
le y fit  de  grands  progrès  fous  la  Reine  Elifa- 
beth , qui  en  bannit  tout-à-fait  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  arriva  neanmoins  , quelque  tems 
après , que  les  Comtes  de  Tiroen  & Tirconel , 

? grands  defenfeurs  de  la  Foy  Catholique , prirent 
es  armes,  pour  l’y  maintenir  : Mais  elles  eurent 
un  fuccés  fi  malheureux  , qu’ils  furent  contraints 
de  fe  retirer  en  la  Cour  des  Archiducs  , & enluite 
à Rome , où  le  Pape  les  reçut  très  bien.  De  forte 

3ue  la  Religion  Catholique  eft  tout-à-fait  bannie 
e cette  Ifle;&  les  Catholiques,  qui  y font  reliez  , 
n’oferoient  faire  aucun  exercice  de  leur  Religion  , 
dans  lequel  s’ils  étoient  furpris  , failant  dire  la 
Melle  dans  leur  logis , outre  le  tribut  qu’ils  payent 
annuellement  au  Roy  , pour  vivre  catholique- 
ment , & être  difpenlèz  de  fe  trouver  aux  Aflem- 
blées  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion , ils  font  en- 
core condamnez  en  de  grofles  amendes  , qui  em- 
portent prefque  toutes  leurs  facultez,  & les  Prê-* 
très , qui  font  confinez  en  des  prifons  perpétuelles, 
& quelquefois  punis  plus  grièvement.  Il  s’eft  vu 
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même  que  le  Viceroy  & le  Confeil  d’Irlande 
ayant  fait  publier  à Dublin  , Ville  Capitale  de  1614.' 
cette  Ifle  ,un  Edic  contre  tous  les  Ecclefiaftiques 
Catholiques  , par  lequel  ils  étoient  bannis  de 
cette  Ifle  , fous  de  grandes  peines  , cet  Edu  fut 
exécuté  très  rigoureufement  à l’égard  des  Rece- 
leurs. Si  bien  que  l’Irlande  ne  profefle  à prêtent 
autre  Religion , que  celle  d’Angleterre,  comme 
étant  réunie , & tous  la  Domination  du  Roy  de 
cette  Ifle.  Il  fe  trouve  pourtant  que  dans  les  mon- 
tagnes, & dans  les  lieux  de  difficile  accès,  où  les 
Catholiques  n’ont  j>û  être  tout- à-fait  aflujettis , 
ils  y vivent  en  liberté  de  confciencc. 

L’Irlande  demeura  fans  Archevêques,  jufqu’au 
temsde  Jean  Papiron,  Prêtre,  Cardinal,  qui  fut 
envoyé  par  le  Pape  Eugene' , avec  le  Légat  d’Ir- 
lande , qui  y fonda  quatre  Sieges  Métropolitains  ,1148.  ou 
fçavoir  à Arrnach  , à Dublin  , à Cashcl,  & à ujt% 
Toam  ; au  lieu  qu’auparavant  les  Evêques  fe  cou- 
facroient  les  uns  les  autres. 

Le  premier  Archevêque  , Primat  de  toute  l’Ir- 
lande , avoit  fous  lui  neuf  Evêques  } le  fécond  , 
cinq  ; le  troifiémê  , douze  : & le  quatrième  , onze. 

Leur  autorité  étoit  autrefois  fort  grande  j mais  - • 
les  chofes  ne  font  plus  préfentemeut  en  cet  état. 

Depuis  le  Schilmc,  ils  font  gouvernez  par  les 
Anglois  hérétiques  , les  Rois  d’Angleterre  s’étant 
rendus  Maîtres , tant  du  Spirituel , que  du  tem- 
porel. 

Le  malheur  d’une  partie  de  ces  Peuples  confifle 
aux  fuperftitions  & aux  enchantemcns , dont  plu- 
fieurs  le  fervent  ; & pour  guérir  des  maladies , ils 
font  un  ulage  pervers  des  prières  du  Pater  & de 
l'Ave  dans  leurs  charmes.  Il  y enaaufii  beaucoup 
d’entre  eux  qui  adorent  la  Lune. 

De  la  Religion  des  ljles  de  Garnezey  de  J erfey . 

LEs  Anglois  font  Seigneurs  de  ces  Ifles  , qui 
font  entre  l’Angleterre  & la  France , les  An- 
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glois  les  ayant  conquifes  fur  les  François  , fous  le 
Kegne  d’Edoiiard  I V.  La  plûpait  des  habitans  de 
ces  Illes  font  originaires  de  Normandie  , & plu- 
iieurs  familles  Angloifes  s’y  font  établies.  Ils  ont 
cm brallé  la  prétendue  Réforme  de  Calvin.  Nean- 
moins ils  dépendent  de  l’Evêque  de  Winchefter, 
après  avoir  été  fournis  à l’Evêque  de  Coutances  , 
pendant  qu’ils  faifoient  profeflion  de  la  Religion 
Catholique. 

De  la  Religion  des  Pays-Bas  ou  de  Flandres 

DAns  tous  les  Erats  des  Pays-Bas , qui  dépen- 
dent du  Roy  d’Efpagne , & dans  ceux  que  Sa 
Majefté  très  Chrétienne  a conquis , on  ne  voit 
autre  exercice  que  celui  de  la  Religion  Catholi- 
que -,  & ils  ont  préféré  la  foumiffion  qu’ils  ren- 
dent à l’Eglife , & à leur  Prince,  légitime , à la  li- 
berté que  leurs  voifins  fc  font  acquife  par  leur 
rébellion.  Il  eft  pourtant  difficile  à croire  qu’il  n’y 
ait  quelques  Luthériens  & quelques  Calviniftes , 
ces  Etats  étant  fi  voifins  de  la  Hollande  ; mais  ils 
n’ofent  fe  découvrir , de  crainte  d’être  rigoureufe- 
ment  punis. 

t’Inquifi-  Depuis  la  nai (Tance  de  l’herefie  de  Luther  , un 
»on,  grand  nombre  d’Heretiques  s’étant  venu  établir 
dans  les  Pays-Bas , qui  étoient  compofez  de  tou- 
tes les  dix-lept  Provinces , fous  prétexte  de  com- 
merce, l’Empereur  Charles  V.  qui  n’en  croit  pas 
aimé , & qui  peut-être  auffi  ne  les  aimoit  pas , ou 
du  moins  qui  les  appréhendait , craignit  qu’ils  ne 
fe  reudiflenc  enfin  les  plus  forts  dans  les  Pays  hé- 
réditaires. Cette  crainte , jointe  à la  neg!igence.des 
Magiftrats  , que  le  grand  nombre  d’Heretiques, 
qui  s’étoient  jettez  dans  ces  Provinces  , avoir 
obligé  de  fe  ralentir  dans  leur  pourfuite , le  porta  à 
donner  un  Edit  , qui  portoit  l’étabHlTement  de 
l’Inquifition  , comme  elle  eft  en  Efpagne,dans 
> toutes  les  Provinces  des  Païs-  Bas. 

Cet  Edit  fut  publié  j mais  Marie , Reine  de 
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Hongrie,  fœur  de  l’Empereur  , & Gouvernante 
de  ces  Provinces , lui  ayant  remontré  que  fi  cet 
Edit  ctoit  exécuté , tous  les  Marchands  étran- 
gers, & une  partie  des  naturels  du  Pays , l’aban- 
donneroient  infailliblement , pour  aller  chercher 
ailleurs  la  liberté  de  confidence,  qu’on  leur  auroit; 
ôtée,  ce  qui  ruineroit  le  commerce  , qui  étoic 
alors  le  plus  florifiant  de  toute  l'Europe  ; l’Em- 
pereur donna  deux  Déclarations , par  lefiquelles  il 
excmptoit  les  étrangers  de  la  JurifidiAion  de  l’Ia- 
quificion , & en  adoucifloit  les  procédures  à l’égard 
des  naturels  du  Pays. 

L’Edit  de  l'Empereur  ainfi  adouci  , ne  fut 
pourtant  point  exécuté  , fioit  que  ce  Prince  , qui 
ne  vouloir  pas  toujours  ce  qu’il  paroifloit  vouloir, 
n’en  prefla  pas  depuis  l’exécution  , foie  que  les 
Peuples , les  Evêques  & les  Magiftrats , qui  ayant 
le  principal  intérêt  , en  prévoyoient  les  confé- 
quences  mieux  que  perfonne  , & qui  fçavdient 
d’ailleurs  que  l’Empereur  n'étoit  pas  en  état  de  les 
forcer  à fiubir  ce  joug  contre  leur  gré , y.  firent  de 
fecrettes  oppofitions.  Quoi  qu’il  en  fioit , tant  que 
Charles  V.  vécut , l’Inquifition  ne  fut  point  éta- 
blie daps  les  Pays-Bas,  & les  chofes  demeurèrent 
dans  leur  premier  état  à l’égard  des  Heretiques. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  , Philippe  II. 
fon  fils , à qui  les  Pays-Bas  étoient  échus  en  par- 
tage, n’oublia  lien  pour  y établir  une  Inquifition  > 
aufii  rigoureufie  que  celle  d’Efpagne.  Les  Etats  s’y 
oppoferent  d’abord  par  des  remontrances  , qui  ne 
pouvoient  être  , ni  plus  refpeêtueufes  , ni  plus 
fortes.  Philippe  II.  qui  vouloit  être  obéï  , n’y 
eut  point  d’égard  s & les  Peuples , qui  ne  vou- 
loient  pas  être  forcez  dans  un  point  aufii  délicat  , 
& d’une  aufii  grande  étendue  , que  celui  de  la  Re-, 
iigion , fie  fouleverent. 

C’eft  à ce  foulevement  des  Pays-Bas  que  la  ReJ 
publique  d’Hollande  doit  fia  naifiance  & fon  éra- 
bliflemcnt.  Jamais  révolte  ne  fut  fouteniie  , ni  plus 
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long-tems , ni  avec  plus  d’opiniâtreté.  La  guerre 
dura  plus  de  6 o.  ans,  avec  une  animoûté  qui 
n’eut  jamais  d’égale.  Le  fuccés  en  fut  fort  diffe- 
rent. Le  Roy  d’Efpagne  fe  vit  fou  vent  en  état  d’y 
établir  une  autorité  plus  ablolüe  qu’aucun  de  fes 
prédécefl'eurs  ne  l’aveit  eiie  s & les  Peuples  Soule- 
vez , de  leur  côté , furent  Souvent  prés , ou  de 
changer  de  Maîtres , ou  de  recouvrer  entièrement 
leur  liberté , en  établiflant  un  Gouvernement  po- 
pulaire , à peu  prés  fur  le  modèle  de  l’ancienne 
Rome. 

Enfin,  les  deux  Partis  fc  lafferent  d’une  guerre 
au fii  longue  , & fi  cruelle , qui  les  avoir  également 
épuifez  ae  forces  & d’argent.  La  Paix  fe  ht  ; mais 
il  en  coûta  au  Roy  d’Efpagne  la  plus  belle  partie 
des  Pays-Bas , dont  fe  forma  la  Republique  des 
fept  Provinccs-Unies  ; & il  fe  vit  obligé  de  la  re- 
connoître  libre  & indépendante.  Il  ne  conferva  le 
refte  , qu’en  confirmant  & augmentant  les  privilè- 
ges des  Provinces  j au  nombre  defquels , l’on  mit 
^u’il  ne  feroit  jamais  parlé  de  l’établifl'cment  de 
I Inquifition , 6i  que  les  Caufes  d’herefies  fe  traite- 
roient  félon  l’ancien  Droit , & à la  maniéré  accou- 
tumée. Ainfi  les  Evêques  demeurèrent  enj>ofl'ef- 
fion  du  Droit  de  juger  les  Heretiques , aulïï-bien 
que  les  Magiftrats  en  celle  de  les  condamner  & de 
les  faire  exécuter. 

La  fituation  de  ce  Pays  eft  entre  la  France,  la 
Lorraine  , l’Allemagne  , & l’Occan.  On  le  divife 
en  dix-fept  Provinces,  qui  font  quatre  Duchez  , 
Brabant  , Limbourg , Luxembourg  & Gueldres  ; 
fept  Comtez,  Flandres,  Artois , Haynaut,  Hol- 
lande , Zelande,  Namur  & Zutphen  ; le  Marqui- 
fat  d’Anvers  ; & cinq  Seigneuries , Weftfrife , Ma- 
lines , Uirccth , Overifel&  Groningue. 

L’Etat  Ecclefiaftique  eft  compofé  de  deux  Ar- 
chevéchez  , Malines  & Cambray.  Celui-ci  fut 
érigé  en  Archevêché  par  Paul  I V.  en  iffs.  à la 
prière  de  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne.  On  lui 
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Orner  & Namur.  Ainfi  Cambray  fut  ôcé  à Reims  , 
au  défavantage  de  l’Eglife  Gallicane , à qui  celle 
de  Flandres  croit  foumifc.  A l’égard  deMalines, 
qui  fut  fondé  par  le  même  Pape,  enla  même  an- 
née, avec  le  Titre  de  Primat  des  Pays- Bas,  il  a 
pour  Suffragans  Anvers,  Gand,  Bruges,  Ipres, 
Ruremonde  & Boilleduc, 

De  la  Religion  des  Etats  des  Provinces-  'Unies. 

TAndis  que  Charles  V.  a vécu,  l’herefie  qui  tâ-  le  'Perte 
choit  de  s’introduire  dans  ces  Provinces , par 
la  communication  qu’on  avoir  avec  l’Allemagne  r - 
d’où  le  venin  des  erreurs  de  Luther  fe  répandoit 
déjà  de  tous  cotez , ne  put  s’y  établir  ; parce  que 
cet  Empereur,  qui  étoîtfort  aimé  des  Peuples  de 
ces  païs-là , qu’il  gouvernoit  pailïblcment , félon 
leurs  privilèges  & leurs  anciennes  libertez  , y fai. 
foit  obferver  fans  peine  l'es  Edits.  Mais  Philippes- 
II.  Roy  d’Efpagne  fou  fuccelfeur  ayant  pris  touc 
le  contre- pied  de  fon  pere , par  la  maniéré  extrê- 
mement févere  dont  il  commença  à traiter  fes- 
peuples  fort  jaloux  de  leur  liberté , fut  caufe  qu’il 
fe  fit  de  grands  foulevemens  de  tous  les  trois  Or- 
dres de  cet  Etat  ; & l’herefie  ne  manqua  pas  d’em 
profiter , pour  fe  fortifier  & s’étendre  dans  ces 
Provinces. 

La  Noblefle  indignée , de  ce  que  tout  éroir  en- 
rre  les  mains  d’Antoine  de  Granvelle  , Evêque 
d’Arras  , homme  de  grand  cfprit , & qui  le  por- 
toit  extrêmement  haut  , quoi  qu’il  fut  d’aflez 
balTe  nailïànce , fe  ligua  tout  ouvertement  contre 
lui.  Les  Peuples  rie  pouvoient  fouffrir , que  contre 
la  promeflé  qu’on  leur  avoic  faite,  on  retînt  en- 
core dans  le  païs  les  troupes  Elpagnolcs  , qui  fai- 
foient  de  grands  défordres  dans  leurs  quartiers. 

Le  Clergé , & fur  tout  les  Evêques  & les  Abbez 
fe  plaignoient  hautement , de  ce  qu’on  avoir  en- 
trepris d’éiiger  de  nouveaux  Evêchez  aux  dépens 
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de  leurs  Diocefes  & de  leurs  Abbayes  ; ce  qu’ils 
foutenoient  être  manifeftement  contre  les  droits 
& les  privilèges  de  leurs  Provinces  , & tous  en- 
femble  proteftoient  qu’ils  ne  foufFriroient  jamais 
rinquiiition  , que  Philippes  vouloir  abfolumenc 
établir  dans  les  Pays-Bas. 

Ileft  vrai  que  ce  Prince , craignant  une  révolte 
generale  de  laquelle  il  étoit  menacé , fut  obligé  de 
retirer  les  Soldats  Efpagnols , & même  enfin  de 
rappeller  Granvelle  , quoique  pour  le  rendre  plus 
confiderable  aux  Flamans  , il  lui  eût  procure  le 
Chapeau  de  Cardinal  : mais  comme  il  le  roidît 
fur  les  autres  points , & particulièrement  fur  celui 
de  l’Inquifition,  les  troubles  & les  broiiilleiies  ne 
laiflerent  pas  de  continuer.  Or  ce  fut  durant  tous 
ces  mouvemens  , que  les  Heretiques  qui  n’ofoient 
paroître  auparavant  , recommencèrent  à fe  dé- 
clarer , & fe  multiplièrent  étrangement  par  le 
moyen  principalement  d’une  foule  de  Prédicans 
Calviniltes , que  l’Amiral  de  Coligny  de  Fiance 
envoya  en  Flandre  pour  y fomenter  cesdivifions  , 
en  y prêchant  le  Calvinifme , & exhortant  en  mê- 
me tems  les  peuples  à fe  maintenir  dans  leur  li- 
berté ; que  le  Pape , à ce  qu’ils  difoient , & le  Roy 
d’Efpagne , tous  deux  d’intelligence  pour  les  op- 
primer , leur  vouloient  ravir* 

Ce  fut  pour  lors  qu’on  vit  mieux  que  jamais  , 
que  la  révolte  & l’herefie  font  deux  grands  maux 
dans  un  Etat,qui  11e  manquent  gueres  de  s’accorder 
pour  fe  maintenir  l’un  l’autre  , & qui  fe  commu- 
niquent réciproquement  ce  qu’ils  ont  de  force  & 
de  malignité  pour  fe  rendre  plus  redoutables , & 
fe'mettre  en  état  de  réfifter  à tous  les  efforts  qu’on 
pourroit  faire  pour  s’en  délivrer.  Les  principaux 
de  la  Noblelfc  bien  loin  de  réprimer  l’infolence 
des  Heretiques  , comme  ils  le  pouvoient  faire,  fe 
déclarèrent  hautement  leurs  prote&eurs  ; les  uns 
feulement  pour  gagner  l’affe&ion  de  cette  popula- 
ce corrompue  , & pour  s’engager  dans  leurs  inte- 


do  Monde. 

rêts  ; & les  autres , parce  qu’ils  étoient  eux-mê- 
mes infeêtez  des  nouvelles  opinions , oij  qu’ils  n’a- 
voient  point  du  touc  de  Religion  , entre  lefquels  le 
plus  confiderablc,  le  plus  puiflânt,  & le  plus  adroit, 
étoit  Guillaume  Prince  d’Orange , de  la  Maifon  de 
NalTau  , qui , quoi  qu’il  eût  fuccé  avec  le  lait , le 
venin  du  Lutheranilme  , étant  né  d’un  Pere  Lu- 
thérien , qui  avoir  banni  la  vraye  Religion  de  fe£ 
Etats , parut  néanmoins  Catholique  à la  Cour  de 
Charles  V.  pour  ne  pas  nuire  à la  fortune , & fe 
fit  après  Calvinifte  lous  Philippes  1 1.  pour  forti- 
fier par-là  le  parti  qu'il  foimoit  contre  ce  Roy 
qui  l’avoit  maltraité.  D’autre  part  les  Heretiques 
ne  fe  pouvant  aulfi  maintenir  tous  feuls,  fans  ap- 
pui, s’attachèrent  aveuglément  aux  intérêts  de» 
mécontens  , defquels  ils  étoient  protégez. 

Dejforte  que  les  uns  & les  autres  s’entr’aidans  , 
quoique  par  differens  motifs , il  fe  fît  bien-tôt  dans 
ces  Provinces  une  furieufe  révolution  , dans  la- 
quelle le  Calvinifme  trouva  moyen  de  s’établir 
peu  à peu  dans  l’Etat  où  nous  l’y  voyons  aujour- 
d’hui. En  effet , plus  de  deux  mille  Gentilshom- 
mes de  ceux  qui  profcfloient  déjà  le  Calvinifme , 
firent  une  Ligue  en  laquelle  entrerait  l’Amiral  & 
les  Huguenots  de  France , pour  obtenir  de  gré  ou 
de  force  la  liberté  de  confcience.  Quatre  ou  cinq 
cens  des  plus  hardis  d’entre-eux  , ayans  à leur  tête 
Henry  de  Brederode  , Loiiis  de  Nafïàu  , & les 
Comtes  de  Bereh  & de  Culembourg  préfenterent 
à la  Gouvernante  des  Païs-Bas  une  Requête;  par 
laquelle  ils  demanderait  entr’autres  chofes,  que 
l’on  abolit  l’Inquifidon  , & tous  les  Edits  publiez 
contre  les  Proteftans  ; lefquels  fe  voyans  foüte- 
nus  fi  puiffamment , & animez  par  les  Miniftres  , 
firent  dans  les  Provinces  des  Pays-Bas  , ce  que 
les  Huguenots  avoinet  fait  en  France  dans  les  pre- 
miers troubles.  Ils  prirent  les  armes  , s’emparè- 
rent de  plufieurs  Villes,  abbatirent  les  Images, 
xenverfereac  les  Autels , abolirent  la  Melle  » & y 
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exercèrent  toute  forte  de  violence  & de  cruauté 
contre  les  Prêcres  & les  Moines* 

La  Gouvernante , tres-fage  Princefle , travailla 
merveilleulèment  pendant  fix  ou  fept  ans  pour  ap- 
paifer  ces  troubles  avec  une  admirable  prudence, 
employant  tantôt  la  féveritédes  Loix  , tantôt  la 
clcmence  ; quelquefois  la  force  , & fouvent  l’a- 
drefie,  félon  la  diverfité  des  occafions. 

Mais  la  méchante  politique  de  Philippes , toute 
contraire  à une  fi  fage  conduite  , fut  la  perte  de 
fes  Etats , & la  ruïne  de  la  Religion  ; & fuivant  fa 
fierté  naturelle , il  prit  la  réfolution  d’envoyer  le 
Duc  d’Albeen  Italie  : d’où  avec  de  bonnes  trou- 
pes il  pafla  en  Flandres , avec  ordre  d’y  établir 
hautement  l’Inquifition  de  la  maniéré  qu’elle  eft 
en  Efpagne , & d’y  punir  rigoureufement  tout  ce 
qui  s’eft  fait  dans  les  troubles  pa liés , contre  Dieu 
& contre  le  Roy  : ce  qui  fut  exécuté  avec  toute  la 
féveriré  poflible  -,  aufli  ces  peuples  fe  voyant  trai- 
tez comme  des  efclaves , il  fe  fit  un  foûlevement 
prefque  general  de  tous  les  Ordres, qui,  après 
plufieurs  changemens  de  Gouverneurs  & de  gou- 
vernement , plufieurs  combats  trcs-fanglans , & 
après  de  grandes  révolutions , aboutit  enfin  à l’é- 
tabliflemcnt  d’une  nouvelle  République.  Elle 
commença  par  la  révolte  des  deux  Provinces  de 
Hollande  & de  Zelande,  dont  le  Prince  d’Orange 
étoit  Gouverneur  , qui  fecoüerent  les  premières 
par  délibération  publique  , & par  Edit  le  joug 
îfpagnol  : & ce  qui  eft  tout-à-fait  déplorable  , 
celui  de  Jefus-Chrift,  en  renonçant  à la  Foy  Ca- 
tholique j & puis  par  l’union  de  quelques  autres 
Provinces  cjui  font  entrées  dans  leur  confédéra- 
tion , elle  s eft  infenfiblement  accriie  par  terre  & 
par  mer  , dans  l’Europe , dans  les  Indes  jufques  à 
ce  haut  point  de  puiflance , où  nous  la  voyons  au- 
jourd’hui. Si  bien  que  préfentement  l’Eglife  Ré- 
formée, félon  celle  de  Genève  & du  Palarinar,eft 
la  principale  & la  maîtreft'e  qui  fut  propofée  Se 
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embrasée  par  ceux  qui  gouvernoîent  l’Etat , 
aux  Charges  & Magiftratures  duquel  perfonue 
n’eft  admis  , qu’il  ne  fafle  profeflion  de  cette  Re- 
ligion. Les  Eglifss  y ont  été  converties  en  Tem- 
ples , oü  les  Miniftres  de  cette  nouvelle  opinion 

Ïrêchent , & font  les  Prières  & la  Cene  à leur  mo- 
e.  C’eft  I’hercfie  de  Calvin  dont  il  a été  parlé  , 
& dont  je  parlerai  encore.  Mars  outre  cette  Reli- 
gion Réformée  , il  y a des  Catholiques  Romains , 
des  Luthériens , des  Brdumites , des  Indépendans , 
des  Arminiens , des  Anabaptiftes,  des  Soeiniens  , 
des  Arriens  , des  Entoufiaftcs , des  Quakers  ou 
Trembleurs  > des  Borrcliftes , des  Arméniens  , des 
Mofxovites , des  Libertins , & d'autres  enfin  que 
nous  pouvons  appeller  Chercheurs , parce  qu’ils 
cherchent  une  Religion  , & qu’ils  n’en  profeflenc 
aucune  de  celles  qui  font  établies.  Je  ne  parlerai 
point  ici  des  Juifs,  des  Turcs,  & des  Perfans  ; 
parce  que , comme  ce  ne  font  pas  des  Se&cs  de 
Chrétiens , cela  ne  ferviroit  de  rien  en  cet  endroit. 
Je  ne  parle  pas  non  plus  des  Arméniens , & des 
Mofcovites  qui  profeffent  la  Religion  des  Grecs  : 
Comme  je  croi  qu’il  n’y  a que  quelques  Mar- 
chands , de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  Nations , & 
& qu’il  n’y  a point  de  gens  du  pays  qui  profeflenc 
leur  Religion,  perfonne  ne  condamne  la  liberté 
qu’on  leur  donne , de  fervir  Dieu , fuivant  les  ce- 
remonies & les  préceptes  de  leur  Religion  : Au 
lieu  que  l’on  trouve  de  toutes  les  autres  Religions 
& Seftes , un  grand  nombre  de  perfonnes  nées 
dans  ce  pays  , qui  en  font  une  ouverte  & publique 
profeflion.  Voici  en  peu  de  mots  les  opinions  de 
toutes  ces  Religions  qui  fe  trouvent  en  ce  pays. 

Les  Do&eurs  & Profcfleurs  de  la  Religion  Ré- 
formée , diffèrent  encore  entr’eux  en  plufieurs 
chofes.  Woëcius,  & Defmarefts  ont  étourdi  & 
ennuyé  toute  la  Hollande  par  leurs  difpuces , où 
ils  s’étoient  fi  fort  échauffez , que  fi  l’on  eût  voulu 
en  croire  l’un , ou  l’autre , il  falloit , fur  peine 
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d’êcre  damné,  s’attacher  au  fentimentde  l’un,  Si 
rejetter  celui  de  l'on  adverfaire.  Woëtius  foûte- 
noit , & (ou  tient  encore , que  c’eft  un  facrilege  de 
laifler  l’ufagc  des  biens  Ecclefiaftiques  à des  ven- 
tres pareflèux  , qui  ne  fervent  ni  l'Etat- ni  i’Eglife  : 
Qu’il  ne  faut  point  recevoir  à la  fainte  Cene  ceux 
qu’on  appelle  Lombards  , qui  prêtent  à ufure  ; 
parce  qu’ils  exercent  un  métier  défendu  par  la  Pa- 
role de  Dieu  : Qu’il  faut  obfcrver  avec  grand  foin, 
& religieufement , le  jour  du  repos  : Qif  il  ne  faut 
célébrer  aucun  jour  de  Fête,  ni  de  Pâques  , ni  de 
Pentecôte,  ni  de  Noël  : Qtfen  parlant  des  Apô- 
tres , Evangeliftes , ou  Difciples  de  Jefus-Chrift , 
il  ne  faut  donner  à aucun  le  nom  de  Saint , & ne  pas 
lesappeller  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Jean,  mais  dire 
fimplement  Pierre,  Paul  & Jean:  Et  que  tous  les 
Fidèles  doivent  fuivre  un  genre  de  vie  fort  fêvere , 
renoncer  à la  plupart  des  plaifirs , mêmes  inno- 
cens  , pour  travailler  avec  crainte  & tremblement 
à leur  falut.  Defmarefts  eft  oppofé  à Woëtius, 
prcfque  en  toutes  ces  chofes , & a combattu  fes 
fentimens  avec  autant  de  chaleur  , que  s’ils  euflent 
difputé  des  points  de  la  Religion  les  plus  impor- 
tât^, & les  plus  neceffaires  au  falut.  Ils  n’auroient 
affùrément  pas  encore  achevé  leur  difpute,  fi  Coc- 
ceïus  , venant  à publier  fes  opinions  , qui  ne  plai- 
foient  ni  à l’un  ni  à l’autre , ils  n’avoient  jugé  à 
propos  de  s’accorder  pour  les  combattre. 

Cocceïus  étoit  un  Profeflêur  de  l’Academie  de 
Leyden  , tres-fçavant  dans  la  langue  Hébraïque, 
qui  lifoit  l’Ecriture  avec  un  foin  continuel , & qui 
a découvert  plufieurs  chofes , qui  n’ctoient  aupa- 
ravant connuës  à perfonne , & qui  en  a fondé  le 
fens  myftique  & profond.  Dans  toutes  les  Pro- 
phéties du  vieil  & du  nouveau  Teftament , il  trou- 
ve prefque  par  tout  le  Régné  de  Jefus-Chrirt , 
& celui  de  l’Antechrift  , qui  lui  eft  oppofé.  Il  a 
difpofé  l’œconomie  du  vieil  &du  nouveau  Tefta- 
ment d’une  maniéré  nouvelle , & qui nayoît  point 
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encore  été  établie  par  aucun  Do&eur.  Il  cft  le 
premier  qui  a découvert  & enfeigné  la  différence 
du  gouvernement  de  1’Eglilé,  devant  la  Loi , fous 
la  Loi , & après  la  Loi.  Il  dit  qu’avant  la  Loi  la 
Promcire  avoir  lieu  , pendant  laquelle  l’Egüfê 
étoit  libre.  q»:  à la  promette,  Dieu  avoit  ajouté 
la  Loi  , laquelle  ayant  été  premièrement  repré- 
fentée  dans  le  Décalogue  x ne  contient  que  l’a~ 
bregé  de  l’Alliance  de  Grâce , & les  Commande- 
mens  de  la  Foi , de  la  repentance , & de  la  recon-  « 

noiflance  que  nous  devons  à Dieu  : comme  cela 
paroît  par  le  fens  de  la  Préface,  & de  tous  les 
Commandemens  en  particulier  ; il  ajoute , qu’a- 
prés  l’adoration  du  Veau  d’or,  Dieu,  pour  châ- 
tier fon  peuple  de  l’idolâtrie , dont  il  s’étoit  rendu 
coupable , lui  avoit  donné  une  Loi , confinant  en 
des  Commandemens  ceremoniels  & charnels , qui 
n’écoient  point  bons , lui  ayant  impofé  un  joug  par 
l’établiflement  de  fes  Ordonnances , & de  fes  céré- 
monies. D’cù  vient  que  la  Loi  avoit  été  faite , en 
apparence,  une  alliance  des  œuvres , promettant 
la  vie  à ceux  qui  obéïroient  à fes  Commandemens, 

& dénonçant  la  malediélion,  & la  mort  à ceux  qui 
les  tranlgrelfoient.  Il  croit  que  le  Commande- 
ment touchant  l’cbfervation  du  repos , étoit  autti 
un  de  ces  Commandemens  ceremoniels  & char- 
nels , qui  ont  été  abolis  par  Jefus-Chrift  , pendant 
que  J.  C.  n’avoit  point  payé  au  Pcre  le  prix  de  nô- 
tre Rédemption.  Il  dit  que  les  Fidèles  étoient  fau- 
vez,par  le  cautionnement  que  J.  C.  avoit  fait  pour 
nous.  Que  le  pardon  des  pechez  n’avoit  lieu  que 
par  une  elpece  de  connivence , & par  grâce  ; parce 
qu’il  n’étoit  que  fous  la  promette,  le  payement 
n’ayant  point  été  fait  par  J.  C.  Que  la  Loi  étant 
ajoutée  , comme  une  obligation  , reprochoit  au 
peuple  fes  pechez  , & les  lui  reprefentoit  par  les 
Sacrifices  ; & que  c’eft  pour  cela  que  le  peuple 
ancien  étoit  fous  la  fervitude  & dans  la  crainte  de 
la  mort , jufques  à ce  que  J.  C.  ayant  payé  par  fon 
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Sang  la  rançon  de  nos  pechez, l'obligation  qui  étoîc 
tontre  nous  étant  déchirée  , nous  avons  obtenu 
pleinement  & parfaitement  le  pardon  de  nos  pé- 
chez. Il  croit  enfin  , qu’il  doit  s’élever  dans^  le 
monde  un  régné  de  Jelus-Chrift  j qui  abolira  le 
régné  de  l’ Antechrift  j & que  lorfquc  ceux  qui  au- 
ront corrompu  la  terre  feront  détruits  , TEalife 
fera  en  une  heureufe  condition  dans  le  monde. 
Lorfque  le  régné  de  J.  C.  fera  rétabli  avant  la  fin 
• des  fiécles,  après  la  converfion  des  Juifs , & de 

toutes  les  Nations , l’Eglife  Catholique  fera  pa- 
roître  par-tout,  les  rayons  de  fa  lumière  & de  fa 
gloire.  II  croit  que  c’eft  cette  Jerufalem  célefte  , 
qni  cft  décrite  dans  l’Apocalypfe , dont  l’emblê- 
me  nous  repréfente  la  condition  de  l’E^life  , telle 
quelle  dok  Être  glorieufe  fur  la  terre , & noû 
celle  qui  doit  triompher  dans  le  Ciel. 

J ai  crû  être  obligé  de  parler  des  fentimens  par- 
ticuliers de  ce  Théologien , parce  qu'il  a un  grand 
nombre  de  Sedateurs , & que  Woctius&  Defma- 
refts  condamnent  fes  opinions  comme  heretiques , 
& Je  font  même  paflèr  pour  Socinien  en  plufieurs 
chofes.  Ils  difent  que  c’eft  un  Novateur  , & l’ap- 
pellent S cripturarius  , comme  fi  c’étoit  un  grand 
crime  d’être  fort  attaché  à l’Ecriture,  & de  1 c- 
tudier  avec  un  grand  foin.  Il  y a plufieurs  Théo- 
logiens , fur  tout  ceux  jqui  ont  étudié  fous  les  Pro- 
fefleurs  que  je  viens  de  nommer  , qui  combattent 
hautement  fes  fentimens,  & qui  tâchent  de  per- 
c , fécuter , & de  faire  condamner  tous  fes  Difciplcs. 
Sues  d'Hol  Catholiques  de  ce  pays  y vivent  de  la  même 

lande.  maniéré  que  par-tout  ailleurs  , liorimis  qu’ils 
n’ont  aucun  exercice  libre  de  leur  Religion  , quoi- 
que leur  nombre  ne  foit  pas  petit , & que  ceux 
qui  en  font , foient  pour  la  plupart  vrais  Hollan- 
dois , & d’ancienne  extradion  , & que  leurs  ancê- 
• très  ayent  plus  contribué  de  leur  zélé  & de  leur  ar- 
gent , à J’encierc  expulfion  des  Espagnols , que 
tous  les  autres.  Néanmoins  ces  confidcrations 
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ayant  été  mifes  dans  l’oubli , par  une  maxime 
a Etat , on  ne  leur  accorde  que  la  liberté  de  con- 
fidence , en  laquelle  ils  vivent  en  paix  , fans  re- 
muer j 6c  dans  plufiçars  Villes , où  l’on  fc  fouvient 
encore  des  fervices  de  leurs  ancêcjres , on  tolerç 
que  ces  Catholiques  falfent  leurs  Aflemblces  dans 
leurs  maifons  fecretemenr , mais  en  petit  nombre  ; 
encore  payent-ils  afiez  chèrement  cette  grâce. 

Les  Villageois  , principalement , demeurent  con- 
ftans  en  cette  Religion , & leurs  Alfemblées  ne  font 
pas  fi  contraintes  que  dans  les  Villes.  On  tâche 
par  tout  moyen  de  l’abolir , 8c  de  la  rendre  odieu- 
fc  : Aufli  n’y  en  a-t-il  point  qui  foit  plus  expolée 
aux  brocards  du  Peuple  ignorant , que  la  Catholi- 
que en  ce  Pays. 

Quant  aux  opinions  des  Luthériens  , la  célébré  Luthérien* 
Confelfion  qu’ils  firent  à Aufbourg  , le?  a fait  d’Hollan* 
allez  connoître  à tout  le  monde.  Il  eft  vrai  que  la  <‘e’ 
plûpart  de  leurs  Dofteurs  ont  des  opinions  fort  1fWt 
differentes  de  leur  première  Confefiion.  Ils  fonc 
partagez  entre  eux  eu  des  fentimens  fort  differens. 

Mais  comme  cette  diverfité  ne  fe  trouve  que  dans 
Ceux  qui  font  en  Allemagne  , je  n’en  parlerai  point 
en  cet  endroit.  Ceux  qui  fonc  en  ce  Pays/font 
afiez  attachez  au  fendaient  de  leur  premier  Do* 
fleur.  Voici  en  quoi  ils  different  de  ceux  qui  font 
en  Allemagne , dans  le  Dannemarck  6c  dans  la 
Suède.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  la  Confelfion  au- 
riculaire. Us  n’ont  ni  Images  , ni  Autels , dans 
leurs  Eglifes.  Leurs  Miniftres  n’ont  point  d’habits 
Sacerdotaux.  Ils  n’ont  point  l’Ordre  de  Prêtres  , 
de  Diacres  , d’ Archidiacres  , & de  Superinten- 
dans  , ou  Eyêques,  comme  prefque  par  tout  ail- 
leurs. 

Les  Arminiens  ont  pris  leur  nom  d’Arminius , Arminien* 
leur  premier  Do&eur , qui  ècoic  un  célébré  Pro- 
fpfi'eur  dans  l'Academie  de  Leyden.  Us  font  appel- 
iez Remoiurans , à caufe  du  Livre  qu’ils  préfente- 
rent  »ux  Eftacs  Generaux  eu  l’année  i6u.  auquel 
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ils  avoient  donné  le  nom  de  Remontrances,  <Xr 
qui  concenoic  les  principaux  articles  de  leur  créan- 
ce. Ils  le  l’ont  féparez  des  Réformez  , au  fujet  des 
cinq  points,  fur  lefquels  ils  furent  condamnez  par 
le  Synode  de  Dordrecht,  tenu  en  1618.  auquel 
aiïifterent  quelques  Théologiens  des  Cantons  des 
Suifi'es  , & de  plufieurs  Eflatsde  la  Religion  d’An- 
gleterre , d’Allemagne,  & d’autres  endroits.  |Le 
Hl/}.  Sainte  principal  de  ces  cinq  points  étoitla  Prédeftination  , 
Au  v.  Gau-  jont  Anninius  ne  put  fupporter  la  Do&rine,  que 
Calvin  avoit  prechee  j a içavoir , que  Dieu  n a- 
voit  créé  la  plupart  des  hommes  , que  pour  les 
abandonner  à la  damnation  éternelle , làns  que- 
Jefus-Chtift  foit  mort  pour  eux,  & fans  qu’il 
leur  ait  deltiné  les  grâces  necellàires  pour  erre 
fauvez  j qu’au  contraire,  il  leur  commande  des 
chofes , fur  peine  de  la  damnation  , qui  leur  font 
impoftibles  ; & même  qu’ils  impriment  dans  leurs 
volontez  une  necellité  pour  faire  le  mal  : Ce  que 
foutenoit  un  autre  Profelï'eur  de  Groningue , nom- 
mé Gomarus , fuivant  Calvin  à la  rigueur , fans  y 
vouloir  modérer  aucune  chofe.  Arminius, dis-je , 
montrant  le  contraire  dans  l’Ecriture  Sainte  , & 
que  c’étoit  détruire  la  bonté  & la  juftice  de  Dieu , 
avec  fa  fainteté  , le  rendant  ainfi  auteur  du  péché, 
comme  Calvin  l’avoiie  expreffément  ; l’un  & l’au- 
tre eurent  leurs  Se&ateurs , dont  le  nombre  crut  fi 
fort  avec  le  tems , qu’és  années  1617.  & 1618. 
routefc  les  Provinces  Confédérées  n’étoient  rem- 
plies que  d’Arminiens  & de  Gomariftes  , difpu- 
tans  avec  telle  chaleur  les  uns  contre  les  autres , 
qu’on  en  venoit  aux  mains.  Barnevelt,  l’un  des 
plus  grands  Perfonnages  & des  plus  anciens  d’entre 
les  premiers  de  la  Republique , fuivoic  le  parti  des 
Arminiens , & le  Prince  d’Orange  tenoit  pour  les 
Gomariftes.  L’on  aflembla  le  Synode  de  Dor- 
drecht , fans  neanmoins  que  ce  différend  fe  put 
terminer  : Mais  le  Prince  d’Orange , par  fon  grand 
crédit , opprima  les  Arminiens,  difant  qu’ils  n’é- 
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toîent  que  des  Novateurs , ennemis  de  l'antiquité 
fuivie  par  Calvin  : Que  Barnevclt  étoit  au  moins 
en  cela  un  perturbateur  du  repos  public  ;&  foit 
qu’il  fût  animé  contre  lui  de  quelque  jaloufie,  ou 
qu’il  n’eût  pas  etc  dans  (es  intérêts , il  lui  fit  faire 
Ion  procès  par  des  Juges  condefcendans  à fa  paf- 
fion , qui  le  condamnèrent  à la  mort. 

Les  Arminiens  n’en  demeurèrent  pourtant  point 
1#  ; mais  ils  ont  tant  fait  par  leurs  pourfuites , 
qu’ils  ont  obtenu  une  Eglife  à la  Haye,  à Rotter- 
dam & à Amfterdam  , même  par  toute  la  Hol- 
lande , à la  réferve  de  Leyden  & d’Harlem:  Ec 
leur  zele  a été  fi  grand , que  nonobftant  les  défen- 
fes , les  amendes  & les  banni  démens , ils  n’ont  pas 
laide  de  prêcher  dans  une  Place  de  la  Ville , oû  ils 
chantèrent  les  Pfeaumes  , achevèrent  le  Prêche , 
& firent  la  Colleête  pour  les  pauvres  en  pleins  rue. 
Mais  comme  ils  s’étoient  raflcmblez  un  jour  après 
midi,  le  Lieutenant  Criminel  fe  faifît  du  Paftcur , 
& les  oiiailles  fe  didîperent  enconfufion,  irritées 
de  le  voir  mener  en  prifon.  Les  Arminiens  voyane 
que  toutes  les  cordes  de  leur  arc  étoient  rompues, 
& qu’ils  nepouvoient  rien  obtenir  à la  Haye  ,ne 
perdirent  point  courage  ; mais  ils  s’adèmblerent 
a Varmont , qui  eft  un  Château,  où  ils  onc  bâti 
un  Temple , ne  le  pouvant  faire  ni  à la  Ville , ni  à 
la  Campagne.  Ils  fe  font  neanmoins  introduits  de- 
puis dans  la  Weft-Frife , à Utrecht  & dans  I’Over- 
Ydèl , où  plufieurs  des  Magiftrats  mêmes  ont  em- 
braffé  leur  opinion. 

Ces  Arminiens  ont  depuis  adopte  plufieurs  er- 
reurs des  Sociniens.  La  plûpart  même  d’entre  eux 
ont  quitté  l’opinion  de  leur  premier  Maître,  fur 
le  point  de  la  Prédeftination&de  l’éleêlion  éter- 
nelle. Arminius  avoit  enfeigné  que  Dieu  a elû  les 
Fideles  par  la  prévifion  de  leur  Foy  j & Epifcopius 
croit  que  Dieu  n’a  élu  perfonne  de  toute  éternité  , 
mais  qu’il  élit  les  Fideles  dans  le  tems  , lors  qu’ils 
croycnt  actuellement.  Il  ne  parle  qu’en  des  termes 
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fort  douteux  & ambigus  , de  la  préfcience  d<? 
Dieu  , qui  étoit  la  grande  Fortereftc , dans  la- 
quelle Arminius  fe  rctranchoit.  Ils  difént  qu'on 
doit  attribuer  à la  grâce  divine  toutes  les  bonnes 
oeuvres , quoi  que  la  maniéré  de  la  réduire  à effet 
ne  foit  pas  forcée  > parce  qu’en  divers  endroits  de 
l’Ecriture  , il  eft  dit  que  plufîeurs  ont  réfifté  au  S. 
Efprit  r fi  bien  qu’ils  femblent  avouer  par-là  le 
franc  arbitre.  Ils  croyent  auffi  que  Jefus-Chrift  , 
par  fon  S.  Efprit  & fa  grâce , aflifte  en  toutes  les 
tentations  ceux , qui  par  la  Foy  ont  été  unis  en 
lui , pourvu  qu’ils  implorent  fa  grâce , & qu’ils 
faflent  tous  leurs  efforts  pour  cela.  Ces  mêmes 
Arminiens  d’aujourd’hui , croyent  que  la  Doctri- 
ne de  la  Trinité  des  Perlonnes , dans  une  feule  ef- 
fence,  n’eft  point  neceflaire  au  falut  : Qujil  n’y  a 
dans  l’Ecriture  aucun  Précepte , par  lequel  il  nous 
foit  commandé  d’adorer  le  S.  Efprit,  ni  aucun 
exemple  , ou  indice , par  lequel  il  paroiflê  que  le 
5.  Elprit  ait  été  adoré  : Que  Jefus-Chrift  n’eft 
pas  un  Dieu  égal  au  Pere  : Que  la  Foy  en  Jefus- 
Chrift  , par  laquelle  nous  fommes  fauvez  , n’a 
point  été  commandée,  & n’a  point  eu  lieu  fous  la 
vieille  alliance.  La  plupart  évitent  avec  foin  le  moc 
de  la  fatisfa&ion  de  Jefus-Chrift.  Epifcopius  ce» 
pendant  dit  que  Jefus-Chrift , par  fa  Paffion  SC 
par  fa  Mort , a fatisfait  jufques-là  à Dieu  , qu’il 
l’a  rendu  propice  à tout  le  genre  humain  , & qu’il 
eft  prêt  à recevoir  déformais  dans  fa  Communion , 
tous  & un  chacun  des  hommes , pourvu  qu’ils 
cmbrafTent  par  la  Foy  cette  propitiation  de  Jefus- 
Chrift.  De  forte  que  Dieu  n’ayant  plus  de  colere  , 
il  ne  refte  plus  d’inimitié , que  de  la  part  des  hom- 
mes , qui  refufent  d’embraffer  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  preffentavec  grand  foin  la  rolérance  de 
toutes  les  opinions  de  ceux  qui  profcfTent  la  Reli- 
gion Chrétienne,  foutenant  que  tous  les  Chré- 
tiens s’accordent  dans  les  points  les  plus  impor- 
fAns,  c’eû-à-dirc , cffcniicls  & fondamentaux  de 
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fa  Religion.  Que  jufqucs  ici , il  n’a  point  etc  déci- 
dé, par  un  Jugement  infaillible,  cjui  font  ceux 
d’entre  les  Chrétiens  qui  onc  embrafié  la  Religion 
la  plus  véritable  , la  plus  pure,  & la  plus  confor- 
me à la  parole  de  Dieu.  Que  pour  cet  effet , tous 
peuvent  s’unir,  pour  compoLcr  un  fcul  & même 
Corps  d’Eglife  , & qu’ils  doivent  s’aimer  comme 
fteres  , Sf.  n’a%oir  aucune  haine  les  uns  pour  les 
autres,  à caulê  de  leurs  différends  dans  quelques 
points  de  la  Religion , fur  tout  qui  ne  font  pas  des 
plus  confidérables.  Que  l’on  ne  doit  contraindre 
perfonneà  condamner  & à quitter  fes  fentimens, 
ou  à approuver  & fuivre  ceux  d’autrui.  Ils  difenc 
qu’autrefois  parmi  les  Juifs,  les  Pharificns , les 
Saducéens  les  Efféens , donc  les  SeCtes  étoient 
très  différentes  , & dont  quelques-unes  avoient 
des  opinions  très  dangereufes  , ne  laiffoient  pas 
d’être  tolerez  par  les  Juifs , 8ç  étoient  tous  reçus 
dans  le  Temple , pour  préfenter  à Dieu  leurs  facri- 
fices , leurs  prières,  & faire  toutes  les  autres  fon- 
ctions du  fervice  de  la  Religion.  Si  Arminius  re- 
venoit  au  monde, il  ne  reconnoîtroic affurémenc 
pas  pour  fes  Difciples  la  plupart  de  ceux  qui  por- 
tent fon  nom.  Il  y en  a cependant  qui  n’ont  rien 
ajouté  à fes  fentimens  j mais  les  uns  & les  autres 
s’accordent  tous  en  ce  point , qu’on  doit  tolerer 
tous  les  Chrétiens , ou  pour  ne  compofer  tous  en- 
femblc  qu’une  même  Eglife , ou  pour  permettre  à 
un  chacun  la  liberté  de  la  Religion.  Plufieurs  d’en- 
tre eux , depuis  quinze  ou  feize  ans , ont  embraffe 
la  Foy  Catholique.  D’autres  fe  font  faits  Calvi- 
niffes.  * 

Les  Brouniftesont  plufieurs  grandes  Affemblées 
en  Hollande.  Us  fe  font  feparez  de  l’Eglife  Angli- 
cane, & de  toutes  les  autres  Eglifcs  Réformées, 
lefquclles  ils  croyent  corrompiies , non  pour  les 
Dogmes  de  la  Foy , étant  d’accord'  à cet  égard 
avec  ceux  de  la  Religion  d’Hollande, d’Allema-r 
gne  d’autres  Pays , mais  pour  la  forme  dû 
Tomt  h â 
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Gouvernement:.  Iis  condamnent  également  le 
Gouvernement  Epifcopal , & celui  des  Prcfbite- 
xiens , par  les  Confiftoires , par  des  Claflés  & par 
des  Synodes.  Iis  ne  veulent  pas  fe  joindre  à l’Egli- 
l'e  Cat  holique , parce  qu’ils  difent  qu’ils  ne  font  pas 
aflïirez  de  la  converfion  & de  Ja  probité  des  mem- 
bres qui  la  compofent , à caufe  qu’on  y toléré  des 
pécheurs,  avec  qui  il  ne  faudroit  point  commu- 
nier , & que  dans  la  participation  des  Sacremens  , 
les  bons  contra&ent  de  l’impureté  par  la  commu- 
nion des  méchans.  Ils  condamnent  Ja  bénédiction 
des  Mariages , qui  fe  fait  dans  les  Eglifes  par  les 
Miniftres , foutenant  qu’étant  un  contrat  politi- 
que , la  confirmation  dépend  du  Magiftrat  civil, 
Ils  rejettent  tous  les  Formulaires  de  Prières , & 
difent  même  que  l’Oraifonquele  Seigneur  nous  a 
enfeignée , ne  doit  pas  être  recitée  comme  une 
Priere  -,  mais  qu’elle  nous  a été  donnée , pour 
être  la  réglé  & le  modèle  , fur  lequel  nous  devons 
former  toutes  celles  que  nous  préfentons  à Dieu. 
Ils  rejettent  l’ulàge  des  cloches  & des  Eglifes,  & 
particulièrement  de  celles  qu’ils  difent  avoir  été 
confacrées  à l’Idolâtrie, 

Indépen-  Les  Indépendans  font  fortis  des  Brouniftes, 
»lans  Jcan  Robinfom  , Anglois,  cft  le  Pere  de  tous  Ceux 
jeH°  qui  font  cn  cc  Pays.  Ils  croyent  que  chaque  Eglife, 
ou,  comme  ils  appellent  , chaque  Congrégation 
particulière,  a en  elle- même  radicalement  & ef- 
lentiellement  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  fa  con- 
duite & pour  fon  gouvernement , & toute  la  Jurif- 
diétion  & puifl'ance  Ecclefiaftiquc  -,  qu’elle  n’eft 

i>oint  fujette  ni  à une  , ni  à pluncurs  Eglifes , ni  à 
eurs  Députez , ui  à leurs  Affemblées , ni  à leurs 
Synodes , non  plus  qu’à  aucun  Evêque  } & qu’il 
n’y  a aucune  Eglife , ni  aucune  Afl'emblée  , qui  ait 
pouvoir  fur  aucune  Eglife  quelle  qu’elle  foit: 
Que  chacune  doit  faire  fes  affaires  en  particulier, 
& ne  dépend  que  d’elle  feule , & non  des  autres  ; 8e 
Ç’cft  pour  cela  qu’on  a donné  le  nom  d’Indépen- 
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lafls  à ceux  qui  fuivent  ces  fentimens.  Bien  qu’ils 
n’eftiment  pas  neceflaiie  d’afl'embler  des  Synodes  , 
ils  dilênt  que  lî  on  en  lient , on  doit  confidéier 
* leurs  réfolutions,  commodes  confeils  d’hommes 
fages  & prudens , aufquels  on  peut  déférer  -,  & non 
comme  des  Arrêts , aufquels  on  foit  obligé  d’o- 
béïr.  Ils  conviennent  qu’une  , ou  plufîeurs  Eglifes 
peuvent  aider  une  autre  Eglifc  de  leurs  confeils  8c 
de  leurs  fccours  , la  reprendre  même , lors  qu’elle 
pcche  ; non  par  le  droit  d’une  autorité  fupérieure  , 
qui  puiflè  l'excommunier  , mais  comme  égale» 
qui  déclare  qu’elle  ne  peut  avoir  aucune  Commu- 
nion avec  cette  Eglife  qui  a péché,  & qui  ne  vit 
pas  félon  les  réglés  8c  lês  Comman'demens  de  Jefus- 
Chrift. 

Voila  les  fentimens  particuliers  de  ces  Indépcn- 
dans , touchant  le  Gouvernement  de  i’Eglife.  Leur 
nom  les  avoir  rendus  fort  odieux  , même  aux  Pro- 
teftans.  Mais  la  Confclfion  de  Foy  que  publièrent 
leurs  Freres  d’Angleterre  , aflerabiez  à Londres  en 
16/3.  a bien  fait  voir  qu’ils  n’ont  d’ailleurs  aucun 
feutiment  particulier , touchant  la  Doétrinc  , 8c 
qu’à  cet  égard  , ils  font  d’accord  en  tout , avec 
ceux  de  la  Religion.  Voyez  la  créance  des  Indé- 
pendans  d’Angleterre , qui  eft  prefque  la  même 
choie. 

Ceux  qu’on  appelle  Anabaptiftes  ailleurs , s’ap  Anafcaptî- 
pellent  Mennonites  en  ce  Pays,  & ont  pris  ce  nom  ‘lesd’Hol- 
de  Menno , natif  d’un  Village  de  Frife.  Ce  n’eft  pas 
que  ce  Menno  ait  été  le  premier  Peredes  Anabap-  Mennoni- 
tiftes  dans  ce  Pays  ; mais  c’eft  qu’ayant  rejet  té  tes. 
les  enthoulïaftmes  & les  révélations  des  premiers  14^, 
Anabaptiftes , & leurs  opinions  touchant  le  Ré- 
gné de  Jefus-Chrift  , qu’ils  prétendaient  fonder 
îur  la  Terre  par  les  armes , il  a rétabli  de  nou- 
veaux Dogmes, que  fes  Scdfateurs ‘ont embralfé 
8c  retenu  la  plupart  jufques  ici.  Ils  croyent  qu’il 
ti’y  a que  le  nouveau  Teftament , 8c  non  pas  le 
vieux , qui  foit  la  réglé  de  nôtre  Foy  : Qu’én  par*; 
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Jane  du  Pere , du  Fils  & du  S.  Elpric , il  ne  faut  pas 
fe  fervir  des  termes  de  Perfonnes , ni  de  Trinité  : 
Que  les  premiers  Hommes  n’ont  pas  été  créez 
Julles  & Saints:  Qu'il  n’y  a point  de  péché  origi- 
nel : Que  Jelus-Chrift  n’a  point  tiré  fa  Chair  de 
Ja  fubftance  de  fa  Mcre  Marie,  mais  de  l’eflence 
du  Pere  -,  ou  que  la  parole  a été  changée  en  hom- 
me j ou  qu’il  l’a  apportée  du  Ciel  } ou  que  l’on  ne 
fçait  pas  d’où  il  l’a  prife  : Que  l’union  de  la  na-r 
ture  divine  & de  la  nature  humaine  en  Jefus- 
Chrift  s’eft  faite  , en  forte  que  la  divine  s’elt  ren- 
diie  vifible  , fujette  aux  fouffrances  & à la  mort: 
Qtfi1  n’eft  point  permis  aux  Chrétiens  de  jurer, 
d’exercer  aucune  Charge  dé  Magiftrature  Civile  , 
ni  de  fe  fervir  du  glaive , non  pas  meme  pour  pu-r 
nir  les  méchans , ni  de  repouffer  la  force  par  Ja 
force , ni  de  faire  la  guerre  , pour  quelque  fuiet 
que  ce  l'oit  : Qu’un  homme  , en  cette  vie  , peut  ar- 
river à ce  point  de  perfedion  , d’avoir  une  pureté 
parfaite , & de  n’avoir  aucune  foüillûre  de  péché  : 
Qui il  n’eft  point  permis  aux  Miniftresde  la  parole 
de  Dieu  de  recevoir  de  leur  Eglife  aucun  lalairede 
leur  travail  : Qu’il  ne  faut  point  baptifer  les  pe?. 
lits  enfans  : Que  les  âmes  des  hommes , après  leur 
mort , fc  repofent  dans  un  lieu  inconnu , jufqu  au 
jour  du  Jugement. 

Ces  Mcnuonites  fe  font  partagez  encore  en  plu- 
fîeurs  Sedes , pour  des  raifons  très  Iegeres.  Il  y en 
a deux  qui  fe  font  formées  il  y a long-tems , dont 
l’une  eft  celle  des  Mennonites  anciens  de  Flandres  ; 
l’autre  eft  celle  des  Mennonites  de  Frife.  Ceux  de 
Elandres  exercent  la  Difcipline  Ecclefiaftique  avec 
une  extrême  rigueur  , & excommunient  ceux  de 
leur  Sede  pour  des  fautes  très  Iegeres.  Ils  croyenc 

3u’il  n’eft  pas  permis  de  manger, ni  de  boire,  ni 
avoir  aucune  communication  , non  pas  même 
pour  les  chofes  de  la  vie  civile , avec  ceux  qui 
lqnt  excommuniez.  Us  arrachent  par  ce  moyen  les 
de  Jçvirs  maris  f 8c  les  enfans  de  leurs  pereç. 


bu  Monde.  413 

folttenaot  qu’il  faut  rompre  tous  les  liens  d’amitié 
& de  focieté  avec  ceux , contre  lefquels  l’Eglife  a 
prononcé  anathème. 

Ceux  de'Frife  reçoivent  dans  leur  Communion 
ceux  qui  ont  été  rejettez  par  les  autres  Seéles  des 
Mennonites , & ils  ufent  d’un  fi  grand  relâchement 
dans  leur  Difcipline,  qu’ils  reçoivent  toutes  fortes 
de  pcrfonncs  impures  dans  leur  focieté  ; & c’eft 
pour  cela  qu’on  les  appelle  BorboriU  , ou  Sténo- 
rnrii.  Comme  il  s’en  eft  trouvé  d’eutre  eux  qui 
étoient  plus  fcrupuleux  que  les  autres  , ils  fc  font 
encore  partagez  en  pjuneurs  Se&es  , pour  des 
chofes  très  legeres  & peu  importances.  Je  ne  par- 
lerai que  d’une  feule  , par  laquelle  on  pourra  ju- 
ger  de  toutes  les  autres.  Il  y en  a une  , qu’on  ap- 
pelle Mammillarït , parce  qu’un  jeune  homme 
avoit  pris  la  liberté  de  toucher  la  gorge  d’une  fille 
qu’il  recherchoit  , qui  lui  étoit  accordée  , & 
qu’il  devoir  époufer  clans  peu  de  jours.  Il  y en 
eut  qui  foutinrent  qu’il  falloit  l’excommunier, 
& les  autres  ayant  condamné  cette  rigueur , il 
arriva'  de-là  un  Schifmc  entre  eux.  Ceux  qui  ne 
Voulurent  pas  qu’on  excommuniât  le  jeune  hom- 
me , furent  appeliez  Mammillarii. 

Tous  les  jours  ils  fe  divifent  & fe  feparent  les 
Uns  des  autres  ; & aufïi-tôt  ceux  qui  font  divifez  , 
s’unifient  quelque  part  ailleurs  avec  d’autres  So- 
cietez. 

Plufieurs  d’entre  ces  Mennonites  ont  embraffié 
la  plupart  des  opinions  des  Sociniens , ou  plutôt 
celle  des  Ariens , touchant  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  prêchent  tous  cette  tolérance  de  toutes 
les  Seéfcs , que  les  Arminiens  recommandent  avec 
tant  d’empreflement.  Ils  croyent  qu’ils  ne  doivent 
rejetter  de  leurs  Aflemb'ées  aucun  homme  qui 
vive  pieufement , & qui  reconnoific  que  la  Sainte 
Ecriture  eft  la  parole  de  Dieu , bien  que  cet  hom- 
me ne  s’accorde  point  avec  les  autres  en  plufieurs 
«hofes  , qui  paflent  pour  des  Articles  de  Foy,- 
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Calenîftes  Ceux-ci  font  appeliez  Galeniftes  par  les  #autres  , 
ij'Hollan-  prenant  leur  nom  de  Galenas , un  Médecin  d’Am- 
f’  flerdam  , qui  étoit  très  éloquent , très  doéte  & 

habile  homme  j & on  l’accule  d’être  entièrement 
Socinicn. 

Jorinicns.  Les  Sociniens , dont  nous  traiterons  ici , parcer 
qu’ils  font  en  plus  grand  nombre  en  ces  Provinces , 
qu.’en  tout  autre  État  , fe  qualifient  Unitaires  , 
prétendant  être  les  feuls  qui  foutiennent  l’Unité 
de  Dieu  ; & ils  fe  donnent  ce  titre , par  oppofition- 
à ceux  qui  reconnoiffent  trois  Perfonnes  dans  lar 
nature  divine , Jefquels  ils  appellent  Trinitaires. 

L’Auteur  de  cette  herefie  , la  plus  déteftable  de 
«outes  , dans  laquelle  toutes  les  differentes  Scétes 
de  l’Arianifme  s’étoient  infenfiblcment  confon- 
dues , fut  un  nomme  Faufto  Socini , neveu  de  Le- 
]io  Socini,  Siennois,qui  fut  le  Compagnon  infé- 
parable  de  Valentinus  Gentilis,  qui  avoir  pris  les 
Dogmes  de  Servet. 

Ce  Faufto  Socini  fe  voyant  pourfuivi  en  Italie 
pour  le  crime  d’apoftafie  & d’herefie,  fe  fauvar 
, comme  les  autres  Apoftats  à Gcncve  & en*  Alle- 
IîP..  Aim.  maane  d’où  il  rcfolut  de  paffer  en  Pologne , pour 
v de  J achever  ce  que  Ion  oncle  y avoit  commence: 
tUniJme.  Car  après  avoir  bien  étudié  la  Doéhine  des  Trini- 
taires, & de  ces  nouveaux  Ariens , qu’il  trouvoit 
fort  embaraffée  , & qui  caufort  entre  eux  tant  de 
différentes  opinions  ; il  crut  que  pour  les  réunir  , 
il  falloir  aller  plus  avant , vivant  fans  aucune  re- 
ilridion  dans  la  liberté  qu'on  fe  donnoit  d’expli- 
quer l’Ecriture  , chacun  félon  fon  fens  particu- 
lier , & dire  enfuite  , fans  tant  de  façon  , ce  qui 
étoit  beaucoup  plus  facile  à comprendre  , que  Je- 
fus-Chrift n’étoit qu’un  homme,  & qu’il  n’avoit 
commencé  d’être , que  quand  il  naquit  de  la  Vier- 
ge : Qu’ainfi  l’on  n’adoreroit  qu’un  feul  Dieu  y 
fans  diftinétion  de  Perfonnes  , lelon  le  fentiment 
des  Deiftes , & qu’on  ne  feroit  pas  en  peine  d’ex- 
pliquer ce  qu’étoit  le  Verbe,  couuncnc  il  procé- 
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doit  de.  Dieu  avant  tous  ks  fiecles , & de  quelle 
ihaniere  il  s’étoit  fait  homme  ; ce  qui  embarafl'oit 
ks  Ariens.  Ce  n’étoit  pas  que  ce  méchant  homme 
fut  T Auteur  de  cette  herefie  j car  il  avoir  plu- 
fieurs  prédécefleurs  parmi  les  anciens  Heretiques  , 

& même  entre  les  nouveaux  Ariens , quiavoient  • 
enteigné  les  mêmes  Dogmes.  Ebion  & Ccrinthus , 
du  tems  des  Apôtres , furent  les  premiers  qui  ofc- 
irent  avancer  ce  blafphême  ; & ce  fut  contre  eux 
que  S.  Jean  écrivit  fon  Evangile , pour  le  réfuter , 
en  établiflant  fi  divinement , comme  il  fait , & fi 
clairement,  la  Divinité  du  Verbe, qui  s’eft  fait 
homme  pour  l’amour  de  nous.  Ce  rut  aufli  une 
des  hereues  de  Sabellius , qui  confondoit  en  Dieu 
les  trois  Perfonnes,  & qui  nioit  enfuitc  que  Jefus- 
Chrift  fût  Fils  de  Dieu.  Paul  de  Samolate , Evê- 
que d’Antioche  , fut  condamné  l’an  17  4 . au  Con- 
cile de  cette  même  Ville  , parce  qu’il  difoit  que  la 
Perfonne  adorable  de  Jelus-Chrift  n’avoit  com- 
mencé d’être , que  quand  il  fut  conçu  dans  les  en- 
trailles facrées  de  la  Vierge.  Enfin  Photinus, 
Evêque  de  Sirmium,qui  foutint  cette  même  im- 
piété, fut  convaincu  par  Bafile  d’Ancyre  au  Con- 
cile de  Sirmium  j & condamné  par  les  Ariens  mê- 
mes , qui  vouloient  que  le  Verbe , quoi  que  créa- 
ture, félon  leur  Dogme  , eut  été  pourtant  avant 
tous  les  fiecles  , & qu’il  fe  fut  fait  homme  , en 
s’unifiant  à la  nature  humaine  dans  le  facré  fein 
d’une  Vierge. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Trinitaires , qui  ont 
fenouvellé  l’Arianifme  dans  ces  derniers  tems, 
plufieurs , avant  Socin , avoient  déia  donné  dans 
Cette  extrême  impiété.  Lucas  Sternoergius  l’enfei- 
gnoit  tout  ouvertement.  Okin  la  fit  couler  dans 
fes  Ecrits.  Duditius  difoit  qu’il  étoit  libre  d’en 
croire  ce  que  l’on  voudroit;  & Simon  Budnée , qui 
la  répandit  dans  la  Lithuanie , fit  une  Bible  exprès 
à fa  mode,  afin  d’y  trouver  des  partages , par  let- 
quels  il  prétendent  foutenir  ce  blafphême. 
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On  poutroit  donc  dire  que  ce  Faufte  Socin  fie 
feroit  pas  l’Auteur  j ni  meme  le  Reftauratenr  de 
ce  qu’on  appelle  le  Socinianifmc  * mais  on  lui  a 
donné  ce  nom  , parce  que  Socin  débita  cette  im* 
pieté  d’une  maniéré  un  peu  plus  fine  & plus  plau- 
lîble  que  les  autres , & qui  enfuite  lui  acquit  plu* 
grand  nombre  de  Sedateurs , principalement  par- 
mi la  NoblcfTe  de  Pologne  , où  il  trouva  beaucoup 
de  Difciples , qui  fe  firent  Tes  Protedeurs.  En  effet 
il  ne  difoit  rien , qu’on  ne  pùtaifément  compren* 
dre  , fans  qu’il  fût  befoin  de  faire  un  facrifice  de 
fon  entendement , pour  le  foumettre  à la  créance 
de  ce  qui  eft  infiniment  pardeffus  ce  qu’il  peut 
comprendre  : Car  il  enfeigneque  Dieu  n’eft  qu’une 
feule  Perfonne , dont  le  Verbe  & le  S.  Efprit  ne 
font  autre  chofe  qlte  fa  Sageffe  & fa  ToUtc-puif- 
fance  , par  laquelle  il  fait  tout  ce  qu’il  veut  : 
Qujl  n’a  point  de  Fils  par  nature , mais  feulement 
par  adoption  ; & que  celui  qui  porte  ce  titre  par 
excellence,  eft  JcfuS'Chrift,qui  eft  un  homme 
extraordinaire , qu’il  a formé  dans  une  Vierge  par 
fa  Toute-puiffance , & par  cette  operation  divine , 
qu’on  appelle  auffi  le  S.  Efprit  : Que  c’eft  pour 
cela  principalement  qu’ii  eft  appellé  Fils  de  Dieu , 
& Dieu  même , par  participation , pour  fa'furémi- 
nente  Dignité , & à caufe  du  miniftere  qu’il  a refû 
■de  Dieu  fon  Pere , qui  lui  a donné  tout  pouvoir  au 
Ciel  & fur  la  Terre , & qui  l’a  établi  Médiateur  & 
Souverain  Pontife,  pour  nous  réconcilier  avec  lui, 
après  nos  offenfes  , en  intercédant  pour  nous  : Et 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  la  Trinité  &de  l’Incar- 
nation du  Verbe  , de  la  préfer.ce  du  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l'Euchariftie,  & de  l’efficace  du 
Baptême , pour  effacer  le  pcché  originel , ne  font 
que  des  pures  illufions  , & des  fables  de  l'invention 
des  hommes. 

Il  n’y  avoit  rien  dans  cette  Dodrine  , qui  fur- 
paftât  l’intelligence  humaine  , & qui  abaiffât  l’or- 
giieil  de  l’efprit  , qui  fe  révolte  naturellement 
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4 contre  ce  qu’il  ne  comprend  pas  : & d’ailleurs  , on 
n’y  voyoit  point  l’embaras  , où  fe  trouvoicnt  les 
Ariens  & les  Trinitaires,  quand  ils  vouloient  ex- 
pliquer leurs  myfteres  j ce  qui  fit  naître  parmi  eux 
cette  grande  diverlué  de  Dogmes  , qui  les  divifoit 
» en  tant  de  Scétes.  <3feft  pourquoi  la  plupart  de 
ces  gens-là , qui  en  vouloient  à la  Divinité  de  Je- 
fus-Clirift  , le  réunirent  , pour  fuivre  ce  parti, 
qui  devint  bien-tôt  le  plus  fort.  Les  Protdlans  ap- 
préhendèrent ce  nouvel  ennemi  , qui  s’alloit  ren- 
dre redoutable,  par  l’union  de  tant  de  forces , Se 
firent  d’abord  ce  qu’ils  purent  , pour  s’oppofer  à 
fes  progrès.  Volanus , le  plus  fort  & le  plus  célébré 
Luthérien  de  ce  tcms-là  , écrivit  contre  lui , pour 
foutenir  le  grand  myfterc  du  Verbe  incarné  par 
l’Ecriture , interprétée  félon  le  fentiment  des  Pcres 
& des  Conciles.  Mais  Socin  fe  fervant  contre  lui 
des  armes  des  Proteftans  , n’eut  point  de  peine  à le 
défarmer  , en  difant  ce  que  lui  même  avoir  dit  fi. 

' fouvent  aux  Catholiques  : Ces  Conciles  & ces 
Ver  es  , dont  vous  tue  parhz , ne  peuvent-ils  pas  fe 
tromper  ? Il  n’y  a point  de  Juge  entre  les  hommes  , 
qui  ait  l’autorité  de  décider  de  la  Religion  : c’efl  * 
la  feule  parole  de  Dieu  , que  nous  avons  dans  l’E- 
criture , qu’appartient  ce  pouvoir  ; & c’eft  auffi 
fur  elle  feule  qu’efi  fondée  tna  créance.  Et  certes  il 
n?y  .a  point  de  Proteftant , qui  agiflant  fur  fon 
principe  , puilfe  raifonnablcment  condamner  un 
Socinien  , puifque  celui-ci  agit  toujours  contre 
lui , foit  en  attaquant , foit  en  fe  defendanr,  par 
l’Ecriture  interprétée  comme  il  lui  plaît  , de  la 
même  manière  que  le  Proteftant  agit  contre  nous , 
quand  il  nous  attaque , du  qu’il  le  défend  par  la 
même  Ecriture  , expliquée  félon  le  fens  qu’il  trou- 
ve bon  de  lui  donner,  il  n’y  a que  lç  Catholique 
qui  puiflê  ruiner  cette  déceftable  herefie  avec  les 
mêmes  armes  dont  il  fe  fert  pour  combattre  les 
Proteftans. 

C’eft  aiafi  que  Socin  réunit  infenfiblemcnt  dans 
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fou  parti  toptes  les  differentes  Sedles  de  ces  Aiiensr 
modernes  , qui , bien  qu’ils  retiennent  encore  leur 
ancien  nom  en  quelques  endroits , font  neanmoins 
de  vrais  Sociniens  , & ne  retiennent  rien  du  pre- 
mier Arianifme  , que  cette  opiniâtre  impiété  , par 
laquelle  ils  attaquent  la  D^||nité  de  jcfus-Chrift. 
Mais  prefque  tout  le  monde  a eu  horreur  de  ces 
impies  ; & la  Pologne  même , où  ils  avoient  com- 
mence à répandre  leur  Ycnin,  s’en  eft  heureufe- 
ment  défaite  de  nos  jours , lous  le  Régné  du  Roy- 
Jean  Cafimir.  Car  comme  durant  la  dernierc 
guerre  que  les  Suédois  firent  en  Pologne  , on  dé- 
couvrit que  les  Ariens  ou  Sociniens , voulant  s’é- 
lever fur  les  ruines  de  l’Etat , avoient  intelligence 
avec  Ragoftki , Prince  de  Tranfilvanie } quiavoit 
attaqué  le  Royaume  en  même  tems  > les  Seigneurs 
Catholiques , dans  la  Diete  generale  de  Warfovic, 
en  l’année  ijj8.  prirent  cette  occafion  , pour  ex- 
terminer de  la  Pologne  cette  abominable  hcrefie  , 
laquelle  pouvoit  encore  attirer  de  plus  grands 
fléaux  de  Dieu  fur  l’Etat , qui  n’avoit  pas  été  loin 
de  fa  ruine.  Les  Ambaffadeurs  des  Luthériens  & 
des  Calviniftes , qui  fe  trouvèrent  à cette  Diete , 
craignant  que  la  Loy  qu’on  feroit  contre  ces  Héré- 
tiques , ne  fût  un  préjugé  contre  eux -mêmes , & 
qu’enfuite  on  ne  leur  fit  un  pareil  traitement  , 
s’unirent  , pour  s’y  oppofer  : Mais  comrge  ils 
«oient  très  peu  en  comparaifon  des  Catholiques  , 
& qu’on  les  tira  d’intérêt , en  leur  Jaiflànt  la  liber- 
té , & que  d’ailleurs  ils.n’aimoient  pas  les  Ariens  r 
«ju’ils  avoient  déjà  demandé  plus  d’une  fois  que 
1 on  ne  fouffrît  pas  dans  la  Pologne  ; on  fit  enfin  y 
d’un  commun  confentement , une  Loy  , par  laquel- 
le l’ Arianifme  fut  proferit  5 & les  Ariens  & Soci- 
niens , compris  fous  le  même  nom  , furent  obligez, 
ou  d’abjurer  leur  herefie  ,ou  de  fortir  de  tout  le 
Rovaume,dans  deux  ans , qu’on  leur  donna  pour' - 
vendre  leurs  biens.  Cette  Loy  3 que  l’on  confirma 
depuis  dans  les  amitiés  Dictes  generales,  ae  fut  pat 
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de  celles , à qui  le  tems  ôte  infenfiblement  Ta  force 
qu’on  leur  avoir  donnée  dans  la  chaleur  du  zele 

Sue  l’on  conçoit  de  tems  en  tems  contre  les  défor- 
res  publics.  Elle  fut  exécutée,  comme  elle  l’cft  ij*o. 
encore  aujourd’hui.  Quelques-uns  de  ces  Héréti- 
ques fe  retirèrent  en  Hongrie  , partie  fur  les  Ter- 
res des  Turcs , qui  ont  à peu  près  la  même  créan- 
ce qu’eux , touchant  la  Perfonnc  de  Jefus-Chrift  , 

& partie  fur  celles  de  l’Empereur , où  les  Etats 
l’avoient  obligé  de  laifl'er  la  liberté  aux  Ariens , 
comme  aux  Luthériens  & aux  Calviniftcs.  Les 
autres  fe  réfugièrent  en  Hollande , où  il  n’y  a que 
la  véritable  Religion  qu’on  ne  toléré  pas.  Le  refte 
s’alla  jetter  dans  la  Tranlilvanie , qui  dans  l’état 
où  fe  trouve  aujourd’hui  ce  miferable  Pays , où  le 
Turc  a tant  de  pouvoir , cft  plutôt  un  lieu  de  ban- 
niffement  pour  eux , qu’un  aille. 

Quant  a ceux  qui  voulurent  demeurer  dans  la 
Pologne  , qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre 
que  Tes  autres  , quelques-uns  fe  firent  Catholi- 
ques j les  autres  furent  contraints  de  prendre  parti 
parmi  les  Luthériens  & les  Calviniftes  : & tous  re- 
çurent le  Baptême  ; parce  qu’une  des  erreurs  des 
So.ciniens  étant  que  le  Baptême  n’eft  qu’une  mar- 
que que  l’on  prenoit  au  commencement  du  Chri- 
ftjanifme,  pour  fe  diftinguer  des  Payens , & qui 
n'eft  plus  maintenant  neceflaire , ils  ne  fe  faifoienc 
point  baptifer.  Aiqfile  Socinianifme  fut  extermi- 
né de  la  Pologne  ,au  moins  pour  ce  qui  regarde  la 
profelïion  & l'exercice  de  cette  herefie:Car  on  a 
vu  par  expérience  que  plufieurs  de  ceux  qui  fonc 
paflez  de  ce  parti  dans  celui  des  Proteftans  , fonc 
encore  Sociniens , quoi  que  cachez  , pour  fe  ga- 
rantir de  la  peine  portée  par  la  Loy  , contre  ceux 
qui  feront  trouvez  coupables  de  cette  impiété.  Ils 
ne  font  pas  aulïï  foufferts , ni  à Genève  , ni  dans  les 
Cantons  des  Suiffes  , ni  dans  l’Allemagne , ni  ta 
Mofcovie  , ni  en  Suede , ni  en  Dannemarc , ni  çn 
..Angleterre , où  il  y a des  loi*  ucs  rigoureuses  , 
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qui  empêchent  que  ces  ennemis  de  Jefus-Chriff 
n’y  puilfent  aborder  : De  forte  que  l’herefie  Arien- 
ne , qui  avoit  exercé  impitoyablement  fa  tyrannie 
environ  340.  ans , prefque  dans  tout  le  monde, 
par  toutes  les  fortes  de  mécharcetez , de  fourbe- 
ries , de  traînions  , de  violences  , de  cruautez , que 
l’on  a vûës  dans  cette  Hiftoire , & par  tous  les.  cri- 
mes  les  plus  abominables  que  l’Enfer  puilfe  infpi- 
rer  aux  plus  fcclcrats  de  tous  les  hommes  , s’eft 
enfin  perdue  par  elle-même  dans  le  Socinianifme  , 
qu’elle  a fait  naître  dans  ces  derniers  tems. 

Il  eft  vrai  que  les  Proferteurs  de  cette  derniere 
herefie  ont  fait  de  gros  Volumes, pour  foutenir 
leurs  Dogmes , foit  par  les  partages  de  l’Ecriture, 
foit  par  les  raifons  & les  argumens  dont  ils  com- 
battent la  Foy  Catholique  , fur  les  deux  grands 
myfteresdela  Trinitc&de  l’Homme- Dieu.  Mais 
pour  l’intérêt  de  la  vérité,  & pour défabufer  ceux 
aufquels  on  a fait  accroire  que  ces  Ouvrages  b- 
toient  de  gens  d’cfprit , & fort  fçavans , ceux  qui 
font  un  peu  éclairez  Sc  judicieux  , avortent  qu'ri 
n’y  a rien , ni  de  plus  foiblc , ni  de  plus  déraiion- 
nabie  que  leur  conduite , en  écrivant  comme  ils 
ont  fait  : Car , pour  ce  qui  regarde  l’Ecriture  , ils 
ne  nous  produifent  que  les  partages , dont  les  Pau- 
tianiftes  , les  Photiniens  & les  Sabelliens,  leurs 
ancêtres , fe  font  fervis  contre  nous  il  y a plus  de 
mille  ans,  & aufquels  les  Pères  de  ce  tems-làont 
mille  fois  pleinement  fatisfait , en  leur  expliquant , 
félon  le  vrai  fens  , qui  étoit  celui  de  l’Egîife  , dont 
ils  ont  été  les  principaux  membres.  Y a-t-il  rien 
de  plus  foible , que  de  ne  dire  que  ce  qu’on-a  déjà 
propofé  une  infinité  de  fois , & autant  de  fois  ex- 
pliqué , comme  on  fait  encore  tous  les  jours  le  plus 
facilement  du  monde,  en  confidérant  Jefus-Chrift 
félon  les  deux  natures  divine  & humaine  i El  pour 
les  argumens  qu’ils  nous  cppofent,  ils  vont  pren- 
dre dans  les  Ecfit^ de  nos  Dodcurs , ceux  dont 
nous  nous  faifons  à nous-mêmes  des  objections 
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Contre  nos  Myltercs  pour  les  éclaircir  : & ils  s’en 
font  honneur  , en  difliinulant  les  réponfes  qu’ils 
y trouvent.  Ajoutez  à cela  , que  quand  on  leur 
produit  cent  partages  qui  expriment  tres-nette- 
tnent  la  divinité  de  Jelus-Chrift,  ils  les  veulent 
expliquer  félon  leurs  fens , & ils  n*e  veulent  pas 
fouffrir  que  nous  expliquions  les  leurs , comme 
les  faines  Peres  les  ont  entendus.  Y a - t’il  rieft 
de  plus  capable  d’attirer  l’indignation  de  tout  ce 
qu’il  y a de  perfonnes  raifonnables  dans  le  monde  ? 

C’eft  donc  inutilement  que  l’Arianifme , après 
avoir  été  anéanti  prés  de  yoo.  an9,  a fait  de  fi  r 
grands  efforts  pour  fe  relever  dans  le  ficelé  parte, 
a la  faveur  de  ceux  qui  s’y  font  élevez  contre  l’E- 
glife.  Ces  gens-là  mêmes  , dont  if  a cherché  la 
protection  contre  les  Catholiques,  l’ont. eu  en 
. horreur.  On  l’a  banni  de  toute  la  Chétienté  ; il 
n’ofe  plus  paroître  , ni  par  lui-même  , ni'  par  le 
Socinianifme  qui  a pris  fa  place  & fon  nom , que 
dans  un  miferable  coin  de  ces  Pays , qui  font  fouis 
la  domination  des  Mahometans , dont  le  plaifir  eft 
de  voir  des  Chrétiens  renoncer  comme  eux  à la 
créance  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Elle  n’a 
jamais  été  plus  établie  ,que  par  les  efforts  que  l'A- 
rianifme  a faits  pour  la  détruire  dans  l’efprit  des 
hommes  ; puifqu’il  a donné  lieu  à tant  de  merveil- 
les qui  fe  font  faites , pour  la  faire  éclater  par 
^toute  la  terre  , & qu’en  iiiccombant , comme  il  a 
fait , après  tant  d’attaques  fi  furieufes;  il  a fervi  , 
à faire  triompher  plus  glorieufement  la  Vérité  ,• 
qui  publie  depuis  le  commencement  du  Chriftia- 
nifme  Jufqu’à  maintenant  fans  interruption  , que 
celui  qui  s’eft  fait  Homme  pouF  nous  , eft  le  Fils 
de  Dieu  par  nature , qui  vit  & qui  régné  en  éga- 
lité de  puiflance  & de  marefté  avec  le  Pere  & le  S. 
Efprit , dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

Les  Sociniens  qui  font  en  Hollande  font  leurs 
aflemb’ées , comme  les  autres  SeCtes,  ils  s’occte- 
pent  eûtierement  à la  leClure  de  la  Parole  de  Dieu, 
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dans  laquelle  ils  font  fi  verfez , qu’il  fcmble  que  la 
plupart  d’entre-eux  la  fçaehent  par  coeur.  Dans 
les  Aflemblées  qu’ils  font pourteurs  exercices  de 
pieté , tous  ceux  qui  s’y  trouvent  , ont  la  liberté 
de  parler*  Un  d’entre-eux  commence  un  chapitre 
de  l’Ecriture  : quand  il  en  a lu  quelques  verfets , 
où  il  y a un  fens  copiplet , celui  qui  lit , & ceux  qui 
écoutent , difefit  chacun  leur  fentiment  touchant 
le  fens  des  paroles  qu’on  a lues.  Quoi  que  la  plu- 
part d’entre-eux  foient  des  hommes  fans  lettres , 
il  femble  néanmoins  qu’ils  ayent  tous  un  talent 
particulier  pour  rintclligence , & pour  l'explica- 
tion de  l’Ecriture  Sainte  : on  dit  même  que  les 
Dodes  d’entre-eux  qui  ont  écrit  des  Commen- 
taires , ou  des  Annotations  fur  l’Ecriture  , y ont 
tres-bien  réulfi  part  tout , où  leurs  préjugez  ne 
les  ont  pas  engagez  d’accommoder  l’Ecriture  au 
fens  de  leurs  erreurs. 

Ces  Sociniens  n'ont  plus  de  gens  capables  d’é- 
• crire , & ils  font  tombez  dans  une  difette  d’habi- 
les Auteurs.  Us  n’ont  plus  de  Crellius  , de  S mal- 
cius  , & de  Volkelius  ; le  Livre  de  ce  dernier  de 
vent  Religione  , imprimé  à Craxovieen  iéjo.  & 
v puis  à Amfterdam  fut  brûlé , avec  tous  fes  exem- 
plaires en  1 6 4 1 j un  cerrain  Jean  Tyfcoviciusde 
leur  Sede  fut  brûlé  à Varfovie  en  i6n.  C’eft  une 
pernicieufc  Sede  , qui  recommence  à s’étendre  fur 
les  frontières  d’Hollande  & d’Allemagne  , dont  on 
a grand  intérêt  d’arrêter  le  cours. 

Ariens  Outre  les  Sociniens  , il  y a encore  des  purs 
d'Hollan-  Ariens  dans  ce  Païs , il  a été  dit  quelque  chofe  de 
*c’  leur  créance  au  commencement  de  ce  Livre.  Nous 
verrons  leurs  progrès , leur  anéantiflement  , & 
leur  renouvellement  dans  la  Religion  de  Pologne  ; 
Chriftophorus  Sandius , Gentilhomme  Polonois  , 
fils  d’un  Confeiller  de  l’Eledeur  de  Brandebourg 
a rétabli  la  Sede  des  Ariens  en  ce  Pays , il  demeu- 
re à Amfterdam  depuis  quelques  années.  Il  a fait 
jfcux  Livres  entre  autres,  dont  l’ua  eft  intitulé  les 
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Interprétations  paradoxes  des  quatre  TZvangelijles, 
l’autre  eft  une  Hiftoire  Ecclefiaflique  ; dans  la- 
quelle il  prétend  prouver  que  tous  les  Do&eurs 
que  l’on  appelle  Peres  de  l’Eglife , qui  ont  vécu 
depuis  les  Apôtres  jufques  à Arius , ont  eu  les  mê- 
mes fentimens  que  lui  touchant  le  myllére  de  la 
.Trinité. 

Les  Borreliftes  qui  fe  voyent  apffi  dans  ces  Pro-  Bortélîfïesi 
vinces  ont  pris  leur  nom  de  Borreel,lc  chef  de  leur 
Sedte , homme  tres-fçavant , principalement  dans 
les  Langues  Hébraïque , Grecque  & Latine.  C’é-- 
toit  le  frere  de  M*  Borreel , Ambafl'adeur  deMef- 
fieursles  Etatsauprés  de  fa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne.  Ces  Borreliftes  ont  la  pltjs  grande  partie 
des  opinions  des  Mennonites  , quoi  qu’ils  ne  le 
trouvent  point  dans  leursAflemblées:  Ils  ont  choi- 
fi  un  genre  de  vie  tres-févere , employant  une 
grande  partie  de  leurs  biens  en  aumônes  , & s’ac- 
quittant d’ailleurs  avec  grand  foin  de  tous  les  de- 
voirs d’un  homme  chfétien.  Ils  ont  en  averfion* 
toutes  les  Eglifes  , l’ufage*des  Sacremens  , des- 
Prières  publiques  , & de  toutes  les  autres  fonctions 
extérieures  du  Service  de  Dieu.  Ils  foûtienent  que 
toutes  les  Eglifes  qui  font  dans  le  monde , & qui 
y ont  été  après  la  mort  des  Apôtres , & de  leurs 
premiers  Succelïèuis  , ont  dégénéré  de  la  pure  v 
doétrinc  qu’ils  avoient  prêchée  au  monde , parce 
qu’elles  ont  fouffert  que  la  parole  de  Dieu  infailli- 
ble-, contenue  dans  le  vieil  & le  nouveau  Telta- 
ment,ait  été  expliquée  & corrompue  par  des  Do- 
uleurs, qui  ne  font  pas  infaillibles  j qui  veulent 
faire  pafl’er  leurs  Confeflions , leurs  Cathcchif- 
mes , leurs  Liturgies , & leurs  Sermons , qui  font 
des  Ouvragés  des  hommes,  pour  ce  qu’ils  ne  font 
point , à fçavoir  pour  la  pure  parole  de  Dieu  ; ils 
foûtiennent  qu’il  ne  faut  lire  qu’elle  feule , fans  y 
ajouter  aucune  explication  des  hommes  : S’il  fe 
trouvoit  aucune  telle  afl’emblée,  où  l’on  fe  con- 
testât la  feule  lecture  cfe  la  parole  de  Dieu  3 
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quelles  que  pûffent  être  d’ailleurs  les  perfonnef 
qui  voudroient  y être  reçues , pourvu  qu’elles  re- 
Connuffent  que  la  Sainte  Ecriture  eft  la  parole  de 
Dieu , ils  foutiennent  qu’on  doit  les  receyoir  dans 
fa  Communion. 

L’on  voit  aufli  dans  la  Hollande  des  Enthou- 
liaftes  , qu’on  appelle  Quakers  ou  Trembleurs, 
qui  efEÂivemeflt  tremblent  dans  leurs  Affcm- 
blées , lors  qu’ils  font  touchez , difent-ils , d’une 
infpiratiotf  divine  ; ils  foutiennent  que  l’Ecriture 
Sainte  doit  être  expliquée  par  les  lumières  de  cette 
divine  infpiration  , fans  laquelle  ce  n’eft  qu’une 
Lettre  morte , écrite  aux  enfans , & non  aux  hom- 
mes parfaits  & Spirituels  ; & que  ce  n’eft  point  la 
Vraye  , unique  & parfaite  parole  de  Dieu  , ni  la 
réglé  parfaite  & neceffairede  la  Foy.  Ils  dilent 
que  leur  efprit  eft  la  parole  de  Dieu,  véritable, 
intérieure  & fpirituelle  , la  réglé  & le  juge  des 
Ecritures.  Qifil  faut  éco\iter  & Cuivre  cet  efprit , 
non  les  paroles  de  l’écriture  : Que  l’homme  a en 
foi-même,  & dansfon  efprit  un  Dofteur  infailli- 
ble j lequel  s’il  l’écoute,  lui  apprendra  tout  ce 
qu’il  faut  qu’il  croye,  & qu’il  faffe  pour  fon  ùt- 
lut.  Que  ceux  qui  écoutent  cet  efprit , font  unis  à 
Dieu , & font  faits  des  dieux.  Lors  qu’ils  font 
dans  leurs  Affemblées  , ils  demeurent  long-tems 
allïs  fans  parler , & fans  fe  mouvoir , le  plus  Cou- 
vent pendant  l’efpace  de  deux  heures , & l’on  n’en- 
tend rien  parmi  eux,  finon  quelques  gémiflemens, 
jufques  à ce  que  quelqu’un  d’entre  eux  , fentant 
l’agitation  & le  mouvement  de  l’efprit , fe  leve  & 
dit  les  chofes  que  l’efprit  lui  commande  de  dire. 
Les  femmes  mêmes  Tellement  Couvent  ces  fortes 
de  mouvemens  de  l’efprit,  qui  les  font  parler  dans 
ces  Affemblées.  Dans  leurs  difeours  ils  parlent  de 
leurs  ravilièmens  , de  leurs  extafes  , & de  leurs 
révélations , & y ajoutent  toujours  des  fortes  cen- 
fures  de  tous  les  Cnrétiens.  Ils  déclament  contre 
les  vices  avec  une  très -grande  véhémence,  à 
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prennent  avec  grande  ardeur  la  mortification  de 
la  chair  ; ils  défient  tous  ceux  qui  font  dans  l’Af- 
femblée,les  prient,  les  exhortent,  & les  conju- 
rent de  parler  , fi  quelqu’un  a quelque  choie  à 
dire  contre  ce  qui  a été  dit.  C’eft  ce  qui  donne 
lieu  à de  grandes  difputes  i & à des  querelles  qui 
furviennent  fouvent  entre  eux.  Il  arrive  quelque- 
fois qu’aprés  avoir  attendu  inutilement  l’infpira- 
tion  de  l’efprit , perfonne  d’entre  eux  ne  Tentant 
Ton  mouvement  & fa  chaleur  , ils  fe  retirent  do 
i l’Alîëmblée  fans  rien  dire. 

Ilyaaulfi  plufieurs  Libertins  dans  ces  Pays, 
qui  ont  chacun  leur  fentiment  particulier.  La 
plupart  croyent  qu’il  fa  un  feul  Efprit  de  Dieu 
qui  eft  dans  tous  les  vivans , 'qui  eft  répandu  par 
tout , qui  eft  & qui  vit  dans  toutes  les  créatures  : 
Que  la  fubftance  & l’immortalité  de  nôtre  ame  , 
n’eft  autre  chofe  que  cet  Efprit  de  Dieu  : Que  les 
âmes  meurent  avec  les  corps  : Que  le  péché  n’eft 
rien  ; que  ce  n’eft  qu’une  fimple  opinion  qui  s’é- 
vanoiiit  aufii-tôt , pourvu  qu  on  n’en  tienne  point 
de  conte  : Que  le  Paradis  n’eft  qu’une  illufion , 
une  agréable  cRimere , que  les  Théologiens  ont 
inventé , pour  engager  les  hommes  à embraflër 
Ce  qu’on  appelle  vertu  : Que  l’Enfer  n’eft  auftï 
qu’un  vain  fantôme  , que  les  mêmes  Théologiens 
ont  inventé  , pour  détourner  les  hommes  de  ce 
qu’on  appelle  péché  -,  c’eft  à dire  , pour  les  empê- 
cher d’être  heureux  , en  faifant  ce  qu’il  leur  plaît. 
Ils  difent  enfin  , que  les  Politiques  ont  inventé  Ja 
Religion  , pour  contenir  les  Peuples  dans  la  crain- 
te d’une  Divinité,  dans  l’obéïftanceà  leurs  Lolx, 
pour  avoir  par  ce  moyen  une  République  bien  po- 
licée , & un  Etat  bien  réglé. 

Il  ya  enfin  dans  ces  Erars  un  grand  nombre  de 
perfonnes,  comme  il  y en  a eu  autrefois  en  An- 
gleterre , qu’on  appelle  Chercheurs  , qui  avoiient 
qu’il  y a une  vraye  Religion,  que  Jefus-Chrift 
nous  a apporté  du  Ciel , & qu’il  nous  a révélée 
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rn  fa  parole  : mais  ils  foûtiennenc  qu’aucune  des 
Religions  établies  parmi  les  Chrétiens  , n’eft  point 
cette  véritable  Religion  de  Jefus-Chrift  que  nous 
devons  profefl'er,  pour  avoir  part  au  falur.  Ils 
trouvent  à dire  quelque  chofe  en  particulier  dans 
chacune  de  ces  Religions , & les  condamnent  tou- 
tes en  general.  En  un  mot , ils  n’ont  point  encore 
pris  parti , & ne  fe  font  point  déterminés  au  choix 
d’aucune.  Ils  lifent  & méditent  les  fainres  Ecritu- 
res avec  grande  attention  : Ils  prient  Dieu  avec  un 
2élc  ardent , afin  qu’il  les  éclaire  par  fa  lumière  , 
dans  la  connoifl'ance  de  la  Religion  qu’ils  doivent 
embrafler , pour  le  fervir  félon  fa  volonté  , & 
pour  acquérir  la  félicité  éternelle  qu’il  promet  à 
les  enfans. 

II  a paru  depuis  quelques  années  à Amfterdam 
un  homme  illuftre  & fçavant , qui  a grand  nom-» 
bre  de  feélarturs  , Juif  de  nai  dance , qui  s’appel- 
Jfinofa.  loit  Spinola  , qui  n’a  point  abjuré  la  Religion  des 
Juifs , ni  embralTé  la  Religion  Chrétienne  ,•  audi 
eft-il  tres-méchant  Juif  , & n’eft  pas  meilleur 
Chrétien.  II  a compofé  depuis  peu  un  Livre  en 
Latin  intitulé  Tra.Eia.tus  Theologo  Politicus  , dans 
lequel  il  femble  avoir  pour  but  principal , de  dé- 
truire toutes  les  Religions  , & particulièrement  la 
Judaïque  & la  Chrétienne,  & d’introduire  l’A- 
théilme , le  Libertinage  y & la  liberté  de  toutes  les 
Religions.  Il  foutient  qu’elles  ont  été  toutes  inverw 
tées  pour  l’utilité  que  le  public  en  reçoit , afin  que 
tous  les  Citoyens  vivent  nonnêtement , & obéïf- 
fent  à leur  Magiftrat,  & qu’ils  s’adonnent  à la  ver- 
tu,*non  par  l’elpérancc  d’aucune  récompcnfe  après 
la  mort,  mais  pour  l’excellence  de  la  vertu  en  elle- 
même  , & pour  les  avantages  que  ceux  qui  la  fui- 
rent en  reçoivent  dés  cette  vie.  Il  ne  fait  pps  pa- 
roître  dans  ce  Livre  l’opinion  qu’il  a de  la  Divi- 
nité , mais  il  ne  laide  pas  de  l’infinuer  & de  la  dé- 
couvrir. Mais  dans  ces  difcours , il  dit  hautement 
que  Dieu  n’eft  pas  un  Etre  doiié  d’intelligence  in- 
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Animent  parfait  & heureux  , comme  nous  nous 
l’imaginons  ; mais  que  ce  n’eft  autre  chofe  que 
cettç.  vertu  de  la  nature  qui  cft  répandue  dans  tou- 
tes les  créatures. 

_ Ce  Spinola  vivoitdans  le  Pays;  il  a demeuré 
quelque  tems  à la  Haye  , où  il  étoit  vifité  jpar  fous 
les  elprits  curieux.  Ses  Seélatcurs  n’ofeilt  le  dé- 
couvrir , parce  que  fon  Livre  renverfe  abfolument 
les  fondemens  de  toutes  les  Religions,  & a été' 
condamné  par  un  Decret  public  des  Etats , mais  il 
ne  laiife  pas  d’être  vendu  publiquement. 

Enfin , on  peut  dire  que  l’on  trouve  dans  les; 
Etats  des  Provinces-Unies  toutes  les  herefies  de 
l’Europe , & même  des  Heretiques  de  tous  les  fie- 
cles  , & des  Partifans  des  plus  anciennes  herefies 
& l’amour  de  la  liberté  a fait  une  fi  grande  im- 
preffion  fur  l’efprit  de  ces  Peuples  , qu’ils  n’ont 
pas  voulu  même  obliger  perfonne  à fe  foûmettre 
en  matière  de  Religion  au  fentiment  d’aucune  Afi- 
femblée  de  Fidèles  : & que  chacun  y a droit  par  la 
Loi  du  pays , de  dogmatifer  fuivant  les  intérêts  & 
l’intelligence  qu’on  peut  avoir.  C’eft  ce  qui  fait 

Sue  les  Veritez  chrétiennes ‘font  plus  maltraitées 
ans  cet  Etat, qu’en  pas  un  autre  du  monde;puifquo 
toutes  les  erreurs  & toutes  les  impietez  y trouvent 
unazileenlaproteftion  desLoix.  Voilà  l’état  fu- 
nette  oùeft  la  Religion  dans  les  Provinces  Unies. 
Depuis  leur  égarement , ces  Peuples  font  tombez 
dans  toutes  ces  routes  détournées , où  ils  fe  per-' 
dent , pour  avoir  quitté  les  voyes  de  la  Vérité  : on 
traite  la  Religion  plutôt  comme  une  chofe  indiffé- 
rente , que  dfcn)me  une  chofe  férieufe  ; & on  peut 
dire  qu’on  traite  en  Hollande , des  points  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , comme  les  queftions  des  Scien- 
ces , où  perfonne  n’a  droit  de  décider  , & fur  lef- 
quelles  on  peut  difeourir  problématiquement. Voi- 
la quelles  font  les  différentes  Sedtes  des  Chrétiens 
qui  fe  trouvent  en  ce  pays , & qui  ont  prefque  tou- 
tes la  liberté  d’exercer  la  Religion  qu’elles  pro- 
fetfcnCt 
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Voyons  maintenant  dans  quelles  Provinces  eri 
particulier , la  plupart  de  ces  Sedtes  ont  l’exercice 
de  leur  Religion  libre; 

bdvi'y  de  Premièrement , je  dis  que  dans  la  Hollande  tou- 

dtrn°tdit  tcs  ^es  ^’£i°ns  5 ^°nt  noLls  venons  de  parler , 
s’y  rencontrent , &à  Amfterdam  où  l’on  en  voit 
plus  de  trente  fortes , dont  il  y en  a pour  le  moins 
douze  qui  font  leur  exercice  ordinaire  tous  les  Di- 
manches , & parmi  eux  les  Arminiens  & les  Ca- 
tholiques ont  moins  de  liberté.  Les  premiers  a 
caufe  de  leur  révolte,  & de  ce  qu’ils  approchent 
plus  des  Catholiques  ; les  autres , parce  que  tous 
font  bandez  contre  eux  , & parce  qu’ils  tiennent  le 
parti  du  Roi  d’Efpagne.  , 

Les  Calviuiftes  font  lé  plus  grand  nombre.  Il  ÿ 
a auffi  beaucoup  de  Luthériens  qui  font  de  deux 
fortes  j & qui  ne  peuvent  s’accorder  enfemble  ; & 
il  n’y  en  a qu’une  qui  prêche  publiquement , plu-1 
fleurs  mêmes  ignorent  qu’il  y en  ait  deux. 

Quant  aux  Anabaptiftes,bien  qu’il  y en  ait  plus 
de  trente  Seétes  dans  le  monde , toutefois  il  n’y  en 
a que  fix  qui  prêchent  publiquement  à Amfterdam; 

Il  y a encore  dans  cette  même  Ville  des  Juifs, 
qui  paiïënt  pour  être  de  Portugal , lefquels  y ont 
plus  de  liberté  que  jamais  , avec  une  Synagogue, 
qui  eft  pourtant  bâtie  en  un  lieu  écarté , & un  Ci- 
metière qui  eft  à une  lieuë  de  la  Ville.  Les  Ma- 
giftrats  les  favorifent  à caufe  de  leurs  richefles, 
& des  grandes  correfpondances  qu’ils  ont  en  plu- 
fîeurs  Pays.  Il  y a huit  ou  dix  Juges  établis  en 
cette  Ville  , pour  furprendre  les  Aflemblées  défen- 
dues de  Certaines  Religions  , & poyi#lcs  châtier; 
Mais  quoi  qu’il  y ait  tant  de  fortes  de  Religions 
. permiles , la  Calvinifte  eft  toujours  la  maîtreffe, 
& la  plus  puiffante. 

Dans  le  Comté  de  Zclarde  , & dans  les  Iflesde 
- Waloxeren  , de  Schowen  , de  Zuidbevclandc  , de 
Nonbevelandt , Orefand  , Wolfarsdiick  , Duve- 
lancl , & de  Tolen  ; on  ne  permet  aucun  autie  exsï* 
cice  de  Religion  que  la  Calvinifte. 
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Dans  celui  de  Zutphen  de  même , à la  réferve 
de  Grol  qui  dépend  du  Roy  d’Efpagne  , où  l’oir 

Erofetle  la  Religion  Catholique.  Zutphen  eft  fous 
l Jurifdi&ion  Ipirituclle  de  l’EvêquedeMunfter, 
Par  toute  la  Frife  il  y a quantité  de  Calviniftes 
qui  y font  les  plus  forts , & beaucoup’plus  de  Sec- 
tes d’Anabaptiftes  , qu’en  aucune  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-  Bas.  Toute  la  Ftife  Occidentale , 
de  même  que  l’Etat  de  Groningue  eft  fous  la  Ju- 
lifdiction  lpirituelle  de  l’Evêque  d’Ucrecht , qui 
toutefois  n’y  a plus  aucun  pouvoir.  La  Frife  Orien- 
tale eft  mêlée  de  Catholiques , de  Luthériens , & 
de  Calviniftes.  Ou  y trouve  en  chaque  Ville  plu- 
sieurs Temples  , ou  lieux  d’Oraitoq.;  parce  que 
les  Gentilshommes  étans  ordinairement  en  con- 
reftation  pour  les  préfcéances  , réfolurent  enfin 
entr’çux  pour  le  bien  de  la  paix  , que  chacun  bâti- 
ioir  un  Temple  , ou  une  Eglife  pour  lui , où  il 
tiendroit  la  première  place  fans  conteftation. 

• On  ne  fouft're  plus  aujourd’hui  dans  Utrecht, 
non  plus  qu’aux  autres  lieux  de  ce  Pays , aucun 
exercice  public  de  Religion , que  de  la  Calvinifte  , 
& de  l’Anabaptifte  ; il  y a neanmoins  dans  cette 
Ville  environ  le  tiers  du  Peuple  qui  eft  Catholique, 
& l’on  y dit  tous  les  jours  plus  de  quarante  Mettes, 
quoi  qu’on  y fade  une  perquifition  cxatfte  de  ceux 
qui  la  difenr , & que  l’on  faite  payér  des  amendes 
tres-fortes  à ceux  qui  (ont  furpris  , ou  convain- 
cus. Il  y a peu  de  Luthériens  & d’Anabaptiftes 
dans  Utrccht , neanmoins  il  y a trois  fortes  de 
prédications  d’Anabapciitcs  les  Dimanches.  Les 
Arminiens  y prêcheur , mais  nog  pas  publique- 
ment , ayant  peu  de  liberté.  Us  faifoient  autrefois 
un  tiers  de  la  Ville  : mais  ils  commencent  à chan- 
ger , & fe  font  Catholiques  ou  Calviniftes. 

Quant  au  Pays  d'Over-Yfl’el , l’Evêque  d’U- 
trecht  avoit  autrefois  Jurifdiêtion  fpirituelle  fur 
cette  Province  ; puis  ilia  quitta  fous  Philippes  II. 
à l’£Ycque  Deventer  , dont  le  pouvoir  a ceffc  à 
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même  tems  que  celui  du  Roy  d’Efpagnc  , qu? 
maintient  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  à 
Oldenzcd  j tandis  que  par  tout  le  pays , on  ne 
permet  que  celuy  du  Calvinifme. 

Au  refte , après  avoir  vu  toutes  les  relations  de 
ces  Etats , & bien  examiné  les  Religions  s il  eft 
certain  qu’on  peut  partager  tout  le  peuple  de  ces 
Provinces  en  trois  parties , qui  font  à peu  prés  éga- 
les. L’une  eft  des  gens  de  la  Religion  Reformée , 
l’autre  eft  des  Catholiques , & la  troifiéme  des 
Sedaires. 

A i’égard  des  Catholiques , je  n’aurois  jamais 
crû  que  le  nombre  en  fût  li  grand  car  il  eft  conf- 
iant qu’une  jjonne  partie  des  habitans  des  grandes 
Villes , & la  plus  grand  part  de  ceux  de  la  campa- 
gne , & les  Païfans  du  plat  païs  font  Catholiques 
Romaius , & il  y en  a aflurement  pour  le  moins  au- 
tant que  des  gens  de  la  Religion  Réformée  -,  & fi 
l’on  met  enfemble  tous  les  Sedaires  , ils  font  aufii, 
fans  doute , pour  le  moins  le  tiers  des  habitans  de 
ces  Provinces. 

Or,  pour  adminiftrer  les  Sacremens  a un  fi  grand 
nombre  de  Catholiques  qui  font  reftez  dans  ces 
Provinces , il  falloir  ncccflairement  des  Prêtres. 

La  Providence  y a établis  des  Millions  qui  s’f 
confervent  par  fa  pr.otedion  divine , pour  le  foû- 
rien&  l’augmentation  de  la  Foy  Catholique. 

Ces  Millions  font  compolées  de  Prêtres  fécu- 
liers  , de  Jcfuites  , de  Jacobins  , d’Auguftins,  de 
Carmes  Defchaux  , & des  Peresde  l’Obl'ervance 
de  laint  François , qui  ont  tous  des  Cures  d’ames , 
& la  conduite  de  certaines  Paroifl'es. 

Il  y a deux  Peres  Jefuites  à Utrech  , & un  Perç 
de  S.  Dominique  qui  peut  avoir  un  Adjoint,  s’il 
eft  jugé  necdlaire  par  les  Supérieurs  & le  Vicaire 
General  de  la  Million. 

A Lcidc  ii  y a deux  Religieux  de  l’Gbfervance 
de  S.  François  , deux  Pcres.Jefuites , un  Jacobin  > 

Îui  peut  avoir  un  Adjoint, & un  Carme  PefçhjiiHt 
rar.çois. 
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A Delft , il  y a auflï  deux  Peres  Jefuites. 

A Goude  , il  n’y  en  a qu’un  feul  > qui  peut  avoir 
un  Adjoint. 

A la  Haye , il  n’y  en  a auflï  qu’un , qui  peut 
pourtant  avoir  un  l'ccopd;  de  meme  qu’à  Rot- 
terdam. 

A Schiedam  ,il  y*a  un  Perede  S.  Dominique  , 
qui  peut  avoir  pareillement  un  Adjoint. 

A Arlem , il  y a un  Pere  de  S.  Dominique  , un 
de  l’Oblervance  de  S.  François,  & un  Pere  Jcr 
fuite  ;à  tous  lesquels  on  peut  donner  un  Adjoint. 

A Amfterdam  , il  y a deux  Peres  de  l’Obfer- 
vance  de  S.  François , un  Jacobin , & un  Jefuite  , 
qui  peuvent  avoir  des  Adjoints.  Il  y a aufli  un 
Carme  Defchauffe  François  ,&un  Auguftin. 

A Horn , il  n’y  a qu’un  Pere  Jefuite , qui  peut 
avoir  un  fécond. 

Il  y en  a deux  à Alcmaër. 

Il  n’y  en  a qu’un  à Mildebourg , non  plus  qu’à 
£iericzu  , qui  peuvent  avoir  des  Adjoints. 

Il  y a un  Pere  Jefuite  à Lee , & un  Pere  de 
l’Obfcrvance  ce  S.  François , qui  peuvent  avoir 
chacun  un  Adjcint. 

Il  y a pareil, ement  un  Pere  de  S.  Dominique  à 
Gronmgue , & un  Pere  Jefuite , qui  peuvent  avoir 
chacun  un  Adjoint. 

A Goicum  , & dans  les  Lieux  circonvoifins , il 
n’y  a qu’un  Pere  de  l’Obfervance  de  S.  François  , 
qui  peut  avoir  un  Adjoint. 

Il  n’y  en  a non  plus  qu'un  feul  à Camps , qui  eft 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique , qui  peut  avoir  un 
Adjoint. 

A Eolfdcrdie,  il  n’y  a qu’un  Pere  Jefuite , qpi 
peut  aulïi  avoir  un  fécond.  4 ^ 

Il  n’y  en  a auflï  qu’un  à Sœulle,  Scun  Pere  de 
S.  Dominique  , qui  peuvent  aufli  avoir  chacun  un 
Adjoint. 

Il  y a aufli  une  place  deftinée  à un  Pere  Jefuite 
à Eutplanic  , lequel  a été  obligé  de  fc  retirer , à 
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caufe  de  la  perlecution , comme  il  eft  arrivé  eh 
quelques  autres  Lieux  ; ce  qui  fait  que  le  nombre 
des  Millionnaires  eft  bien  diminué. 

Or  ces  Lieux,  que  nous  venons  de  marquer, 
font  feulement  deftinez  pour  les  Millions  des  Reli- 
gieux j mais  les  Prêtres  feculiers  font  difperfez 
par  tout  indifféremment,  oirils  adminiftrent  les 
Sacremens  aux  Fideles,  & faifant  les  fonctions  de 
Curez  & deCatcchiftes. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ambalfadeurs , qui  réfident 
ordinairement  à la  Haye,  ils  ont  des  Chapelles 
dans  leurs  Hôtels,  où  les  exercices  de  la  Religion 
Catholique  y font  tellement  libres  & publics , qu’il 
a’y  a perlbnuc  qui  ait  allez  de  témérité  pour  les  in- 
terrompre. Les  Catholiques  y vont  entendre  la 
Meflè  avec  toute  liberté , & les  Prêtres  & les  Cha- 
pelains y vivent  de  même  , & avec  toute  fureté , 
tans  qu’ils  appréhendent  aucune  infulte  , principa- 
lement ceux  qui  ont  la  prote&ion  de  M.  l’ Ambaf- 
fadeur.  Neanmoins  les  Prêtres  n’y  portent  aucune 
marque  de  Clericature , non  plus  que  les  Religieux 
de  leur  Régularité. 

Les  Luthériens , qui  font  dans  ce  Pays  en  grand 
nombre , principalement  dans  les  Villes  maritimes 
& de  commerce , ont  l’exercice  de  leur  Religion 
libre  par  tout , & la  permiffion  de  bâtir  des  Tem^ 
pies  entre  les  maifons  , pour  les  diftinguer  des 
Réformez.  Les  Anabaptiftes  ont  auffi  les  leurs , 
comme  les  Luthériens , & les  Juifs , qui  ont  leurs 
Synagogues  à Amfterdam  & à Rotterdam , de  la 
maniéré  que  nous  l’avons  vu.  A l’égard  des  Catho- 
liques , ifs  n’ont  pas  le  même  avantage  pour  leurs 
^ Eglifes , & ils  font  obligez  de  les  placer  dans  des 
lieux  plu^achez,,;  neanmoins  ils  ne  fouffrent  au- 
cune difficulté  pour  les  endroits. 

Quant  à la  forme  de  l’inhumation  des  morts  , 
elle  eft  femblable  par  toute  la  Hollande.  Les  Ca- 
tholiques ne  fouffrent  pas  que  ceux  qui  meurent 
hors  de  leur  Çglife , foient  enterrez  en  terre  faintc, 

( c’  eft-à-  dirç 
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fc'cft-à-dire  aux  Eglifes  & aux  Cimetières.  Les 
Luthériens  les  imitent  en  cela  ; mais  les  Réfor- 
mez partent  pardefliis  toutes  ces  difficultez , & 
difent  qu’une  terre  n’eft  pas  plus  fainte  que  l’au- 
tre , & enterrent  leurs  morts  lans  aucune  ceremo- 
nie extérieure  ; & que  tous  les  autres  doivent  fuivrç 
leur  exemple. 

De  la  Religion  des  Pays  des  Suijfes. 

LA  SuilTe  eft  un  Pays  compofé  de  plufieurs 
Etats  & Républiques  , qui  font  comme  un 
feul  Ecat , par  le  moyen  de  leur  union  & confédé- 
ration , & par  la  bonne  intelligence  , qui  s’eft  cou- 
fervée  entre  eux  fort  long-tems. 

Tous  ces  Etats  fout  divifez  en  treize  Cantons , 
qui  font , Uri , Suitz , Ondrcvald  , Lucerne  , Zu-r 
rich  , Zugh , Glaris , Bern , Balle  , Fribourg , So- 
leurre,  SchiafFufe  Appentzcl. 

L’herefte  s’y  eft  introduite  par  Zuingle  , qui 
commença  à prêcher  & à écrire  à Zurich  contre 
le  Pape  & contre  l’Eglife  Romaine  en  1319.  Ce 
fut  au  fujet  de  quelque  mécontentement , prove- 
nu du  manquement  de  paye , que  les  habitans  pré- 
tendoient  leur  être  due  par  le  Pape  ; à quoi  ils  fu- 
rent follicitez  par  Zuingle , qui  défendit  la  Mefl'c 
en  tout  le  Pays  , & y établit  la  Cene  : Ce  qui  s’é- 
tendit dans  les  Cantons  de  Fribourg  & de  Bafle  , 
où  l’on  renverfa  les  Autels , & on  brila  les  Images , 
après  une  longue  difpute  agitée  devant  le  Sénat. 
Les  Prêtres  mêmes  fe  marièrent.  En  ijij.  cette 
Ville  reçut  fa  nouvelle  opinion.  Jean  Æcolampade 
prêcha  aufli  fa  Doéhine  à Balle,  condamnée  en 
I5ti.&  ceux  de  Bern  bannirent  de  leur  Ville  la 
Religion  Catholique  en  1318  & contraignirent 
les  nabitans  de  la  Vallée  de  Halel  &dcGrindel- 
vald  , à en  faire  de  même.  En  cette  même  année , 
on  interdilù  la  Melfe  au  Pays  de  Turgow  , & en 
1/19.  aux  Villes  de  Bafle  & de  SchiafFufe.  En 
1^3°.  quelques  Bourgades  du  Canton  de  Glaris 
Tome  l,  .T 
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reçurent  la  Do«ftiine  «le  Zuingle , que  tous  ces 
Cantons  ont  depuis  accordée  avec  celle  de  Calvin. 
La  plupart  de  ces  Cantons  ont  laide  les  revenus  de 
l’Eglile  aux  Miniftrcs , & quelques-uns  leur  don- 
nent feulement  certaine  penlion. 

Si  bien  qu’il  n’y  a eu  que  cinq  Cantons , qui  fe 
font  maintenus  dans  la  Foy  Catholique  : Et  com- 
me c’eft  le  propre  de  l'herefic  de  s’établir  par  la 
force,  aulfi  les  autres  Cantons,  devenus  héréti- 
ques , déclarèrent  aulfi-  tôt  la  guerre  aux  Catho- 
liques de  ces  cinq  Cantons  , qui  fe  fit  avec  toutes 
les  cruautez  imaginables , & qui  dura  depuis  1513. 

H:nry  II.  jufqu’en  IJ37.  que  le  Roy  de  France  fe  rendit 
Médiateur  pour  la  Paix , qu’il  fit  conclure  entre 
eux  , pour  le  fait  de  la  Religion.  Le  réfultat  fut, 
que  chacun  fuivroit  la  Religion  qu’il  lui  plairoit. 

Or  ces  Cantons  Catholiques  font , Uri , Suits, 
Ondrevald  , Lucerne  & Zugh  , qui  font  contigus 
l’un  à l’autre.  Fribourg  & Soleurre  font  divilèz  des 
cinq  , & entre  eux-mêmes  ; car  Soleurre  eft  pour 
la  plupart  Catholique  , & Fribourg  heretique,  de 
même  que  Zurich  , Jkrn , Balle  & SchiafFufe.  Les 
mêlez  font , Claris  & Appentzel  , dont  la  plus 
grande  partie  du  Peuple  eft  Catholique. 

Sous  le  Canton  Catholique  d’Uri , ou  d’Uren  , 
font  compris  les  Peuples  de  Sibental  ,du  MontS. 
Godard , & des  dix  Communautez  de  Gnoflamen. 

Sous  le  troifiéme  Catholique  , qui  eft  Suitz, 
font  aulfi  compris  les  Peuples  Catholiques  d’entre 
' ' Artoff  & Lucerne. 

Ondrevald  haut  & bas  eft  aulfi  tout  Catho- 
lique. 

. Lucerne  , quatrième  Canton  Catholique  , a 
aulfi  fous  fa  Jurifdi&ion  les  Pays  & Places  de 
Wuken , & Scmprac-Willifow , la  Vallée  d’Eut- 
libruch  , Rotembourg , ou  Rott,  Habfpurg  , Bc- 
ronc  , Chelampt  , Merifchevenden  , Ebicone  , 
Horbe  , & Kricnt  j tous  profellans  la  Religioa 
Catholique. 


BD  MoND!.' 

Zug , cinquième  Canton  Catholique , a fous 
foi , de  même  profelfion  , Ja  Ville  de  Champ  , le 
Village  d'André,  Hunelbenerg  , ou  Hacheville , 
Steinfufc,  & S.  Wo.'fang. 

Le  Canton  de  Glaris  , à demi  Catholique  & hé- 
rétique , a de  même  profelfion  le  Comté  de  Ham- 
burg  , & la  Baronie  de  Humberg , & Ringem- 
berg. 

Soleurre , de  même  Loy  mixte , a aulli  quantité 
- de  bons  Pays , & des  Villes  Catholiques. 

Zurich  , première  Ville  Zuinglienne  , a de  mê- 
me prolelfion  les  Gouvernemensde  Kibourg , de 
Grynov  , Audelfingen  , Grifuns  , Eglifcw , Re- 
genlberg , Vadifvillane  , Wadifcovii  , LoufFen, 
yinthereur , & Steine. 

Bern , fécondé  Ville  Zuinglienne  , a fous  fa  puif- 
fance  la  Ville  de  Lozane,  la  Vallée  de  Hafti,  la 
Ville  de  Underfeuven  , la  haute  & la  balle  Vallée 
de  Simme  , Frantigen  , Sane , Ælen , Thau  , Lou-  » 
pen  , Siquaw  , Drafchefwal , Bondis  > Sicomifo- 
val , Burgdorff,  Biemerk , Londehaut,  Arberg  ^ 
ÎMidoun , Erlac  , Wcngen , Arovanger , Arburg , 
Eiberfteni  , Scinchemberg  , Leutzburg  , & les 
Villes  libres  de  Rolïïngen,  Aran&  Brute.  Tous 
les  habitans  de  ces  Pays  font  Calviniftes , & ne 
fouffrent  aucun  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que. Quant  à l’Evêque  de  Lozane, il  fait  âpre- 
lent  fa  rélidence  à Fribourg,  qui  eft  de  fan  Dio- 
cefe  , & le  Duc  de  Savoye  en  a la  nomination. 

Fribourg,  Ville  & Canton  mixte  , partie  Ca- 
tholique , partie  Zuinglien  , a aulli  beaucoup  de 
Pays  de  même  profelfion  ; mais  la  plus  grande 
partie  Catholique.  Ce  Canton  eft  fous  la  Jurifdi- 
âion  fpirituellede  l’Evêque  de  Lozane, comme  je 
viens  de  dire  , qui  demeure  dans  la  Ville  de  Fri- 
bourg , ne  pouvant  être  en  fon  Siégé , d’où  les  Ber- 
nois ont  banni  tout  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Le  Canton  de  SchiafFufeeftmêléde  Calviniftes 
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& de  Catholiques  j mais  la  Ville  de  Bade  eft  Cu-* 
tholique. 

Bâle  , Ville  Zuinglienne  & Protcftante , a quan- 
tité de  Places  Zuinglienne*  & Luthériennes  , & 

3uelqucs-unes  de  Catholiques  , particulièrement 
u côté  d’Alfacc  & de  Confiance.  Elle  a converti 
en  Temples  de  Reiigionnaires  toutes  les  Eglifês 
que  les  Catholiques  y avoient  bâties  avec  Beau» 
coup  de  magnificence.  Deux  ou  trois  Empereurs 
ont  été  les  Fondateurs  de  quelques-unes  , comme 
de  celle  de  Notre-Dame  , qui  étoit  le  Sicged’un 
Evêque  ,&  qui  a été  bâtie  par  Henry  , furnomnié 
Auguftc.  L’Abbaye  de  S.  Alban  doit  l'a  fondation 
à Henry  I.  du  nom.  On  y voit  auffi  les  Eglifes  de 
S.  Jean,  de  S.  Pierre,  de  S.  Martin  , de  S.  André, 
& celles  qui  appartenoient  aux  Chartreux  , aux 
Auguflins  & aux  Dominiquains , auffi.  bien  que  le 
Convent  de  S.  Leonard  , qui  font  à prefent  des 
Temples.  Les  Calviniftes  y entretiennent  une  Uni- 
verfité  , où  l’on  explique  la  Théologie.  C’eft  le 
Siégé  d’un  Evêque  S uffragant  de  l’Archevêché  de 
Bezançon.  Cette  Ville,  qui  eft  la  Capitale  d’un 
Canton  Suifl'e , n’eft  plus  Impériale , & n’appar- 
tient pas  à fon  Evêque.  Ce  Prélat , qui  eft  Catho- 
lique , fait  fa  réfidence  à Polentru  , ou  Borentru , 
où  les  Jefuites  ont  un  beau  College.  Le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Bafle,  à caufè  ael’hercfic,  s’eft 
retiré  à Fribourg  en  Brifgaw. 

Ce  Concile  On  convoqua  un  Concile  à Bafle  peu  aupara- 
fcrma  un  vant  celui  Florence,  & il  fe  continua  en  même 

.bnfl-E-  temS‘ 

jtLife.  Il  commença  à Bafle  en  1431.  Il  dura  17.  ou 

BtUdrm.dti  18.  ans , tant  en  cette  Ville , qu’à  Lauzane.  Il  fut 
Ctmil.  indiqué  par  Martin  V.  & il  fut  révoqué  par  Eu- 
gène I V.  fuccefleur  de  Martin.  Il  eut  cependant 
l'autorité  de  Concile  Oecuménique  , julqu’à  ce 
qu’il  fût  transféré  à Ferrare.  Les  Peres , nonob- 
ltant  la  révocation  d’Eugene  I V.  ne  laifl'erent 
pas  de  continuer  leur  Afîemblée,  & dépoferent 
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Eugène , & élurent  en  fa  place  Amedêe  VIII. 

Duc  de  Savoye , qui  vivoit  pieufement  dans  la  fo- 
litude  de  Ripaille , qui  prie  le  nom  de  Félix.  Mais  Fe'lx  v; 
il  céda  le  Siégé  à Nicolas  V.  élu  légitimement , p*  l^pe  c- 
qui , pour  le  bien  de  la  paix  , approuva  quelques  schifme 
Canons  de  ce  Concile , concernant  les  Bénéfices  pat  fon  ab. 
Ecclcfiaftiques.  Les  Peres  y foutenoient  que  le  dicatiun 
Concile  eftauaefl’us  du  Pape  ; ce  qui  fit  qu’Eugene  v010111*1' 
l’improuva.  Ils  voulôient  aufli  ôter  aux  Papes  les  1 
Annatcs,  qu’ils  prennent  comme  Dîmes  furies 
Bénéfices  des  Prélats;  Neanmoins  on  a obfervc 
ia  Pragmatique  Sanction  , inftituée  par  ce  Conci- 
le i Si  Charles  VII.  la  fit  garder  dans  fon 
Royaume,  parce  qu’elle  réformoit  plufieurs  abus 
introduits  dans  l’Eglife  par  l’avarice  & par  l’am- 
Bition , & qu’elle  recabliffoit  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftiquedans  fa  première  pureté  j quoique,  pour 
le  relie , ce  même  Prince  n’approuvât  point  cette 
Aflemblée , ayant  envoyé  fon  Fils  Loiiis  à la  tête 
d’une  Armée,  aux  frontières  de  Balle,  pour  la 
rompre. 

Les  Valaifiens  font  partie  Catholiques  & Calvi-  ValaifieiitJ 
niftes , du  côté  de  Genève , & en  partie  Zuingliens. 

Les  Catholiques  ,qui  s’appellent  Libres,  font  fept 
Gommunautez , fçavoir , Sion , Siere , Leuque , 

Barouvie , Vefpach , Buch  & Cavofe.  Les  autres , 
qui  font  Zuingliens  en  partie  , & en  partie  Calvi- 
niftes , font  les  deux  Bailliages  de  S.  Maurice  & de 
Montolon; 

Les  habitansdela  Principauté  de  Neufchâtel,  Principaux 
qui  contient  les  Comtez  de  Neufchâtel  & de  Val- 
langin , qui  fe  trouvent  dans  l’étendiie  de  l’ancienne  ' 
Helvetic  , font  prefque  tous  Calviniftes  , à la  ré- 
ferve  de  ceux  de  Beffy  & de  Landron , qui  font 
Catholiques  fort  zelez.  Les  anciennes  Eglifes  font 
reliées  toutes  entières , avec  les  cloches,  qui  fer- 
vent aux  Calviniftcs.  Il  n’y  a que  les  Autels,  qui 
ÿ fontabbatus.  Il  s’y  voit  encore  des  Abbayes, 
qui  ne  font  que  fort  peuruiqéesj  mais  tous  les 
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biens  & les  revenus  Ecclefiaftiques  ont  été  unis  au 
Domaine  du  Prince  , qui  en  jouir.  Il  ell  vrai  que 
celui  qui  y domine  à prefent  , a , depuis  quelques 
années  , accordé  aux  Jefuites  de  Fribourg  nue 
penfion  fur  ces  biens  d’Eglife , pour  entretenir  fix 
jeunes  hommes  en  leur  College.  Il  fit  aufïï  en 
1617.  une  fondation  dans  l’Egiifc  de  la  Chaux 
d’Italieres , l’ayant  très  bien  dotée. 

Pays  de  S.  Le  Pays  fujet  à l’Abbé  de  S.GaI,qüi  eft  dans 
le  Turgow,  eft  tout  Catholique  , de  même  que 
lui  ; mais  les  habitansde  la  Ville  de  S.  Gai , &de 
fon  Reffort  , font  Calviniftes  , de  même  que  celle 
de  Mulhufen , Ville  Impériale , au  Pays  de  Sung- 
goxy  , qui  fait  partie  de  la  haute  Alface. 

J)e  la  Religion  des  Grifons , de  la  Ligue  Grife  f 
de  la  Mai  fon  de  Dieu  , des  dix  J urif dictions  t 
de  la  Valteline  , & du  Comté  de  Clavenne. 

LE  Pays  des  Grifons  eft  fitué  dans  les  Alpes  , 
qui  féparent  l’Italie  de  l’Allemagne.  Ils  font 
divifez  en  trois  Ligues , donc  l’une  eft  nommée  la 
Grife,  l’autre , de  la  Maifon  dé  Dieu  , & la  troi- 
fiéme.  des  Droitures,  ou  des  Communautez.  On 
met  auftî  dans  ce  Pays  des  Grifons  la  Valteline. 

Ils  font  partagez  en  deux  Religions.  Les  uns 
font  Catholiques  , & les  autres  Calviniftes  5 mais 
ils  ne  permettent  aucunes  Dilputes  publiques  en- 
tre leurs  Sujers , fi  ce  n’cft  que  les  E:ats  Generaux 
l’accordent  quelquefois.  Les  Calviniftes  ne  peu- 
vent acquérir  aucun  droit  fur  les  Egliles  , ou  fur 
les  b iens  Ecclefiaftiques  des  Catholiques  , ni  les 
Catholiques  fur  les  Calviniftes,  fans  la  réfolution 
des  Etats.  Les  Calviniftes  fujecs  ne  peuvent  aurti 
établir  une  nouvelle  Egiife  dans  des  Villages, 
fans  le  réfultat  des  trois  Ligues  ; ôc  le  plus  grand 
nombre  ne  l’emporte  pas  fur  le  moindre  : De  telle 
forte,  que  les  plus  forts  ne  peuvent  contraindre , 
ni  chaftcr  les  autres  , à caufe  de  la  Religion.  Mais 
les  Grifons  libres  peuvent  changer  de  Religion, 
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quand  il  leur  plaît.  Ils  peuvent  bâtir  des  Temples 
& des  Eglifes  , & contraindre  le  plus  petit  nombre 
d’obéïr  au  plus  grand , en  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion, fans  avoir  le  confentetnent  des  Etats.  En 
j 6 iz.  il  fut  réfolu  aux  Etats  de  Coire,  que  les 
Jefuites  , qui  vouloient  s’établir  dans  la  Valteline 
& dans  le  Comté  de  Clavenne  > en  feroient  exclus 
pour  toujours  , mais  on  n’altéra  en  aucune  façon 
Ja  Religion. 

Ceux  de  la  Ligue  Grife,  qui  eft  au  midi  des  t-iguc  Cri  - 
Grifons , & qui  contient  huit  grandes  AlTemblées , 

& vingt-deux  petites  Jurifdidlions  , ou  Commu- 
nautez , font  prefque  tous  Catholiques-}  & de  cin- 

Jjuante  mille  âmes  qu’elle  peut  contenir,  on  n’y 
çauroit  trouver  plus  de  trois  mille  Calviniftes \ ni 
plus  de  cinq  cens , entre  les  dix  mille  hommes  en- 
rôlez pour  la  guerre.  Il  s’y  trouve  au  moins  qua- 
tre-vingt Paroifl'cs  Catholiques  en  cette  Ligue, 

& environ  fept  Calviniftes.  Quelques  Vallées  de 
cette  Ligue  font  de  l’Archevéché  de  Milan.  On 
élit  rarement  des  Magiftrats  d’entre  les  Calvini- 
ftes , parce  que  les  Catholiques  ont  plus  de  voix: 
en  cette  Ligue,  qui  a même  plufieurs  hommes  de 
pouvoir  & de  mérite , & fort  zelez  pour  la  Reli- 
gion Catholique. 

La  Ligue  de  la  Caza  de  Dé  , ou  de  la  Maifon  LîguiJ;  fa 
de  Dieu  , qui  contient  vingt-une  Communautcz  j£a,£>on  Je 
ou  JurifdiÂions , dont  la  principale  eft  celle  de  U1CU‘ 
Coire , ou  Chur , qui  eft  la  Capitale , eft  une 
Ville  Epifcopale  , qui  eft  tellement  Calvinifte, 
que  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  efttout- 
à-fait  défendu  aux  habitans.  Neanmoins  il  eft  per- 
mis de  dire  & d’entendre  la  Melle  dans  l’Eglife 
Cathédrale  & l’Hôtel  Epifcopal.  Tous  les  Villa- 
ges és  environs  de  la  Ville,  font  auffi  Catholi- 

3ues,  & même  toute  la  Contrée  proche  des  bords 
u Rhin  , jufqu’à  Speluge.  La  Maifon  d’Autriche 
tient  toujours  un  Gouverneur  Catholique  au 
Château  , au  bas  Engadin  , lequel  maintient 

T iiij  ' 
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l’cxercicc  de  la  Religion  Catholique  , & au  Vill*-' 
ge  qui  en  dépend.  Il  refte  encore  en  cette  Ligue 
deux  Abbayesj  l’une  de  Moines,  l’autre  deReli- 
gicufes  : mais  toutes  deux  font  fort  mal  réglées. 
Enfin  le  nombre  des  Chanoines , des  Curez  , des 
Moines , & des  Prêtres  , eft  bien  égal  à celui  des 
Miniftres  Calviniftes.  Mais  les  derniers  ont  cet 
avantage  , que  les  plus  riches  & les  plus  puiffans 
de  cette  Ligue , font  de  leur  créance  : & au  lieu 
qu’il  n’y  a que  deux  ou  trois  hommes  d’autoritc 
parmi  les  Catholiques  \ & même  , entre  les  fept 
mille  hommes  qu’on  peut  enrôler  pour  la  guerre 
en  cette  Ligue , on  n’en  trouvera  pas  quinze  cens 
Catholiques  : fi  bien  que  les  autres  y font  les  plus 
forts. 


ligue  des 
dix  Com- 
munautés. 
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la  Valtc- 
V line. 


Dans  la  Ligue  des  dix  Jurifdi&ions , ou  Com- 
munautez , qui  eft  au  midi  du  Pays  des  Suiflcs , il 
y a peu  de  Catholiques  ; & de  douze  Députez 
qu’elle  envoyé  aux  Etats  Generaux , il  n’y  en  a pas 
un  qui  le  foit  : Car , encore  qu’il  y ait  trois  ou 
quatre  Paroifles  de  Catholiques  , toutefois  la  mi- 
fere  de  ces  Lieux  , & le  petit  nombre  des  habitans , 
font  qu’ils  ne  peuvent  pas  former  une  Commu- 
nauté qui  envoyé  un  Député.  Ils  ont  un  Monafte- 
re  de  l’Ordre  de  Cîteaux , nommé  Clofter  Chur- 
wald  , avec  quelques  Moines  libertins.  Si  bien  que 
les  Miniftres  Calviniftes  commencèrent  d’y  prê- 
cher en  1616. 

Quant  à la  Valteline  , qui  Contient  anffi  plu- 
fieurs  Pays  , la  Religion  Catholique  y a été  aflez 
long-tems  bannie  par  les  Zuir.gliens  & les  Calvi- 
niftes , mais  préfentement  elle  y eft  rétablie.  En 
tous  les  principaux  Lieux , à la  rèferve  de  Bor- 
mio  , comme  à Sondrio , Tiran , Teglio , Morbe- 
gno  & Trahone  , il  y a des  Miniftçes  Calviniftes } 
mais  aux  mêmes  lieux  , il  y a plus  de  Prêtres  Ca- 
tholiques. Cette  Vallée  eft  fous  la  Jurifdiâion 
fpirituelle  de  l’Evêché  de  Corne,  du  Milanez,  de 
même  que  le  Comté  de  Clavenne  , quoi  que  cec 
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Evoque  ne  puiflê  exercer  fa  Jurifdiélion  fans  la 
pcrmiflion  des  Grifons.  Les  Catholiques  ont  cet 
avantage  en  cette  Vaiiée  , de  même  qu’au  Comté 
de  Clavenne  , qu'il  ne  s’y  trouve  aucun  lieu  qui 
foit  entièrement  peuplé  de  Calviniftes,  & il  y a 
plufieurs  Villages  où  il  ne  s’en  trouve  pas  un  feul , 
de  forte  qu’on  tient  que  de  vingt-cinq  mille  Ha- 
bitans  de  cette  Vallée  , il  n’y  en  a pas  la  dixiéme 
partie  qui  foit  Calvinifle  : & parmi  quatre  mille 
hommes  qu’on  y peut  lever  pour  porter  les  armes, 
il  n’y  fçauroit  avoir  huit  cens  Calviniftes  : mais 
les  principaux  & les  plus  riches  font  tous  de  cette 
créance. 

A l’égard  du  Comté  de  Clavenne  , fituc  à la  Comté  de 
hauteur  du  Lac  de  Corne  , au  pied  des  Alpes , qui  Clavenne, 
féparent  l’Allemagne  de  l’Italie  , il  contient  quin- 
ze Paroiffes,  où  il  y a par  tout  des  Curez  & des 
Prêtres  : mais  en  quelqu’unes , comme  à Clavenne, 
à Piuri , à Ponteillia  , il  y a des  Miniftrcs  Calvi- 
niftes. Entre  les  cinq  mille  hommes  que  l’on  y 
compte,  on  n’y  fçauroit  trouver  plus  de  huit  cens 
Calviniftes,  ni  parmi  les  cinq  cens  hommes  pro- 
pres pour  porter  les  armes , plus  de  cinquante  qui 
luirent  cette  créance. 

î>e  la  Religion  à'  Allemagne. 

L’Allemagne  qui  eft  une  des  plus  fpacieufes  Hiftoire 
Provinces  dé  l’Europe  , fa  longueur  étant  de  d’ Allema- 
140.  lieues  , de  Clermont  fur  Ayren  Loraine  , à B116' 
Byton  en  Sildïe  ; fa  largeur  de  147,  de  Men- 
dris  en  Suifle , jufqu’à  l’Ifte  de  Rugen;  & fa  cir- 
conférence, de  460.  lieues  du  pays  , qui  fonc 
prefque  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de  Fran- 
ce, a été  convertie  à la  Foy  de  jefus-Chrift  dés 
le  commencement  du  Chriftianifme  ; S.  Pierre  & 

S.  Paul  ayant,  dit-on,  envoyé  leurs  Difciples 
dans  le  Septentrion  pour  y annoncer  la  vérité  de  „ ■; 
l’Evangile,  Crefcentius  commença  à prêcher  à yp; 
Mayence  ; Macernus  à Stralbourg,  à Cologne  , 
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au  pays  de  Liege  ; Eucherius  & Valerius  à Tre~- 
ves  ; Lucius  à Auglbourg  ; Clement  à Mets,& 
ru  delà  , comme  ils  fe  difperfercnt  dans  les  con- 
trées voi  fines , ils  gagnèrent  beaucoup  d’ames  en 
peu  de  tems.  Quoi  cju’il  en  foit , la  plupart  de  la 
petice  Allemagne  & de  la  Rhethie , avant  la  fin 
du  deuxieme  fiecle  , renonçant  au  culte  des  faux 
Dieux , embrafla  celui  du  leul  & véritable  Dieu  ; 
& dans  les  fuivans  fe  rendit  recommandable  par  la 
pureté  de  fa  Foy  , & par  le  nombre  de  fes  Eglifes , 
& de  fes  Evêques  : ce  que  les  Ecrits  de  S.  Irenée , 
de  Tcrtullien  , de  S.  Athanale  , de  S.  Jerome  ; & 
& les  Adtes  des  Conciles  de  Cologne  & de  Sardes 
témoignent  allez.  Enfuitc  comme  fous  le  régné  du 
grand  Conftantin  , la  profelfiondu  Chriftianifme 
fut  permife  à.  chacun  ; toutes  ces  Provinces  , li 
l’on  excepte  la  Frife  Occidentale , achevèrent  de 
bannir  l’idolâtrie , & palferent  ainli  fidèles  fous  la 
domination  des  François. 

En  même  tems  la  grande  Allemagne  eut  pour 
Apôtres,  fi  l’on  en  croit  les  Hiftoriens  modernes, 
Lucius , à Ratilbonne  , où  il  pafl'a  de  la  Rhethie  : 
Marc  à Paflau,  & à Lorch  en  Autriche  ; Egypte, 
l’un  des  Septante  Difciples  de  Jefus  Chrift  Bar- 
dovit  en  Saxe  -,  au  fécond  fiecle  Sofime  , & au 
troifiéme  Alban  & Theomneftus  dans  la  Bavière. 
Elle  écouta  encore  au.  cinquième  & au  fixiéme 
Leonce  & Colomban  , dans  la  Suabe  ; Rupert  & 
Gerrode , dans  la  Bavière  ; Kilianus , Colonatus , 
& Theotnanus  , Hibernois , dans  la  Franconiej 
& au  feptiéme  Winfride , appelle  Boniface  , Re- 
ligieux An'glois.  Mais  fi  les  autres  y avoient  fait 
des  progrès , ou  cachez  , ou  peu  confiderables  ; 
celui-ci  qui  fut  appuyé  de  Charles  Martel  , de 
Carloman  , & de  Pépin  en  fit  de  grands  & de  fi- 
gnalez.  Car  y étant  entré  par  le  commandement 
du  Pape  Grégoire  I I.  il  convertit  en  trente-fix 
ans  les  Bavarois,  les  Turingiens,  les  Frifons  orien- 
taux & occidentaux  -,  en  un  mot  tous  les  Peuples 
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fenfermez  entre  le  Rhin  & le  Vifurge , & pour  ré- 
gler la  difciplinc  Ecclefiaftique  qu’il  y avoit  éta- 
blie, comme  Légat  du  S.  Siégé  : 11  convoqua  trois 
Conciles  , au  dernier  deCquels  il  fut  nomme  Ar- 
chevêque de  Mayence  , & Métropolitain  de  toute 
l’Allemagne,  par  l’autorité  de  Carloman  & de 
Pépin.  Après  luy  , Charlemagne  y prenant  foin 
de  l’avancement  du  Chriftianifme,  lui  ouvrit  le 
chemin  à la  pointe  de  l’épée  pour  palier  au  delà 
du  Vifurge  ; & Vainqueur  des  Saxons , & de  plu- 
fleurs  autres  Peuples  Barbares  , il  leur  impola  la 
neceflité  de  le  recevoir. 

Les  SuccelTeurs  de  Charlemagne  combattirent 
encore  pendant  quatre  flecles  les  Venediens  idolâ- 
tres , fituez  entre  l’Elbe  , le  Viadre , & la  Viftule 
qui  comprenoicnt  entr’autres  les  Wilces  , les  So- 
rabes  & les  Obodrites  ; & Henry  Duc  de  Saxe, 
furnommé  le  Lion,  avec  Albert  L’Ours , Marquis 
de  Brandebourg , a yant  vaincu  fouvent  leur  Roy 
Pribiflaus , & prcfque  exterminé  leur  Nation  , mi- 
rent fin  à cette  longue  guerre , & au  Paganifme  de 
l’Allemagne. 

Cependant  le  Clergé  y fit  même  progrès  que  la 
Religion.  Après  Boniface , plufieurs  Princes , fur 
tout  Charlemagne , Louis  le  Débonnaire,  & les 
Empereurs  Saxons  , diftribuerent  fueceflivement 
aux  Métropolitains, & aux  Evêques,  les  Provinces 
conquifesàj.  C.  & fondèrent  quelques  Monaftc- 
res  en«divers  endroits , à defieiu  que  les  Religieux 
s'inilruifilTent  à la  Prédication  , pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu  avec  plus  de  fruit.  En  même  tems 
ils  leur  accordèrent  beaucoup  d’immunitez  & de 
Privilèges;  & veillèrent  continuellement  pour  les 
obliger  à l’obfervance  de  la  difeipline  Ecclefiafti- 
que, qui  ne  differoit  en  rien  de  celle  de  la  petite 
Allemagne. 

Ainfi  donc  dés  là  première  inftirution  du  Cler- 
gé , dans  l’une  & dans  l’autre,  l’Evêque  étoit  élu 
par  les  Ecclefiaftiques,  & par  le  Peuple  de  fou 
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Diocefc  i le  Métropolitain  par  les  Evêques,  les 
Ecclefiaftiques  & le  Peuple  de  fa  Province  j l’Ab- 
bé par  les  Religieux  de  fon  Monaftere  } toujours 
en  préfcnce  du  Vifiteur  Royal , autrement  l’é- 
lcétion  étoit  nulle  , à moins  qu’elle  ne  fut  cnfuite 
approuvée  par  le  fouverain,  le  plus  ancien  , ou  le 
plus  digne  Prêtre  du  Diocefe , de  la  Province  & 
du  Convent , ou  le  plus  recommandable  des  lieux 
circonvoifins  qui  étoit  poftulé , avoit  ordinaire- 
ment les  fuffrages  de  chacun ; puis  étoit  inverti 
par  le  Roy  , & inftalé  par  fon  Supérieur.  . 

Les  Rois , qui  allez  fouvent  de  leur  pleine  puif- 
lance , à l’exemple  des  Empereurs  Romains , nom- 
moient  & confirmoicnt  tout  enfemble , donnoient 
l’Inveftiture  ,avec  la  Crofle  & l’Anneau , fymbo- 
les  de  leur  confcntement  ; qu’aprés  la  mort  des 
Prélats , les  principaux  des  Villes  ou  des  Bourgs 
de  leur  Jurifai&ion  , êtoient  tenus  de  leur  rappor- 
ter ; & en  même  tems  ils  rccevoient  de  ceux  qu’ils 
avoient  invertis  le  ferment  de  fidelité. 

Le  Métropolitain  devoitêtre  inftalé  & ordonné 
pendant  la  MelTe,  entre  l’Epitre  & l’Evangile  par 
tous  les  Evêques  de  la  Province  aflemblez  dans 
l’Eglife  Métropolitaine  ; & l’Evêque  femblable- 
ment , par  le  Métropolitain,  honoré  du  Pallium, 
& par  tous  fes  Suffragans , avec  Tlmpofition  des 
mains , & l’on&ion  de  Crème  & de  Baume  , céré- 
monies de  la  confecration  qu’aucun  ne  pouvoir  re- 
cevoir que  de  fon  Supérieur.  Neanmoins  trois 
Evêques  d’une  Province , du  confentement  de  tous 
les  autres  , ou  du  plus  grand  nombre , s’il  y avoit 
des  oppofans , pouvoient  ordonner  le  Métropoli- 
tain , & deux  avec  lui , le  Suffragant , comme 
auffi  le  Métropolitain  ; qui , lors  que  quelque  cau- 
fè  légitimé  l’empêchoit  d’artifter  à la  confécration, 
pouvoit  déléguer  un  Evêque  Provincial,  pour  y 
faire  les  fondions  de  fon  miniftere. 

Mais  après  que  le  Pape  Calixte  II.  fuivant  les 
traces  de  Grégoire  VII.  eut  attribué  au  S.  Siège 
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ïe  droit  d'invertir  , & contraint  Henry  V.  d’y  re~ 
noncer  ; cet  ordre  des  élections  qui  avoit  été  pref» 
que  toujours  le  même  depuis  le  cinquième  juf- 

Sues  au  onzième  fiecle , fut  changé  diverfement  en 
ivers  tems.  Alors  le  Clergé  & le  Peuple  étoient 
affemblez  au  Mandement  au  Métropolitain  ou  da 
Vifiteur  délégué  du.  Pape  , pour  procéder  de  leur 
confentement  aux  élevions.  Le  Métropolitain  les 
confirmoit  ; & l’Empereur  étoit  prefent  , fans 
ufer  de  violence , ni  de  moyens  fîmoniaques , pour 
prêter  main  forte , en  cas  de  conteftation , tant  au 
Métropolitain  * qu’aux  Provinciaux  , & pour 
donner  les  Regales  par  le  Sceptre  àT  Evêque  élu' 

& confirmé  dans  l’étenduê  de  tout  l’Empire , hor- 
mis dans  les  tems  de  l’Eglife.-  Ce  qui  n’empêcha 

I>ourtant  pas  que  les  Chapitres  ne  fe  réfervaffent 
e droit  d’élire  les  Chanoines  ; & qu’Henry  , dit  la 
Lion  , Duc  de  Saxe  , plus  puifl’ant  en  cela  que  les 
Empereurs , ne  fe  maintînt  dans  lapoffeffiond’iu- 
veftir  les  Prélats  de  fon  Duché.  Mais  pendant 
l’Empire  de  Frideric  II.  & l’interregne  qui  fuivit  ÿ 
le  Pape  Grégoire  IX.  & fcs  Succeffeurs  pouffant 
leur  vidtoire  plus  avant , ordonnèrent  que  les  Cha- 
pitres des  Egiifes  Cathédrales , à l’exclufion  dir 
^refie  du  Clergé , & de  tout  le  Peuple , éliroient  l’E- 
vêque ; que  le  Métropolitain  , à l’ordinaire,  le 
eonfirmeroir  & le  facretoit  ; & qu’en  cas  de  con- 
certation , l’on  iroit  à Rome,  Puis  ils  introduifi- 
xent  & étendirent  à l’infini  les  concertions  des  grâ- 
ces expe&atives , generales  & fpeciales  des  Egiifes 
& des  Bénéfices  à vaquer , fujets  aux  éle&ions,  8c 
aux  collations , dont  l’effet  étoit  ainfi  fufpendu  à 
leur  avantage  ; & enfin  s’attribuant  la  nomina- 
tion , ils  ne  laifferent  aux  Métropolitains  que  la 
confecration. 

Avec  le  même  fuccés , le  S.  Siégé  entreprit  Affran- 
d’affranchir  les  Ecclefiaftiques  de  la  Jurifdittion  chiflemenr 
Royale  , dont  ils  rclcvoient  dés  les  premiers  tems  ,•  **u  Clergei 
fans  diftinêtion  desLays  avec  lefquels  ils portoient 
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également  les  charges  de  l’Etat.  Car  les  Evêques 
& les  Archevêques  mêmes  dans  les  affaires  ordi- 
naires , concernant  leurs  biens  & leurs  perfonnes , 
étoient  Juges  en  première  inftance  dans  leurs  Pro-* 
vinces  par  les  Comtes  & les  Intendans , & définiti- 
vement par  le  Palatin , & par  le  Roy  ; & dans  les 
grandes  par  le  Roy  , & par  les  Aflemblées  genera- 
les , ou  par  les  Conciles  Provinciaux  du  Métro- 
politain , & de  fes  Suffragans.  Que  fi  le  Roy  n’a- 
voit  point  affifté  à leur  Jugement,  ils  pouvoient 
appeller  du  Métropolitain  au  Concile  , & du  Con- 
cile au  Pape.  Les  coupables  étoient  ou  dépofez  , 
ou  bannis , ou  enfermez  tantôt  dans  les  priions  pu- 
bliques j.&  tantôt  dans  les  Cloîtres  , où  l’on  ne  les 
recevoit  à communier  , que  comme  les  Laïques* 
pans  ces  procedures  criminelles,  71.  Témoins 
pouvoient  convaincre  un  Evêque , 40.  un  Prêtre , 
$7.  un  Diacre , 7.  un  Soûdiacre , pourvu  que  les 
Témoins  fuffent  de  condition  honnête  x irrépro- 
chables , & peres  de  famille  , ayans  femmes  3c  en- 
fans  s’ils  étoient  Laïques.  Mais  dans  le  douzième 
fiecle  Grégoire  VIL  le  premier  , & fes  Succeflèurs 
jufqu’à  Honorius  III.  prétendirent  que  par  les 
Canons  du  Concile  de  Sardes , & mêmes  par  le 
droit  divin  , félon  l’opiaion  de  Gelafe  , de  la  fou-f 
veraineté  du  S.  Siégé  fur  le  monde  fpirituel , & 
fur  le  terreftre;  ils  avoient  autorité  abfoluë  fur 
tous  les  Fidèles , & particulièrement  fur  les  Evê- 
ques, pour  en  ordonner  à l’exclufion  des  Conci- 
les j & ils  appuyèrent  ces  Maximes  avec  tant  de 
vigueur , & tant  de  raifons , qu’ils  en  perfuaderent 
la  plupart  des  Peuples.  De  forte  qu’ils  réduifirent 
plufieurs  Empereurs  d’en  foulfrir  la  pratique  en 
diverlès  rencontres  ; 3c  obligèrent  Frideric  II.  dé 
Jes  autorifer  lui-même , par  fa  conftitution  de 
l’Immunité  desClercs. 

Par  ce  moyen  , ils  s’emparèrent  de  la  Jufh'ce 
fouveraine  , 8c  iaifferent  aux  Métropolitains  l’in— 
fcricurc  fur  les  biens  & fur  les  perfonnes  des  £c- 
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elefiaftiques , qui  portèrent  cette  prérogative  ai* 
delà  de  Ion  étendue  légitimé.  Car  s’ils  avoicnt  des' 
affaires  purement  civiles  contre  les  Laïques , fous- 
prétexte  qu’ils  avoient  prêté  ferment  de  fidelité 
au  Pape , & que  les  Tribunaux  de  l’Empire  leur 
étoient  fufpe&s  ou  contraires  ; ‘ils  obtenoient 
qu’elles  feroient  ou  évoquées  en  première  inftauce 
au  S.  Siégé  ou  décidées  en  Allemagne  , devant 
les  Juges  Confervateurs  déléguez  du  Pape;  & ils 
contraignoient  leurs  Parties  de  s’y  foûmettre , à 
peine  de  l’ïnterdidtion  ; d’autant  plus  redoutée  , 
que  felou  leur  doéfrine , elle  privoit  de  la  pro- 
priété des  Terres  & des  Fiefs.  Après  cela  les  Papes 
abolirent  encore  le  Jugement  du  Synode , & s’at- 
tribuèrent fi  abfoluipent  la  Jurifdiélion  entière  & 
dire&e  fur  les  Evêques  , & fur  les  Métropolitains; 
que  depuis-  le  douze  jufqu’au  quinziéme  fiede , on  . 
trouve  plufieurs  de  ces  Prélats  dépofez  par  le  S. 

Siégé , & l’on  n’en  trouve  point  que  les  Empereurs 
& les  Etats  ayent  dépofez. 

Au  refte , quoi  que  le  Clergé , fous  les  premiers  JuifJic- 
Rois  François  , fût  fournis  à leur  juftice,  il  ne  .o'onEcclc- 
laifloit  pas  d’avoir  la  fienne  fur  les  Clercs  & les  fiall4ue*‘ 
Laïques , mais  purement  fpirituelle  & conforme  à 
l’Ecriture  & aux  Canons  ; dans  les  chofes  cù  il 
s’agifl’oit  de  la  Foy  , des  Sacremens  & des  bonnes 
mœurs  : Le  Métropolitain  l’exerçoit  dans  fa  Pro- 
vince ; l’Evêque  dans  fon  Diocefe  , & l’Abbé  dans- 
fon  Monaftere  ; fauf  l’appel  de  l’ Inferieur  au  Su- 
périeur , de  celui-ci  au  Concile  Provincial , & du 
Concile  au  Pape.  Mais  fous  prétexte  qu’il  étoit  de 
leur  devoir  , de  ramener  chacun  du  vice  à la  ver- 
tu , &de  l’erreur  à la  vérité  ; les  Evêques  connu- 
rent de  l’ufiire  , de  la  fimonie  , du  parjure , où  le 
falut  de  l’ame  étoit  engagé  ; & mêmes  à caufe  du 
ferment  appofé  dans  les  Contrats  , ils  attirèrent  à 
eux  prefque  toutes  les  affaires  civiles  , ou  du 
moins  empêchèrent  que  les  Juges  n’en  ordonnaf- 
fent  fans  leur  avis  > fur  tout  lors  qu’il  s’agiflbit  dç 
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l'intérêt  des  veuves  & des  orphelins  qu’ils  pre*< 
hoient  en  leur  protection  : félon  la  nature  du  crime 
ils  enjoignoient  des  pénitences  j & fi  l’on  refufoit 
de  les  faire,ils  obli^boient  les  Magiftrats  fous  peine 
d’interdit , de  les  mettre  en  poffeflion  des  biens  du 
coupable  î ou  pat  des  Lettres  d’Excommunica- 
tion , ils  privoient  toutes  fortes  de  perfonnes , à li 
referve  des  Rois,  tant  des  Sacremens,&  des  Prières 
de  l’Eglifc , que  de  la  focieté  publique.  Alors  fi  le 
coupable  aggravoit  fa  faute  par  un  manquement 
de  refpeél  & d’obéïlTance  , il  étoit  dénonce  aux 
Magiftrats , qui  par  Sentence  le  puniffoient  de  14 
friton  ÿ ou  de  l’exil  j & s’il  êtoit  Laïque,  ils  le  dé* 
claroient  elclaVe. 

De  plus , Clovis  , fuivant  le  premier  Concile 
d’Orléans  en  /i I.  donna  aux  Evcques  chacun  en 
fon  Diocefé  la  Jufticc  fur  les  Ecclefiaftiques  & 
fur  leurs  biens  , de  quelque  nature  qu’ils  fuflent  ; 
& leur  permit  de  s'étendre  , tant  fur  les  Laïques 
qui  teuoient  les  Fiefs  de  l’Eglife , que  fur  ceux 
contre  qui  pour  ce  fujet  ils  entroient  en  coutefta- 
tion.  De  forte  qu’un  ClerC  & un  Séculier  étant  eh 
procès  , il  étoit  défendu  à l’un  & à l’autre  égale- 
ment de  fe  pourvoir  devant  le  Juge  Royal , comb- 
ine à celui-ci  d’en  connoître.  Et  en  cas  de  contra- 
vention j les  Parties  étoient  interdites , & le  Ma* 
giftrat  condamné  à une  amende  de  dix  livres  d’ar* 
gent.  Cependant  on  conferva  aux  Comtes  le  droit 
de  chercher  dans  les  Convents  les  coupables  qui 
s’y  étoient  réfugiez , d’y  entrer  à main  armée , fi 
les  portes  leur  en  étoient  fermées , & de  contrain- 
dre les  Supérieurs  au  payement  de  certaine  fomme 
pour  peine  de  leur  rébellion. 

Quelque  tems  après  Charlemagne  renouvellant 
les  Loix  du  Grand  Conftantin  ,en  faveur  des  Evê- 
ques , inférées  dans  le  Code  Theodofien  leur 
partagea  la  JurifdiêHon  que  les  Comtes  avoient 
fur  les  Laïques  : & pour  l’exercer  en  leur  nom,' 
inftitua  des  Avocats  nommez  Râftenvogte  , qui 
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léhoient  leur  Siégé  dans  les  Villes  & dans  les 
Bourgs  les  plus  confiderablcs  de  leur  détroic , où 
celui  des  Comtes  étoit  aufli.  C’eft  pourquoi  lors 
que  les  Prélats  convoquoient  leurs  Aflèmblées  * 
ils  obligeoicnt  le  Magiftrat  de  différer  les  fiennes  , 
pour  n eu  être  pas  incommodé.  Mais  les  Evêquci 
avoicnt  encore  cette  prérogative  , que  chacun 
pouvoir  intenter  aétion  devant  eux , & mêmes  de- 
mander à y être  renvoyé  , quoi  que  le  Comte  déjà 
faiff , eût  inftruir  Sc  mis  l’affaire  en  état  ; & qu’au- 
cun n’étoit  reçu  à interjetter  appel  de  leurs  Sen- 
tences , à moins  qu’elles  ne  fuflènt  de  grande 
conféquence , & manifeftemenc  iniques  : Car  en 
ce  cas , & pour  déni  de  Jafticc  , la  caufe  étoit 
portée  à l’Intendant , Sc  fucceflivement  au  Palatin 
& au  Roy  , qui  donnoit  audiance  une  fois  la  fc- 
maine.  Il  y avoir  enfuite  quelques  amendes  décer- 
nées contre  l’Evêque  , ou  quelque  ordre  de  rendre 
raifon  de  fon  adminift ration , l’Intendant  les  rece- 
voir de  lui , Sc  vivoit  à fes  dépens  jufqu’à  l’execu- 
tion du  Jugement.  Comme  l’Evéque  devoit  tenir 
la  main  à la  fùrété  des  grands  chemins , il  étoit 
refponfable  des  vols  qui  s’y  commettoient  : Mais 
aufli  quaud  un  Ecclefiaftique  étoit  afl'affiné , il 
s’en  prenoit  aux  habitans  cm  lieu  , & les  excom- 
munioit,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  expié  ce  facrilege  ; 
qui , comme  tous  les  autres  crimes , fe  poüvok 
racketter  pour  de  l’argent.  Ainfi  il  falloir  payet 
pour  le  meurtre  d’un  Evêque  huit  cent  fols  d’or* 
pour  celui  d’un  Prêtre  fix  cens  , & pour  celui  d’un 
Diacre  , ou  d’un  Moine  quatre  Cens.  Mais  depuis, 
cette  forte  de  peine  fut  augmentée  de  moitié.  Si 
l’Avocat  Epifcopal  donnoit  quelque  jugement  de 
mort,  l’execution  en  étoit  renvoyée  au  bras  Sé- 
culier : & fi  le  criminel  étoit  Ecclefiaftique , on  le 
dégradoit  auparavant  : ce  que  l’on  ne  pouvoir  fai- 
re qu’avec  tant  de  frais  & de  folemnitez , que  pour 
s’en  difpenfer  , on  punifloit  peu  de  Clercs  du  der- 
nier fupplice, 
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Enfin  , les  Evêques  étant  poffefleurs  de  la  plu- 
part des  meilleures  Villes  en  regale,  eurent  la  Ju- 
ftice  (eculiere  prefque  fouveraine , qui  réfulte  du 
territoire  ; & pour  l’exercer , ils  nommèrent  eux- 
mêmes  des  Avocats,  qui  pour  confei! , à l’exem- 
ple des  Comtes , élurent  des  Efchevîns  du  corps  du 
peuple.  De  cette  forte  les  Evêques  l’ôterent  aux 
Comtes  fur  toutes  leurs  Terres  j & puis  à leur 
tour,  ils  la  cederent  aux  Comtes  fur  les  Fiefs,  que 
les  Empereurs  de  Franconie  & de  Suabe  ôterent  au 
Clergé,  pour  diminuer  fa  puifîance  trop  exceilive. 

En  effet , il  n’étoit  plus  ce  qu’il  avoit  été  autre- 
fois : Dans  fon  origine  au  deçà  du  Rhin,  il  n’eut 
autre  bien  que  celui  de  l’Autel , les  prémices  , les 
oblations  , & les  diftributions  pour  des  Méfiés; 
Enfuite  il  exigea  les  dîmes , qui  par  les  Canons  dé- 
voient être  payées  après  trois  admonitions  , à pei- 
ne d’être  excommunié  : & acquit  des  fonds  de  ter- 
re en  fi  grande  quantité  , qu’il  en  eut  mêmes  pour 
aider  l’Etat  enfes  befoins.  De  forre  qu’au  Concile 
de  Leptine,  où  préfida  Bouiface  , il  en  accorda 
une  partie  à Carjoman , pour  être  diftribuée  aux 
Laïques  à titre  de  précaire,  à condition  de  payer 
de  chaque  manfe  ou  métairie  douze  deniers  d’ar- 
gent de  cens  annuel , & la  neuvième  partie  du  re- 
venu , pour  la  réparation  des  Eglifes.  Au  delà  du 
Rhin  le  Clergé  naquit  fi  pauvre,  que  même  au 
•commencement  dû  huitième  fiecle  , Corbiuian , 
Evêque  de  Frifingen , n’eut  pas  en  toute  fa  vie  de 
quoi  entretenir  un  feul  Valet  : & neanmoins  ce 
Clergé  indigent  tira  tant  d’avantage  de  la  cora- 
palïion  qu’on  avoit  de  famifere,  de  l’cftime  que 
lui  acqueroit  l’étroite  obfervance  de  la  Discipline 
Ecclefiaftiqùe , de  l’ufage  des  Excommunications; 
&en  un  mot  de  la  pieté  des  Séculiers  , qu’en  un 
fiecle  & demi  il  fe  fit  extrêmement  riche.  C har- 
. lemagne  y contribua  beaucoup.  Loiiis  le  Débon- 
naire pour  le  furpafl'cr  , prodigua  tous  fes  biens 
allodiaux  , dont  fes  Defcendans  fe  trouvèrent 
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aüfll  fi  déniiez  ,que  Charles  le  Gros , par  fa  dé- 
pofirion  de  l’Empire , fut  réduit  à la  mandicité. 
Leurs  Sujets,  comme  à l’envi , fe  dépouillèrent , 
pour  revêtir  leurs  Pafteurs  ; & ce  zele  alla  fi  loin  , 
que  pour  le  borner, on  défendit  les  Donations 
qui  privoient  du  fonds  les  peres  & les  enfans  , ou 
qui  ne  leur  refervoient  pas  l’ufufruit. 

Mais  Ochon  I.  combla  l’Eglile  de  nouveaux 
bienfaits.  Il  mit  les  Prélats  en  poffdfion  de  la 
plupart  des  Villages , des  Bourgs , des  Villes , des 
Marquifats  , des  Comtez  & des  Duchez  de  l’Em- 
pire , croyant  être  obligé  à cela.  Il  donna  même  la 
Lorraine  à Bruno  , fon  frère  , Archevêque  de  Co- 
logne , & la  Turinge  & la  Hefle  à Guillaume  , fon 
fils.  Archevêque  de  Mayence.  Leâ autres  Empe- 
reurs Saxons  luivirent  fes  maximes  & fon  exem- 
ple i & ne  fe  réfervant  que  fort  peu  du  patrimoine 
Impérial  , firent  largeffe  du  furplus,  tant  aux 
Princes  Ecclefiaftiques , que  Séculiers.  Ainfi  les 
Evêques  & les  Abbez  , en  qui  fe  fit  cette  nouvelle 
union  des  Dignitez  Seculicres  & du  Sacerdoce  , 
reçurent  les  revenus  de  ces  Villes,  y firent  exercer 
la  Juftice  par  leurs  Avocats,  qui  occupèrent  la 
place  des  Comtes  , s'affranchirent  des  Charges 
de  l’Empire,  prirent  la  qualité  de  Princes,  & en 
effet , gouvernèrent  comme  Souverains. 

Mais  prefque  en  même  tems , abufant  de  leurs' 
biens  , ils  fe  plongèrent  dans  le  luxe  & dans  la  dé- 
bauche, firent  la  guerre  aux  Princes  Séculiers, 
opprimèrent  les  Peuples  , bravèrent  même  les 
Souverains  ; & par  cette  conduite  , s’attirèrent 
l’envie  & la  haine  publique.-  Dé  forte  que  Conrad 
1 1.  Empereur  d'Occident , furnommé  le  Salique  , 
commença  à les  priver  des  Regales , avec  le  fe- 
cours  de  tous  les  Grands  : & quand  l’ïnveftiture 
& la  Souveraineté  eurent  été  ôtées  à fes  fuccef- 
fèurs  indigens  & furchargez  d’affaires , les  Empe- 
reurs continuèrent  cette  répétition , comme  jufte 
& neceffaire  -,  Si  annuliauc  les  concédions  des 
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Othons , fe  rétablirent  dans  la  plupart  de  leuri 
Droits  & de  leurs  Villes  , dont  ils  difpoferent. 

A la  vérité,  l’ambition  déréglée  des  Ecclefiafti. 
ques  de  l'Allemagne , qui  fomentèrent  quantité  dé 
aivifions , ne  furent  que  trop  funeftés  à ces  Etats  ; 
mais  elles  le  furent  bien  plus  à la  fuite,  lors  qu’ils 
furent  corrompus  par  l’herefie  de  Luther , qui  s’ÿ 
introduifit  au  commencement  du  dernier  fieele , 
Comme  nous  l’allons  Voir. 

L’Eglife  Catholique  joiiiffoit  d’une  profonde 
paix  veis  le  commencement  du  feiziéme  fieele  , & 
toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  reconnoiffoient 
l’autorité  fuprême , tenans  la  Foÿ  du  S.  Siège , 
lorfque  le  pltis  grand  de  tous  les  SchifmeS  fe  for- 
ma , au  fujet  des  Indulgences , dans  la  difpenfatiort 
defquelles  le  Pape  qui  les  oétroya , ayant  fait  alors 
certaines  chofes,  qui  les  rendirent  odieufes  , auflî- 
bicn  qu’abufives,  dans  leur  publication  ; on  ne 
peut  nier  que  ces  abus  n’ayent  été  l’occafion  qui  a 
fait  naître  le  Lutheranifme.  Car  Jean  Stupitz, 
Vicaire  Général  de  l’Ordre  des  Auguftins  en  Alle- 
magne, foit  que  ce  fût  par  un  motif  de  jaloitfie, 
qu’il  eut  de  ci  qu’on  avoit  préféré  les  Domini- 
quains  aux  Religieux  de  fon  Ordre , dans  la  pu- 
blication de  ces  Indulgences,  ceux-ci  ayant  eti 
auparavant  en  Saxe  ce  même  emploi  , qu’ils 
croyoient  qu’on  donnoit aux  autres  à leur  préju- 
dice j foit  qu’il  fût  efïèéHvement  touché  des  aé- 
fordres  qui  fe  Commettaient , il  réfolut  des’oppo- 
fer  aux  Dominiquains , & fe  fervit  contre  eux  dé 
Martin  Luther  , celui  de  tous  fes  Religieux  , qui 
avoit  plus  de  vogue  & de  réputation  dans  l’Uni- 
verfitê  de  Wittemberg  , qui  fut  le  principal  auteur 
de  ce  malheureux  Scnifme. 

Cet  homme , qui  aimoit  la  gloire  , ravi  d’avoir 
une  fi  belle  occafionde  paroître , déclama  d’a- 
bord contre  les  Quêteurs  & les  Prédicateurs  d’in- 
dulgences ; & paflant  des  abus  des  particuliers  , aù 
décri  de  ces  Indulgences , il  fit  tout  ce  qu’il  pût 
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pour  les  abolir  , & pour  rendre  l’autorité  du  Pape 
odicufe  aux  Allcmans.  Puis  il  inveêliva  contre  le 
Clergé  , par  écrit  & de  vive  voix  , contre  les  dér 
portemens  des  Ecclefiaftiques  , & contre  le  maur 
vais  ufage  qu’ils  faifoient  de  leurs  revenus.  En 

3uoi  il  fut  lecondé  par  les  Poëtes  §c  les  Orateurs 
e fon  tems  , qui  déclamèrent  contre  les  Piètres 
& les  Moines:  Si  bien  que  l’Allemagne  fut  cor- 
rompue en  peu  de  tems , par  les  mauvaifes  im- 
prellîons  qu  ils  donnèrent  à ces  Peuples,  & par  la 
reflexion  qu’ils  faifoient  aux  défordres  qu’on  re- 
prochoit aux  gens  d’Eglife;  l’hercfie  fe  fortifiant 
encore , en  ce  que  cet  Apoftat , ayant  élevé  la 
Puifl'ance  feculierc  pardefius  1-Ecclcfîaftique,  il 
attira  par  ce  moyen  à fon  parti  plufieuts  Princes  , 
entre  autres  Jean  Frédéric,  Electeur  de  Saxe,  & 
un  certain  Sichingi,  Capitaine  de  grande  réputa- 
tion parmi  les  Allemaus.  Mais  il  n’y  a rien  qui  lui 
acquit  tant  de  Sedlateurs  j que  la  lenfualite  de  fit 
Doftrine  : Car  connoiflant  le  naturel  des  Alle- 
mans , portez  à faire  bonne  chere  , & à boire  avec 
excès , il  ne  leur  propofa  pas  des  herefies  fpecula- 
tives , qui  requment  une  grande  fubtilité  d’efprit , 
mais  des  materielle?  & des  charnelles , propor- 
tionnées à leur  capacité  & à leur  fens.  A raifon  de 
quoi , il  ôta  l’abllinence  & les  jeûnes , le  vœu  de 
chafteté  & la  Difcipline  de  la  Religion,  permet- 
tant aux  Moines  & aux  Religieufes  de  fe  marier. 

Puis  il  ôta  l’autorité , premièrement  au  Pape  & 
aux  Evêques , & enfuite  aux  Princes  & aux  Ma- 
giftrats  leculiers.  Davantage , pour  s’autorifer  de 
plus  en  plus , il  permit  aux  Laïques  d’ufurper  les 
revenus  de  l’Eglife , de  prendre  les  Vaifleaux  fa- 
crez  & les  Reliquaires  , & de  rendre  les  Evêchez 
& les  Abbayes  héréditaires. 

Mais  quoi  que  cette  herefie  fût  reçûë  avec  tant 
de  facilité  des  Allemans,  elle  ne  laifia  pourtant 
pas  d’être  contrariée  , même  par  d’autres  Héréti- 
ques , & principalement  par  Zuingle , qui  s’éleva  ijij, 
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contre  Luther  j lequel  rcnouvclla  l’herefie  de  Be- 
renger,  touchant  le  S.  Sacrement,  & eut  pour 
Compagnons  Æcolampade , Carloftad  & Bucer, 
& enfùitc  Calvin  , inventeur  d’une  nouvelle  Ccne. 
Les  Luthériens  & les  Zuingliens  efFayerent  fouvent 
de  s’accorder  , ayant  fait  plufieurs  Aflemblées 
pour  cela,  tanta  Confiance  , qu’à  Wittemberg; 
mais  inutilement. 

Et  voila  le  commencement  de  cette  herefie  , qui 
en  attira  d’autres , & qui  corrompit  toute  l’Alle- 
magne , qui  eft  prefentement  partagée  en  plufieurs 
créances  , dont  les  principales  lont , la  Catholique, 
celles  des  Luthériens  , des  Calviniftes  , des  Ana- 
baptiftes,  des  Juifs,  des  Huflites,  des  Taboriies 
& des  Picards  , qui  fe"verront  dans  la  Religion  de 
la  Boheme.  On  y voit  aulli  les  Fxeres  de  la  Rofc- 
-Croix  , quoi  qu’ils  ne  (oient  compofez  que  de  per- 
fonnes , qui  ne  fe  propofent  pas  pour  fin  la  Re- 
ligion. 

Pour  commencer  par  les  Catholiques , ils  font 
encore  en  fort  grand  nombre  , principalement  en 
Bavière , où  ils  font  fculs  de  cette  créance  , de 
même  que  dans  la  Stirie  , la  Carinthie  & la  Car- 
niole  , dans  les  Comtez  de  Goritz  & de  Tirol. 
Mais  l’Autriche  eft  plus  peuplée  de  Luthériens , 
que  de  Catholiques  , quoi  qu’elle  foit  fous  la  Do- 
mination des  Princes  Catholiques.  Il  eft  vrai  que 
l’Empereur  , par  un  Edit  de  i6if.  a défendu  tout 
autre  exercice  de  Religion  , que  de  ceux-ci: 
Audi  eft  ilbienjuftc  qu  il  ait  autant  deprivilegc 
que  les  autres  Princes  Allcmans , qui  ne  permet- 
tent point  que  leurs  Sujets  fuivent  d’autre  créance 
que  la  leur. 

Les  Diocefes  d’Augfbourg , de  Spire  , d’Hil- 
desheim , font  mêlez  de  Catholiques  & de  ceux  de 
créance  contraire  , quoi  que  les  Archevêques  de 
Cologne  , de  Trêves  & de  Mayence  , dont  ils  font 
SufFragans , faffent  tous  leurs  efforts , pour  n’avoir 
qu’une  même  Religion  dans  leurs  Etats. 
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Les  Marquis  de  Baden  ont  aufli  obligé  tous 
leurs  Sujets  de  fuivre  l’Eglife  Romaine  , à peine 
de  bannillepient  j fans  toutefois  que  les  Etats  du 
Marquis  de  Durlach  foient  aflujettis  à cette  Loy  ^ 
& le  Palatinat , entièrement  Calvinifte  , a reçu 
prefentement  le  Sacrifice  delà  Melle  partout, 
quai  que  le  nombre  des  Catholiques  foit  le  plus 
petit. 

Mais  le  plus  grand  mal  de  l’Allemagne  eft  , que 
plufieurs  Diocefes  ont  leurs  Evêques  Luthériens  , 
qui  repréfentent  neanmoins  la  Hiérarchie  & la 
Primauté  facrée  de  la  véritable  Eglife. 

Pour  faire  voir  la  différence  cie  ces  Eglifes  , en 
voici  une  énumération  , par  laquelle  on  connoîtra 
les  Catholiques  d’avec  les  Luthériens. 

L’Archevêque  de  Mayence  a pour  fes  Suffra- 
gans  les  Evêques  de  Wormcs,  Wirtzbourg  , Spi- 
re , Sichftet,  Sualbourg  , qui  font  Catholiques. 
Werden  en  Weftphalie,  prés  de  Brcme  , eft  Lu- 
thérien. Chur , au  Pays  des  Grifons , Hildcsheim , 
Padcrborn  & Confiance,  font  Catholiques.  Hal- 
berftat  eft  Luthérien.  Ceux  d’Auglbourg  & de 
Bamberg  , qui  ne  reconnoilïent  maintenant  aucun 
Archevêque  , font  autli  Catholiques. 

L’Archevêque  de  Cologne  a pour  fes  Suffra- 
gans  lesiEvêques  de  Licge  , de  Munfter  en  Weft- 
phalie , & Ofembruk  , qui  font  Catholiques  ; Si, 
Meiden , qui  eft  Luthérien.  » 

L’Archevêque  de  Trêves  a pour  Suffragans  les 
Evêques  de  Metz  , Toul  & Verdun  , qui  font  en 
Lorraine  , fous  la  Domination  du  Roy  de  France.  . 

L’Archevêque  de  Magdebourg , qui  eft  Luthé- 
rien , a pour  Suffragans  les  Evêques  de  Mifne , 
Mefpurg  fur  le  Sal , Brandebourg  & Havelbourg, 
qui  font  tous  de  même  créance  que  leur  Métro- 
politain. 

L’Archevêque  de  Saltzbourg  a fous  lui  les  Evê- 
ques de  Freifingcn , Regenfpurg , Pafl'aw , Brixen, 
Goiitz , Lavenmutz , Sechkaw , Chiemféc , Vien- 
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ne  y Neuftad,  & Labach  ^u  Carniole,  qui  font  toHtf 
Catholiques. 

L’Archevêque  de  Bremen,  Luthérien,  com- 
mande aux  Evêques  de  Lubck,de  Ratzcnburg& 
Suverin  , qui  font  de  même  créance. 

L’Archevêque  de  Bezançon  a fous  lui  les  Evê- 
ques de  Balle  , qui  demeurent  à Bruntrut , de  mê- 
me que  les  Chanoines  de  l’Egüfe  Cathédrale  de 
Fribourg  en  Brifgaw  i Lauzane , qui  a le  nom  fans 
Evêché  , parce  que  le  Diocefe  eft  entre  les  mains 
des  Bernois , qui  font  Calviniftes  ; & Belley  en  Bu- 
gy,  autrefois  au  Duc  de  Savoye,  à prefent  au 
Roy  j & ce?  trois  font  Catholiques , comme  leur 
Métropolitain. 

Ce  qui  peut  encore  faire  connoître  les  endroits 
où  les  Catholiques  ont  quelque  autorité , c’eft  le 
dénombrement  des  Colleges  des  Peres  Jefuites 
d’Allemagne , divifez  en  trois  Provinces,  dont  la 
première  eft  nommée  Province  de  la  haute  Alle- 
magne , la  fécondé  dq  Rhin , & la  tfoifiéme  de 
l’Autriche. 

La  Province  de  la  haute  Allemagne  contient  les 
Colleges  d’Ingolflad , München  , Dilingen , Aug- 
fpurg , Regenfpurg  , Inlpurg  , Inlpruk,  Hall, 
Lucerne  , & Fribourg  , dont  les  deux  derniers 
font  en  Su,ifle  , Bruntrut , Confiance , Ayfitet  , En- 
fisheim  , la  Maifon  de  Probation  de  Landlperg, 
la  Maifon  d’Ocingent,  & les  Réfidences  d’Eber-r 
fperg  , Riburg , & Wallis  ou  Walais. 

La  Province  du  Rhin , qui  a les  Colleges  de  Co- 
logne , de  Trêves , avec  une  Maifon  de  Proba- 
tion , de  Mayence , de  Spire , Wirtfcbourg , Fuld , 
Heiligenftaat  , Molsheijn  , Cobleutz  , Pader- 
born  , Munftcr , Heildesheim , Emmerich , Aix- 
la-Chapelle  , Bamberg  , Wormes,  Haguenaw  , 
Erfurt , Scheleftat , & Nuys. 

Les  Réfidences  de  Bonn  & d’Afchenburg. 

La  Proyince  d’Autriche  contient  les  .Colleges 
Sic  Vienne  , Gretz,  Prague  , Olmutz , Çrumlavv  , 

Commotau , 


. DigitizecUîy-Googte 


du  Monde;  4 fy 

Commotâu  , Neuvhans  , Labach  , Glatz  , Cla- 

fcnfurt , Agram  , ou  Zagrabie , Lintz  , Paflaw , 
lommonay  , Tyrnau  & Cremës , les  Maifons  de 
Probation  de  Brun  & Leubcn , & les  Réfidences 
de  Bernhart  , Millftat  , EberndorfF,  Placttria  & 
Gortz. 

Mais  pour  faire  voir  plus  précifément  l’état 
auquel  la  Religion  Catholique  eften  ces  Provin- 
ces , il  faut  encore  confiderer  les  Eglifcs  Cathe- 
. drales  ; d’autant  que  l’autoritc  des  Evêques  & des 
Chapitres  a beaucoup  contribué  à la  confervation 
de  la  Religion  qui  y refte. 

L’Archevêché  de  Cologne  s’eft  toujours  main- 
tenue conftamment  dans  la  Religion  Catholique  ; 
mais  elle  n’a  pu  empêcher  les  Heretiques  d’y 
faire  les  exercices  de  leur  Religion.  Sous  cet  Ar- 
chevêché, font  les  Eglifes  de  Liège,  deMunfter, 
d’Ofembruk  , ou  Ofnabruk , & de  Minden.  La 
Foy  Catholique  s’eft  confervéc  jufqu’à  prefenc 
dans  le  Diocelède  Liège.  L’Eleéleur  de  Cologne 
en  e^>refentcment  Evêque.  Munfter  a été  trou-  . 
blé  par  les  Anabaptiftes  ; mais  cette  herefieya 
été  éteinte.  L’Eglile  d’Ofnabruk  a été  aufli  fort 
tourmentée  des  Luthériens , qui  s’y  établirent  en 
1 fji.  Ils  en  furent  chafl'ez  dix  ans  après  ; mais  ils 
furent  rappeliez  par  l’Evêque  & les  Chanoines. 
Henry  de  Saxe  ufurpa  cette  Eglife  depuis , & celle 
de  Breme.  Minden  a été  Siégé  Suffraganr  de  l’Ar- 
chevêché de  Cologne  j mais  cet  Evêché  a été 
fupprimé. 

Dans  l’Archevêché  de  Mayence , l’herefie  fub- 
fîfte  en  divers  endroits  ; neanmoins  l’Archevêque 
& la  Nobleflé  fe  défendent  des  Miniftres  Luthé- 
riens. Les  PP.  Jefuites , qui  ont  la  direction  de 
l’Univerfité , garantiffftt  beaucoup  du  menu  peu- 
ple de  cette  erreur. 

Erdfort  eft  prcfque  Luthérien  : Neanmoins  le 
Clergé  s’y  eft  toujours  aflez  bien  maintenu,  8c 
il  eft  défendu  d’y  troubler  les  Catholiques 
Tome  I.  Y 
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dans  l’cxercice  de  leur  Religion. 

L’Eglilc  de  Straibourg  eft  en  grande  réputation, 
à caufe  de  la  Noblefle  qui  y eft  requife  aux  Cha- 
noines. Il  n’y  a pas  long-tems  qu’ils  étoient  en- 
core prefque  tous  Calviniftcs  & Luthériens  j mais 
ils  l'ont  prcfentement  tous  Catholiques.  Cette 
Ville  n’appartient  pas  à fou  Evêque.  La  Capitale 
de  la  Seigneurie  temporelle  de  l’Evêque  de  Stras- 
bourg , & qui  Sert  de  réfidencc  à l’Evêque  , eft 
Salem , ou  Saverne  , qui  eft  vers  l’Occident  de 
Haguenaw.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale^  de 
Stralbçurg  s’étoit  retire  à Molsheim  , qui  eft  ^ 
trois  lieiies  de  là , à caufe  des  Herctiques  ; mais 
depuis  la  prife  de  Strasbourg , le  Roy  a rétabli  ce 
Chapitre  & l’Evêque  dans  fon  Eglile.  Et  cette 
Ville  n’eft  plus  de  l’Empire , elle.  & fon  Evêché 
étant  des  dépendances  de  l’ Alface , qui  a été  cedée 
1648.  au  Roy  par  le  Traité  de  Muuller.  Ce  qui  a don- 
né lieu  à la  Majefté  de  s’en  mettre  en  polldüon  en 
]68t.  Æk 

Par  le  troifiéme  Article  de  la  CapitulatiOT  de 
cette  Ville  , le  Roy  laiflê  aux  habitans.le  libre 
exercice  de  leur  Religion  , comme  il  avoir  fublifté 
depuis  t6i4.  & la  pofl'clïion  de  tous  les  biens  Ec- 
clclîaftiques , fuivant  le  Traité  de  Munftcr , & de 
toutes  les  Eglifes , à la  réferve  du  Corps  de  l’Egli- 
fe  Cathédrale,  Notre-Dame  , qui  fera  rendue 
aux  Catholiques  : Sa  Majefté  trouvant  bon  nean- 
moins qu’ils  puiflent  fe  fervir  des  cloches  de  cette 
Eglife , pour  tous  les  ufages  ci-devant  pratiquez , 
fi  cejr’eft  pour  lonner  leurs  prières. 

Deux  jours  après  que  le  Roy  eut  pris  cette  Vil- 
le , M.  l’Evêque  y entra  avec  pompe  & magnifi- 
cence. Le  lendemain,  il  r^enit  fon  Eglife,  qui 
avoit  été  ôtée  aux  Catholiques  depuis  140.  ans  , 
& il  la  fit  orner  avec  toute  la  magnificence  polfi- 
blc.  Les  vingt-quatre  Comtes  & Corévêques , qui 
font  les  Dignitez  & Chanoines , l’ayant  reçu  à la 
porte  , le  conduifirent  dans  le  Choeur  -,  & après 
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qu’il  fe  fut  mis  dans  fon  ficge , ils  prirent  pofl'ef- 
fion  de  leurs  places.  La  Mette  fut  enluite  cclebrée  , 
& des  Religieux  mandez  de  tous  les  endroits  Ca- 
tholiques de  fon  Piocefc  , en  dirent  tous  en  même 
.tems. 

Les  fonûiops  de  ces  Corévêques  font  Epifco- 
pales,  fous  l’autorité  de  l’Evcque,non  pas  dans 
Strafbourg , mais  dans  les  lieux  qu’on  leur  dé- 
partit } parce  que  l’étendiie  de’  l’Evêché  eft  fore 
grande.  Cette  Cathédrale  patte  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde , tant  à caul’e  de  fa  grandeur , que 
par  la  fomptuofitc-dc  fon  édifice , & par  la  beauté 
ae  fes  cloches. 

Bamberg  eft  en  partie  Heretique , & en  partie 
.Catholique , autti-bien  que  fon  Diocefe. 

Dans  Spire  , le  nombre  des  Heretiques  furpafle 
celui  des  Catholiques.  Les  Chanoines  y entre- 
tiennent un  Séminaire  , & les  PP.  Jefuites  y ont 
un  College.  C’cft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFra- 
gant  de  Mayence;  mais  cette  Ville  n’appartient 
pas  à l’Evêque  de  Spire.  La  Capitale  de  fou 
Evêché  eft  la  petite  Ville  de  BruceUe,à  l’Orient 
du  Rhin. 

A Wormes , leshabitans  font  fort  libres  pour 
l’exercice  de  l’herefie  ; mais  le  Clergé  y eft  pour 
la  plupart  Catholique.  C’eft  encore  le  Siégé  Suf- 
fragant  de  Mayence  , comme  il  a écé  déjà  dit 
mais  elle  n’appartient  pas  à l’Evêque. 

. Ceux  d’Herbipoli  font  prefque  tous  Catholi-, 
ques. 

Ceux  du  Diocefc  d’Auglbourg  font  prefque 
tous  Luthériens , y ayant  ordinairement  dans  la 
Ville  dix-huit  ou  vingt  Miniftrcs,  qui  prêchent 
continuellement  ; mais  il  y a beaucoup  de  Catho- 
liques, qui  y font  maintenus  par  la  confiance  dtt 
Sénat  en  la  Foy,  &parradrefle  des  Peres  Jefui- 
tes. C’eft  une  Ville  Impériale , dans  laquelle  eft 
l’Abbaye  fameufe  de  S.Ulric.  L’Evêque  d’Augf- 
bourg , qui  eft  Suffragant  de  Mayence , prétend 
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que  cette  Abbaye  n’eft  pas  Etat  de  l’Empife; 
L’affaire  elt  pourtant  indécife.  La  Capitale  de 
l’Evêché  d'Auglbourg,  & la  demeure  de  l’Evê- 
que , eft  Dilingen  fur  le  Danube , à l’Occident  de 
Ûonavert. 

A Giefbourg , à Vcrtinge  , & à Almangavic , il  y 
a plus  de  Catholiques , que  d’Heretiques. 

A Hyeftad,  il  n’y  a point  d’exercice  public  de  * 
l’herefie. 

Au  Diocefed’Hildefie,  il  y a beaucoup  de  Lu- 
thériens ; mais  le  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale 
s'eft  toujours  maintenu  dans  la  pureté  de  fa  Foy. 

Dans  Saltzbourg , il  y a peu  d’Heretiques  ; mais 
à Ratifbonne  , qui  dépend  de  cet  Archevêché  , on 
fait  profeflion  publique  de  l’erreur  de  Luther  , 8? 
il  y à peu  de  Catholiques.  Le  Clergé  s’y  maintient 
avec  vigueur , par  l’autorité  du  Duc  de  Bavière, 
qui  ne  louffre  que  le  moins  d’Heretiques  qu’il  peut 
dans  fes  Etats.  C’eft  le  Siège  d’un  Suffragant  de 
l’Archevêchc  de  Saltzbourg , comme  il  a été  dit. 

Quant  à l’Archevêché  <ie  Magdebourg  , & de 
fes  Suffragans , comme  ils  font  fous  la  puiffance 
des  Princes  Luthériens , ils  font  tous  Heretiques. 

Mais  après  avoir  fait  connoître  l’état  de  l’E- 
glife Catholique  en  ces  Provinces , il  refte  de  voir 
celui  des  Heretiques , & en  quel  tems  ils  fe  font 
infinuez  en  ces  Etats. 

Les  premiers, qui  reçurent  l'herefie  de  Luther 
en  Allemagne , furent  ceux  de  Mansfeld , & ceux 
de  Saxe  ; & l’on  vit  que  Jean  Federic  prit  en  fa 
prote&ion  la  perfonne  & la  dô&rine  de  cet  A po- 
rtât : Et  parce  que  les  premiers  qui  en  furent  in- 
fe&ez,  furent  les  Ecoliers  & les  Doêleurs  de  Wit- 
temberg , elle  fe  répandit  bien  tôt  par  toute  l’Al- 
lemagne. Elle  fut  auffi  reçut’  à Goflan,  à Ro- 
ftoch,à  Rige  en  Livonie,  à Reutlinge  & à Hall 
en  Suaube , a Auglboin , à Hamburg  8c  Trept  en 
Pomeren,en  lyn.  ayant  été  déjà  prêchee  en 

Kreichgfw  en  iyai.  Elle  fut  jreçuë  enPruffeeç 
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l;ij.  à Einbech  , dans  le  Duché  de  Lunebourg  3à 
Noremberg  & à Breflau  , en  iyxy.  au  Pays  de 
Heflen  en  1 $16.  à Aldeuburg  en  Mifne  , à Scrafi- 
bourg,  à Brunfwichi,  en  ijx8  à Gottingen  , à 
Lemgow  & à Luneburg , en  1 yjo.  auquel  tems 
on  préfcnca  la  Confeflion  d’Auglbourg  à l’ Empe- 
reur Charles  V.  A Munfter  & à Paderborn  en 
Wcftphalic,  en  1 j$i.  à Edingen  Sc,  à Uhn,en 

I SU-  dans  le  Duché  de  Grubenagen , à Hanno- 
vert  & à Pomeren,  1/34.  dans  le  Duché  de 
JVittcmberg  en  1/3  j.  a Cothus , en  la  bafie  Lufa- 
çe , en  IJ37.  dans  le  Comté  de  Lipe  en  ij 38.  dans 
l’EIeélorat  de  Brandebourg  , à Breme , à Hall  en 
Saxe , a Lipfic  & au  Pays  de  Mifne , & à Qued- 
Jenburg  , en  1/3 9.  à Embden  > en  la  Frife  Orienta- 
le , à Hailbrun , à Halberftad , à Magdebourg , en 
j j 40.  au  Palatinat , dans  le  Duché  de  Neubourg  , 
à Regenfburg&  à Wifmar , en  1 34 1.  à Buxteudc, 
à Hildesheim  & àOfnabruK,en  1/43.  dans  l’E- 
leftorat  du  bas  Palatinat , en  1/4  6.  dans  le  Duché 
de  Mekelburg , en  ij/t.  dans  Je  Marquifat  de 
Durlàch  &de  Hochberg,  en  ijj6..  dans  le  Com- 
té de  Bentheim,  en  1364.  àHaguenaw , enij-6/. 
en  Autriche  & dans  l’Evêché  de  ferden  , en  1 j 68* 
auquel  teais , cette  Doctrine  fut  reçue  au  bas 
Marquifat  de  Baden  : puis  elle  fut  rejettée  en 
Jj7  o.  & dans  tout  le  Diocefe  de  Magdebourg , en 

Voila  le  progrès  de  cette  herefie,  qui  ne  fe  fût 
jamais  fi  bien  établie  , fans  l’appui  des  Electeurs 
de  Saxe,  qui  foutinrent  toujours  Luther , comme 

II  vient  d’être  dit , nonobftant  les  menaces  & les 
forces  de  Charles  V.  Et  quoi  que  la  Religion  fut 
tin  peu  fouteniie  , au  fu  jet  de  la  viéloire  que  cet 
Empereur  obtînt  contre  les  Protcftaos  en  1547. 
elle  fut  neanmoins  fort  abbatiie  à la  fuite  , par  la 
rébellion  & par  la  guerre , que  Maurice , Èle&euE 
de  Saxe,  & Albert,  Marquis  de  Brandebourg, 
lui  déclarèrent,  Eufüite  de  quoi , l’Empereur  fut  * 
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obligé  , en  une  Diete  tenue  à Spire , de  figner  le 
Decret , afin  de  laiffcr  libre  l’exercice  de  la  Con- 
felfion  d’Aufbourg  , en  Allemagne  } jufqu’à  ce 
que , par  un  Concile  General , ou  autrement  ,'cn 
eût  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Religion  : & en 
une  autre  Dietted'Augfbourg  , teniie  en  ijjj.  on 
donna  la  liberté  à tous  les  Princes  & Etats  de 
l’Empire  , de  fuivre  la  Religion  Catholique  , ou  la 
Scéte  de  Luther  , & de  paft’er  de  l’une  à l’autre , à 
condition  que  le  Prince  féculier  ne  perdroit  par  ce 
changement , non  plus  f<3h  Etat , que  la  réputa- 
tion i mais  que  l’Ecclefiaftiqueferoit  prive  de  Ton 
Etat , & que  ceux  à qui  il  appartiendroit , en  cli— 
roient  auflî-tôt  un  autre , qui  feroit  Catholique. 
Les  Heretiques  demandèrent  enfuite  qu’on  permit 
aux  Sujets  de  vivre  comme  il  leur  plairoit  -,  & que 
les  Princes  fuffent  obligez  de  leur  laiffer  la  liberté 
de  confidence  : mais  ceux  d’Autriche  & de  Bavière 
s’oppoferent  à ce  Decret  , qu’on  ne  laifla  point 
d’arrêter  ; après  quoi , l’herefie  fe  répandit  dans 
toute  l’Allemagne. 

Cependant  d’autres  herefies  s’élevèrent.  Les 
’Anabaptiftes  entrèrent  en  la  Weftphalic  en  ijji. 
te  fe  laifirent  de  Munftcr  en  IJ34.  Mais  aptes 
avoir  créé  un  Roy  , ils  furent  défaits  par  l’Arche- 
véque  de  Cologne.  * 

En  ijji.  André  Ofiandre  fe  rendit  auteur  d’une 
nouvelle  herefie  ; & de  la  Seéle  des  Luthériens , on 
vit  naître  celle  des  Ubiquitaires. 

Après  avoir  vu  le  commencement  5c  le  progrès 
de  cette  herefie  en  Allemagne , voyons  l’état  au- 
quel elle  eft  prefentement. 

L’Allemagne  eft  aujourd’hui  partagée  en  pref- 
que  autant  de  Seéies  & d’opinions  , qu’il  y a de 
Princes,  d’Etats  & de  Villes  libres  en  l’Empire. 
Mais  entre  tant  de  fortes  de  Seéfes  , qui  travaillent 
la  véritable  Religion  en  Allemagne,  fans  parler  des 
Zuing liens  , des  Géorgiens , des  Deïftes , des  Ar- 
miniens > des  freres  de  la  Croix  Rofaire  , des 
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Juifs , des  Magiciens  & des  Athées  ,dont  la  plu- 
part des  Villes  Proteftantes  font  remplies , il  y en 
a trois  principales  , qui  ne  fe  font  jamais  pu  ac- 
. corder  enfemole  , fi  ce  n’eft  lors  qu'il  a été  quef- 
tion  de  parler  contre  le  Pape  , & de  décrier  le  Saine 
Siégé  de  Rome  \ fçavoir  , le  Lutheranifme  , le 
Calvinilme  , & l’Anabaptifme.  Le  Lutheranifme , 
comme  le  plus  puifl'anr , pour  être  appuyé  fur  les 
Chefs  puinans  , eft  la  Se&e  la  plus  forte  & la 

flus  autorifée  del’Empire  : auflî  les  deux  tierè  des 
rinces  fuivent-ils  les  erreurs  de  Luther  , qui  a 
jetté  de  fi  fortes  racines  dans  fa  faufle  Religion  , 
qu’elle  s’étend  bien  loin.  Elle  poflede  les  Etats  de 
trcnte-*-fix  grands  Princes  d’Allemagne  , de  plus 
de  quinze  Villes  Impériales  , & les  deux  tiers  des 
Etatsde  l’Empire.  Elleapafle même  jufques dans 
la  Boheme , dans  la  Silefie , la  Hongrie , l’Autri- 
che , la  Pologne , la  Suede  , dans  les  Cantons  des 
Suifles  ,&  iulqu’en  Angleterre. 

Le  Calvinilme  n’a  pas  tant  d’étendüe  , à caufe 
dé  la  puifTance  des  Luthériens , qui  font  les  plus 
forts  en  Allemagne.  Il  régné  pourtant  enpIufieurS 
endroits  de  l’Empire  . comme  dans  l’un  & l’autre 
Palatinat , au  Pays  de  Hefl'en  ,au  Duché  de  Wit- 
temberg , à Stralbourg , au  Comté  d’Embdcn , au 
Duché  de  Breme  , dans  les  Villes  Anfiatiques , 
dans  une  partie  des  Etats  de  Brandebourg , meme 
dans  la  France  , dans  l’Angleterre , dans  la  Suede  , 
dans  la  Hollande,  chez  les  Grifons,  & dans  les 
Cantons  les  plus  puilTans  des  Suifles , de  Bern  , 
Bâle  , Zurich , Schiaffufe , & autres. 

Ces  Calviniftes  y vivent  de  même  que  ceux  de 
France , des  Suifles  & des  Pays-Bas.  Le  plus  grand 
fupport  de  leur  Religion  étoit  l’Eleéleur  Paîatin  , 
de  qui  tous  ceux  de  fou  Pays  fuivoient  la  créance. 
Mais  la  Mefle  fe  dit  prefentement  par  tout  le  Pala- 
tinat , quoi  que  bien  peu  de  fes  anciens  habitans 
en  faflent  état.  Le  Duc  de  Deux  Pons  fuit  aufli  la 
même  Do&rine,  à laquelle  tous  les  Comtes  Pala- 
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tins  fe  font  attachez  , à la  réferve  de  ceux  de  Bir- 
kcnfeld  & de  Lutzolftein. 

L’Eleêteur  de  Brandebourg  eft  âuffi  Calvinifte  -, 
mais  fes  Sujets , prefque  tous  Luthériens,  refu- 
fent  de  fuivre  fon  opinion  : De  forte  que  le»  ayant 
voulu  contraindre  , il  s’eft  quafi  attiré  de  méchan- 
tes affaires  ; Ce  qui  a fait  qu’il  les  a laiffc  vivre  à 
leur  fantailîe. 

Le  Marquis  de  Jegernedorf , de  la  Maifon  de 
Brandebourg  , eft  de  la  créance  de  l’EIeêteur , de 
même  que  Maurice , Lantgrave  de  Heflen , qui 
tient  fa  Cour  à Caffel. 

Les  Princes  d’Anhalt  font  auflî  Calviniftes , 
comme  les  Princes  de  Ligniez  en  Silcfïe , le  Comte 
Guillaume  de  Naffaw , Gouverneur  de  Frife  ( au 
lieu  que  celui  de  Sarbruch  eft  Luthérien  ) le  Com- 
te de  Hanaw  , prés  de  Francfort  fur  le  Mein  ( au 
lieu  que  celui  qui  eft  prés  de  Strafbourg  , eft  Lu- 
thérien , & quelques  autres.  ) 

Anab»p-  L’Anabaptifme  s’eft  infenfiblement  gliffc  dans 
tifmc,  toute  l’Allemagne  , hormis  dans  l’Autriche  & 
dans  les  Etats  de  Bavière.  11  s’eft  répandu  dans  la 
Boheme  ,en  Saxe , dans  les  Villes  Aufiatiques , au 
Trajet  du  Rhin , dans  les  Etats  de  Brunzwich  , en 
Dannemark , en  Hollande , en  Angleterre  & eu 
Ecofl'c. 

Les  Anabaptiftes  ont  été  ainfi  nommez , parce 
qu’ils  improuvent  le  Baptême  conféré  aux  petits 
enfans , fe  fondant  fur  ces  paroles  de  l’Ecriture: 
Celui  qui  croira  , c£>  fera  baptifé  , fera  fauve.  Ils 
prétendent  que  pour  croire  , & par  conlequcnt 
pour  être  en  état  de  recevoir  le  Baptême  , il  faut 
être  parvenu  à un  âge  raifonnable:  & ainfi  ils  re- 
baptifent  ceux  qui  l’ont  déjà  été  dans  l'enfance  ; 
parce  qu’en  cet  âge , ils  ne  pouvoient  pas , à ce 
qu’ils  difent , avoir  la  Foy  aduelle. 

<’  Outre  cette  erreur,  ils  veulent  que  le  Fils  de 
Dieu  ne  fe  foit  point  incarné.  Ils  rejettent  la  réâ- 
Ucé  çlu  S,  Sacrement,  & la  Melle,  Ils  difent  qu’il 
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faut  abroger  les  Loix  politiques  des  Empereurs, 
& ne  juger  que  fuivant  la  Loy  de  Moyfe , comme 
faifoient  les  Juifs,  ou  comme  font  les  Ma-liotne— 
tans , conformément  à l’Alcoran.  Ils  enfeignene 
qu’une  femme  eft  obligée  de  confentir  à la  paflioa 
'de  ceux  qui  la  recherchent , & condamnent  le  ma- 
riage des  perl'onnes  qui  font  contraires  à leurs 
fentimens.  Ils  fe  figurent , ou  du  moins  font  en- 
tendre aux  autres  qu’ils  ont  des  révélations  , 8c 
qu'ils  parlent  avec  Dieu  & les  Anges.  Ils  trouvent 
que  les  Souverains  éteignent  la  liberté  , & qu’il  eft 
permis  d’employer  les  armes  pour  la  recouvrer. 
Il  y a différentes  opinions  touchant  l’auteur  de 
cette  dangereufe  cabale.  Les  uns  difent  que  c’eft 
Luther  , à caufe  qu’écrivant  aux  Vaudois , il  die 
qu’il  vaut  mieux  ne  pas  conférer  le  Baptême,  que 
de  le  faire  recevoir  aux  enfans.  Les  autres  nom- 
ment Carloftade  pour  l’auteur  de  cette  Seéfe  j 8c 
quelques-uns  Zuingle  , ou  Melancion.  Il  eft  cer- 
tain que  Thomas  Muntzer , Difciple  de  Nicolas 
Scorxius,  a été  un  des  principaux  de  ceux  qui 
l’ont  foutcnüe.  Cet  Hcrefiarque  fit  de  grands  dé— 
fordres  vers  l’an  > jit.  II  afluroit  que  le  S.  Efprit 
lui  avoit  révélé  qu’il  eut  à établir  un  nouveau 
Royaume  au  Sauveur  du  Monde  avec  le  glaive  de 
Gedeon , que  Dieu  même  lui  avoit  mis  entre  les 
tnaifts  i 8c  il  trouva  des  Sedfateurs  fi  zelez , qu’ils 
obligèrent  les  Payfàns  d’Allemagne  à prendre  les 
armes,  pour  fe  tirer  de  la  domination  de  leurs 
Princes.  Plus  de  cent  mille  de  ces  abufez-  périrent 
dans  cette  guerre , qui  fut  très  fanglante.  Thomas 
Muntzer  fut  pris  , & eut  la  tête  coupée.  Cette  dé- 
faite n’abbatit  point  le  courage  de  ceux  qui  refte- 
rent  de  ce  parti.  Ils  reprirent  les  armes  dans  la 
Weftphalie  , ayant  pour  Chef  un  Tailleur  de  pjto- 
feftion  , nommé  Bocold  , à qui  on  donna  le  nom 
de  Jean  de  Leiden , à caufe  qu’il  étoit  né  à Leiden 
en  Hollande.  Ce  malheureux , qui  n’étoit  âgé  que 
fie  vingt- quatre  ans , fe  joignit  à Jean  Mathieu  y 
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Boulanger  , qui  prenant  le  nom  de  Moyfe  , tint  une 
Affemblée  des  liens  à Amfterdam  , & envoya  dou- 
ze de  fes  Difciples , comme  autant  d’Apôtres  r 
pour  établir  une  nouvelle  Jerufalem  , luivant  le 
pouvoir  qu’il  pretendoit  en  avoir  reçu  du  Pere 
Eternel.  Ces  Fanatiques  fe  rendirent  Maîtres  de" 
Munfter , où  ils  commirent  des  indignités  inconce- 
vables , profanant  les  Eglifcs , violant  les  Vierges  ,• 
& n’épargnant  rien  de  ce  qui  croit  facrc.  Ils  enfei- 
gnoient  la  do&rinc  des  Anabaptiftes , qu’ils  di- 
loicnt  leur  avoir  été  revelée  du  Ciel,  & dont  les 
principaux  points  étoient , la  communauté  des 
biens , &*  la  pluralité  des  femmes , qui , félon  cette 
doétriue  , dévoient  être  communes. 

Les  Magiftrats  ayant  voulu  s’oppoler  à leur  fu- 
reur , il  y eut  une  lànglante  mêlee , dans  laquelle 

Ëm  Mathieu  fut  tué.  On  mit  en  fa  place  Jean  de 
iden  , qui  fe  croyant  rétablir  , en  rcnverlant  les 
Puiflànces  légitimes  , prenoit  le  nom  de  Roy  de 
Juftice  & d’Ilraël.  Mais  enfin  l’Evêque  de  Mun- 
fter & les  Princes  voifins  aflïegerent  ces  furieux  y 
& furent  enfin  introduits  dans  la  Ville  par  un 
Compagnon  du  faux  Roy.  Ils  le  prirent , & les 
principaux  Miniftres  de  les  pernicieufes  erreurs  , 
ÏJ3 4*  & les  firent  mourir  par  des  rigoureux  fupplicesy 

après  qu’on  les  eut  promené  long- tems  dans  les 
Pays  circonvoifin$,pour  les  faire  fervir  de  jouet 
aux  Peuples. 

L’erreur  des  Rebaptifans  a été  cette  de  quelques 
Herednues  dans  la  primitive  Eglifc.  Les  Nova- 
tiens  fies  Cataphryges , les  Donatiftes , & autres  , 
avoient  coutume  de  rebaptifer  ceux  qu’ils  atti- 
z roient  dans'leur  parti.  Quelques  Prélats  Catholi- 
ques commencèrent  aulfi  a obferver  la  même  pra- 
tique envers  ceux  qui  abjuroient  l’herefie. 

Ce  fut  bien-tôt  comme  une  Loy  generale.  PIu- 
fieura  Evêques  de  Cilicie , de  Cappadocc  , de  Ga- 
%s<.  latie,  &des  Provinces  voi fines  , s’étant  aflèmblez 
dans  la  Ville  d’Iconic  > déclarèrent  que  le  Baptême 
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des  Heretiques  étoit  nul,  & que  par  confequent 
il  falloir  le  conférer  de  nouveau.  Le  Pape  Efticnne 
I.  combattit  cette  opinion  de  tout  fon  pouvoir , Sc 
xefulà  d’avoir  communication  avec  les  Evêques 
d'Orient.  S.  Cyprien  , qui  fuivoit  leurs  fentimens, 
aflcmbla  dans  la  même  année  un  Synode  à Car- 
thage , où  l’on  définit  que  le  Baptême  conféré 
hors  de  l’Eglife  , écoit  invalide.  Le  Pape  s’étant 
déclaré  contre  ces  Decrets , le  même  S.  Cyprien 
convoqua  de  nouveau  une  Alfemblée  des  Prélats 
d’Afrique  , de  Mauritanie  & de  Numidie  , au 
nombre  de  87.  qui  confirmèrent  la  dccifion  du  1 

premier  Synode.  Tcrtullien  s’étoit  déjà  expliqué  nvre  fa 
contre  la  validité  de  ce  Sacrement,  conféré  par 
les  Heretiques.  Ainfi  ce  fentiment  des  Prélats  Or- 
thodoxes donna  beaucoup  de  peine  à l’Eglife. 

Mais  enfin  les  efprits  fe  fournirent  à fes  ordres. 

Elle  trouva  un  tempérament  très  raifonnable  pour 
les  calmer:  Ce  fut  d’interroger  ceux  qui  étoient 
nouvellement  convertis , & de  les  rebaptifer  , fi  on 
trouvoit  qu’ils  n’euflent  pas  cté  baptifez  au  nom 
du  Pere , du  Eils  & du  S.  Efprit.  L'Eglife  a obfer- 
vé  cette  pratique  depuis  ce  tems-là,  & elle  l’ob- 
ferve  encore  aujourd’hui.  Cela  fut  caufc  que  le 
premier  Concile  General  de  Nicée  ordonna  que 
ies  Paulianiftes , nommez  ainfi  , pour  être  les  Sé- 
nateurs de  Paul  de  Samofate  , Evêque  d’Antio- 
che , qui  établilfoit  deux  Perfonues  diftin&es  en 
! Jcfus-Chrift  , & les  CatapEryges , qui  corrom- 
poient  la  forme  du  Baptême  , feroient  rebaptifez  , 
lors  qu’ils'fe  convertiroient , parce  que  le  Baptê- 
• me  n’étoit  pas  bien  conféré.  Le  Concile  de  Laodi- 
céc  fit  un  lemblable  Decret  pour  quelques  autres 
Heretiques , qui  n’obfervoient  pas  ce  qui  eft  cflén< 
tiel  au  Baptême.  Et  voila  quel  étoit  le  fentiment 
' de  l’Eglife  fur  ce  point. 

Ces  Anabapriftes,  qui  fe  raflemblerent  avec  le 
1 tems,  fe  partagèrent  a la  fuite  en  differentes  Se- 

ttes.  Leurs  principales  furent  celles  des  Adamites , 
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des  Stableres , des  Sabbataircs , des  Clanculaires, 
ou  Secrets , des  Manifeftaires , des  Démoniaques., 
ayant  toutes  chofes  communes  » des  Concubins, 
des  Pleureurs,  des  Géorgiens,  des  Davidiques  , 
des  Mennonites , des  Polygamiftes , ou  ayans  plu- 
fleurs  femmes  , des  Munceriens , des  Prians  , des 
Se  taifans , des  Songeans , femblables  àdes  enfans  , 
des  Synceres  , des  Impeccables  depuis  le  Baptê- 
me , des  Libres , des  Binderliens , des  Maderans  , 
' des  Hoftinanniques  , des  Circoncis,  des  Gruben- 
hameres  , des  Apoftoliques  , des  Nupedales  , des 
Enthoufiaftes , des  Adiophorites , des  Pneumati- 
ques , des  Potiers  & des  Sanguinaires- 

Leurs  Articles  , publiez  à Francfort,  portent 
entré  autres  chofes  : Qujon  ôtât  au  Clergé  toutes- 
les  Décimés  : Qu’on  permît  aux  Moines  & aux 
Religicufes  de  fortir  des  Monafteres , & de  ne  plus 
mandier  ; & qu’on  n’en  reçût  plus  â l’avenir  ^ 
Qu’on  ne  fit  plus  aucunes  importions  : Que  les. 
Bénéfices  Ecclefiaftiques  fuffent  donnez  aux  tculs 
enfans  des  Citoyens  des  lieux,  à l’cxclufion  des 
étrangers  ; & qu’ils  n’en  priflént  que  pour  leurs- 
neceffitez  : & le  refie  diftribué  aux  pauvres  : Que 
les  legs  & les  donations  par  teftament , pour  les 
anniverfaires  & les  prières , fuflent  appliquez  au 
tréfor  public- 

Ceux  qui  parurent  à Zurich , contenoient  : Que 
là  liberté  Chrétienne  requeroitque  nousfuffions 
tous  libres,  Jefus-Chrift  ayant  affranchi  tout  le 
monde  : fi  bien  qu’il  ne  falloit  être  fujet  à aucun 
Magiftrat , ni  à aucunes  charges  & impofitions  :• 
Que  les  femmes  étoient  obligées  de  fe  proftituer  , 

fiourvû  qu’elles  euffent  intention  de  faire  leur  fa- 
ut , la  preuve  de  ce  point  fe  tirant  de  l’Ecriture , 
qui  dit  que  perfonne  ne  peut  être  fauvé,  s’il  n’a- 
bandonne tout  ce  qu’il  aime*  fi  bien  qu’il  falloit 

£our  l’amour  de  Jelus-Chrift  fouffrir  l’infamie  & 
i perte  de  fa  réputation  : Et  parce  que  Jcfus- 
Cïuifi  a dit  que  les  Publicains  & les  pécheurs  de.- 
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▼anceroient  de  beaucoup  les  Juftes  au  Ciel, les 
femmes  dévoient  en  ufer  en  ce  monde  comme  il 
vient  d’être  dit  , afin  de  précéder  les  chaftes  en 
l’autre  monde  : & ce  faifant  , onaccomplifioit  le 
Commandement  de  Dieu.  Ils  vouloient  que  toutes 
chofes  fulTcnt  communes  : Que  le  Baptême  des  - 
cnfans  étoit  inutile  j c’eft  pourquoi  il  les  falloit 
rebaptifer  : Que  la  Sainte  Ecriture  n’étoit  pas  la 
parole  de  Dieu , & qu’il  n’y  avoit  autre  parole  de 
Dieu. 

Muncer  difoit  que  l'adultéré  n’étoit  pas  péché.  Muncr- 

Les  Sabbataires  font  le  Sabat  avec  les  Juifs.  Ils  r!ens-  . 
n’approuvent  point  la  guerre , les  Loix  politiques , ^SabBatai* 
ni  les  JugemenSr  Ils  etoient  aulïï  dans  cette  er- 
leur , qu’il  falloit  adreflèr  fes  prières  feulement  à 
Dieu  le  Pere , & qu’il  n’étoit  pas  permis  de  prier  le 
fils , ni  le  S.  Efprit. 

Les  Adamites  vont  tout  nuds , & refufent  Tes  A damit cri- 
habits  qu’on  leur  préfente  , difant  que  Dieu  les 
couvre  des  précieux  vêcemens  dé  fa  parole.  Ils  af- 
fectent l’innocence  & la  fainteté  d’Adam  au  Para- 
dis tcrreftre , & vont  errans  dans  les  bois , rappor- 
tant le  commencement  de  leur  SeCte  à Adam  & 

Eve  , fit  faifant  gloire  d’être  appeliez  leurs  eh— 
fans. 

Les  StaBIeres  ne  portent,  ni  lac,  ni  bâton,  ni  Stableresi 
armes.  - ■ 

D’autres  étoîcnt  appeliez  Baculaires , étant  per-  Bacillaire», 
fuadez  qu’il  n’étoit  permis  de  porter  autres  armes* 
qtte  de  amples  bâtons , pour  fe  défendre. 

Les  Clanculaires,  ou  Secrets , s’àffemblent  clan-  Clanculai* 
deftinemenr  dans  les  jardins  & les  bocages  , difent res< 
une  chofe,  & penfenc  une  autre,  & croyent  que 
lors  qu’ils  font  pris  par  les  Magiftrats , il  leur  eft 
permis , pour  iauver  leur  vie , de  faire  & dé  dire 
toutes  chofes  , pourvu  que  le  cœur  n’y  con- 
fente  pas.  Ils  baptifent  les  petits  enfans  à l’extré- 
mité , puis  ils  les  rebaptifeat , quand  ils  font  eo* 
liberté*  ; 
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Les  Manifeftaires  difent  qu’il  faut  faire  libre- 
ment profeilion  de  l’Anabaptifme , c’eft-à-dire  le 
fécond  Baptême  des  enfans. 

Les  Démoniaques  défendent  l’ancienne  erreur 
de  ceux  qui  ctoyoient  que  les  Diables  feroieut 
fauvez  à la  fin  du  monde. 

Ceux  qui  fc  nomment  Libres , faifoient  pro- 
feflion  de  ne  reconnoître  aucun  Prince  ni  Supé- 
rieur , & de  ne  payer  ni  dîmes , ni  tailles , ni  cen- 
fives,  ni  aucunes  autres  charges , ou  redevances 
aux  Seigneurs  dont  ils  dependoient.  Les  Femmes 
font  communes  encr’eux. 

Les  Concubins  font  prefque  femblables  en  opi- 
nion avec  les  Grubenhaires.  Ils  difent  qu’il  ne  faut 
pas  obéir  au  Magiftrat , ni  payer  aucun  tribut. 

Ceux-ci  ont  leurs  femmes  communes  , fous 
prétexte  d*  un  mariage  fpirituel;  & fe  mêlent  en 
leurs  Synagogues  indifféremment  avec  toutes  for- 
tes de  femmes , après  avoir  éteint  la  lumière. 

Les  Pleureurs  pleurent  toujours  , croyans  être 
par  ce  moyen  agréables  à Dieu-  Ils  difent  que 
ceux  qui  font  baptifez  une  fois , ne  peuvent  plus 
pecher. 

Les  Polygamites  , dont  Bernardin  Okin  fut 
chef,  furent  ainfi  nommez , parce  qu’ils  croyoient 
qu’il  étoit  permis  â un  mari  d’avoir  plufieurs  fem- 
mes enfemble. 

Ceux  qu’on  appelle  fc  Taifans  , gardent  un 
fort  garand  filence. 

Les  Apoftoliques  laiflans  leurs  biens,  leurs  fem- 
mes , & leurs  enfans , vont  errans  par  les  champs 
& les  bois. 

Les  Mennonîtes  ont  pour  leur  chef  un  certain 
Mennon , qui  enfeignoit  que  le  Fils  de  Dieu  avoir 
apporté  fon  Corps  du  Ciel , & que  ce  Corps  avoir; 
été  formé  de  la  lubftance  de  fon  Pere  celefte» 

Les  Nupedales  ne  portent  ni  chauffes  ni  fou- 
liers  , ne  maniant  pas  même  de  l’argcnr. . m 

Il  n’y  a rien  de  plus  faiut  en  apparence  que  les 
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Spirituels  qui  mcprifent  le  monde,  & toutes  les 
«hofes  de  la  terre , ils  ne  portent  ni  armes  ni  cou- 
teaux. 

Les  Enthoufiaftes  ont  des  vifions  du  Ciel  & de 
l’Enfer , à ce  qu’ils  difent , & fe  veautrent  dans  là 
boiie,.  comme  des  pourceaux  , courbans  la  têce^c 
le  corps  de  telle  forte , qu’on  diroit  qu'ils  ont  dans 
le  corps  une  légion  de  Diables. 

Les  Adiaforites  ou  Indifïêrens,  reçoivent  tan- 
tôt une  forte  de  ceremonie , tantôt  une  autre fé- 
lon le  cours  du  monde. 

Les  Pneumatiques  rejettent  l’  Ancien  & le  Nou- 
veau Teftament. 

Les  Potiers  ne  fe  plaifent  qu’à  boire  & manger. 

Et  les  Sanguinaires  beuvoient  enfemble  du  lang 
de  ceux  qu’on  avoir  tuez  , pour  s’animer  à com- 
mettre avec  plus  de  fureur  leurs  facrileges  & leurs 
.homicides. 

U y avoir  des  Paftoricides  qu’on  nommoitainfî, 
parce  qu'ils  étoient  particulièrement  acharnez 
contre  les  Pafteurs  & les  Prêtres  de  l’Eglifc , dont 
ils  en  mafiacroient  autant  qu’ils  en  pouvoient  ren- 
contrer. 

Enfin  il  y a tant  de  diverfes  Se&es  de  ces  Àna- 
baptiftes,  qu’on  en  trouve  dans  la  feule  ville 
d’Àmfterdam  douze  bien  connues , qui  prêchent 
à leur  maniéré  , outre  plufieurs  autres  qui  n’o— 
fent  paroître.  Il  y en  a qui  font  de  riches  Mar- 
chands , & qui  font  grand  trafic  fur  mer , ne  por- 
tons toutefois  aucunes  armes , mais  pepfans  feu- 
lement à fuir  , quand  ils  font  pourluivis.  Plu— 
fieurs  cP entre  eux  font  des  plus  intelligens  dans 
l’eeconomie , & à faire  valoir  les  héritages  : ce  qui 
fait  qu’ils  font  recherchez  de  plufieurs  en  Alle- 
magne , étans  en  réputation  d’être  fort  fideles  à 
leurs  Maîtres. 

Il  y aauffi  des  Juifs  en  Allemagne,  mais  feule- 
ment en  quelques  Villes  Impériales  ; comme  à 
franc  fort , à Wormes , & à Hagenaw  , où  ils  font 
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en  fort  grand  nombre  -r  tellement  qu’au  Foires  de 
Francfort  ils  font  ordinairement  plus  de  fix  mille 
afl'emblez , outre  ceux  qui  n’y  viennent  pas.  Ils 
ont  leurs  quartiers  fermez  qui  font  comme  des 
pûtes  Villes  dans  les  grandes » afin  de  fe  garantir 
des  violences  que  leur  pourroient  faire  quelques 
Chrétiens  pendant  la  nuit , & dans  leurs  jours  fo- 
lcmncls.  On  tient  qu’à  Wormes  ils  nourriflent  en 
un  lieu  feparé,prés  de  leur  cimetiete  un  Bœuf  ; le- 
quel étant  mortjils  enfeveliflent  dans  de  beaux  lin- 
ceuls , & l’enterrent  avec  grande  pompe  funebre , 
comme  étant  une  tradition  de  leurs  ancêtres. 
Quelqu’uns  difent  qu’ils  veulent  par  là  faire  en- 
tendre à leurs  enfans , qu’ils  attendent  le  Meflîe» 
au  tems  duquel  ils  retourneront  facrifier  en  Jertf- 
falem.-  Us  y nourriflent  aufli  quelques  Vaches* 
Ceux  de  Francfort  fur  le  Mein  , en  nourriflent 
aufli  un  » qui  félon  le  difeours  de  leurs  Rabins  » 
eft  un  premier  né  , pour  offrir  à Dieu  fuivant  la 
Loi.  Mais  ils  difent  que  ne  le  pouvant  facrifier  à 
caufe  des  défenfes  , & n’ofant  le  tuer  , ni  le  man- 
ger ils  le  laiflènt  finir  de  mort  naturelle  . & le 
nourriflent  cependant  avec  un  grand  foin.  Ils  font 
la  même  chofe  des  premiers  nez  des  Brebis  & des 
Chèvres. 

Quant  aux  Freres  de  la  Rofe-Croix  , ou  Croix 
Rofaire  ,!eur  Compagnie  eft  ordinairement  com- 
poféede  Magiciens  &d’Alchimiftes.  A l’égard  de 
la  Religion  , ils  proteftent  qu’ils  ne . s’en  mêlent 
aucunement , & n’entreprennent  aucune  réfor- 
mation , mais  ils  font  feulement  profeflion  de  gué- 
rir les  maladies , par  le  moyen  des  remedes  chi- 
miques, & par  le  fecours  de  la  Magie  naturelle  , à 
ce  qu’ils  difent.  Il  eft  vrai  qu’ils  ont  un  Chef,  au- 
quel ils  obéïflent  comme  des  Moines,  & qui  leur 
impofe  ce  qu’ils  doivent  faire  : Us  fe  vantent 
aufli  qu’ils  fe  donnent  tout-à-fait  à la  pietfc,  s’oc- 
cupans  nuit  & jour  à la  letfture  des  faintes  Lettres  » 
& s’écudians  àfaire  des  aumônes.  Ils  recherchent 
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tous  les  fecrets  de  la  nature , & en  ont  une  infinité 
‘daftronomiques,  de  phyfiques,de  méchaniques, 
& de  chymiques , par  le  moyen  defquels  ils  pro- 
duifent  des  effets  merveilleux.  Leurs  biens  font 
communs , & tous  font  profeffion  ordinairement 
de  voyager , Sc  fçavoir  des  nouvelles  de  tout  le 
monde , changeans  d’habits  , félon  les  Pays  où  ils 
fe  trouvent , & n’en  ayant  aucun  particulier.  Ifs 
fe  vantent  meme  de  méprifer  l’or  & l’argent.  Ils 
difent  aufli  que  l’Auteur  de  leur  Seéte , ou  Con- 
frairie , eft  mô'rt  il  y a long-tems  -,  qu’ils  taifent 
fon  nom  pour  des  raifons  importantes , & que  leurs 
loix  furent  premièrement  faites  en  1413.  leur 
Autheur  étant  né  en  if  7 S.  ayant  vécu  cent  fix  ans. 

Ces  Loix  cemteuoient  ce  qui  fuit  ; qu'aucun  de 
leur  Compagnie  allant  par  le  monde , ne  feroic 
profefïîon  que  de  guérir  les  malades  gratuite- 
ment j Qu'aucun  d’eux  ne  feroit  Contraint  d’ufer 
de  certaine  forte  d’habits , mais  fe  rendroit  con- 
forme au  Pays  où  il  feroit  j Que  chacun  des  Frè- 
res feroit  obligé  de  comparoir  tous  les  ans , à cer- 
tain jour,  au  lieu  du  S.  Efprît,  ou  faire  fçavoir 
par  Lettres , les  caufes  de  fon  abfence.  Que  cha- 
cun des  Frcres  choifiroit  un  homme  capable  pour 
fucceder  en  fa  place,  lors  qu’il  viendroit  à mou- 
rir. Que1  le  mot  R.  C qui  fignifie  Rofe- Croix  , 
& le  nom  myftîque  de  l’Auteur  de  leur  Confrérie, 
leur  ferviroit  de  fymbolc  & de  fceau  , & que  cette 
Confrérie  devait  demeurer  incorporée  l’efpace  de 
Cent  ans.  Au  rdfe , ils  font  tout-a-fait  ennemis  du 
Pape  & de  fon  autorité.  Iis  blâment  d’autre  parc 
les  Anabaptiffes  & les  Éuthoufiaftes,  a caufe  des 
troubles  dont  ils  font  auteurs  : ce  qui  combat  l’o- 
pinion de  plufîeurs  qui  les  tiennent  pour  des  Ana- 
baptiftes.  Ils  11’ont  point  de  demeure  ariêtce  , 8c 
ne  mettent  point  leurs  noms  aux  Livres  qu’ils  fout. 
Ils  déguilént  leurs  années,  & difent  quelquefois 
qu’ilsont  fept  ou  huit  cens  ans,quoi  qu’ils  ne  foient 
pas  d’un  âge  fort  avancé , & ce  qu’ils  encendeoe 
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des  ans  Lunaires.  Ils  craignent  les  Catholiques: 
Ils  font  profeflîon  d’enfeigner  laChymic,  & la 
maniéré  de  faire  de  l’Or , de  mettre  en  leur  per- 
fection les  DiCtionaires  Hébreux,  Arabe,  Clial- 
daïque  Syriaque  , Latin,  Italien,  Efpagnol, 
François,  Sclavon , Allemand  , Flamand  , & au- 
tres avec  leurs  Grammaires  ; comme  aufïi  le 
Droit  Civil , & le  Droit  Canon  ; la  Medecine  Mé- 
thodique, Hermétique  , &c.&  la  Philofophied’A- 
riltote,  de  Ramus,  & autres.  Quant  à la  Théolo- 
gie , ils  fe  piquent  d’en  avoir  atteint  la  perfection , 
avec  l’aide  de  Dieu.  Iis  promettent  les  richeffes, 
la  fanté  du  corps, la  fcience  & la  perfedtion  de  tou- 
tes choies.  Ils  ne  veulent  pas  confeüer  la  Religion 
qu’ils  profeflent  ; & quoi  que  queiqu’uns  croyent 
qu’ils  font  Luthériens,  parce  que  plufïeursde  cette 

j . Religion  communiquent  avçc  eux  , neanmoins  ils 

ne  le  font  pas , & iis  approchent  plus  du  Calvinif- 
me , parce  qu’ils  rejettent  les  ceremonies.  Ils  imi- 
tent les  Anaoapciltes  , en  ce  qu’ils  vont  par  tout 
le  monde  pour  attirer  chacun  à leur  opinion  , & 
mêmes  ils  pratiquent  plus  les  Anabaptiftes  que  les 
autres.  Ils  s’appellent  ordinairement  Freres  en  Po- 
logne , en  Moravie  & en  d’autres  lieux  , & de- 
meurent enfemble  en  quelques  Villages.  Ils  delà- 
prouvent  toutes  fortes  de  Religions  , & ne  fça- 
vent  à dire  vray  de  laquelle  ils  font  j mais  ils 
croyent  qu’il  s’en  établira  une  generale  , aupara- 
vant la  fin  du  monde.  Il  y a beaucoup  de  ces  Ro- 
fes^Croix  en  Boheme , & en  Pruflé  particulière- 
ment. 

Après  avoir  donc  fait  paroître  ces  herefies  qui 
fe  font  élevées  en  Allemagne  pendant  le  progrès 
du  Lutheranifme , il  faut  en  voir  l’Etat.  Pour  cela 
il  eft  necefiaire  d’obferver  qu’à  la  fuite  il  s’eft  mul- 
tiplié , ayant  changé  en  deux  maniérés , & font  à 
prefent  de  trois  fortes  : Sçavoir , les  Luthériens 
Puritains,  qui  tiennent  la  pure  do&rine  de  Lu- 
ther, comme  il  l’a  établie  : La  fecoude , de  la  Con- 
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felïion  d’ Auglbourg  , & l'autre  de  l'Intérim  , qui  Confef- 
fut  une  provifion  &unefurféance  par  l’Empereur  Au£f" 
CharlesV.cn  15^48.  jut'ques  à ce  que  le  Concile  infini» 
eût  déterminé  des  différends  furvcnus  en  la  Reli-  «s. 
gion  : & ceux-ci  font  les  plus  puillàns  ; car  cette 
réformation  du  L'Jtheraniùne  faite  à Augfbourg  , 
a attiré  à fa  Seéle  plufieurs  Princes  & Etats  de 
l'Empire  j & ils  s’appellent  Proteûans  ou  Evangé- 
liques , qui  le  font  étendus  dans  une  bonne  partie 
de  l’Allemagne , comme  au  Pays  de  Saxe , & en 
plufieurs  Villes  Imperialles  vers  le  Septentrion: 
comme  Hambourg  , Lubek , Luriebourg , Mag- 
debourg  , Hall , Nuremberg  au  Marquifat  de 
Brandebourg  , & en  quelques  autres  lieux  i 8c 
cette  Seétc  a retenu  plufieurs  chofes  de  l’anti- 
quité , comme  il  fc  voit  dans  leur  Livre  intitulé? 
Kirchn(frdnung  y c’eft-à-dire  , l’Ordonnance  de 
l’Eglife , cù  les  formes  & les  ceremonies  de  leurs 
Meflcs  font  rédigées  fous  une  nouvelle  réfor- 
xnation. 

Mais  les  Se&es  de  Luther  nefe  font  pas  reftrain-*- 
tes  à ces  deux  dont  nous  venons  de  parler  ; il  en  efl: 
forti  trente  neuf  autres  , qui  font  différentes  en- 
tre-elles  rSçavoir  , des  Confeflioniftes , appeliez 
Miricains,  des  Aniimoniens,  des  Samofatenles,  de 
Inferains  , des  Antadiaforiftes  , des  Autifvenfel- 
diens , des  Antofandrins , des  Ancicalviniftes , des 
Impol'eurs  de  mains,  des  Biffacramemels,  des  Tri- 
facramentels , des  Confelfioniftes , Mois  Philofo-' 
phes,  des  Maïoniftes , des  Adiaforiftes , des  Qua- 
drafacramentels  , dés  Luthero  Calviniftcs  , des 
Amnetiftes  , des  Mcdiofandrins , Confcffîoniftes 
opiniâtres  & racalcitrans  , des  Sucefeldiains , des 
Onandrins , des  Stanoariens , des  Antifancariains  f 
des  Zuingliens  (impies,  des  Zuingliens  fignificatifs, 

Carloftat  Sacramentaire  , des  Tropiftes  Evar- 
giques,  des  Arabonnaires  : les  uns  duenr  que  le  f 
précieux  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  en  l’Hoftie» 
les  autres  fous  le  pain , les  autres  avec  le  pain  ,.les' 
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autres  auprès  du  pain  j des  Sucefaldiains  fpiri- 
rituels , Server  St  Servctians,  des  Davitiqucs  , ou 
î)avidi-Georgiens , & des  Mennonites.  Mais  tou- 
tes ces  Se&es  ne  font  point  publiques  , Sa  ne  fe 
découvrent  pas  aifcmcnt , fi  bien  qu’il  n’y  a que 
les  trois  dont  je  viens  de  parler  qui  ont  un  exer- 
cice libre , prefque  dans  toutes  les  Provinces  d’Al* 
lemagne. 

La  créance  que  les  Àllemans  appellent  Con- 
feffion  d’Augfbourg , approche  plus  de  la  Reli- 
gion Catholique , que  celle  des  Calviniftes  j parct 
qu’ils  confeflcnt  la  réalité  du  Corps  de  Jcfus- 
Chrift  dans  l’Euchiariftic  + St  parce  qu’ils  rejettent 
l’opinion  de  Calvin  touchant  la  Prédeftination. 
Celle  des  Interimiftes  eft  de  même , mais  les  cere- 
monies de  leur  Melle  font  differentes.  Celui  qui  la 
dit  eft  revêtu  d’un  furplis  St  d'une  chape , afTrftè 
de  deux  Diacres  > l’un  difant  l’Epître  , l’autre  l’E- 
vangile , en  quelques  lieux  en  latin , & en  d’autres 
en  langue  vulgaire  ; Le  Célébrant  s’approchant  de 
l’Autel  dit  le  Confittor  , en  ffcchiffant  les  genoux, 

fuis  l’Introite  St  autres  Prières,  enfuite  l’Epître  & 
Evangile , comme  nous  avons  dir , la  Préface  en 
langue  latine,le54»<î?«r  St  le  Pater  noftenW  confa- 
ére  St  communie  comme  les  Catholiques,cntrcmê- 
lant  plufieurs  Oraifons  en  langue  vulgaire , mais 
il  ne  fait  pas  l'élévation  de  la  faintc  Hoftie  j parce 
que  les  Luthériens  eroyent  que  le  Corps  de  Jcfus- 
Chrift  y eft,  pouf  être  mangé , mais  non  pas  pour 
être  adoré  , fi  ce  n’eft  de  celui  qui  le  reçoit , com- 
fne  fi  la  parole  de  jefus-Chrift  ne  le  rendoit  pas 
prefent  j c’eft  un  Sacrifice  qui  fe  fait  à l’Autel , Sa 
par  conféquent  qui  doit  être  élevé , St  en  même 
tems  adore  ; c’elî  ainfi  qu’en  ufent  tous  les  Chré- 
tiens , Grecs  St  Latins.  Il  y a pourtant  des  Luthé- 
riens qui  ont  trouvé  cela  indifférent , de  faire  l'é- 
lévation du  Sacrement  St  l’adoration.  Etant  à la 
confcfcration  St  autres  ceremonies  , il  prononce  eri 
la  langue , les  mêmes  paroles  que  nos  Prêtres  fout 
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à l’Autel , & il  tient  l’Hoftie  & le  Calice  comme 
eux.  Lors  que  le  Miniftre  ou  le  Peuple  commu-r 
nie  , il  cft  libre  de  demeurer  afüs  & couvert , com- 
me fi  l'honneur  & la  réyércnce  n’étoient  dus  qu’à 
la  perception  : Les  Oraifons  finies , l’Officiant  fe 
tourne  vers  le  Peuple,  lui  donne  la  beneditftion  , 
faifant  le  ligne  de  la  Croix  , que  chacun  reçoit  à 
genoux.  Cette  Melle  ne  fe  dit  qu’une  fois  le  jour  lis  ne  I4 
en  une  même  Eglife  , Sçeftiment  que  c’eft  un  cri-.  donnent 
me  de  la  reciter  j ceux  qui  veulent  faire  la  Ccne , ** 

fe  mettent  à genoux , au  pied  de  l’Autel , & le  Prc-  comme’on 
cheur  & Officiant  revêtu,  comme  dit  eft,  après  faille  mor- 
avoir  fait  la  bénédiction,  donne  l’Hoftie,  qu’il  «audepain 
leur  met  dans  la  bouche , & enfuite  le  Diacre  leur  aVÎ  Calvi3 
préfente  le  Calice , avec  le  vin  confacré.  Jamais  ni 
la  MefTe  ne  fe  dit  que  quelqu’un  du  Peuple  ne  _ 

communie  ; car  Luther  s’opiniâtra  principalement 
là-deflus , déteftant  les  Meffes  privées  : c’eft  de  la 
maniéré  qu’il  les  appelloit , 8c.  fans  raifon  , car 
toute  la  MefTe  eft  publique  j tous  les  Chrétiens 
communient , finon  facramentalement , du  moins 
fipirituellcment.  Il  eft  vrai  que  dans  les  premiers 
ficelés  de  l’Eglife , tous  les  Fideles  communioient 
à la  MefTe  , & ceux  qui  ne  vouloicnt  s'approcher 
da  Sacrement  fortoient  ; mais  à la  fuite  , comme 
l’ardçut  de  la  dévotion  fe  refroidit , aufti  l’Eglifc 
ne  contraignit  perfonne  de  fréquenter  fi  fouvent 
un  fi  grand  Myftere,  de  crainte  de  trouver  ceux 
qui  s’en  approchent , en  mauvais  état.  Luther  dit, 
que  c’eft  mal  fait  de  dire  la  MefTe  , fans  que  le 
Peuple  participe  à la  Communion  : Mais  on  y a 
déj  a répondu  , & que  ceux  qui  y afliftent , partiel-» 
pent.au  Sacrifice. 

En  toutes  les  Eglifes  , les  Calices  font  d’or  maf- 
fif , plus  grands  que  ceux  des  Catholiques,  mê- 
me dans  les  Eglifes  de  la  campagne  , & c’eft  unq 
chofe  ettimée  méchanique  parmi  eux  , d’en  avoiç 
d’argent  doré  , tout  le  Peuple  fe  cottife  pour 
Tâchât  de  ces  yaiflêaux  ùcrcz , que  les  Luthériens 
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n’ont  pas  prophanc  pendant  les  guerres,  comme 
les  Calviniftes  ont  fait  en  France  , & dans  le  Pa- 
latinat.  Leurs  Autels  font  parez  de  même  que 
ceux  des  Catholiques , de  Cierges , ou  de  Lampes 
étan$  ardentes  pendant  le  Service. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Vêpres, ils  les  difent 
' * en  langue  latine , conformément  à la  coutume  gar- 
dée dans  rjEglife , & comme  le  Pape  ^Grégoire  le 
Grand  l’a  prefcrir.  Les  Eglifes  font  demeurées  en- 
tières parmi  eux , même  les  Cloîtres  , comme 
ceux  de  S.  Bcnoift,  & de  S.  Bernard,  fituezdans 
les  Forcfts  & les  Deferts , font  encore  fur  pied  ; de 
forte  qu’un  Catholique  entrant  dans  les  Temples 
des  Luthériens , s’imagine  être  dans  les  Egliles 
Catholiques.  On  y void  le  Choeur  feparè  de  I9 
Nef,  dans  ce  Chœur  eftle  grand  Autel , au  deflus 
duquel  eft  le  Crucifix  , .&  les  figures  des  douze 
Apôtres  ; on  y void  auffi  diverfes  Chapelles , des 
lieux  d’Orailon,  & les  Fonds  Baptifmaux,  En 
plufieurs  Temples , il  y a des  Orgues , des  Cierr 
ges , des  luminaires , & autres  ornemens  de  l’E- 
glife  Catholique.  Ils  n’y  entrent  jamais  , qu’ils 
ne  fe  mettent  a genoux  , fe  tournans  vers  le  grand 
Aurel , & y failans  paroître  la  même  dévotion 
que  les  Catholiques.  Chacun  porte  extérieure- 
ment les  marques  de  l’ancienne  Religion  ; leurs 
Carrefours  lont  remplis  de  Croix  , qu  ils  reverent 
extrêmement , & leur  campagne  de  petites  Egli- 
fes , pour  donner  occafion  aux  paflans  d’y  aller 
faire  leurs  prières  ils,  conicrvent  aulfi  ces  Chapel- 
les avec  grand  foin,  & ils  y font  les  réparations 
quand  il  eft  neceffaire.  Quoi  qu’ils  ayent  retenu  le 
mafque  des  Ev.éques  & des  Pretres,  ils  en  ont  pour- 
tant changé  les  noms , & au  lieu  de  l’Evêque,  ils 
ont  établi  un  Superintendant , qui  a fous  lui  plu- 
fieurs Paroifles  , dont  chacune  a fon  Curé  , qu’ils 
appellent  Pfarher , & des  Diacres  nommez  en  leur 
langue  Helffers , c’eft-à-dire  Coadjuteurs.  Ce  Su- 
perintendant , qui  tient  la  place  de  l’Evêque , joiiic 
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de  quelque  revenu  , il  a jurifdi&ion  fur  tous  les 
autres.  Voilà  les  ceremonies  des  Interimiftes. 

Quant  à ceux  de  la  Confeflion  d’Auglbourg.qui 
font  difperfez  dans  pluficurs  Villes  Impériales, 
comme  Augfbourg,  UJme,  d’Inquelfpil , Bibrac, 
Nerlingen,  Heilpron,  dans  la  Province  de  Suevie, 
& autres  fur  le  Rhin  , comme  Colmar  , Strasr 
bourg  , Haguenau  , Wifembourg , Landau  , Spi- 
re , Wormes  , Opennehin , Francfort,  le  Duc  de 
Wittemberg , le  Landgrave  de  Hefl’en  , le  Marquis 
de  Brandebourg  & autres  grands  Seigneurs  de  ces 
Pays  j de  même  que  tous  leurs  Peuples  qui  fuivent 
cette  Confelïïon  , ils  ne  celebrent  pas  la  Mefl'e  Lu- 
thérienne, en  la  forme  des  Jnterimiftes  j leurs  Egli- 
ses font  parées  de  m_êmeque  les  autres,  ayant  les 
mêmes  marques  du  Chriftianifme.  A certaines 
heures  le  Pfarher  ou  quelque  Helffer  monte  en 
chaire  , revêtu  de  fon  furplis , & après  avoir  prê- 
ché , il  approche  de  l’Autel , où  il  fait  tout  feul 
plufieurs  prières  , & fe  tournant  après  vers  le  peu- 
ple.prie  tout  haut,  difanc  quelque  forme  de  Mefl'e, 
mais  non  pas  avec  les  pareilles  ceremonies  que  les 
Interimiftes.  Ce  Miniftre  ne  porte  point  de  chape, 
ne  fait  dire  ni  Epîtrc  ni  Evangile  par  les  Diacres , 
mais  les  dit  lui-même.  Ses  Qraifons  finies , & 
ayant  fait  une  exhortation  en  general  touchant  la 
dignité  du  Sacrement  de  l’Euchariftic  , il  récite 
l’inftitution  de  la  Cene , en  langue  vulgaire  , con- 
facre  lès  Hofties , enfuite  de  quoi  ceux  qui  veu- 
lent communier  approchent  de  l’Autel , où  le  Su- 
perintendant , ou  le  Pfarher , avec  une  Patene  d’or 
à la  main  , fur  laquelle  font  les  petites  Hofties, 
après  avoir  fait  le  figne  de  la  Croix , leur  met  dans 
la  bouche  , difant  : Prens , psange , ceci  eft  le  vrai 
Corps  de  J efus-Chrift.qui  a été  offert  pour  toi ■ Puis 
le  Diacre  donne  le  Calice  , dilant  : Prens  & boi , 
ceci  eft  le  vrai  Sang  defefus  Chrift , qui  a été  ré- 
pandu pour  toi  : Ceux  qui  communient  , prient 

ayant  & après  la  Communion , félon  la  forme  des 
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Catholiques;  tout  au  contraire  des  Calviniftes,' 
quin’ofenr  prier  Dieu  que  par  la  bouche  de  leurs 
Miniftres.  Les  bénédictions  & les  actions  dc-graces 
êtaus  faites , chacun  fe  retire.  Lors  que  les  Fêtes 
folemnelles  approchent,  les  Prêcheurs  exhortent 
le  Peuple  de  le  difpofer  à la  Confeflion  & à la  per- 
ception du  Corps  du  Seigneur , conformement  à 
l'ancienne  coutume  de  l’Eglife,  ils  eftinaent  la  fa- 
çon des  Calviniftes  impie , de  fc  préfenter  à la  Ce- 
ne,  fans  s’être  confefle  auparavant.  Le  jour  prece- 
dent les  Eglifes  font  ouvertes  pour  cet  effet , & le 
Surintendant  & les  Helffers  étans  prés  des  Autels, 
entendent  les  Confeflïons , ceux  qui  fe  conftlTent 
parlent  à l'Heîffcr  tout  debout  ; fi  c’eft  pour  s’in- 
ftruire, trois  ou  quatre  fe  préfentent  à lui  en  meme 
tems  j fi  c’çft  pour  décharger  fa  confcience  , il 
parle  feul,  demande  pardon  à Dieu,  & reçoit 
l'abfolution  de  l’Helffer.  Cette  Confeflion,  pour 
dire  la  vérité,  n’elt  qu’un  examende  leur  Foy. 
En  plufieurs  lieux , le  Penitent  fe  met  à genoux , 
& perfonne  ne  fc  marie  fans  s’être  confefle  & com- 
munié : Quand  quelque  malade  fouhaite  recevoir 
le  Sacrement , le  Pfarher  lui  porte  l’Hoftie , non 
confacrée  ; à fon  arrivée } il  lé  confole  avec  quel- 
que difeours  pris  d'un  texte  de  l’Ecriture , puis  il 
fait  fortir  tous  les  aflïftans  de  la  chambre , & ex- 


horte le  malade  de  décharger  fa  confcience  : ce 

3u’il  fait  en  fc  confeflant , enfuite  de  quoi  il  lui 
onne  l’abfolution,  faifant  le  figue  de  la  .Croix  fur 
fa  tête.  Puis  on  drefle  une  table  couverte  d’une 
nappe  , où  il  pofe  le  Calice  & la  Patcne  , & après 

3ue  le  Pfarher  a recité  les  paroles  de  l’inftitution 
c l’Euchariftie,  de  la  manière  que  s’il  étoit  au 
Temple , il  confacre  le  pain  & le  vin  ; cependant 
tous  les  aflïftans , rentrez  après  la  Confeflion  , fe 
mettent  à genoux  , & le  Pfarher  s'approchant  du 
h'c , donne  l’Hoftie  & le  vin  au  malade  , pronon- 
çant les  paroles  fuldites  , & faifànt  le  ligne  de  la 
Cfoix.  Ils  ne  rçfervent  jamais  d’Hofties  confa- 

crfces, 
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crées",  parce  que , hors  la  Communion  , Lu- 
ther dit  que  le  Corps  ne  peut  fubfifter  , & ce 
contre*  toute  l’antiquité.  Or  l’autoritc  que  cha- 
cun s’arroge  de  croire  ce  que  bon  lui  femble  , a 
pourtant  caul'é  le  mépris  d’un  li  grand  myftere  , 
plufieurs  Luthériens  manians  indécemment  ce 
pain  facré.  Les  Miniftres  font  revêtus  de  furplis 
dans  cette  fonction , & en  quelques  lieux  de  cha- 
' fubles  & de  Chapes  ; ils  ont  aufli  des  furplis  quand 
ils  vont  prêcher.  Leurs  Autels  font  fort  bien  pa- 
rez ; dans  leurs  Temples , on  y voit  un  Crucifix 
des  Cierges , des  Images , des  orgues , & beau- 
coup d’autres  ornemens  de  i’Eglile  Catholique  j 
en  plusieurs  de  leurs  Cimetières , qu’ils  tiennent 
pour  lieux  facrez , il  y a de  grandes^  Croix  avec  le 
Crucifix  , la  fainte  Vierge  d un  côte , & S.  Jean  de 
l’autre.  Us  ont  aufli  des  Evêques  & des  Chanoi- 
nes , mais  ces  Evêques  font  bien  differens  des  nô- 
tres j ils  nomment  un  homme  Evêque  tandis  qu’il 
eft  garçon  , & quand  il  eft  marié  , ils  l’appellent 
Adminiftrateur.  Outre  les  Dimanches,  ils  célè- 
brent plufieurs  Fêtçs  des  Catholiques  j comme 
celles  de  Noël , de  Pâques , des  Apôtres , & quel- 
ques autres  : ce  qui  ne  s’obferve  pas  toutefois  par 
tout  également  j car  à Strafbourgau  lieu  des  Fê- 
tes des  Apôtres , ils  faifoient  la  priere  generale  une 
fois  le  mois , les  dernières  années  s’éloignans  le 
plus  qu’ils  pouvoient  des  ceremonies  de  l’Eglife 
Catholique , aufli  ne  font- ils  pas  d’accord  en  tou- 
tes chofes  : & voyant  entre  eux  en  plufieurs  en- 
droits, la  diverfité  des  ceremonies , on  diroit  qu’ils 
font  de  differente  Religion.  Us  difent  tous  les  Di- 
manches & toutes  les  Fêtes , l’Evangile  & l’Epitre 
du  jour , lelon  la  coütume  de  l’Eglite  Catholique  : 
Jls  ont  dans  leurs  Livres  d’Eglife  les  mêmes  Ima- 
ges de  la  Nativité , de  la  Paflion  , du  Crucifix 
& autres , qu’en  ceux  des  Catholiques  : mais  tout 
y eft  Allemand , à la  referve  de  trois  pu  quatre 
mots  Latins  qu’ils  mettent  au  commencement  &: 
Terne  J.  X 
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au  deflus  de  l’Hymne  ou  du  Cantique  , qu’ils  ont 
mis  en  rhime  en  leur  langue , mais  beaucoup  plus 
agréablement , que  Marot  n’a  fait  les  Pfeaumes  ; 
ils  en  ont  fait  de  même  du  texte  de  la  Paffion , ce 
qui  eft  affez  bien  fuivi.  Quant  aux  Litanies , ils 
ont  les  Kyrie  eleifon  , & les  Chrijle  eleifon  au  com- 
mencement , & l’invocation  de  Dieu  le  Pere,  du 
Jils , & du  S.  Efprit  en  leur  langue , mais  on  n’y 
voit  après  aucun  nom  de  la  Vierge , ni  des  Saints  ; 
fi  bien  qu’en  même  tems  ils  partent  aux  Prières , 
dont  la  réponfe  eft  : Delivre- nous.  Seigneur , & 
nous  te  prions  de  nous  exaucer  : au  lieu  que  les  Ca* 
tholiques  difent  Libéra  nos  Domine , & Te  roga- 
tnus  audi  nos.  Ils  difent  auili  1 ' Agnus  Dei  èn  Alle- 
mand, & finilj^nt  par  Kyrie  eleifon.  Chrifie  eleifont 
comme  ils  ont  commencé.  Ils  ont  les  Pfeaumes  de 
David  mieux  expliquez  en  leur  langue  , que  ceux 
de  Mar^t  ne  font  en  François , & les  chantent  d’u-» 
ne  autre  maniéré  que  les  Catoiniftes. 

En  quelques  lieux  ils  difent  Vêpres  comme  les 
Interimites  , & dans  le  Duché  de  Wittcroberg, 
ils  les  chantent  même  tous  les  Samedis  -,  les  uns 
& les  autres  fe  fervent  prefque  par  tout  d’Orgues , 
qui  répondent  au  chant  des  Pfeaumes , & ce  alter- 
nativement : Ils  ont  des  Enfans  de  Chœur,  comme 
en  l’Eglife  Catholique , qui  chantent  Jes  Pfeaumes 
&des  Motets.  Les  Cloches fonnent  par  tout,  au 
point  du  jour , à midi , & au  foir , comme  on  avoit 
coutume  de  faire  avant  le  Schifme.il  y a pourtant 
de  la  diverfité  par  tout , touchant  toutes  ces  cere- 
monies j car  cette  Mefl’e , dont  nous  venons  de  par- 
ler , fe  dit  en  quelques  lieux  , en  latin , en  d’autres, 
demi  latin , les  uns  èlevent  l’Hoftie , les  autres 
non  j les  uns  ont  des  Chantres  au  Chœur  , aux 
autres  endroits  tout  le  monde  chante  : en  quel- 
* ques  lieux , les  Enfans  lifent  l’Ecriture  au  Pupi- 
tre , & quelquefois  des  Femmes  -,  les  uns  portent 
des  habits  populaires,  les  autres  font  habillez  ^ 
3'  Ecclcfiaftique , enfiu-c’eft  une  bigarurc  tout-à- 
fait  grande. 
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Tous  les  Luthériens  d’Allemagne  Interimites, 
ou  Auguftans , chôment  !a  plupart  des  Fêtes , que 
Luther,  comme  Souverain  Pontife,  adéfigné, 
comme  le  Jeudy  Saint , auquel  jour  ils  fe  confef- 
fent  & communient , celcbrans  auiîi  avec  gran- 
de dévotion  le  Vendredy  Saint  ; ils  gardent  auffi 
celles  de  la  feinte  Vierge  , des  Apôtres  & des  Mar- 
tyrs , & les  autres  que  nous  venons  de  dire , com- 
ine font  les  Catholiques , & il  n’y  a autre  diffé- 
rence , fi  ce  n’cft  , que  ceux-ci  fui  vent  la  Réfor- 
mation  du  Calendrier  Grégorien  ; lefquels  pen- 
dant que  les  Luthériens  tiennent  leurs  boutique» 
«ouvertes  , ils  chôment , & ceux-là  dix  joursapres, 
le  font  à leur  tour  ; faifant  leurs  Fêtes  fuivant 
l’ancien  Calendrier  des  Catholiques.  Pour  le  Ba- 
ptême , on  porte  les  enfans  aux  Fonds  Baptif- 
maux,  qui  étoient  de  tout  tems  en  I’Eglife:  & 
après  que  le  Miniflre  a recité  l’inftitutioudu  Ba- 
ptême , il  abfout  l’Enfant  du  péché  originel , con- 
jure le  Démon  de  quitter  ce  nouveau  Chrétien 
cju’il  baptife  , faifant  trois  fois  le  ligne  de  la  Croix 
lur  lui , & le  dépouillant , comme  on  fait  en  l’E- 
g'ife  Catholique.  Ils  obfervent  les  ceremonies  Ca- 
tholiques au  Mariage.  Ils  s’abftienncnr  de  viande 
le  Vendredi  & le  Samedi  , & obfervent  le  Carê- 
me. Aux  Obfeques  on  envoyé  des  Chantres  & des 
Enfans , qui  font  entretenus  pour  cet  effet , les- 
quels marchent  devant  le  corps  , chantans  les 
Pfeaumes  en  langue  vulgaire  , auffi  plufieurs 
croyenc  le  Purgatoire  & prient  pour  les  Tré- 
panez. , 

Les  Ecclefiaftiquesqui  font  dans  les  Villes  Im- 
périales, joiiilTeiu  de  leurs  revenus  : mais  les  Moi- 
nes , qui  étoient  fous  la  domination  des  Luthé- 
riens , ont  été  chalTez,  & on  a mis  à leur  place 
des  pauvres  enfans , pour  êfre  inftruits  Dans  le»  " 
Villes  où  les  Luthériens  font  les  Maîtres , ils  oc- 
cupent la  plupart  des  Eglifes  Catholiques , faifane 
leur  Synagogue  daus  la  Nef,  & laiflànt  le  Chœur 


4Ï4  Histoire  des  Religions 
aux  Religieux;  ils  ont  toujours gardé  cette  ancien- 
ne coCitumede  l’Eglife , de  diftinguer  les  Ecclc- 
fîaiftques  du  refteàu  peuple  j car  cous  les  Pfarhers 
& Hdffers  portent , en  officiant , le  furpiis  , & en 
quelques  lieux  des  chapes  ; de  forte  qu’ils  ont  tou- 
jours confervé  quelque  marque  d’Eglife , contre 
les  Calviniftes , qui  n’ont  aucune  apparence  & au- 
cune forme  de  Religion  & de  pieté. 

, Quant  à la  Dodrine  du  Lutheranifme  , & prin- 
cipalement de  celle  de  la  Confeflion  d’Augfbcurg, 
pour  montrer  qu’en  matière  de  Foy  , les  Luther- 
riens  approchent  davantage  des  Catholiques  , que 
des  Calviniftes  ; Je  propolcrai  ici  les  trente-un  Ar- 
ticles controvcrléz  entre  les  Catholiques  & les  Cal- 
viniftes , & principalement  ceux  que  la  Confeflion 
d’Augfbourg  admet , en.rejettant  les  erreurs  de 
Calvin. 

Le  premier  Article  de  la  Foy  controverfé  avec 
les  Calviniftes  , eft  celui  du  Myftere  de  la  T rinicé, 

& voici  de  quelle  maniéré  en  parle  cette  Confeflion 
d’Augfbourg,  conformément  à Ig  Catholique.  Les 
Eglites , difent  les  Luthériens  , qui  entre  nous  fuir 
vent  la  Confeflion  d’Augfbourg  , enfeignent  una- 
nimement le  Decret  du  Concile  de  Nice  couchant 
le  Myftere  de  la  Trinité,  être  véritable,  & qu’il  le 
faut  croire  , fans  aucun  doute  ; fçavoir , qu’il  n’y 
a qu’un  Ditu  éternel , incorporel  indivifible , de 
puiflanc:  , de  fagcfl'e  , & de  bonté  infinie  , Créa- 
teur & Confervatcur  de  toutes  chofes  vifibles 

invifibles , & qu’il  y a neanmoins  trois  Perfcn,- 
ncs  de  même  ellence  & de  même  puiflance  ; & 
coccernelles , le  Pere  , le  Fils , & le  faint  Efprit, 
qui  ont  leur-efl'ence , & fubfiftance  de  foy  & non 
d’ailleurs.  Ils  condamnent  par  conféquent  toutes 
les  herefies  qui  fe  font  élevées  contre  cet  Arti- 
cle , comme  les  Manichéens , les  Valentiniens , les 
Ariens , les  Eunomiens , les  Mahometiftcs , & les 
Samofateniens.  ; 

Le  fécond  Article  de  Controverfe  eft  le  péché-  * 
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«ïiginel,  & voici  la  conformité  de  ladite  Confef- 
fion  avec  la  Catholique,  contre  Calvin  & autres 
Heietiques.  Bucer  & les  Luthériens  parlent  ainfi  : 

Nous  croyons  que  le  péché  originel , eft  en  nous 
par  Adam  , & acquis  par  droit  héréditaire  y 8c  ce 
p;ché  eft  tel,  qu’il  condamne  tous  les  hommes  à 
la  damnation  éternelle  ; de  forte  que  fi  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ne  nous  eût  racheté  par  la 
Morc&  fa  Vie , nous  ferions  mores  de  neceflké  pat? 
ce  péché  de  la-mort  éternelle  , & nous  ne  ferions 
pas  parvenus  au  Royaume  de  Dieu.  Cette  Con- 
felfion  condamne  les  Pclagiens  & tous  autres , qui 
nient  le  vice  originel  être  péché , & qui  pour  dé- 
rruire  la  gloire  du  mérité  de  Jefus-Chrift , foû- 
tiennent  que  l’homme  par  la  force  de  fa  raïfon  , 

£eut  être  jufti  fié  devant  Dieu  ; elle  condamne  aulfi 
Zuîngle  ,•  qui  tient  cette  erreur. 

Le  troifiéme  eft  fur  le  Myfterc  de  l’incarna-' 
tion , dont  voici  le  fentirnent  de  cctre  Confelfion  y 
conforme  aux  Catholiques,  que  le  Verbe , c’cft- 
à-dire  le  Fils  de  Dieu  , a pris  nature  humaine , au 
ventre  de  la  Vierge  Marie  , en  forte  qu’en  une 
unité  de  Perfonnes  , inféparablement  conjointes , 
il  y a deux  natures,  divine  & humaine  , qui  ne 
font  qu’un  Dieu,  vrai  Dieu  & vrai  Homme,  né 
de  la  Vierge  Marie , qui  a fauffert , a été  cruci- 
fié , mort  & enfeveli  , afin  de  nous  reconcilier  à 
fon  Pere , & qu’il  fut  l’Hoftie  & l’oblation , non 
feulement  pour  la  coulpe  du  péché  originel , mais 
aulli  pour  tous  les  pechez  aétuels  des  hommes. 

Ils  confefl'ent  auffi  fa  defeente  aux  Enfers  , fa  Re- 
furre&ion  le  troifiéme  jour  , fon  Afcenfion  au 
Ciel , la  féance  à la  droite  de  fon  Pere  , où  il  règne 
éternellement , & domine  fur  toutes  les  créatures  ? 
fc’il  fantifie  ceux  qui  croyent  en  lui , ayant  en- 
voyé en  leurs  coeurs  le  faint  Efprit  pour  le  régir , 
eonfoler  , & défendre  , contre  le  Démon  & le  pé- 
ché : Qu’il  doit  venir  pour  juger  les  vivans  8c  les 
mores,  félon  le  Symbole  des  Apôtres. 

X iij: 
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C’cft  pourquoi  ils  condamnent  ce  qu’en  dit  Lu- 
ther contre  la  Confubftantialité  , & même  efl'ence 
du  Fils  de  Dieu , avec  le  Pcre  meme  : & ce  qu’a  dit 
Melandhon  & Calvin  , que).  C.  s’eft  dcfcfperè 
en  la  Croix  ; ils  condamnent  aufli  Zuingle  , Oece- 
lampade  & Bucer  , qui  nient  que  Jcfuj-Chrift  loit 
dcicendu  aux  Enfers  , & qu’étant  rcflulcité  , il  foie 
entré  dans  le  lieu  où  étoierjt  les  Difciples , les  por- 
tes étant  fermées.  Ils  difcnt  aufli  que  Jefus-Chrift 
cft  mort  ,aufli-bien  pour  les  péchez  des  réprou- 
vez , que  des  Elus  : au  lieu  que  les  Calviniftes  di- 
fent,  qu’il  eft  feulement  mort  pour  les  Elus,  & que 
Dieu  n’a  jamais  voulu  que  fon  Fils  fouffrît  . pour 
Jes  réprouvez,  ni  que  fon  Sang  3c  fa  Mort , fervif- 
fent  à f ur  Rédemption.  Et  contre  ce  que  les  Calvi- 
nifles  tiennent  que  lors  que  quelques-uns  font  Elus 
dans  l’abfoluë  3c  fecrete  refolution  de  Dieu  , ils 
ne  peuvent  jamais  perdre  fa  grâce  , ni  la  Foi , ni 
le  laine  Eiprir.  Les  Luthériens  dilent  qu’il  y a ve- 
litabiemcnt devant  Dieu,  certain  nombre  d’EIûs* 
non  pas  par  un  decret  abfolu,  mais  limité,  par  ie 
moyen  de  Jefus-Chrift  en  la  Foy  des  Elus  ,3e  que 
Dieu  veut  conferver  fes  Elus  juiques  à la  fin  , par 
le  moyen  de  fa  Parole  , de  (es  Sacremens  8c  du 
feint  El pr it.  Si  ce  n’eft  que  volontairement  il» 
quittent  le  Service  de  Dieu  , 8t  rejettent  la  con- 
duite du  feint  Ei  prir.  Les  Calviniftes  difent  aufli  t 
que  la  Fcy,  & les  mouvemens  du  feint  Efprit, 
loin  la  feule  marque  des  Elus  : 3c  les  Luthériens  , 
qu’il  faut  joindre  l’ufage  des  Sacremens,  avec  la 
vocation  , la  Parole  de  Dieu  , l’invocation  de  fon 
Nom,  l’adion  de  grâces,  la  lantificaiion  en  cha- 
rité , la  patience  Sc  la  confolation  en  la  Croix  , 
8c  aux  alflidions. 

Le  quatrième  Article  de  laConfeflion  d’Augf^ 
bourg,  cft  celui  de  la  juftification  de  l’homme, 
condamnant  par  conféquent  les  Minjftrcs  Luthé- 
riens de  Saxe  , Iefquels  , encore  qu’ils  enfeignent 
que  nous  femmes  juftiticz  par  la  Foy , ncanruoiuS' 
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ils  n^enfeignent  pas  les  moyens  pour  parvenir  à 
cette  Foy } mais  ils  négligent  & obmettent  la  Do- 
ctrine de  la  Péniteuee,  fans  laquelle  on  ne  peut 
fçavoir  ce  que  c’eft  que  la  Foy , y ayant  pluüeurs 
qui  enfeignent  bien  la  Foy  , & la  remiflion  des  pé- 
chez, mais  non  pas  la  repentance,  la  Foy  étant  une 
chofe  inutile  fans  la  repentance. 

Le  cinquième  Article  eft  celui  du  franc  arbitre. 
Us  difent  que  croire  & aimer  ce  que  nous  fai fons 
de  bien,  provient  d’une  volonté  libre  , & non  con- 
trainte -,  mais  qui  eft  portée  à cela  d’elle-mêmc  : 
mais  que  l’homme  ne  peut  embrafler  la  pieté , s’il 
n’eft  aidé  par  l’Efprit  de  Jefus-Chrift  , & que 
quand  le  S.  Efprit  n’y  eft  point , l’homme  eft  more 
en  fes  aétious.  Us  condamnent  les'  Pelagiens , Sr 
tous  autres,  qui  enfeiguent  que  fans  le  S.  Efprit, 
& par  les  feules  forces  de  la  nature  , nous  pouvons 
aimer  Dieu  fur  toutes  chofes. 

Le  fixiéme  Article  concerne  la  caufe  du  péché. 
Ils  difent  contre  les  Calviniftes , qu’encore  que 
Dieu  foit  le  Créateur  & le  Confervatcur  de  la  na- 
ture , neanmoins  la  volonté  eft  la  caufe  du  péché, 
laquelle  n’étant  point  fecouriie  de  Dieu  , fe  dé- 
tourne de  Dieu  , ainfi  que  Jefus-Chrift  dit  en  S 
Jean  : §h*and  il  parle  menfonge , il  parle  par  foi- 
même.  Que  Dieu  opéré  avec  nous  de  telle  façon  , 
que , quoi  qu’il  foit  vrai  que  nous  11e  pouvons  de 
nous-mêmes  concevoir  une  feule  bonne  penfée , fi 
Dieu  ne  nous  la  donne , fi  cft-ce  que  tout  ce  que 
nous  péchons , il  faut  que  nous  le  prononçions 
contre  nous- mêmes  ; & que  c’eft  avec  raifon  que 
Dieu  s’irrite  contre  nous,  & que  juftement  il  nous 
fait  fouffiir  : dautant  que  par  la  révélation  qui 
nous  vient,  nous  connoilTons  allez  ce  qui  eft  bon 
à faire  & à fuivre  ; & neanmoins , par  une  malice 
volontaire , nous  inclinons  plutôt  au  mal , qu’au 
bien. 

Le  feptiéme  eft  du  miniftere  de  la  parole  de 
Dieu  , & des  Sacrcmens.  Us  difent  qu’il  faut  obfcr- 
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ver , que  pour  obtenir  la  Foy , le  miniftere  de  l'E- 
vangile & l’adminirtration  des  Sacremens  ont  cté 
ordonnez  , & que  par  ces  Sacremens  , le  S.  Efprit 
cft  donné  , lequel  forme  la  Foy  , quand  il  plaît  à 
Dieu , en  ceux  qui  entendent  & obèïlïent  à l’Evan- 
gile : Sçavoir  , que  Dieu  , non  par  nos  mérités  , 
mais  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift,  juftifie  ceux 
qui  çroyent , & qui  font  reçus  à la  grâce.  Ils  re- 

Î'ettent  par  conféquent  les  Zuingliens  & les  Ana- 
•aptiftes,  qui  difent  que  les  Sacremens  ne  font  pas 
les  figues  de  la  mifericorde  de  Dieb  & de  la  Foy  , 
mais  feulement  des  marques  de  reecnnoiflance  de 
nos  a&ions. 

Le  huitième  Article  eft  de  la  Foy  & des  oeu- 
vres , & difent  : Nous  ne  nions  pas  que  nous  ne 
foyons  juflifiez  par  les  œuvres , comme  dit  S.  Jac- 
ques ; car  Dieu  rend  à un  chacun  félon  fes  œu- 
vres , & feront  juftifie dit  S.  Paul , non  ceux 
qui  entendent  la  Loy * Si  bien  que  cette  juftificâtion 
provient  & dépend  de  la’  j unification  de  la  Foy  , 
de  Jlaquellc  proviennent  aulfi  les  bonnes  œuvres  , 
qui  nous  méritent  la  vie  éternelle. 

Le  neuvième  Article  eft  de  l’Eglife.  Ils  tiennent 
qu’il  n’y  a qu’une  feule  fainte  Eglife , laquelle’ 
doit  fubfifter  perpétuellement , qui  eft  la  Congré- 
gation des  Saints  , en  laquelle  l’Évangile  eft  enfei- 
gné  , & les  Sacremens  adminiftrez  r Et  de  faic  , 
pour  l’unité  de  l’Eglife,  il  fuftit  de  confentir  à la 
Doctrine  de  l’Evangile  , & à 1'adtmniftration  des 
Sacremens , comme  dit  S.  Paul  : Il  ny  a qu'une 
Toy  , qu'un  Baptême  , qu’un  Dieu , & Pere  de 
tous. 

Le  dixiéme  Article  eft  , quand  & comment  les- 
mechans  font  en  l’Eglife.  Ils  difent  qu’encore  que 
l’Eglife  foie  proprement  la  Congrégation  des- 
Saints  , & de  ceux  qui  croycnt  ce  qu’il  faut  croi- 
re, neanmoins  , quoi  qu’en  cette  vie  plufieurs  hy- 
pocrites & méenans  y foient  mêlez , il  eft  permis 
d’ufer  des  Sacremens  adminiftrez  par  les  me- 
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éhans , fuivant  la  parole  de  Jefus-Chrift  : tes  Scri- 
bes & les  Pharifiens  font  allis  fur  la  chaire  de 
Moyfe  ; mais  les  Sacremens  & la  parole  de  Dieu 
ne  laiflent  point  d’être  efficaces  , quoi  qu’ils  foient 
adminiftrez  par  des- pervers.  Ceux  de  cette  Con- 
feffion  condamnent  les  Anabaptiftes  , qui  nient 
être  permis  d’uler  en  l’Egüfedii  miniftere  des  mé- 
chans  , qu’ils  eftiment  être  fans  effec , ces  Anabap- 
tiftes  difant  que  l’Eglife  dé  Jefus-Chrift  en  terre, 
doit  être  pure  & fans  hypocrites  , ni  pécheurs  , SC 
qu’il  faut  charter  inccflammcnt  de  i’Eglifc  ceux 
qui  fbnt  tombez  dans  le  péché. 

te  onzième  Article  eft  de  l’ufage  des  Sacre- 
ttiens  ; fçavoir , qu’ils  ont  été  inftituez,  non  feu- 
lement pour  être  les  marques  & les  figues  de  la 
profeffion  qui  eft  entre  les  hommes , mais  plûtôfr 
afin  qurils  foient  les  témoignages  de  la  vérité  do 
Dieu  envers  nous  , pour  exciter  & confirmer  la 
Foy  en  ceux  qui  en  font  profeffion , leur  ayant  été 
propolé  : Pour  quoi  il  faut  utèr  des  Sacremens  de 
telle  maniéré , que  la  Foy  y furvicnne , laquelle 
eroye  aux  promefl’es  qui  font  montrées  par  ces 
mêmes  Sacremens.  Partant  les  Eglifes  des  Luthé- 
riens & des  Zuinglicns  font  à condamner  n’enfei- 
gnant , difent  ils ,•  autre  chofe , touchant  les  Sa- 
cremens’, que  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  les  Ecri- 
tures & les  faints  Peres  , & que  l’Eglife  a gardé 
depuis  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  , jufques  à 
prefenr. 

Le  douzième  Article  eft’du  Baptême  ; fçavoir,. 
que  le  Baptême  eft  necefl'aire  au  falut , & que  par 
ce  Sacrement  la  grâce  de  Dieu  eft  conférée  ; que 
c’eft  une  eau  divine , à laquelle  la  parole  de  Diect 
eft  appliquée  :&  ils  nient  ce  que  les  Calviniftes  di*- 
lent , qu’il  y a double  Baptême  ; l’un  extérieur  , 
d’eau  ; l’autre  intérieur , d’efprit  : & tiennent  aurti 
contre  eux  qüe  le  Baptême  conféré  la  grâce  , au 
jeu  que  les  Calviniftes  difent  qu’il  en  eft  feulement 
le  fccau.  Us  difent  encore  que  les  petits  enfans  doit- 
ï X.  V' 
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vent  être  baptifez  , afin  que  par  le  Baptême  étant 
repréfentez  à Dieu,  ils  foient  reçus  en  la  grâce. 
Ils  condamnent  donc  les  Anabapiiftes  , qui  rejet- 
tent le  Baptême  des  petits  enfans  , difant  qu’ils 
font  fauvez  fans  le  Baptême.  Ils  tiennent  aulli 
contre  ces  Anabap:iftes,que  les  enfans , tant  des 
Pidcles,  que  des  Infidèles  , naillenten  péché  ori- 
ginel. 

Le  treiziéme  Article  eft  du  Sacrement  de  l’Au- 
tel.queceux  de  la  Confelfion  d’Auglbouig  appel- 
lent Cœur  du  Seigneur  : En  quoi  les  Catholique» 
ont  quelque  conformité  avec  eux  , contre  Zuingle 
& Calvin.  Iis  enfeignent  qu’en  la  Cene  de  nôtre 
Seigneur  , le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift  font 
réellement  & de  fait  i au  lieu  que  les  Calviniftes 
tiennent  qu’il  y eft  feulement  par  la  Foy  , & ne  le 
reçoivent  que  Ipirituellement..  Mais  comment  cela 
fe  fait , & comme  Jefus-Chrift  eft  fous  le  pain  8C 
fous  le  vin,  Luther  dit  qu'il  n’en  fçait  rien,  8c 
qu’il  ne  lui  appartient  pas  de  le  fçavoir  : Qujls 
font  diftribuez  à ceux  qui  font  de  cette  Cene , re- 

{ trouvant  ceux  qui  enfeignent  autrement.  Par  con- 
équent  , la  Méfie  eft  retenue  & célébrée  entre 
eux  avec  grande  reverence, où  prefque  toutes  les 
ceremonies  font  gardées.  Il  dit  auffi  que  ks  Zuin- 
gliens  , 8c  tous  Sacramentaires  Schuermeriens, 
font  heretiqués  , & retranchez  de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  ; lefqucls  nient  qu’on  reçoive  de  bouche 
corporelle  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchariftie,  comme  je  viens  de  dire.  Il  dé- 
clare auffi  qu’il  n’y  a point  d’Articleen  toute  fa 
Doêtrinc  plus  clair  que  celui  de  l’inftitution  de  la 
Cene  de  Jefus-Chrift } car  les  paroles  font  fans 
aucune  obfcuritê  : Qukn  la  Cene,  Chrift  y eft  , 
non  pas  le  feul  pain  & Jcfeul  vin  , comme  difenc 
les  Anabapriftcs , qui  font  encore  rejet tcz  en  cela 
par  les  Luthériens , en  ce  qu’ils  tiennent  que  la 
Cene  du  Seigneur  n’eft  utile,  qu’entant  que  c’eft 
une  marque  de  fraternité , 8c  qu’on  y fait  mémoire 
de  Chrift. 
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•le  quatorzième  Article  eft  de  l’adoration  de 
ï’Euchariftic , retenue  jxir  ceux  de  cette  Confef- 
fîou  , contre  les  Cal  vinifies.  Luther  dit  qu’on  doit 
adorer  le  S.  Sacrement , & lui  fléchir  le  genoiiil  : 
ce  qui  ne  doit  être  fait  à du  pain  fimple  & du  vin  » 
que  nous  voyons  , mais  au  Corps  8c  au  Sang  de 
)efus-Chrift  ; lefquels,  encore  qu’ils  foient  prê- 
tons ,nous  ne  voyons  point. 

Le  quinziéme  Article  eft  du  S.  Sacrifice  de  la 
Méfié:  En  quoi  les  Luthériens  font  honce  aux  Cal- 
viniftes.  Bucer  dit  que  nous  ne  difons  8c  ne  fai fons 
rien  en  nos  Méfiés , que  Jefus-Chrift  n’ait  dit  6c 
fait  : Quand  il  a dit  & fait  » il  a commandé  lors 
qu’on  dît  3c  fît  le  femblable  que  lui  : De  maniéré 
que  ce  que  maintenant  nous  faifons , il  s’y  fait  en 
Ja  mémoire  de  ce  qui  a été  fait  : car  il  dit  : Faites 
ceci  en  memtire  de  moi  Donc  nous  faifons  la  mé- 
moire de  ce  Sacrifice  : 6c  ceux-là  feulement  font 
faits  participansde  ce  Sacrifice  »qui  font  les  mem- 
bres vivans  de  Jefus-Chrift  ; c’eft-à  dire , ceux  „ 
qui  par  la  Foy  6c  la  Charité , font  conjoints  à ce 
Sacrement.  Voila  la  Dodrine  de  Luther  fur  la 
fainte  Euchariftic , qu’on  appelle  la  Méfié. 

L’Article  feiziéme  eft  concernant  les  deux  efpe- 
ces  du  S.  Sacrement  ; à fçavoir , s’il  fe  doit  diftri- 
buer  fous  les  deux.  Luther  dit  : U feroitbon  d’u-  « 
fer  de  toutes  les  deux  efpeces  del’Euchariftie , Je-  « 
fus-Chrift  n’ayant  rien  commandé  en  ceci  comme  «c 
chofe  neceflâire.  Neanmoins , pour  vivre  en  paix  •,  ’ « 
6c  pour  éviter  les  difputes  » perfoune  ne  doit  en  cela  te 
faire  aucune  neceflitê.  • • 

L’Article  dix-feptiéme  de  ladite  Confeffion  eft 
Contraire  à la  Confeffion  des  Calviniftcs  8c  des  Sa- 
cramentaires  , concernant  la  queftion  de  fçavoir 
# l’Euchariftie  doit  être  conférée  aux  mourans. 
Luther  , du  commencement , a été  de  même  fenti- 
ment  que  ceux-ci , qui  croyoient  qu’il  ne  la  falloic 
pas  donner  à ceux  qui  étoienr  en  extrémité  dema- 
adie  ; mais  il  a depuis  changé  d’opinion  ; dautanc  » 
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dit-il  , que  ce  Sacrement  confirme  lame  de  celur 
qui  eft  prêt  de  mourir. 

L’Article  dix-huitiémeeft  furie  fait  de  la  Con- 
feflion:  Sur  quoi  ceux  delà  Confcffion  d’Augf- 
bourg  difent , que  l’abfolution  prouvée  doit  être 
jeteniie  & obfervée  en  l’Eglife , quoi  qu’en  la  Con- 
fieftîon  , on  ne  puifl’e  faire  le  dénombrement  de 
zous  fes  pechez,  fuivant  ce  que  dit  le  Pfalmiftei 
Qui  eft  celui  qui  peut  entendre  tous  fes  délits  i 
n’étant  pas  neceflaire  , difent-ils,  de  dire  les  pe- 
chez en  détail , & avec  leurs  circonftances  ; & que 
la  honte  qu’on  a de  les  confeflêr , n’eft  pas  méri- 
toire. Zuingle  & Oecolampade  r mettant  la  Con- 
fe/fion , font  condamnez  par  les  Luthériens.  ~ 

L’Article  dix-neuvième  eft  de  la  Pénitence , fur 
lequel  ceux  de  ladite  Confeflïon  d’ Augfbcurg  tien» 
nent  que  les  pechez  de  ceux  qui  apres  le  Baptême 
font  retombez , leur  peuvent  être  pardonnez  en 
tout  tems , quand  ils  fe  convertifiènt  5 & que  I’E- 
,glife  leur  doit  donner  l’ablblution quand  ils  re- 
tournent à la  Pénitence.  Ils  condamnent  par  con- 
fequent  les  Anabaptiftes  ,.qui  nient  que  ceux  qui 
font  une  fois  juftifiez , puiflent  perdre  le  S.  Efprit  r 
Sc  qui  tiennent  que  quelques-uns  peuvent  avoir 
une  fi  grande  perfe&ion  en  cette  vie  , qu’ils  font 
impeccables, 

L’Article  vingtième  eft  de  l’Ordre  Ecdefiafti- 
que , fur  lequel  ceux  de  ladite  Confellion  difenc 
que  perfonne  ne  doit  prêcher  en  l’Eglife , ni  admi- 
niftrer  Jcs  Sacrcmens,  s’il  n’eft  dûëmcnt  appellé  à 
cela  , fuivant  ce  que  dit  5.  Paul  -..Perfonne  nu - 
furpe  cet  honneur , s' il  n eft  Appelle  de  Dieu  > comme 
Auron . 

L’Article  vingt- unième  concerne  les  coutumes1 
Si  les  ceremonies  de  l’Eglife  ; fur  quoi  les  Luthe-; 
riens  difent  que  les  leurs  doivent  ê:re  gardées  3 Sc. 

Je  peuvent  être  fans  péché  , & qu’elles  fervent 
pour»le  repos  public  & le  bon  ordre  enl'Eglile,. 
commcfont  certaines  Fériés,  Fêtes, & fembiabics. 
chofes.  " • 1 
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X’Article  vingt-deux  eft  des  biens  Ecclefiafti-- 
ques  ; fur  quoi  les  Luthériens  difcnc  que  les  Ma- 

fiftrats  fervent  toujours  en  l'Evangile  , à la  diftri- 
ution  & au  manirnenc  des  biens  Écclcliaftiques 
afin  qu’on  ne  leur  en  impute  le  pillage. 

L'Article  vingt-troifiéme  eft  du  Célibat  de» 
Prêtres  t fur  quoi  les  Luthériens  difent  : Si  ceux 
qui  font  appeliez,  aux  Minifteres  Ecclefiaftiques  ,• 
étoient  bien  zelez  pour  l’Eglife  ; s’ils  confideroicnc 
attentivement  la  grandeur  de  leur  Charge  -,  s’ils 
s’attachoient  à bien  gouverner  leurs  Eglifcs-,  ces 
follicitudes  & ce  zele  leur  ôteroient  facilement 
toute  penfée  de  fe  marier.- 

L’Article  vingt-quatrième  eft  des  chofes  civi- 
fcsrfur  quoi  cette  Confeffiond’Augfbourg  dit  qu’il 
eft  permis  aux  Chrétiens  d’exercer  l’Etat  de  J udi- 
cature , conrre  les  Anabaptiftes  , lefquels  défen- 
dent aux  Chrétiens  d'exercer  les  Offices  civils. 

L’Article  vingt-6inquiême  eft  du  Mariage,  le-^ 
quel , dit  Luther  , eft  une  fainte  & facrée  choie 
s’il  eft  dûêment  obfervè,  fons  la  figuré  duquel' 
celui-là'  eft  défigné , qui  étant  Dieu  ,.-  s’eft  fait; 
homme  > & comme  il  habitoit  dans  les  Cieux  , il  a1 
habité  entre  les  hommes,  & fe  donnant  foi-mè-- 
me  à eux , & pour  donner  aux  gens  mariez  ex  emple- 
de  le  fuivre.- 

L’Article  vingt-fixiéme  eft  celui  du  Purgatoi- 
re ; fur  lequel  Luther  dit  qu’il  faut  croire  ferme-- 
ment  qu'il  y en  a un  , dans  lequel  les  pauvres  âmes» 
fbuffrent  des  peines  indicibles  ; & que  nous  devons> 
les  lecourir  par  nos  prières  , jeûnes, aumônes, SC 
autres  moyens  poffibles. 

Le  vingt-feptiéme  eft  du  Jugement  dernier  : fur' 
lequel  ceux  de  cette  Confeffion  d’Auglbourg  en-" 
feignent  que  jefus-Chrift  apparokra  à.ia  confom- 
mation  au  monde , pour  le  juger  : Qujl  reflnfci-- 
ttra  tous  ceux  qui  font  morts  : Qu’il  donnera  aux 
bons  & à fes  élus  la  vie  éternelle  ; mais  qu’il  con-- 
damnera  les  médians  & les  diables  à des  tourmeusj- 
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perpétuels.  Ils  condamnent  par  confequent  les 
Anabaptiftcs,  qui  difent  que  la  peine  des  damnez 
& des  diables  doit  prendre  fin  quelquefois. 

Le  vingt-huitième  Article  cft  du  culte  & de 
l’invocation  des  Saints  : fur  lequel  ceux  de  cette 
Confeflion  enfeignent , quant  à ce  qui  concerne 
l’honneur  & le  fcrvice  qu’on  doit  aux  Saints  , que 
leur  mémoire  nous  eft  propofée , afin  que  nous  les 
imitions , & leurs  bonnes  a&ions , félon  la  voca- 
tion où  ils  ont  été  appeliez  ? Que  nous  fommes 
aidez  par  leurs  mérites  & par  leurs  prières.  Voici 
les  paroles  de  Luther  : Je  demeure  d’accord  avec 
3,  toute  l’Eglife  Chrétienne  , que  les  Saints  doivent 
,,  êere  honorez  & invoquez  de  nous.  Mais  il  ne  peut 
fouffrir  qu’on  les  invoque  pour  des  biens  tempo- 
rels , & afin  d’étre  délivré  des  peines  corporelles  i 
ce  qui  eft , dit-il , commun  avec  les  Paycns. 

Le  vingt-neuvième  cft  des  Images  des  Saints  : 
fur  quoi  les  Luthériens  difent  que  les  Images  nous 
remettent  en  mémoire  les  chofes  defquellcs  elles 
font  les  figures  reprefentatives , qui  fervent  auftï 
au  renouvellement  de  nôtre  falut , quand  elles  ex- 

Î riment  des  chofes  falutaixes  : Pour  quoi  ils  com- 
attent  ceux  qui  renverfent  les  Autels  dans  les 
Temples  , & brifent  les  Images  & les  ftatiies , Si 
effacent  des  murailles  celles  qui  font  peintes , étanc 
«ux-méraes  idolâtres  en  leur  coeur. 

Le  trentième  Article  eft  des  vœux  & du  choix 
des  viandes  : fur  lequel  les  Luthériens  difent , que 
quant  à l’inobfervation  des  voeux  & à la  différence 
des  viandes  , les  nouveaux  Miniftres  du  nouvel 
Evangile  s’en  font  bien  accordez  jufques  ici  ; donc 
ils  rendent  deux  raifons  :1a  première , parce  que  la 
plupart  d’entre  eux  font  Apoftats  ; & i’autre  , que 
fans  y vrogneric  & fans  gourmandife  , cela  n’a  point 
de  lieu. 

L’Article  trente-uniéme  eft  dans  les  Hérétiques 
Si  Schématiques , au  fujet  dcfquels , dit  Luther  y 
p ci forme  n’a  jamais  vaincu  l'homme  perverti , ni 
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fit  parole , ni  par  fagcfl'e  : même  étant  vaincus  , 
ils  ne  veulent  jamais  avoiier. 

Voila  les  trente-un  Articles  confeflez  par  les 
Luthériens  & la  Confeflkm  d’Auglbourg,  contre 
les  Calviniftesde  nôtre  fiecle  , par  lefquels  fe  voie 
la  différence  des  Luthériens  d’avec  les  Calvini- 
ftes , & que  de  toutes  les  fortes  d’herefies > il  n’y  ea 
a point  de  plus  contraire  àla.Foydc  l’ancienne 
Eglife , ni  à la  parole  de  Dieu  y que  celle  de 
Calvin. 

Or  cette  herefie  étoit  du  commencement  fort 
facile  à détruire  3 mais  avec  le  temps  le  remede 
ayant  été  négligé , elle  s’accrut , & les  Sacramen- 
taires  ont  commencé  à paroîrre  avec  les  Anabap- 
tiftes:d’où  a procédé  la  fource  & l’origine  de 
toutes  les  herefies  & partialitez  de  ce  tems , com- 
me en  demeure  d’accord  Luther  , en  un  Livre  qu’il 
a écrit  contre  Zuingle, Oecolampade , & autres 
nouveaux  Wiclcfviftes , lefquels  il  dit  avoir  dé- 
chiré l’Ecriture  en  tant  de  pièces  , qu’il  allure  n’a- 
voir jamais  lit  une  plus  vilaine , ni  plus  déteftable 
herefie,  que  celle  de  ces  Sacramentaires , & qui 
ait  eu  en  fon  commencement  tant  de  Chefs  & de 
Sc<ftes  , quoi  qu’au  principal  objet , qui  eft  de' 
perfecuter  Jefus-Chrift  , ils  foient  tous  d’un  mê- 
me accord. 

De  cette  Ecole  eft  forti  André  Carloftad , qui  s 
été  le  premier  d’entre  les  Prêtres  de  Wittemberg  y 
qui  s’eft  marié  : le  premier  qui  a interdit  la  Merfe , 
le  premier  qui  a rejetté  les  vêremens  facrez*,Je 
premier  qui  arenveric  le  Sacrifice  & l’Etat  Sacer- 
dotal , & le  premier  qui  n’a  pas  même  voulu  que 
Jefus-Chrift  fût  au  S. Sacrement,  finon  au  tems 
qu’on  le  recevroit , avec  défenfe  de  lui  rendre  hon- 
neur & reverence.  C’eft  aulïï  lui  qui  a excité  le 
Peuple  à la  fedition , & à courir  après  fes  concupifi. 
cences , à renverlêr  les  Autels  & à abattre  les  Ima- 
ges ; qui  a ôté  l’ul’age  du  luminaire  des  Eglifes , le 
ion  des  cloches  , les  jouis  des  Fêtes  ,1a  Confeflsoo. 
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auriculaire  , l’invocation  des  Saints  , la  lefture  des" 
Évangiles  & des  Epures  , félon  la  coutume  de  l’E- 
gliie  Catholique  & Apcftoiique  ,&  qui  a fait  en- 
forte  qu’il  n’y  eût  aucune  différence  entre  les  cho- 
fes  profanes  8c  les  facrées.-Pour  toutes  ces  chofes  , 
il  crut  auffi  qu’il  devoir  être  élevé  au  defl'us  de  fon> 
Maître,  pour  avoir  produit  le  premier  la  vérité 
évangélique. 

De  cette  tige  font  enfuire  fortis  ceux  qui' nient 
la  prelénee  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift 
en  l’Euchariftie  ; ceux  qui  méprifent  tous  les 
écrits  des  Anciens , les  Decrets  & Ordonnances 
des  faints  Evêques , Docteurs  & Conciles  , & toute 
i’infticution  de  l’Eglifc  Catholique  : & enfin  ceux! 
qui  ancantifTent  tellement  les  Sacremens , qu’ils 
n’ont  rien  laiflé  d'entier.  De- là  font  forties  tant 
d’interprétations  différentes  les  unes  des  autres  , de 
ces  paroles  : Ceci  tft  mon  Corps.  De-là  ont  pris 
leur  origine  les  trentc-fix  contrarierez  & répu- 
gnances , que  Gafpard  Querchamir , homme  laïc 
& Bourgeois  de  Halle,  a recueillies' des  Livres  de 
Luther ,-  d’un  feul  Article,  qui  eft  de  la  Commu- 
nion de  l’Euchariftie  fous  les  deux  efpeccs  , ou 
fous  une  feule  ; fans  vingt-fept  autres , qu’il  a ob- 
mifes , & qui  ont  été  recueillies  par  d’autres.  De- 
là enfin  font  fortis  les  fept  ou  huit  fortes  de  Sacra- 
xnentaires  , & plufieurs  autres  des  Luthériens, 
qui  tous,  fur  un  feul  Article  de  la  Juftificationi 
qui  contient  le  principal  point  de  l’Evangile  & de 
la  Doftrine  Chrétienne  , ont  produit  au  moins 
Vingt  différentes  opinions , & prefque  autant  fur 
celui  du  libre  arbitre. 

Or  cette  Confdïion  d’Augfbourga  été  faite  par 
Melanéthon,  avec  l’aide  de  Brence , & de  plufieurs 
autres,  qui  lui  adheroienr  alors , laquelle  il  pré- 
senta à l’Empereur  Charles  V.  lui  proteftant  , fut 
la  part  qu’il  prétendoit  en  Paradis , qu’elle  étoir 
véritable  & Catholique:  Mais  ayant  changé  d’avis 
ceux  de-  Saxe  ,1e  même  Brence  a dit  & écrit- 
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lotît  le  contraire  , avec  plufieurs  autres;  Comme 
par  l’Article  dixiéme  de  cette  Confellion,  où  il  eft 
traité  de  la  Cene  de  Jelus-Chrift  , il  approuve  le 
5.  Sacrement  de  l’Autel  ydifant  que  le  vrai  Corps 
Scie  Sang  de  Jelus-Chrift  eft  véritablement  pre- 
fent , diftribué  & pris  fous  les  efpeces  du  pain  8c 
du  vin  ; au  moyen-  de  quoi , toute  autre  Doftrinc 
contraire  eft  heretique.  Et  cependant  l’année  fui- 
vante , ceux- de  Wittcmberg  changèrent  & cor- 
rompirent cet  Article  ,-difant  que  véritablement? 
k Sang  & le  Corps  de  Jofus-Chrift  étoient  pre- 
lèns  & diftribuez  à ceux  qui  mangeoient  la  Cenff 
de  Jcfus-Chrift  ; eu  quoi  1 ou  voit  leur  grande  in-» 
confiance  :&  les  nouveaux  Difciplcs&  Apoftats 
de  la  Seéle  Luthérienne  foutiennent  que  telle  eft 
l’intelligence  & la  Dotftrine  de  la  première  Con- 
felfion  d’Auglbour^  ; laquelle, -quoi  quelle  fut  la 
moins  communie , a l’égard  de  celles  qui  ont  été 
imprimées  enfuite , neanmoins  ceux  de  Stralbourg 
& de  Conftance , de  Laudavic , de  Memminge  , 8c 
autres , avec  B'ucer  & les  Zuingliens , qui  nient  la 
prcfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  au  S.  Sacrement 
de  l'Autel , ne-  voulurent  point  alors  foufcrire  à- 
Auglbourg  à Melan&hon,  nia  fes  adherans;  mais 
ayant  fait  une  Sedte  à part  , prefenterent  la  Con- 
felfion  & les  Articles  de  leur  Foy  à- l’Empereur 
aflürant  que  la  fufdite  Confellion  d’ Auglbourg 
étoit  heretique , parce  qu’elle  approuvoit  le  S. 
Sacrement  de  l’Autel.  Voila  la  diverfitê  des  opi- 
nions touchant  cette  Confellion.  Voyons  mainte- 
nant comment  ils  Ce  contredifent  , touchant  les 
principaux  points  de  la  Foy  Catholique , Si  pre- 
mièrement ceux  qui  concernent  les  Sacremens.  Au 
lùjet  de  quoi , Luther  , au  commencement  de  fes- 
herefies , dit 'qu’il  n’y  a quiun  Sacrement:  Et  le 
même , à la  fuite  , avec  Zuingle  , dit  le  contraire.- 
Puis  il  dit,  que  pour  bien  parler  félon  l’Ecriture 
qu’il  n’y  en  a qu'un  : Si  en  fon  Catcchifme  de  1/3  ré- 
écrivant aux  Vaudois  r & Mclan&hon  en  la> 
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Confeflion  d’Augfbourg  , le  nient. 

Luther , en  (on  Catechifme  de  ij  ) o.  & en  foi» 
Livre  aux  Vagdois , & Melandhon , en  Tes  Lieux 
communs , difenc  qu’il  y eu  a deux  ;&  le  meme 
Melandhon  , en  la  Confefiion  d’Augfbourg  de 
ijjO.  Je  nie. 

. Celui-ci , en  i; y i.  en  fon  Apologie , dit  qu’il  y 
en  a trois  j & le  même  le  nie  en  fes  Lieux  commun* 
de  i j 5 1 . où  il  dit  que,  fuivant  l’cxpreffe  parole  de 
Dieu , l’Ordre  eft  un  Sacrement. 

Il  dit  encore  en  lyyt^qu’il  yaquatre  Sacrc- 
mens  ; & ceux  de  Saxe,  en  leur  Confefiion , à la- 
quelle il  a fouferit  ,1c  nient  formellement. 

Luther  , & ceux  de  fa  Sede , dii’cnt  que  les  pe- 
tits enfans  naiflent  dans  le  péché  originel  j mai* 
fcuingîe , Calvin  & Setvet , diient  le  contraire. 

Il  dit  encore,  avec  ceux  de  fa  S^de,  que  l’eait 
du  Baptême  eft  neceflaire  ; & Calvin  , en  fon  In- 
flitucion , avec  Bucer  , dirent  quelle  ne  ferr  de 
rien. 

Il  dit  encore , avec  ceux  de  fa  Sede  , qu’au  Bap- 
tême le  péché  eft  pardonné,  fans  être  imputé  à 
l’homme  j mais  Bucer  & Calvin  difenc  le  con- 
traire. 

Ceux-ci  difent  que  la  concupifcencc  eft  un  tre» 
grand  péché  j & Zuingle , & ceux  de  fa  Sede  ,1c 
nient. 

Luther  ditanfïï  qu’il  faut  baptifer  les  petits  en- 
fans  ; & les  Anabaptirtes  font  le  contraire. 

Luther , comme  Zuingle  & Melandhon  , en  ùi 
Confefiion  d’ Augfbourg  de  i y jo.difent  que  le  pain 
eft  converti  & tranfmué  au  vrai  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ,les  feules  efpeces  y demeurans  , & cepen- 
dant le  même  Lutker , & Melandhon , en  fa  Con- 
feflion  d’ Augfbourg  de  I551.  & en  celle  imprimée 
en  iy8<5.  & Joan  Wetphalus,  avectoute  fâ  ban- 
de , en  leur  Confefiion  de  l’Euchariftie  , le  nient. 

Luther , la  Confefiion  d’Augfbourg  & tous  les 
luthériens , difent  que  la  fubftancs  du  pain  dc- 
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meure  a.vec  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  ; & jc 
même  Luther,  Carloftad,  Zuingle  & Calvin, le 
nient  formellement. 

Le  même,enfon  Livre  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone , dit  que  le  vin  demeure  tout  pur  au  calice  ; & 
Jc  même  contre  Zuingle , le  nie. 

Zuingle , Oecolampade , Calvin  & Bucer , di- 
* fent  que  le  pain  eft  le  vrai  figne  du  Corps  de  Jcfus- 
Chrift  : mais  Luther,  la  Confeffion  d’Augibourg 
& Bucer,  le  nient. 

Luther  , Carloftad  & Bucer, difent  qu’il  faut 
avouer  la  fainte  Euchariftic  : & Brence , 5c  ceux  d* 
la  Confeffion  de  Wittemberg , & les  Luthériens , 
le  nient.  • 

Le  même  Luther , la  Confeffion  de  Saxe , celle 
de  Bohcme  , de  Wittemberg , & plufieurs  autres  * 
difenr  que  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  du 
pain  &.  du  vin , eft  neceffaire  : 5c  le  même  Luther  y 
en  fon  Livre  contre  les  Bohémiens,  & en  diautres 
endroits , dit  le  contraire. 

Il  dit  encore  en  la  Captivité  de  Babylone  , avec 
jMelanélhon  & Thomas  Illyricus,  que  l’homme 
n’a  point  de  franc  ai  bit  re  :&  cependant  Melanc- 
thon,  en  fes  Lieux  communs  de  tffi.  dit  qae 
c’cft  un  horrible  menfonge , & une  fureur  de 
Manichée , de  nier  que  l’homme  ait  ce  franc  ar- 
bitre. 

Luther  & Meîantfthon  difent  que.  les  bonnes 
oeuvres  font  neceftaires  pour  le  faluc  de  l’homme  : 
& le  même  Luther  5c  celui-là  difent  tout  le  con- 
traire en  certains  endroits, 

Bucer  dit  que  les  bonnes  oeuvres  méritent  la  vie 
éternelle  ; mais  par  la  feule  grâce  de  Dieu , fans  en 
rien  attribuer  à l’homme  :&  l’Apologie  d’Augf- 
bourg,  5c  plufieurs autres  , difent  le  contraire. 

Melanfthon  dit , avec  la  Confeffion  d’Augf- 
bourg  , que  la  Virginité  eft:  meilleure  , 5c  eft 
préférée  au  Mariage  : & Luther  préféré  le  Maria- 
ge à la  Virginité, 
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Luther  , en  l’on  Livre  de  la  Préparation  à la 
mort,&  contre  les  Thaboriftes,  dit  qu’il  faut 
prier  & invoquer  les  Saints  à nôtre  fecours  : &.  au 
Chapitre  de  la  Foy , en  1544.  & Melan&hon  , 
Calvin  & tous  les  autres  Heretiques , difent  le  con- 
traire. 

Luther , & plufieurs  autres  Saxons , difent  qu’il 
faut  avoir  des  Images  de  Dieu  & des  Saints  : & les  * 
Luthériens  du  Pays  de  Bavière  , les  Zuingliens  , 
Calvin  & autres , le  nient. 

Le  même,  aux  Ordonnances  & Statuts  de  l’E- 

f;life  de  Wittcmbcrg,  dit  qu’il  faut  garder  & ce- 
ebrer  les  jours  de  Fêtes  : & cependant  il  dit  lé 
contrite,  écrivant  aux  Nobles  Luthériens  d'Al- 
lemagne. , , 

Le  même  dit  , és  Articles  dé  la  Foy  qu’il  fîb 
avant  fa  mort  en  1/44.  que  c’eft  bienfait  de  prier 
pour  les  Morts  : & les  Luthériens  , Melandfchon  , 
Calvin  & autres , difent  le  contraire. 

Le  même  Luther  dit  en  plufieu*s  lieux  , & qu’il 
le  fçait  aftïircmcnt,  qu’aprés  cette  vie  , il  y a un- 
Purgatoire: & Melan&hou , Calvin  & les  Zuin- 
gliens,  difent  le  contraire. 

Les  principaux  Articles  qu’ils  ont  contraires- 
aux  Catholiques  ,-  font  premièrement , qu’encoré 
qu’ils  avoiient  la  réalité  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
en  l’Euchariftie  , ils  nient  la  Tranfiubftantiation 
& tiennent  que  les  efpeces  demeurent  en  leur  entier. 
ils  n’approuvent  pas  l’adoration  de  la  faintc  Ho- 
irie ytant  alors  qu’on  la  reçoit , que  lors  qu’on  la 
porte  en  proedfion , ou  aux  malades.  Ils  rejettent 
la  Méfié  , comme  Sacrifice  propitiatoire  , tant 
pour  les  vivans  , que  pour  les  morts , & n’en  recon- 
noi fient  autre  que  celui  de  Jefus-Chrift.  Ils  trou- 
vent étrange  de  ce  qu’on  ôte  l’ufage  du  calice  aux 
Laïcs.  Ils  tiennent  que  le  Mariage  ne  rend  point 
un  homme  incapable  de  fe  mêler  des  chofcs  fa- 
erées.  Ils  n’approuvent  pas  que  le  jeûne  confifte 
•n  l’abftinence  des  viandes,  des  œufs , des  laitage» 
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6c  des  autres  chofes  femblables  , ni  qu’il  tienne 
1 eu  de  mérité  & de  faiisfaêtion  pour  les  pechez 
adluels  & les  peines:  Aufli  rejettent-ils  Je  Carê- 
me. Ils  dilent  que  la  contrition  des  pechez,  en  la 
Confcllion  , ne  les  efface  pas  j mais  que  c’eft  Jefus- 
Chrift  iêul  : & que  la  Penitence  impofée  par  le 
Prêtre  pour  la fatisfattion  des  pechez,  eft  inutile 
par  la  même  raifon.  Iis  mettent  la  Foy  entre  les 
parties  de  la  Penitence.  Us  dilent  que  la  feule  fainte 
Ecriture  doit  juger  de  tous  les  difféiends  de  l’E- 
glile  : Que  fa  lecture  doit  être  permife  aux  Laïcs  : 
Que  ce  n’eftpas  à l’Eglife  Romaine  à l’interpreter  : 
Que  les  Apôtres  n’ont  point  laiffé  de  Tradition  de 
vive  voix  : Qtfil  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  Conciles 
& aux  Decrets  des  Papes  : Que  l’Eglife  Romaine 
n’eft  pas  la  vraie  Egliie  -,  mais  que  Vert  la  leur: 
Qu’elle  peut  errer  -/Que  Jefus-Chrift  n’a  pas  be- 
soin en  tetre  d’un  Vicaire  qui  foit  Chef  viiîble  de 
l’Eglile  : Que  S.  Pierre  n’a  reçu  de  Jefus-Chrift 
aucune  autorité  fur  les  Apôtres  , non  plus  que  fur 
Ja  Foy  : QVil  ne  fut  jamais  à Rome  ,&  que  les 
Papes  ne  lont  pas  fes  fuccefleurs.  Us  rejettent  le 
vœu  de  chafteté  , de  même  que  celui  d’obéïffance 
des  Moines  : Et  enfin  ils  n’admettent  pour  Sacre- 
mens , que  ie  Baptême  & la  Cene,  comme  les  Cal- 
viniftes  j rejettant  les  cinq  autres. 

Us  font  aufli  contraires  aux  Calviniftes  en  plu- 
fieurs  choies , & fi  fort  contraires  , qu’en  la  plu- 
part des  Villes  Impériales  , où  le  Magiftrat  eft 
Luthérien,  toute  forte  d’exercice  leur  eft  interdit, 
au  lieu  qu’on  le  fouffre  chez  les  Catholiques.  Ces 
Articles  qu’ils  foutiennent  contre  eux , outre  ceux 
dont  j’^i  déjà  parlé , font  : Qffils  rejettent  comme 
impie  l’opinion  des  Calviniftes , qui  difent  que  Je- 
fus-Chrift , entant  qu’homme,  n’a  pas  lafcience 
de  toutes  chofes  , ni  la  parfaire  connoiflànce  de 
Dieu,  dautant  qu’il  ne  fçait  que  ce  dont  il  eft  ca- 
pable, & autant  que  la  nature  divine  lui  veut  ré- 
véler. Comme  les  Luthériens  confefl'ent  deux  na- 
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turcs  eu  Jefus-Chrift  -,  auili  tiennent-iJs  qu’il  le 
faut  adorer  entier  avec  toutes  les  deux  ; au  lieu 
que  les  Calviniftes  difent , qu’il  ne  faut  adorer  Je- 
fus-Chrift que  comme  Fils  de  Dieu  qui  a pris  na- 
ture humaine,  laquelle  il  ne  faut  point  adorer.  Ils 
nient  aulTi  la  Prédeftination  que  les  Calviniftes 
tiennent.  En  un  mot , ils  conviennent  enfemblc  en 
fort  peu  de  chofes , G ce  n’clt  à combattre  l’auto- 
rité du  Pape,  comme  j’ai  déjà  dit  j mais  je  croi 
que  ce  qui  les  porte  plus  à cela  , de  même  qu’à  s’o- 
piniâtrer en  leur  créance , c’cft  le  profit  & le  plai- 
fir  , deux  des  plus  puiflans  Démons  qui  tentent  le 
monde  ; parce  que  leurs  Princes  , & les  autres  qui 
fefont  enrichis  des  dépouilles  de  l’Eglife  , voyent 
bien  qu’en  reconnoiflant  le  S.  Siégé,  il  faudroit 
.lâcher  prife  , & quitter  les  Evêchez  & les  Abbayes 
qui  groffilTent  leurs  revenus  i & leurs  Evêques, 
leurs  Miniftres  , & leurs  Chanoines  demeureroienc 
fans  femme  , ou  fans  rente  , outre  qu’ils  feroient 
obligez  à plufieurs  abftinences  qui  font  ordonnées 
par  l’Eglife , Jefquelles  ils  abhorrent  de  leur  na- 
turel, & par  habitude.  Ils  font  encore  contraires 
aux  Anabaptiftes  en  ces  articles  qui  fuivent , pre- 
mièrement , en  ce  que  ceux  -ci  difent  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  prêcher  aux  Temples , où  l’on  a dit 
autrefois  la  MeiTe.  Ils  rembarent  aulR  la  Sedtc 
des  Anabaptiftes  Luthériens  qui  difent , qu’il  n’eft 
pas  permis  à l’homme  chrétien  de  polfeder  des 
biens  de  ce  monde  , en  fûretc  de  confcience.  Ils 
les  blâment  encore  de  ce  qu’ils  permettent  qu’on 
change  de  femme , lors  que  celle  qu’on  a rtfulee  , 
d’être  Anabaptifte,  ou  de  fuivre  fon  mari,  lors 

3u’il  fe  fépare  d’dle  volontairement , ou  contraint 
'elle  par  le  Juge , quoi  qu’elle  foit  fidele  5 & ne 
defaprouvent  pas  moins  ce  qu’ils  difent  que  le 
Magiftrat  politique  eft  bien  ordonné  de  Dieu  ; 
mais  qu’il  ne  lui  eft  pas  agrcabîe , & ne  doit  pas 
être  tenu  pour  chrétien  ni  membre  de  Jefus- 
Chrift  ; & ce  qu’ils  dilène  auflique  ce  Magiftrat 
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ne  doit  pas  faire  la  guerre  ni  ufer  d’armes  défen- 
fives,  non  plus  que  punir  les  coupables.  Ils  fe  moc- 

3uent  aufli  de  ce  qu’ils  difent  qu’un  homme  ne 
oit  pas. prendre  les  armes,  quand  le  Magiftrat  lui 
commande,  quoi  que  ce  foit  pour  unejuftc  caufe 
& pour  fa  défenfe.  Ils  méprifent  aufli  ce  qu’il* 
dilent , qu’il  n’eft  pas  permis  à l’homme  chrétien, 
quoi  que  maltraité , d’avoir  recours  au  Magiftrat; 
& ils  tiennent  aufli  contre  eux  , qu’un  homme 
chrétien  peut  en  fureté  de  confcience  tenir  caba- 
ret & faire  trafic , que  la  plupart  des  Anabaptiftes 
rejettent.  Or  les  principaux  qui  fuivent  aujour- 
d’hui cette  créance , qu’ils  appellent  Confeflion 
d’Augfbourg  , font  les  Rois  de  Suède  & de  Dan- 
nemark,  l’ Électeur,  & le  Duc  de  Saxe,  les  Mar- 
quis d’Anfpach  & d:  Culembach  , de  la  Maifon 
de  Brandebourg  -,  les  Ducs  de  Brunfvik , Lune- 
bourg  , Meckabourg,  Pomcren,&  Lavenburg: 
les  Ducs  de  Wittemberg , & les  Comtes  de  Mont- 
béliard de  la  même  Maifon  de  Wittemberg,  Je 
Landgrave  de  Heffen  & Darmftad  , le  Marquisdc 
Dourlach  de  la  Maifon  de  Baden  : les  Ducs  de 
Munftcrberg  en  Siicfic  : les  Ducs  de  Holface  ou 
Holftein  : les  Palatins  du  Birchenfeld  & Lutzel- 
ftein , qui  font  tous  feuls  Luthériens  de  la  Maifon 
des  Comtes  Palatins  : le  Comte  de  Sarbrux  de  la 
Maifon  de  Naflaw  : le  Comte  de  Hanaw  prés  de 
Strafbourg  : les  Comtes  de  Solms  , & plufieurs 
autres  Seigneurs  quife  verront  ci-aprés  aux  difr 
cours  particuliers. 

Le  Pays  d'Alface  qui  cft  prôfcntement  pofledé 
par  le. Roy  de  France  , & par  plufieurs  Seigneurs, 
a fes  habitans  Catholiques , de  même  que  celui  de 
l’Evêque  de  Strafbourg  a quelques  Gentilshom- 
mes Luthériens , les  autres  fuivent  volontiers  la 
créance  de  leurs  Seigneurs.  Quant  à la  ville  de 
Strafbourg , ils  y font  prefque  cous  Catholiques  ; 
celle  de  Haguenaw  eft  peuplée  de  Catholiques , de 
Luthériens  & de  juifs  j mais  le  Magiftrat  eft  Ca- 
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tholique , au  lieu  que  le  Peuple  eft  prefque  tout 
Luthérien.  Scheleftat  ne  renferme  que  des  Catho- 
liques fort  zelez,&  un  College  de  Jefuites,  & 
plufieurs  .Couvents  de  Religieux  &.  de  Reli- 
gieufes. 

.Palatinat  Les  Habitans  du  Palatinat  du  Rhin  ont  changé 
Rhin,  quatre  fois  de  Religion  en  So.  ans  ; de  Catholi- 
ques, ils  devinrent  premièrement  Luthériens  par 
le  Comnundemencnt  de  Frideric  I I.  & bientôt 
après  Frideric  III.  leur  fit  embralfer  la  dodlrinç 
de  Calvin.  Loiiis  , fils  de  Frideric  les  fit  encore 
ranger  à la  Confrflion  d’ Auglbourg  -,  & enfin  Jean 
Cazimir,  oncle'de  Frideric  I V.  Adminiftratcur 
de  l’EIedlorat  pendant  la  minorité  de  ce  jeune 
Prince,  les  contraignit  de  fe  rendre  Cal  vinifies, 
comme  ils  le  font  encore,  s’y  trouvant  fort  peu 
de  Luthériens.  ' 

Les  Habitans  de  Spire , Ville  Impériale , quoi 
qu’affife  prefque  au  milieu  du  Palatinat , font  Cal- 
viniftes  ; neanmoins  le  Magiftrat  eft  Luthérien,  de 
même  que  quelques-uns  de  la  Ville  & du  Pays.  Les 
Catholiques  y ont  aufli  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion libre  en  quelques  Egiifcs , & particulière- 
ment en  la  Cathédrale , & l’Evêque  maintient  avec 
vigueur  fon  Pays  dans  cette  Religion. 
bjijloiv  Cette  Ville  ell  le  Siégé  de  l’Evêché,  qui  quelque 
ïedc'pr*  tcms  après  celui  des  Apôtres  , y fut  fondé  parles 
gne  e r d ç^rétiens.  s’étant  prefque  détruit  dans  les  fiecles 
$IO,  fuivans,  Dagobert  I.  le  rétablit,  & par  fes  libe- 
ralitez  en  acquit  le  nom  de  Fondateur.  Le  Roy 
Sigebcrt  y annexa  les  dîmes  , qui  dans  ce  détroit 
appartenoient  au  filque.  Qchon  le  Grand , & 
Ç^cr  Othon  III.  l’affranchirent  de  la  Jurifdidfion  des 
Comtes , & des  droits  qu’il  devoir  aux  Souverains. 
Henry  I V.  y fit  bâtir  une  Eglife  magnifique  qu’il 
érigea  en  Cathédrale  , & en  faveur  des  Evêques , 
dont  plufieurs  fe  rendirent  recommandables  dans 
ceSiege.  Ent  re  autres  J eflius,  dont  il  eft  fait  men- 
j4j.  tiondans  l’hiftoire  da  Synode  de  Cologne,  défen- 
dit 
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dît  avec  un  extrême  ze!e  la  Doélrine  Catholique 
contre  les  Ariens  qui  s’étoient  introduits  dans  l'on 
Diocefe.  Athanafe  qui  le  trouve  avoir  occupé  le  ^ ■ 

5iege  depuis,  yfutinftallé  par  Dagobert  dont  il 
fiiivoit  la  Cour.  Oger  obtint  quantité  d’Immuni- 
tez  & de  Privilèges  pour  l'on  Evêché , d’Othon  I.  ^ 
Balderic  étant  élu  Evêque  s’éleva  tellement , qu’il  ' • 
vécut  en  Prince,  & fe  mêla  des  affaires  t'eculieres, 

& à Ion  exemple  , le  Chapitre  de  Spire  l'uivit  les 
mêmes  fentimens.  Renault  prêchoit  tous  les  Di- 
manches , & vivoit  en  Evêque.  Gebhard  qui  croit  iiijv 
redevable  de  fa  Mitre  à l’Empereur  Henry  IV.  lui 
icfulà  lors  qu’il  fut  dépofé  de  l’Empire,  un  Ca- 
nonicat  dans  ton  Eglife  , que  ce  Prince  demandoit 
pour  lui-même  , comme  un  dernier  refuge  & un 
abri  contre  la  neceflâté  dont  il  étoit  prellé.  Phi- 
lippes  de  Fleusheim  Marquarc  , Habftein  , Preli-  i/rj. 
lîdcnt  de  la  Chambre  Impériale  , & Dunchim  af-  ip. 
fez  grands  Prefonnages  qui  ont  rempli  fuccelfivc-  ijsx. 
vement  ce  Siégé  , ont  neanmoins  été  blâmez 
d’avoir  traverfé  foiblement  , même  favori - 
fé  l’étabüflemcnt  des  Proteftans  dans  le  Dioce- 
fe , & dans  la  ville  de  Spire  , où  par  le  terme  de 
reftitution,  ils  ont  encore  aujourd’hui  l’exercice 
de  la  Religion  libre  dans  l’Eglife  des  Jacobins  à 
certaine  heure  , & dans  celle  des  Auguftins  au  fon 
de  la  cloche.  Lothaire  Frideric  de  hiaternic  , fuc-  iC6y. 
cefleurde  Philippcs  Chriftophede  Sottcren,  Ele- 
veur de  Treves , qui  fut  remis  en  poflelïïou  de  fes 
Etats  à la  Paix  de  Munfter  , gouverne  à prefent 
l’Eglifede  Spire  , qui  eft  comme  nous  avons  dit, 
de  îa  dépendance  del’Archevéché  de  Mayence. 

La  Ville  Impériale  de  Wormes,  qui  eft  aulïï  Vvornîet.'’ 
dans  le  Palatinat , eft  partagée  en  Lutlicriens , & D*vhy  de 
Catholiques,  entre  lelquels  il  y a des  juifs,  au  ^ Europe 
nombre  de  plus  de  trois  mille } le  Magiftrat  eft  ^ e,n%  ****• 
Luthérien  , & neanmoins  confirmé  par  l’Evêque. 

Cet  Evêché  étoit  autrefois  un  Archevêché , qui 
cpntenoit  tout  le  Pays  du  Palatin,  celui  du  Land- 
Tome  lx  Y 
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grave  de  Ht  fini , .&  tout  ce  qui  elt  à ptefcnt  du 
xciloit  de  l’Archevêque  de  Mayence  j niais  le  Ro  y 
7 19.  Pépin  à caufe  de  l’atlaflir.at  commis  en  la  perfonne 
d’un  Saxon  , par  l’Archevêque  Gerviliou , tranfi- 
porta  l’Archevêché  à Mayence  -,  d’où  dépend  au- 
jourd’hui l’Evêché  de  Wormcs. 

Mayence.  L’Archevêque  de  Mayence  eft  un  des  plus  con- 
fiderabies  Princes  de  l’Empire  , tant  peur  ce  qui 
regarde  le  fpirituel , 8c  les  Evêques  qui-dépendent 
de  lui , que  pour  les  Dignitezde  premier  Electeur, 
& de  grand  Chancelier  d'Allemagne.  Mayence 
embrafla  la  Foy  dés  le  premier  fiecle  de  l’Eglifcj 
60.  .elle  lui  fut  annoncée  par  S.  Crefccnce  , & elle  rcT 
Hiflcire  connut  pour  premier  Evêque  ce  Difciple  de  S. 
d'.AÜtm*-  pau] } auquel  luccederent  plufieurs  autres  , qui 
e ayant  la  plupart  fouffert  le  martyre,  furent  en- 
terrez au  Mont  appellé  des  Martyrs  -,  à caufe 
d’eux  on  y bâtit  l’Eglile  de  S.  Aubin.  La  dignité 
de  ces  Evêques  commença  à s’élever  au  huitième 
fiecle  , plus  qu’elle  n’avoit  encore  fait , & la  plu- 
part furent  faits  Chefs  à tout  le  Clergé  d’Allema- 
gne. Gerviliou,  Archevêque deWormes dont  nous 
venons  de  parler  , fils  & luccefleur  en  cette  Préla- 
ture  , de  Gerolde,  tué  en  une  bataille  par  un  Sei- 
gneur Saxon,  ayant  été  dépolé  en  un  Concile 
pour  avoir  vangé  par  un  lâche  aflaflînat , la  mort 
de  fon  Perci  le  Siégé  Archiepifcopaldc  cette  Ville 

■Zacharie.  ^uc  tranf'fer^  Par  Ie  Papc , à Mayence , 8c  déclaré 
Métropolitain  de  toute  l’Allemagne  , à la  pour- 
fuite  de  Pépin  & de  Carloman  , qui  en  même  tems 
y firent  inftaller  Winfride  Boniface , Religieux 
Anglois  , Légat  du  Pape , dont  nous  avons  ci-de- 
vant fait  mention.  Celui-ci  convertit  plufieurs 
Peuples , fonda  plufieurs  Evêchez&  Monafteres, 
établit  & réforma  la  difeipline  Ecclefiaftique  , 8c 
mourut  martyr  dans  la  Frife  , où  il  étoit  allé  prê- 
cher l’Evangie.  Lulle  Compagnon  de  fes  travaux 
prit  enfuiic  la  conduite  de  fon  Eglife,  qui  com- 
paença  ddlors  à être  florilTance , & à s’enrichir  paj 
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]a  libéralité  des  Princes,  & particulièrement  par 
celle  de  Charlemagne  ; car  une  grande  partie  du 
Trclbr  , dont  la  défaite  des  Huns  avoit  rendu  cet  77/».. 
ümpcreur  pofl'efleur  , entra  dans  celui  de  Mayen- 
ce , fit  prenant  une  nouvelle  forme , accrût  le  nom- 
bre de  les  ornemens  pompeux  : De  ce  nombre  étoit 
un  Crucifix  appelle  Benna  , pelant  douze  cens 
marcs  d'or:  deux  calices,  avec  des  ances  fcroez 
fie  pierres  précieufcs  , i'un  de  crentc  marcs  d’or,, 
fie  l’autre  de  dix-huit  : deux  chafubles,  l’un  elli- 
fne  cent  marcs  d’or , & l’autre  foixantezdes  grues 
d’argent  qu’on  mcctoic  devant  le  grand  Autel , fa-, 
fonnées  , pour  exhaller  au  dehors  les  parfums 

3u‘elles  renfermoient  au  dedans  ; des  enccnloirs  , 
es  burettes , & plufieurs  autres  choies  lémblables 
d’un  prix  incftimable. 

Cette  Egiife  fit  aulfi  de  grands  progrès  dans  la  Dav'iy  Se 
Religion  malgré  J’hcrefic  , & l’Archevêque  Jean  l’ Europe 
Adam  la  rétablit  aux  Comtez  de  Kenigftcm  & 

JLhor , par  le  moyen  des  Millionnaires  qu’il  y en- 
voya, convertiflart  ces  Peuples  qui  étoient  tous 
luthériens.  Le  dernier  Archevêque  Swicard  de 
Cronenburg  a faic  aufii  paroitre  l’on  zele  , en  pri- 
vant de  toutes  forces  d’honneurs  fie  de  charges  les 
jSeigneurs  fie  les -Gentilshommes  qui  rcfuloient  de 
fc  convertir,  contraignant  les  autres  qui  demeu- 
rcienc  obltincz  à vendre  leurs  biens , fie  à fe  reti- 
rer en  d’autres  lieux. 

Quant  aux  Juifs  qui  demeuroient  autrefois  à 
Jfiayenccjilsen  furent  tout-à-faitchaflezcn  143  j. 

Il  y a plufieurs  Eglifes  en  cetteVillei'a  Métropoli- 
taine cil  accompagnée  de  iepe  Egliles  Paroilïîales, 
fie  di»  Convents  de  Religieux  , huit  de  Religieu- 
fes , de  cinq  Hôpfaux  , de  feize  Chapelles  ou 
Oratoires,  & d’un  College  de  Jcfuitcs.  Il  n’y  a 
point  de  Ville  en  Allemagne  où  il  fc  trouve  tant 
de  relies  d’antiquitez  que  dans  celle-ci. 

L’Archevêque  de  Trêves  ell  Catholique,  de  Trc/w» 
fjêrne  que  la  plupart  de  fes  Eta*s,  quoi  que  les 
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Luthériens  ayent  Couvent  efiayé*par  plufieurs  ar-r 
tifices , de  Ce  rendre  maîtres  ae  ce  Siégé , comme 
ils  ont  fait  à l'égard  de  plufieurs  autres. 

Ddvîty  de  Pendant  la  domination  de  Néron,  S.  Euche- 
dcrn'cdit  r'us  > *un  ^es  Soixante- douze  DiCciples  de  J.  C. 

Hilicire  envoyé  de  Rome  par  S.  Pierre  , combatit  le  culte 
d‘ alterna  des  faux  Dieux,  & par  la  prédication  & les  rnira- 
zntdtTrd-c les  convertit  le  peuple  de  Treves,  étant  affilié 
de,  Valerius  & de  Matcrnus.  Il  fut  Evêque  de  cette 

Ville  vingt-trois  ans  , & eut  vinge-fix  Succefïêurs 
continus , pendant  lefquels  cette  EgliCe  fut  fort 
♦perfccutée  par  les  Lieutenans  de  Domitien,  d’An- 
tonin  , de  Scvere  , de  Maximin  & de  Decius  , qui 
firent  rougir  plufieurs  fois  la  MoCelicdu  Cang  des 
Fidèles,  & y releva  partie  des  Idoles  abbatuës, 
les  Seêfateurs  d’Arius  & de  Prifcillien  offufque- 
rent  auffi  de  ténèbres  la  lumière  de  la  vérité.  Mai9 
Sylveflre.  à la  priere  d’Hclcne  & de  l'Empereur  Conftantin 
59  o.  fon  fils,  le  Pape  y envoya  Agritius , Patriarche 
d’Antioche  , & quelques  autres  Prélats  après  lui , 
qui  raffermirent  l’Eglife  ébranlée,  & rétablirent  la 
Prédication  & le  Service  divin.  Depuis  le  pre- 
mier jufques  au  huitième  fieelc  , ce  Diocefè  fut 
gouverné  par  une  longue  fuite  de  Succcfleurs, 
comme  je  viens  de  dire  , '&  de  grands  & faints 
Perfonnages.  S.  Maximin  fit,à  S.  Athanafe  tout 
l’acciieil  qu’il  devoir  au  plus  ferme  Défenfeur  de 
la  caufe  de  Dieu , que  le  Grand  Conftantin , à la 
>perfuafion  des  Ariens , avoit  relégué  à Treves  , Ce 
trouva  au  Concile  de  Sardes , alla  en  Ambaflade 
pour  le  Tyran  Magnancc  , vers  l’Empereur  Con- 
fiance , & fut  reçu  à la  Communion  de  l’Eglife 
Grecque  par  S.  Athanafe , rétabli  au  Siégé  Epif- 
copal  d’Alexandrie.  S.  Paulin  pour  avoir  foûrenu 
conftamment  le  Symbole  de  Nicée  , contre  la 
fa&ion  Arienne , fut  condamné  au  Conciliabule  , 
d’Arles , banni  & martyrifè  en  Phrygie.  Severc 
autre  Evêque  de  Treves,  fe  lia  d’amitié  avec  S. 
Jerome , que  l’amour  des  Lettres  arrêta,  quelque 
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tems  à Trêves , où  il  tranferivit  le  Livre  des  Con- 
ciles , compofé  par  S.  Hilaire , & rechercha  ce 
qu’il  y avoir  d’anciens  Livres.  On  tient  que  Milon 
qui  occupa  enfuite  ce  Siégé  , fut  celui  qui  fit  éri- 
ger Treves  en  Métropole  , s’étant  fervi  du  crédit 
de  Charles  Martel , à qui  il  avoit  rendu  de  grands  7 lI- 
ferv'iccs  dans  fes  armées  , ou  du  moins  ce  change- 
ment furvint  peu  de  tems  après  lui  : & il  cft  con- 
fiant que  fes  Succeflcurs  Prélats  portèrent  le  titre 
d’Archevêques.  II  elt  aufli  certain  que  les  5uc- 
cefleurs  de  Robert , Archevêques  de  Treves,  étant 
revêtus  de  la  puiflance  Seculiere , commencèrent 
fous  le  Régné  d’Othon  II.  à fc  gouverner  en  Prin-  5 7 6. 
•ccs  Souverains.  Que  leurs  Chanoines  , à leur 
exemple  , ennuyez  de  vivre  régulièrement  en  com- 
mun , diviferent  le  revenu  du  Chapitre  en  Pré- 
bendes , & qu’ils  l’employèrent  dans  leurs  mai- 
fons  feparées  les  unesdes  autres  a tout  ce  qui  pou- 
Yoit  leur  donner  de  l’éclat  & du  plaifir, comme  fie 
aufli  en  même  tems  la  plupart  du  Clergé  d’Alle- 
magne. On  aflûre  aufli  que  Ludolphe  de  Saxe 
fut  le  premier  qui  exerça  l’Ele&orat , félon  le 
lèntiment  de  ceux  qui  tiennent  qu’Ochon  III.  ^ g, 
inftitua  les  Electeurs.  Il  y eut  quarante  Electeurs 
après  lui , tous  grands  Perfonnages. 

Les  Sujets  du  Marquifat  de  Baden , qui  eft  régi  saje. 
far  deux  Princes,  ont  été  contraints  de  fe  faire 
Catholiques , ou  de  fortir  du  Pays , fui  vaut  l’E- 
dit du  Marquis  Catholique , qui  leur  avoit  feule- 
ment donné  terme  jufqucs  aux  Fêtes  de  Pâques  de 
l’année  161 4. 

Mais  ceux  des  Terres  du  Marquis  Durlach  Dutlacb. 
(uivent  avec  leur  Seigneur  la  do&rine  de  Luther  , 
ou  volontairement  ou  par  force,  quoi  que  plu- 
fieurs  panchenr  du  côte  de  la  Religion  Catholi- 
que ; comme  cela  fe  remyque  allez  fouvent  , 
mais  ils  n’en  peuvent  avoir  l’exercice  libre.  Il  eft 
vrai  que  la  moitié  de  Ja  Ville  de  Gerfpach  eft  Ca- 
tholique , & l’autre  partie  Luthérienne  , mais 
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tous  les  Gentilshommes  du  Pays  font  Luthé- 
riens. 

II  y a des  f athoüques , des  Luthériens , & de# 
Calviniilcs  mclez  du  Pays  de  Cleves  & de  Juilliers. 
On  remarque  que  les  Luthériens  & les  Calvini  fies 
de  ce  Pays  font  plus  animez  les  uns  contre  les  au- 
tres , que  contre  les  Catholiques  , qui  n’avoient  il 

Jf  a loixante  ans  autre  recours  pour  l’exercice  de 
eur  Religion,  qu’un  petit  Convenr  de  Chartreux 
qu’on  tenoit  même  toujours  fermé , principale- 
ment durant  le  Service  divin  , de  peur  du  lcan- 
dale  ; mais  àprefent  que  ce  Pays  eft  pofl'edé  par 
les  Efpagnols,  les  Catholiques  ont  plus  de  liberté,, 
fans  toutefois  que  les  autres  (oient  privez  de  l’exer- 
cice de  leur  Religion  , non  plus  en  ce  lieu  qu’aux 
autres  Villes  qu’lis  pofl’edent.  Il  eft  vrai  que  le» 
Gouverneurs  Efpagnols  ont  foin  de  faire  garder 
les  portes  des  Temples  , lors  que  les  Calviniftcs  , 
ou  les  Luthériens  y font  aflemblez , tant  pour  em- 
pêche r les  mauvais  defleins  , qu’ils  pourroient 
prendre  dans  ces  A (lemblées,  que  les  inlultes  qu’oa 
pourroit  aufli  letii  faiie. 

Quant  à la  ville  d’Emmerik  où  les  PR.  jefuîte» 
avoient  même  une  Eglife  &.  une  Maifon  en  1 606  , 
quoi  qu’e’le  appartienne  aux  Hollandois  : II  y » 
encore  on  College  de  Chanoines,  & un  de  Jefuitcs,. 
& les  H.tbi:ans  font  la  plûparc  Cat  holiques.- 
Lj  Ville  Impériale  d’Aix-la-  Chapelle  fituêe 
aufti  dans'le  Duché  de  Juilliers,  Evêchc  de  Lieger 
Archevêché  de  Cologne  , fur  le  fleuve  de  Wor- 
mes,  honorée  de  la  qualité  de  Sté^e  principal  de 
l’Empire, de  Charlemagne,  du  depot  de  fon  trône, 
de  fon  diadème  , & de  fa  fepukure  , a été  long— 
tems  tourmentée  des  Heretiques  ? mais  l’ancienne 
Religion  y domine  après  de  longs  combats,  qui 
commencèrent  entre  «lie  & les  modernes,  fous  le 
régné  de  Maximilien  II.  auquel  tems  les  Réfor- 
mez Luthériens  & Calviniftes  originaires  du  Pays,, 
ou  Flamands , que  la  féverité  du  Duc  d’Albe  avoic. 


Digitized  by  Google 


ÿ V Ni  O N D B.  fil 

contraint  de  s’y  réfugier , demandèrent  au  Sénat 
V exercice  public  de  leur  Religion  , & n’ayant 
pü  l'obtenir  , ils  ne  laifferent  pas  de  l’ufurper  en  IJ7I. 
quelque  façon  ; puisqu’ils  s allemblerent  dans  de 
grandes  Mailons , pour  entendre  le  Prêche  & faire 
la  Cene.  Non  contens  de  cela  , ils  choifirent  entre  IJ7J. 
eux  des  Collègues  aux  Conluls  Catholiques , , 
par  ces  .Officiers  intcrcflêz,  qui  prévaloicnt  à la 
pluralité  des  Suffrages  , firent  ordonner  la  liberté 
de  Confcience  , & celle  du  Prêche  : fondez  fur 
cette  rail'on  y que  comme  citoyens  dune  Ville 
franche  , des  plus  anciennes , ils  dévoient  partici- 
per à cet  avantage  par  les  Traitez  de  Pafl’aw  & 
d’Augfbourg,  avec  les  Réformez  de  toutes  les 
autres.  En  même  temsils  chalferent  les  Chanoi-> 
nés  & les  Catholiques  les  plus  zelez , exclurent  les 
autres  du  gouvernement  , & commandèrent  en 
Maîtres,  où  ils  avoient  toujours  obéi.  Nean- 
moins les  deux  Partiseurcntdcftcqucns 1 démêlez* 

& i'ouvent  pouflez  de  la  fureur  la  plus  feditieufe^, 
s’entrechoquèrent  pour  le  renverfer,  fur  tout  après 
la  mort  de  Maximilien.  Cependant  cet  Empereur»  x fSty 
qui  dés  l’origine  de  ces  defotdres , en  avoir  prévu 
le  funefte  effet,  inter  pofa  fon  autorité  pour  le9 
étouffer  , & ordonna  aux  Métiers  de  ne  permet- 
tre que  l’exercice  de  l’ancienne  Religion , & de  ne 
conférer  les  Charges  qu’à  ceux  qui  la  profeffoienr, 
Rodolphe  fon  Succefîeur  , à la  folliciration  du 
Nonce  du  Pape  , de  l’Ambalîadeur  d’Efpagne,  8c 
des  Citoyens  exilez  , fit  la  même  choie  , & con-  ♦ 

damna  les  Confuts  prétendus  Réformez  à rem-  if  87. 
bourfer  les  dépens  des  Intereflez.  Le  Roy  Catho- 
lique de  fon  côté  fufpendit  les  Privilèges  de  la  ïj8p. 
Ville  , & enjoignit  à ceux  qui  étoient  fes  Sujets , 
d’en  foitir  promptement  fous  des  peines  rigoureu-  . 
fes.  Et  enfin  l’Evnpcreur  irrité  de  la  defobéïlfance  „ 

du  Peuple  d’Aix  , le  mit  au  Banc  de  l’Empire  ; & 
pour  l’execucer , nomma  les  Commi flaires  Erneft, 

Duc  de  Bavière  , l’Eledsur  de  Cologne  , l’Evêque  1 

Y iiij, 
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de  Liege , l’Eleéteur  de  Trcves  ,&  Je  Duc  de  Juïl— 
liers  , qui  rétablirent  le  parti  Catholique-,  & le 
rccompenferent  de  Tes  pertes  fur  1/s  biens  des  Prof- 
crits  ; ainfi  les  Prétendus  Réformez  attaquez  de 
tous  cotez  , contraints  au  payement  de  fommes 
immenfes , emprifonnez , & memes  bannis  à faute 
d’y  fatisfaire , n’eurent  pas  peu  à fouffrir  à leur 
tour  , & tant  par  étonnement  que  par  foiblefle , 
demeurèrent  dans  une  foûmilfion  de  plufieurs  an- 
I^11*  nées.  Ils  reprirent  cœur  au  commencement  du 
dix-feptiéme  fiecle  , & fc  mutincrent  contre  le 
Magiftrat , parce  qu’il  avoir  fait  publier  de  nou- 
velles défenfes  d’aller  au  Prêche.  Mais  un  Envoyé 
de  Marie  de  Medicis , Reine  Régente  de  France  , 
& ceux  des  Archiducs  , & des  Princes  de  Juilliers, 
étant  accourus  au  bruit  de  ce  tumulte,  s’entremi- 
rent aufli-tôt  pour  l’appaifer,&  moyennant  un 
accord  ; par  lequel  tous  les  Habitans  eurent  l’exer- 
cice public  de  leur  Religion , jufques  à ce  que 
l’Empereur  en  ordonna  autrement,  jean  II.  Duc 
des  Deux  Ponts,  Vicaire  de  l’Empire  vacant , 
l6il.  comme  Tuteur  de  Frideric  V.  Elééleur,  Comte 
Palatin  du  Rhin , fit  aufli  un  femblable  accom- 
modement entre  les  deux  Partis , & leur  recom- 
manda  fi  abfplument  de  l’obfcrvet , qu’ils  fe  main- 
tinrent dans  l’union  & dans  l’égalité  -,  toutefois: 
cela  dura  peu  ; car  le  Marquis  de  Spinola  , Lieu- 
tenant General  des  Armées  des  Pays-Bas,  folli- 
cité  par  les  Catholiques,  & autorifé  du  Confeil 
k de  l'Empereur  Mathias  , s’étant  emparé  d’Aix,. 

où  il  mit  garnifon  pour  l’Archiduc  Albert , alors 
Duc  de  Brabant , & Comte  Flandres , en  chaflà 
les  principaux  des  Luthériens  & des  Calviniftes, 
avec  leurs  Intcndans,  & dépouilla  les  autres  de 
léii.  toutes  leurs  prérogatives  j de  forre  qu’ils  ne  fu- 
rent plus  dans  le  pouvoir  ni  de  remuer , ni  de  fe 
relever  d’une  fi  pelante  chute.  Enfin  , la  Paix  de 
1648.  Munfter  leur  rendit  la  liberté  de  Confcience  , 
l’exerdcc  particulier  de  leur  Religion  ? & le  droit 
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Sc  Bourgeoifie  , & les  mit  dans  un  état  qui  ne 
fçauroit  plus  changer.  Si  bien  qu’encore  qu’il  y 
ait  quatre  fortes  de  créance  dans  cette  Ville  ; fça— 
voir  de  Catholiques , d’Anabapciftes , de  Luthé- 
riens , & de  Calviniftes  , ils  ne  laillcnt  pas  d’y  vi- 
vre paifiblemcnt , étant  libres  dans  l’exercice  de 
leur  Religion. 

L’H:ltoire  de  Cologne  nous  apprend  que  fous  le  Cologne. 
Régné  de  l’Emp.-reur  Domiticn  , S.  Maternus  , un  5 s>. 
des  foixantc  douze  Difciples  de  nôtre  Seigneur  , 
convertit  premièrement  les  habitans  de  Cologne 
à la  Foy  Catholique , & en  fut  le  premier  Evêque. 

Les  perlecutions  firent  enluite  retourner  à l’idolâ- 
trie ceux  de  ce.Pays  : De  telle  forte  , qu’ils  demeu- 
rèrent «ans  Evêque  144.  ans.  Les  Gots  Ariens  , 
chairez  de  leur  Pays  par  les  Huns  y venans  à Co- 
logne , y établirent  un  Evêque,  nommé  Euphrata,  î j’°- 
heretique , & contraignirent  la  Foy  Catholique 
d’en  fortir  , & de  faire  place  à leur  SeCte  : Mais  les 
Evêques  de  la  Gaule  s’aflemblant  à Cologne  fous 
l’autorité  du  Pape,  dépoferenr  cet  Evêque  , & mi-  JuIes'L 
renc  à fa  place  S.  Severin  , qui  avoit  aufli  contri- 
bue  à convaincre  cet  Euphrata  de  fes  erreurs,  & 
avoit  ramené  la  vérité  exilée  dans  cet  Evêché  : 

De  telle  forte,  qu’il  s’en  rendit  le  Fondateur  ou  le 
Reftaurateuc.  Dansle  huitième  fiecle  , Winfride 
Boniface  , Légat  du  Pape  dont  nous  avons  parlé 
tant  de  fois , appuyé  de  l’autorité  de  Carloman  & 741* 

de  Pépin  le  Bref , Princes  des  François  , fit  ériger 
cette  Eglife  en  Archevêché  , & la  mit  fous  la  di- 
rection d’Agilolphe  , le  Compagnon  de  fon  Apo— 
ftolat,quifutaflalïiné  par  quelques  facrilegues 
comme  il  s’entremet  toit  de  Paix  pour  les  François. 

Plufieurs  Prélats  , dignes  de  marque , fuccedcrcnt 
à cet  Archevêque.  Bruno  de  Saxe  , apres  la  mort 
de  fon  *pere  Henry  l’Oifcleur  , obtint  de  fon  frere  ïmpereur.’ 
Othon  l’Archevêché  de  Cologne  , puis  la  Lorrai-  5.  • 

' ne  , en  plein  droit  de  propriété  & de  fuperiorité. 

Ce  fut  lui  qui  joignit  le  premier  l’épée  avec  le- 
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bacon  paftoral,  exerça  l’un  & l’autre  , pour appaî- 
fer  la  révolte  dangereufe  de  Ion  neveu  Luitolf 
contre  l’Empereur , fit  honneur  à l’Eglife  par  fes 
965.  belles  qualitez.  Il  inftitua  le  Chapitre  & les  Pau- 
vres , légataires  de  -fon  bien.  Mais  Gérard  de 
Waldpurg  fit  un  grand  fcandalc  àl’Eglife,  parce 
qu’ayant  tiré  la  Princeftc  Agnès  de  Mansfeld  du. 
Monaftere  de  Girresheitn , où  elle  éroit , pour  l’é- 
poufer  folemnellcment , & pour  accorder  Je  ma- 
riage avec  le  Sacerdoce,  il  embraflâ  la  Religion 
, Procédante  , s’efforçant  de  l’introduire  dans  l’Ele- 
<^orac  > mais  Pape  l’excommunia , & le  déclara- 
J déchu  de  fa  Di^nicé.  Le  Chapitre , qui  le  dépofa- 

dans  l’Aflembiee  des  Etats  du  Diocefe  , à condi- 
tion qu’il  auroit  penfion  pour  fon  entretien , en 
nomma  un  autre  à fa  place , qui  fut  Erneft  de  Ba- 
vière , foutenu  par  l’Empereur  & Je  Prince  de 
* ' Parme  r lequel  étouffa  les  femenccs  de  la  Religion 

Proteftante , que  fon  Concurrent  avoit  répandues- 
de  tous  cotez  ; & depuis  on  n’y  a vii  que  des  Ar- 
chevêques Catholiques , & plufieurs  grands  Per— 
fonnages , qui  ont  rempli  ce  Siège.  Le  Sénat  même 
eft  tellement  Catholique  r que  les  Requêtes  des 
Luthériens  qu’on  lui  a prefentées , ont  été  inutiles  r 
Et  quoi  qu’il  fe  trouve  peut-être  plus  de  ces  héré- 
tiques dans  Cologne  , qu’on  n’eftimeroit  , tout 
exercice  leur  eft  neanmoins  interdit.. 

L’Archevêque  de  Cologne  eft  Electeur  & Grand' 
Chancelier  de  l’Empire  en  Italie.  U ne  fait  pas  les- 
fonctions  d’Archcvêque  ftnais  il  a fous  lui  un  Vi- 
caire General , qui  porte  le  Titre  de  quelque  Evê- 
ché in  fartibus  lnfidelinm , qui  les  exerce.  Il  y a- 
dans  cet  Archevêché  , de  même  qu’aux  autres". 
Principautez  d’Allemagne  , plufieurs  riches  Ab- 
bayes , dont  leur  Prince  exige  de  grandes  fommes- 
en  tems  de  guerre-. 

Sainte  Urfulc  , chafTée  de  la  Grande  Bretagne: 

. avec  onze  mille  Vierges  , pour  la  Foy , fut  marty— 
466.  rifée  en  cette  Ville , avec  fes  Compagnes , par  A t*- 
tila , Roy  des  Huns. 
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Toüs  les  habitans  du  Comté  d’Arnfperg  , font  Arnfperg, 
Catholiques. 

La  Ville  de  Liege  s’eft  toujours  maintenue  C.i-  Lirge. 
tholique , fans  fe  laiffer  jamais  corrompre  par  lcs- 
hcrcfies  d’Allemagne.  Le  Siégé  de  cet  Evêché  fut 
premièrement  à Tongres  , dont  S.’ Materne  fut 
premier  Evêque,  & le  dernier-Valentin  , après  le  308. 
décés  duquel  S.  Servais  tranfporta  le  Siégé  à 
Maeftrich  ; puis  l’Evêque  Hubert  l’établit  à 713. 
Liege. 

On  compte  dans  ce  Pays  dix-huit  cens  Paroi (Tes 
ou  Villages  ayant  clocher  , & pluficurs  riches  Ab- 
bayes. 11  y a dans  cette  Ville  huit  Eglifes  Collé- 
giales, donc  la  principale  eft  S.  Iambert,  Pa- 
tron de  la  Ville  , quatre  grandes  & riches  Ab- 
bayes , trente-deux  Eglifes  Paroi ffiales , & trente- 
deux  Monafteres  d’hommes  & de  filles , & plu- 
fieurs  Chapelles.  On  compte  plus  de  cent  Eglifes , 
tant  dans  la  Ville,  que  dans  les.  Fauxbourgs. 

La  Maifon  de  Naffavv  , dont  le  Comté  eft  aflfis  NafRvv. 
dans  le  Pays  de  Heflen  , eft  partagée  en  Luthériens. 

& Calviniftcs. 

La  VVefiphalte.- 

L Es  habitans  de  l’Evêché  de  Munfter,  Ville  \iunfler. 

Impériale  , qui  eft  dans  la  Weftphalic,  une 
des  Provinces  d’Allemagne  , font  Catholiques. 

Cet  Evêché  fut  premièrement  érigé  par  Charle-  79  4. 
magne  , qui  fit  ton  premier  Evêque  S.  Ludger  en 
Frite  , depuis  Memingrod  , qui  depuis  fut  appelle 
Munfter.  Celui  d’aujourd’hui  eft  l’Evêque  de 
Paderborn de  la  Maifon  des  Comtes  de  Furftem- 
berg.. 

Ceux  de  Padetborn  font  la  plûpart  Carholi-  p»Je(bor;-. 
’ques , &.  les  autres , qui  font  prés  de  mille  , font  r>4x/,ç , ds 
Luthériens,  de  même  qu’une  bonne  partie  des  l'Europe, 
Gentilshommes  de  cet  Evêché  : mais  toute  forte  dcr.  bUit. 
d’exercice  de  leur  Religion  leur  eft  interdit  ; & 
même  l’Evêque  contraint  la  plûpart  des  autres 
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Histoiiu  des  Rïugi  ons 
d’aller  à la  Melle:  A (fi  Ion  prédécefleur , delai 
Maifon  des  Comres  de  Furllembcrg  , comme  je 
viens  de  dire  , le  choific  à cerre  intention  pour  fou 
Coadjuteur , & le  deftina  fon  fuccdfi.ur  , afin  que 
par  (on  autorité  il  renvetsât  toutes  les  cntrepriles 
des  Luthériens.  Cet  Evêché  fut  aulfi  fondé  par 
Charlemagne  , en  même  rems  que  Munftcr.  Il  y a 
feize  Monafteres  , & cinquante-quatre  Paroilles 
dans  cette  Ville. 

L’Evêché  d'Ofembruk  , ou  Ofnabruk  , fur 
aulfi  fondé  par  Charlemagne  , vainqueur  des  Sa- 
xons , dont  il  reçut  de  grands  privilèges  , de  même 
que  fa  principale  Ville  & fon  College.  Ses  habi— 
tans  font  partie  Catholiques  , & partie  Luthé- 
riens : & depuis  que  l'Evêque  , qu’on  appelle  Im- 
médiat entre  les  Proteftans , fcul  honoré  de  cctrc 
qualité  , avec  celui  de  Lubek  , & qu’ils  font  alter- 
natifs l'culs  ; Ofnabruk,  comme  alternatif,  nom- 
me un  Evêque  Catholique,  & puis  un  Ptoteftant  y 
qui  ne  dépendent  en  rien  l’un  dé  l’autre  , & préfi- 
xent féparément  fur  les  deux  moitiez  du  Chapitre, 
où  le  nombre  des  Chanoines  de  chacun  d’eux  , effc' 
toujours  égal. 

Les  habirans  de  l’Evêché  dé  Mindcn  , qui  ap- 
partient à l’Eleêfeur  de  Brandebourg  , font  la  plu- 
part de  la  Confeflîon  d’Auglbourg  -,  même  fes 
Evêques  ont  été  Luthériens  depuis  fort  long-tcms. 
Wirixir.d  , Duc  des  Saxons  , le  fonda,  à la  per— 
fuafion  de  Charlemagne. 

Le  Pays  du  Duché  de  Bergh , qui  appartient 
au  Duc  de  Neubourg  , & ceux  du  Duc  deCIêvcs  , 
font  mêlez  de  Catholiques  & de  Lutheficns.- 

Les  habirans  de  Soeft  , Ville  Impériale , qui 
appartient  à prefent  au  Marquis  de  Braudebourg  ,, 
font  partie  Catholiques , partie  Luthériens  -,  Sa 
chaque  Religion  y a l’exercice  libre.. 
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Lu  Sunuie. 

LE's  habitans  du  Pays  de  Kreigbgow  , qui  a fa  Kreigh- 
principale  Vide  , de  même  qu' Heidelberg  dû 
Palaânat  du  Rhin,  font  prclque  tons  Lu.hcriens  , 4 

ayant  reçu  la  nouvelle  Ek>dtrine  dés  les  années 
j y il.  & if  il.  à Gemmingen  , So  isfeld  , Menzin- 
gen  & à Flehingen  ; mais  les  Sujets  de  l’Evêque  da 
Spire  font  la  plupart  Calviuiiies  ,de  même  que 
ceux  du  Palatin. 

Les  Catholiques  & les  Luthériens  ont  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  Auglbourg  , qui  Augf- 
elt  la  Capitale  de  la  Suaube  , affile  lui  le  Lcch  : & boutg« 
la  créance  des  derniers  eft  lelon  la  forme  qui  fut 
préfentée  en  cetrc  Ville  à l’Empereur  Charles  V. 

Pour  quoi  elle  fut  nommée  Confeffion  d’Augf- 
bourg  , laquelle  fut  fuivic  de  prelque  tous  les  Lu- 
thériens d’Allemagne. 

A l’entrée  du  deuxième  fiecle  , Theomneftc  ro4> 
prêcha  l’Evangile  dans  Auglbourg  ;&  au  com-  Hift.  d'AÜ 
mencement  du  troifiéme  , Lucius  Sympert  & rLo~  lcm.  dt 
lime  , Martyrs  fous  Gaius  Lieutenant  de  Dio-  Prt^e' 
clcricn  , achevèrent  de  l’y  affermir  : & au  quatrié-  3°o*- 
me , Aiban  , avec  un  autre  Theomnefte  , Difciples 
de  S.  Ambroife  , en  chafl'erentd’Arianihne  , qui 
s’y  étoir  glilTé.  Zofimc  y fonda  l'Evêché , qui 
s’accrut  depuis  par  les  bienfaits  des  Princes  & dés 
Evêques , qui  le  poflcderenr , dont  voici  une  fuite, 

S.  Ulric  , inftitué  par  l’Empereur  Henry  l’Oilc— 
leur  , qui  luivit  Othon  I.  à la  bataille  où  les  Hon- 
grois furent  défaits,  & baptifa  leur  Roy,  qui  y 
fut  pris , & fi:  bâtir  l’Eglife  de  S.  Eltienne  au  lieu 
même  du  combat.  Sigefroi  & Wigoldus , ciûs 
concurremment  par  le  Chapitre  , qui  étoit  di vile  , 
dilputerenc  fept  ans  l'Evêché  , &.  tinrent  leur  Sié- 
gé , l'un  à Augibourg.,  & l’autr&à  Fieflcn.  Pierre 
ae  Chomberg  , l’un  des  Doêtesdc  fon  tems  , affi- 
lia au  Concile  de  Balle , & fut  défigné  Cardinal 
par  Nicolas  Y.  O thon  Guillaume  de  Waltpûrg* 
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Jifr  Histoire  dis  Rieigï  o'Ks 
très  fçavant,  chéri  particulièrement  de  Charles  V\- 
ï/4  j.  récabliç  le  Clergé  , qui  dans  le  changement  de 
Religion,  avQit  été  banni  & dépoiiilléde  Ces  biens 
r/44.  pendant  fix  ans,  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  à 
Wormes  ^ouvrit  .&  fonda  le  College  d’fllingen, 
où  il  alloit  Couvent  difputcr  contre  les  Ecoliers  &' 
le  Profefleur.-  Sigifmond  François  d’Autriche , 
aulfi  Evêque  de  Gurcz  & de  Trente , fils  de  Leo- 
pol , Archiduc  dTnfpruk  , & qui  fut  fait  Cardinal 
par  Innocent  X.  rentra  dans  Auglbourg , au  Trai- 
té de  Munftcr , & laiffa  vacant  Je  Siégé  Epifcopal 
d’ Auglbourg  , au  Prélat , qui  par  clcdxion  du  Cna-- 
1 66?.  pitre  , l’occupe  aujourd’hui. 

Comme  fous  l’Empereur  Charles  V.- les  Sena- 
teurs  abüferent  de  leur  autorité  , ayant  favorifé  , 
ou  profefle  la  Religion  Proteftante  , & rcfufé 
ïJ+8.  l’intérim  ; cet  Empereur  , aux  Etats  qu’il  tint 
dans  Auglbourg , ôta  au  Peuple  le  droit  de  fuffra- 
ges , fupprima  les  Tribuns , & compofa  un  nou- 
veau Sénat;  & par  un  Edit  folemnel , preferivit 
la  maniéré  avec  laquelle  les  Magiftrats  dévoient 
êcre  élus  : Et  comme  ce  Reglement  fut  ànnullé 
par  l’Eiedeur  Maurice  de  Saxe  & fes  Confederez,- 
. qui  prirent  la  Ville , il  fut  aufli  rétabli  pat  Je  mê- 
me Empereur  , qui  fit  la  Paix  avec  eux , & qui 
remit  en  vigueur  fon  Inftitution  précédente  , qui 
fut  depuis  confirmée  & augmentée  par  les  Trai- 
tez de  Rodolphe  H.  & enfin  par  la  Paix  de  Mun- 
fter.  Suivant  ce  dernier  Traité  , ceux  de  l’ancien- 
ne & de  la  nouvelle  Religion , comme  égaux  en 
nombre  dans  la  Ville,  fonc  également  reçus  dans- 
les  Charges  &dans  les  Dignitez  ; & ils  fe  confor- 
^i4-  merent  à l’état  où  rls  étoient , au  terme  de  Refti— 
tution.  Ainfî  de  fept  Magiftrats  , qui  compofem  le 
Confeil  fecret , il  y a deux  Préndcns  , appeliez 
Stattfleger  ; l’un  Catholique , & l’autre  Prote- 
ftant , trois  Sénateurs  Catholiques  ,&dcux  autres 
Proteftans  : & (î  le  parti  des  premiers  abufe  de  la 
pluralité  des  fuffrages , l’autre  infticiie  un  nouveau; 
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Sénateur  , pour  introduire  l’alternative  dans  l’ Al— 
femblée.  Les  Officiers  des  autrej  Jurifdiétion» 
font  encore  moitié  de  l’une , & moitié  de  l’autre 
Religion , & exercent  alternativement , & chaque 
partie  a le  foin  de  fes  Eglilcs  & de  les  Colleges  ,, 

& ne  peut  exclure  l’autre  de  fes  prérogatives  par 
aucune  brigue  : De  forte  que , fi  un  Préfident , un 
Prcfedt  , un  Syndic  > un  Juge  Catholique  vient  à. 
mourir , un  autre  Catholique  lui  fucccdc  ; & de 
même  des  Officiers  Proteftans  , afin  que  la  plura- 
lité des  voix,  n’ait  aucun  lieu  dans  les  affaires  de 
Religion  : Ce  qui  eft  pratique  dans  les  autres  Vil- 
les , mêlées  de  Proteftans  & de  Catholiques  , cfii 
les  Magiftrars  font  mi-par.isjdans  les  Charges  pa- 
reilles en  nombre comme  ils  alternent  dans  les 
Charges  uniques. 

Il  y a plufieurs  belles  Eglifes  dans  cette  Ville 
Impériale.  L’Eglii'e  Cathédrale  de  Notre-Dame,  Djvity.,de 
celle  de  S-  Ulric  , le  College  des  PP.  Jefuites  , l’Europe  > 
avec  fon  Eglile , qui  doit  fes  plus  beaux  ornemens  **r-  ***** 
à la  libéralité  de  Foulx.es , & deux  autres  Eglilcs 
de  ces  mêmes  Peres , font  remarquables  fur  toutes 
les  autres.  L’Evêque  de  cette  Ville  a fous  fa  Juri- 
diction dix-huit  Abbayes  ,•  entre  lefquelles  l'ont 
celles  de  S..  Eftienne  d’Auglbourg  & d’Edelftet , 
dont  les  Religieufes  ou  Chanoinelles  font  Nobles  ,■ 

& fe  peuvent  marier.  U a fous  lui  neuf  Prévôts 
d’Eglifes,  & un  Prieur,  outre  lépt  Prévôts  com- 
muns de  Chapitres  , & quarante  - un  Doyen-- 
nez,  avec  mille  Paroiffes  , qui  font  à fa  difpofi- 
tion  : mais  il  eft  Sufffagant  de  l’Archevêché  de 
Mayence..  * 

Il  y a eu  quelques  Conciles  à Augfbaurg.  Le 
Cardinal  Othon  , qui  en  étoic  Evêque  , y en  af-  if+S' 
fembla  un.  Le  Canon  19.  de  Pcenit.  exclud  de  la  Baronim 
participation  de  l’Euchariftie  les  perfonnes  pub!i-  Sponje, 
ques,  comme  bateleurs  , bouffons  , femmes  qui  fc 
proftitüent , joueurs  , yvrognes  , &c. 

Dans  l’Evêché  de  Confiance , il  y a aulfi  des  Confiant*, 
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Luthériens  & des  Calviniftes.  On  y voie  l’Abbaye 
de  Reichnaw  , \jnic  à cet  Evéché  , (cite  en  une  1-flc 
du  Lac  de  Confiance  , avec  trois  Pàroifics.  Les 
Religieux  de  cette  Abbaye  allurenc  que  S.  Marc 
y cft  enterré.  C'cfi  la  rail'on  pourquoi  . quand  iis 
chantent  l’Evangile  , ils  ne.difcnt  pas  félon  S. 
Marc  , mais  félon  celui-ci , en  montrant  la  tombe 
avec  le  doigt:  De  quoi  les  Vénitiens  fe  font  tou- 
jours formalifez  , parce  qu’ils  font  gloire  d'avoir 
le  Corps  de  Cet  Evangelifte.  L’Évéquc  de  Con- 
fiance eft  Prince  de  l’Empire , aufii-bien  que  celui- 
d’Auglbourg.  lia  fa  Chancellerie  & fes  Officiers. 
Il  dépend  auffi  de  l’Archevêque  de  Mayence.  Son 
premier  Evêque  fut  S.  Paterne.  Outre  fon  Eglife 
Cathédrale,  elle  en  contient  vingt-deux  CoIIe- 
giates  , trois  cens  cinquante  Monafteres , & plus; 
f°t^RUu/n  ^e<^eux  Paroiflcs , comme  remarque  un  A-u- 
^ ^ * teur  , qui  dît  que  fous  l'Empereur  Sigitmond,  on  • 

y compta  dix-fept  mille  Prêtres  en  foixante-fix 
Doyennez  ruraux.- 

La  Ville  d’Ulm  reçut  la  nouvelle  Ûoêfrine  de- 
Luther  en  i jji.  qu'elle  a toujours  fui  vie  depuis 
fi  bien  qu’il  n’eft  pas  permis  d’y  faire  profeffion 
publique  d’autre  Religion  ; & neanmoins  il  y a 
deux  Egliles  , où  l’on  die  la  Mcfle  : l’une , des- 
Chevaliers  Theutoniqües , où  il  y a trois  Prêtres 
Tautire  eft  defl'ervie  par  fept  ou  huit  Prêtres- Au- 
gufttns.  Il  y a dans  cette  Ville  vingt-quatre  oiï 
vingt-cinq  ramilles  Catholiques,  qui  y vont  faire 
fecreement  leurs  dévotions  j & à un  quart  de  lieue 
de  la  Ville  , un  Monaftere  de  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Sainte  Claire , qui  vivenc  fort  auftére-* 
rtienr. 

Les  Habitans  de  la  Ville  Impériale  de  Hall  eü 
Suar.be  , à la  diftin&ion  de  celle  de  Saxe  , font 
pour  la  plus  grande  partie  Luthériens.  Il  y a 
cmelques  Eglifes  aflez  belles , & il  y a beaucoup 
de  Catholiques. 

fkudlinge..  q.ux  ^e  Notdlingç  font  tous  Luthériens,  Le 
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Convent  des  Carmes  fert  de  demeure  aux  Mini- 
ftres , & celui  des  Freres  Mineurs  eft  converti  en 
grenier  public. 

Dans  Gamund , les  Catholiques  y font  en  beau-  Gamund, 
coup  plus  grand  nombre  , & font  plus  puiflans  que 
les  Luthériens.  On  y voit  pluficurs  belles  Eglifes  , 
&.plufïeurs  Monafteres. 

Les  habicans  de  Dinckelfpil  ont  un  Sénat  qui  Dincxel- 
gouverne  leur  Republique , mêle  de  Catholiques 
& de  Luthériens  : neanmoins  quelques-uns  difent 
qu’ils  le  font  toujours  maintenus  dans  la  Religion 
Catholique , pendant  le  fort  des  nouvelles  opi- 
nions. 

Ils  fuivent  la  Confellion  d’Àugfbaurg  dans  la 
Ville  Impériale-  dç  Esftingcn  , qui  eft  dans  le  Du- 
ché de  W'ttembcrg  , de  même  que  Reutlingen, 
qui  eft  aulfi  une  Cité  Impériale. 

La  Ville  de  Will>qui  eft  aulh  dans  le  Duché  WHI. 
de  Wittemberg,  eft  peuplée  de  Catholiques  & de 
Luthériens. 

La  Ville  de  Rotvril  s’eft  toujours  maintenue  RotvvU. 
dans  la  Religion  Catholique. 

La  Ville  Impériale  de  Memminge  fuit  la  Con-  Memmitt' 
felïïon  d’Augfoourg , qu’elle  a reçue  dés  le  com-  ge- 
• menccmerit. 

Les  habitans  de  Dyfne  font  Luthériens  i & dés  Dy£ne» 
le  commencement  qu  ils  embraflerent  cette  opi- 
nion 3 ils  traitèrent  avec  une  extrême  cruauté  les 
Religieux  de  leur  Monaftere. 

Ceux  de  Kemprcn  font  delà  Confellion  d’Augf-  Kcmpi*», 
bourg,  & fon  principal  Temple  porte  le  nom  de 
S.  Magnus.  La  différence  de  Religion  fait  qu’ils 
font  aufli  fouvent  brouillez  avec  l’Abbé  de  Kcmp- 
ten  , qui  eft  un  Prince  de  l’Empire  fort  paillant. 

' Les  Moines  de  ce  Monaftere  font  obligez  de  prou- 
ver leur  Nobleffe  de  huit  races. 

Les  habirar.s  de  !a  Ville  Impériale  de  Luidaw  , Lîndarvl 
fiiuée  en  une  Ifle  du  Lac  de  Confiance  , font  Lu- 
thcriais  i &.  quoi  que  l’Abhcilç  t Princeflc  dç. 
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l’Empire , l'oit  Catholique , de  meme  que  les  Da-’ 
mes  Chanoineffcs , qui  iont  fous  elles  , toures  filles 
de  grande  Maifon , toutefois  ils  vivent  enfembie  en 
bonne  intelligence. 

Les  Peu p es  du  Duché  de  Wirtemberg  font 
Luthériens  ; mais  avec  quelque  différence  des  au- 
tres , qu’ils  ont  tâché  d’accorder  avec  la  Confef- 
lîon  d’Auglbourg , par  le  moyen  du  Livre,  qu’ib 
nomment  Lx  Foi  mule  .de  Concorde  : d’où  vient 
qu’ils  fonc  aulfi  appeliez  Concordiftes , & tiennent 
de  Jacques  Schmidelm  l’opinion  des  Ubiquitai- 
res Le  Pii;  ce  de  Witccmberg  difpofc  non-feule- 
ment des  chofcs  politiques  , mais  encore  des  fpiri- 
tuelles  : De  telle  forte  , qu’il  preferit  meme  bien 
fonvent  aux  Minières  ce  qu’il  faut  qu’ils  prê- 
chent. 

Mombc-  Le  Comté  de  Moncbeliart  cft  mêlé  de  Luthe- 
riens  & de  Calviniftes  -,  mais  il  n’y  a point  d'erfer* 
cice  pour  les  Cal  vinifies  , qui  font  des  plusnches 
Bourgeois  de  Mombeiiard-.  ce  qui  fait  qu’ils  vont» 
Balle  tous  les  quinze  jours; 

Lant^rave  Le  Pays  du  Lantgraviat  de  Hvfle  luit  les  opi* 
ie  rtèilc.  nions  de  fes  deux  Princes.  Le  Lanrgrave  de  Darm- 
flad  , Luthérien , a tous  fes  Sujets  de  la  Confe  dion- 
d’Augfbouig.;  & même  aulfi  tôt  qu’il  fut  Maître 
de  Marpurg  , Capitale  du  haut  Lanrgraviar,  en 
Ï6 14  il  fit  quitter  le  Calvinii’me  aux  habitansî 
Au  contraire  le  Lantgrave  de  Caficl , Calvinifte  ,■ 
a obligé  tous  fes  Sujets  de  fuivre  fa  même 
creance. 

La  Bavière. 

A Bavière  reçut  la  Religion  Chrétienne  pre- 
mierement  en  J57.  par  le  moyen  de  Rupert r 
venu  de  France  , qui  prêcha  fes  habicans  > & fut 
tout- à- fait  convertie  en.7j9.  par  S.  Boniface , Ar- 
chevêque de  Mayence  , dont  nous  avons  déjà  par- 
lé : Et  depuis  certe  Province  s’cfl  tellement  affer- 
mie dans  cette  créance  , que  lorfque  Luther  ferna 
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fa  nouvelle  Doêhinc en  Allemagne,  elle  demeura 
toujours  comme  une  Vierge  pure  , fans  fe  laifler 
• corrompre  aux  herefies  de  ce  cems  , qui  feglille- 
rent  dans  tous  les  Pays  de  l'Empire  ; fi  bien  qu'au- 
paravant  l’E:at  de  ce  Prince  , qui  fe  trouve  au 
Sud  du  Danube,  cft  tout  Catholique.  Auffi  ces 
Princes  y apportent  un  tel  foin , qu’aufii-tôt  que 
quelqu’un , foit  lu  jet , foit  étranger  , leur  eft  fuf- 
peêt  d’hcrcfic , ils  le  font  empriionner , ou  le  ban- 
nilfent  du  Pays. 

Les  Sénateurs  de  Donawfcrt,  Ville  Impériale 
qui  cft  à prêtent  au  Duc  de  Bavière  , croient  Lu- 
thériens , avec  la  plupart  des  Citoyens  i & toute- 
fois les  Catholiques  y avoient  des  Eglifcs  & des 
Abbayes  : mais  à prefent  ils  ont  changé  de  Reli- 
gion , par  les  foins  & le  zcle  du  Duc. 

La  Ville  Impériale  de  Ratifbonnc  ou  Regenf-  R*tifboâp 
burg , fut  premièrement  convertie  à la  Foy  Catho-  ne* 

Kquc  par  S.-  Marc , & Luce  Cyrcnéen  , fils  de  Si- 
mou:  puis  Charlemagne  la  purgea  de  les  erreur*" 

& de  la  corruption.  Le  premier  qui  gouverna  cette 
Eglife,  fut  S.  Paulin,  qui  vint  à Regenfburg  en 
4*4-  & le  lecond , S Juft  , fous  Thcodon  , pre- 
mier Duc  de  Bavière,  en  4851.  Depuis  Paulin, 
jufqu’à  Garibald  , on  en  compte  neuf,  qui  ont  eu 
j’adminiftration  de  l’Eglife  fans  titre  d’Evêque. 

Mais  Garibald  fur  établi  par  S.  Boniface  , par  le 
commandement  du  Pape  Grégoire  I 1 1.  Evêque 
de  Regenfburg , en  -f  40.  & depuis  il  y a eu  cin- 
quante-deux Evêques , jufqu’à  David  Kolderer  , 
qui  fut  élu  en  1^67.  L’un  d’entre  eux  fut  Albert  le 
Grand,  qui  fe  retira  depuis  à Cologne,  afin  de 
vacqucr  plus  libremcnc  à l’étude.  Or  , quoi  que 
cet  Evêque  ait  été  autrefois  fous  l’Archevêque  de 
Sahzbourg  , il  en  a depuis  été  affranchi  : (i  bien 
qu’il  dépend  immédiatement  du  Pape. 

L’exercice  de  la  Religion  Catholique  y eft  très 
libre.  Il  n’y  a pourtant  que  vingt  familles  Cache— 
liques,  quoi  qu’il  y ait  dix-fept  Eglife»,  où  l’oiv 
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die  la  Meffe  ; & les  Prêtres  & les  Religieux  font 
environ  le  quart  de  la  Ville.  Pour  ce  qui  eft  des 
Luthériens , quoi  qu’ils  foient  les  Maîtres , & que 
' tout  le  Gouvernement  foit  entre  leurs  mains  , ils 
n’y  ont  que  cinq.Hglifes  pour  faire  le  prêche  , & 

* une , qui  eft  commune  à eux  & aux  Catholiques. 

Tiflaw.  Chacun  eft  obligé  de  vivre  à la  Catholique 
dans  l’Evêché  de  Paftaw  , qui  eft  encore  dans  la 
Bavière,  & les  Luthériens  n’y  ont  jamais  pû  obte- 
..  . nir  la  liberté  de  confcience.  Les  Evêques  de  ce  lieu- 
furent  premièrement  appeliez  Evêques  de  Laurea- 
cum  ou  Lorch , en  Autriche  i lequel  ayant  été 
ruiné  par  les  Huns  & les  Avares , l’Evêque  , em- 
menant avec  lui  le  Cergé  & les  Religieufes  , alla 
établir  fa  demeure  à Paftaw  : & depuis  les  Evêques 
de  Paftaw  le  nommèrent  Archevêques  de  Lau- 
reac  : Et  quoi  que  Thaflilon  , Duc  de  Bavière  , & 
fon  fils  Utilon  , fe  diftent  Seigneurs  de  Paftaw  , & 
en  fuflent  en  pofleflion , ils  le  donnèrent  à l’Evêque 
en  889. du  confentement  de  l’Empereur  Arnoul. 
Cet  Evêque  eft  SuiFragant  de  l’ Archevêque  de 
Saltzbourg.  . • 

Freifing.  L’Evêché  de  Freifing,  SufFragant  de  l’Arche- 
vêché de  Saltzbourg  , commença  en  710.  Le 
premier  Evêque  fut  Corbinian , fous  Grimoald  y 
Duc  de  Bavière.  On  n’y  fouffre  autre  Religion 
que  la  Catholique. 

Sait*-  L’Archevêque  de  Saltzbourg  eft  Seigneur  tem- 
kourg.  porel  & fpirituel , & Prince  dé  l’Empire',  & a toute 
Jurildiêtion  dans  fon  Etat.  Il  a pour  Sufïragans- 
les  Evêques  de  Freifing,  Paftaw  & Chiemfée  en 
Ba-viere , où  celui  de  Regenfburgeft  exempt  de  la 
première  Juridiction  , celui  de  Brixenau  Comté 
de  Tirol  -,  ceux  do  Vienne  & de  Neuftafd  en  Au- 
triche . celui  de  Gorîtz  & celui  de  Lavenmutz  en 
Carinthie  ; Serhktw  en  Stirie  , & Labach  en  Car- 
niole.  Cet  Archevêché  fut  premièrement  érigé  en 
798.  par  Charlemagne , qui  le  tranfporta  de  Paf- 
faw à Saltzbourg,. C’étoit  auparavant  un  Evêché  y 
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fondé  pat  S.  Rupert  en  546.  fous  Theodon  III. 

Roy  de  Bavière.  Rupert  eut  neuf  fucccfl'eurs , juf- 
qu’à  Arnon  , qui  fut  premier  Archevêque.  Les 
Chanoines  de  l’Eglifc  Cathédrale  ‘doivent  être 
Nobles , & ont  le  .droit  d’élire  l’Archev.êque  , (ans 
que  le  Pape  en  puiffe  connoître.  Ils  ont  des  Privi- 
lèges pour  cela.  , • 

Les  Etats  du  Duc  de  Neubourg  font  prefcnte-  Neubourg, 
ment  Catholiques  , au  moyen  de  ce  que  le  Pcre 
du  Duc  d’à  prefent  époufa  en  i6ij.  fa  lœür  du 
Duc  de  Bavière.  Et  depuis , il  a tellement  follicitc 
les  Sujets  , qu’il  les  a obligez  d'embraiïcrla  Foy 
Catholique;  ft  bien  que  plufieurs  ont  abandonné 
le  Pays,  avec  les  Minières,  pour  ne  .vouloir  pas 
renoncer  à la  Religion  de  Luther. 

Quoi  que  le  Lantgrave  de  Liechktemberg  , l’un  Lantgravt 
des  quatre , foit  moins  riche  que  les  autres  Prin-  de  Liechs- 
ces , il  n’a  pourtant  pas  Iaiflé  de  contenir  toujours  terai;crg* 
Les  Sujets  dans  la  Religion  Catholique. 

Les  Comtes  de  Hanaw  font  tous  deux  de  diffé-  Hanaw, 
rente  Religion.  Celui  qui  fait  fa  demeure  en  Al- 
face , qui  cft  Maréchal  de  la  Republique  de  Straf- 
bourg  , eft  Luthérien  5 & celui  de  Muntzenberg  , 
prés  de  Francfort  fur  le  Mein,  eft  Calvinifte. 

Les  Comtes  de  Solms  font  tous  trois  Luthe-  SoIœs.' 
riens. 

L’Abbc  de  Fulde  eft  Prince  de  l’Enjpire  , & L’Abté  de 
Chancelier  de  l’Imperatrice.  Il  dépend  immedia-  Fulde. 
rement  du  Pape  , non  d’aucun  Evêque.  Ses  Reli- 
gieux , qui  font  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , & tous 
fort  riches , vivent  en  particulier , & non  en  com- 
mun , comme  Moines. 

La  Saxe. 

TOus  les  Habirans  de  ce  Pays  font  ou  Luthé- 
riens ou  Calviniftes  ; même  les  Archevêques, 
les  Evêques , & autres  Prélats , y ayant  aufli  une 
Abbeflc  de  Quedlimbourg  , Princeflc  de  l’Einpir 
f c , qui  cft  Luthérienne, 
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L’Elcêleur  de  -Saxe  eft  de  la  Confeffion  d’Augt 
bourg,  aufli-bien  que  les  Sujecs,  & les  autres 
Ducs  de  la  même  Mailon  font  Luthériens  ; de 
même  que  les  Ducs  de  Bmnfwich,  de  Luncbourg, 
Lawembourg  , Holftein  & Mekelbourg  ; mais  le 
Marquis  de  Brandebourg  & les  Fils,  & les  Prin- 
ces d’ Anhalt , font  Calyiniftcs.  Le  Marquis  d’ Anf- 
pach  .&  de  Culembach  de  la  Mailon  de  Brande- 
bourg,- font  Luthériens,  ,&  le  lêul  Evêque  de 
Heidclshchn  eft  Catholique,  de  même  que  fts 
Chanoincs./&  plufieurs  de  les  Sujets , parmi  les- 
quels il  le  trouve  neanmoins  beaucoup  de  Luthé- 
riens. Les  Comtes  de  Schwartzburg  des  plus  puif- 
fans  de  la.  Saxe , font  de  la  Confeflion  d’Augf- 
bourg.-  • 

Mar.tfedl.  Les  Comtes  de  Mansfeld  ont  toujours  favorifé 
Luther  ieur  fujet , & ont  approuvé  la  do&rine, 
qu’iis  luivent  encore. 

Magde-  L’Archevêché  de  Magdcboure  fut  fondé  par 
fcou't,.  l’Empereur  Othon  I.  qui  l’enricnit  de  19.  tonnes 
d’er  en  9 68.  & fon  Fils  Othon  1 1.  donna  pouvoir 
au  Chapire  d’elire  l’Archevêque  •,  il  porte  le  titre 
de  Primat  d’Allemagne , qui  fut  donné  première- 
ment à l’Archevêque  Norberc  par  l’Empereur  Lo- 
thaire,  qu’il  avoir  luivi  en  Jtalic.  Ces  Archevê-r 
ques  ont  été  Luthériens  depuis  l’Archevêque  Si- 
gilmond  de  Brandebourg  , qui  fit  prêcher  à la  Lu- 
thérienne en  ijjj.  puis  eut  pour  Succefléur  Joa- 
chim Frideric  de  Brandebourg , lequel  continua 
d’établir  cette  creance  ; queiqu’uns  le  font  nean- 
moins attachez  au  Calvinifme. 

Anhalt.  Les  Princes  d’Anhait  font  Calviniftes, 

B-unr-  Les  ^ucs  de  Jîruniwich  , & fes  Sujets,  tant 
yv\( h.  nobles,  qu’autres , font  Luthériens , de  même  que 
Halhexftat,  l’Evéque  d’Halbcrftat  ; & s’ii  y avoir  quelques 
Catholiques  dans  les  Etats,  ils  n’oleroient  en  faire 
profefliotu  Le  Duc  Jule  en  chafla  tout  à-fait 
Religion  Catholique  enj/yo.  Quant  à la  ville  dç 
£run»w  ch  , elle  commença  à embrafler  la  doétri- 
151e  de  Luther  eu 
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Les  Habitans  du  Duché  de  Lunebourg  font  Luae. 
prefque  tous  Luthériens,  & la  plupart  l'ont  grands  bourg, 
ennemis  du  Calvinilme. 

L’Evêché  de  H'Idesheim  , qui  eft  dans  l’éten-  Hi  deC* 
due  du  Duché  de  Bruntwich  , a fa  principale  ^e*“* 

Ville  , dont  l'Evêque  porte  le  nom  j -il  en  eft  Sei- 

fncur  temporel  & fpirituel , & dans  tout  le  Pays 
e Saxe,  il  n’y  a que  cet  Erêché’qui  foie  demeuré 
entre  les  mains  des  Catholiques.  Il  y a meme  dans 
cette  Ville  un  College  de  Jeiuites , des  Eglilcs 
Collegiales  bien  deflérvics  par  leurs  Chanoines, 

& plufieitrs  des  Habitans  Catholiques  Mais  ils 
ont  des  Luthériens  mêlez  avec  eux  depuis  1 j 4 3 . 
que  le  Sénat  appelia  des  Miniftres , pour  y éta- 
blir la  Confeflion  d’Augfbourg.  Cet  Evêcné  fut 
tranfportè  d’Elz  , que  les  Latins  appellent*  Aulica, 
où  Charlemagne  l'avoit  établie  , a Hildesheim  en 
fi  14.  par  Louis  le  Débonnaire. 

L’Archevêché  de  Brème  fut  fondé  par  Char-  Brem^ 
jemagne  en  7 8 8 . & en  8yo,  Louis  Roy  d’Allema- 
gne l’unit  à l’Eglile  Mctropollfciine  de  Hambourg, 
qui  reconnoît  maintenant  l’Archcvême  de  Brème, 

Il  reçût  la  doürine  de  Luther  en  i/ia.  & la  Reli- 
gion Catholique  en  fut  bannie  en  15 1/.  Les  Cha- 
noines Luthériens  élifent  encore  l’Archevêque,  & 
quoi  qu’il  foie  Luthérien,  il  a beaucoup  de  fes 
ÿujecs  Calviniftes.  L’Archevêque  de  Breme  eft 
Seigneur  temporel  & fpirituel  de  ce  Pays  , quoi 
que  Bremen  fe  gouverne  en  République. 

Tous  les  Princes  & les  Sujets  du  Duché  de  Lavrem- 
Lawembourg , font  Luthériens  ,’  quoi  qu’ils  ayent  *,&urg. 
porté  les  armes  pour  l’Empereur  & le  Palatin. 

Tour  le  Pays  de  Meklenbourg  eft  Luthérien,  ^ sien- 
jqui  fcft  la  principale  Ville  de  ce  Duché,  lequel  bourg, 
reçût  entièrement  la  Confeflion  d’Auglbottrg  en 
ij*  o.  tems  auquel  elle  fut  préfentéc  à l’Empereur 

(Charles  y. 

L’Evêché  de  Lubek  fut  premièrement  érigé  en  Lubejg. 
la  yillc  d’Aldenbourg  en  Wagni  ou  Holface  , og 
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l'Empereur  Othon  I.  la  fonda  en  570.  Puis  elle 
fur  tranfportée  à Lubek  en  1064.  par  Henry  le 
Lion  j & depuis  elle  s’y  eft  conlérvée  : mais  elle 
reçut  la  Confeffion  d’Augfbourg  en  ijjo.  De 
forte  qu’aujourd’hui  tous  les  habitans  font  Luthé- 
riens , aulu-hien  que  l’Evêque, 
tjâbourg.  j^a  y îlle  de  Hambourg  eut  un  Evcque , qui  lui 
fut  donné  par  Loiiis  le  Débonnaire , Empereur. 
Puis  les  Normans  l’ayant  ravagée  , & Brème  étant 
fon  Evcque  , l’Empereur  Loiiis  y envoya  Antzga- 
rius  , qui  unit  les  deux  Evêchez  de  Breme  & de 
Hambourg  , par  la  permilfion  du  Pape  ,&  les  afr 
franchit  de  la  Jurifdiélion  de  l’Evêque  de  Cologne. 
Cette  Ville  eft  à prefent  toute  Luthérienne  , eu 
ayant  bauni  la  Religion  Catholique  en  iyiz. 

Le  Prandefaurg. 

JEan  Sigifmond  , Electeur  , ayant  quitté  la 
Doêtrine  de  Luther  , pour  embrafter  celle  de 
Calvin,  fit  aufli-tôc  publier  un  Edit  , de  l'avis 
meme  de  Jegernrterft  , fon  frère , par  lequel  il 
commaadoit  à fes  Sujets , qui  étoient  tous  Luthé- 
riens , de  changer  de  Religion , de  meme  que  lui , 
à peine  de  délemparer  le  Pays  : Mais  de  grandes 
{éditions  étant  arrivées  enfuite  de  cette  Ordonnan- 
ce i & d’ailleurs , ayant  été  difluadé  par  fa  femme, 
qui  favorifoit  les  Luthériens , il  fut  contraint  de 
le  révoquer.  Il  s'en  trouva  toutefois  plufieurs  ,-qui 
fuiyirent  la  Religion  de  leur  Prince  , comme  cela 
fe  voit  en  plufieurs  Etats  d’Allemagne. 

Betlin.  L’Eleêlcur  a dans  Berlin , qui  eft  fon  Siégé  & fa 
demeure  ordinaire , un  Confiftoire  de  Miniftres  de 
la  Cour  , & quelques  Surintendans  , avec  leur 
Préfident,  qui  jugent  les  procès  de  mariage , 8c 
qui  ont  même  foin  des  autres  Miniftres  4 afin 
qu’ils  ne  prêchent  pas  à leur  fantaifie,  mais  à la 
volonté  du  Prince. 

Anfpacti  5c  Les  sUjets  des  Marquis  d’Anfpach  & de  Culétn- 
bach™*  bach  font  Luthériens  ; & même  ceux  de  cette  Do- 
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ftrine  , qui  ont  été  chaflez  du  Pays  de  l’ Evcque  de 
.Wirtzbourg  , fe  L'ont  retirez  en  ces  Marquifats. 

Les  Peuples  du  Duché  de  Pomeranie  fuivent  Votnera- 
tous  la  Confelfion  d’Auglbourg.  Ceux  des  Mes  de 
Rugen  reçurent  la  Foy  chrétienne  environ  l'an  fenS>'cRu' 
1168.  lors  que  Waldcmar,  Roy  de  DaunemarK, 
irrité  de  leurs  courfes  , & affilié  des  Ducs  de  Po- 
meranie & de  Pribiflaw  , Prince  des  Obotrites  , 
attaqua  la  Riugie , emporta  par  force  Arcon  8c 
Charentz  -,  Sc  enfin  fit  la  Paix  avec  Tetzleve  & 
Jaromar,  Prince  de  Rugie,à  condition  qu'ils  le 
feroient  Chrétiens.  Ils  demeurèrent  depuis  fermes 
en  cette  Religion  , qu’ils  avoient  embraflée , juf— 
qu’à  ce  que  Luther  ayanc  femé  fa  Doêlrine  , ils 
reçurent  la  Confelfion  d’Auglbourg  , ainfi  que 
kurs  Princes. 

La  Tranconie. 

LEs  Sujets  de  l'Evêque  de  Vircebourg,  qui  ha-  Virce-f 
bitent  cette  Provinced’ Allemagne, font  Catho-  bjurg, 
liquesi  & cet  Evêque  ne  donne  point  de  Charge  pu- 
blique , ni  d’Olfice  , qu’à  des  Catholiques , 6c  con- 
traint ceux  de  les  Terres,  même  la  Nobkfi’e,de 
quitter  le  Pays  ou  l’hcrefic.  Son  Lglifc  Cathé- 
drale fut  bâtie  par  S.  Burcard  , qui  la  nomme  la 
Maifon  du  Seigneur  : D’où  vient  que  les  Chanoi- 
nes furent  aulfi  appeliez  Chanoines  de  la  Maifon 
du  Seigneur.  Ces  Chanoines  font  obligez  de  prou- 
ver leur  Nobleffe  de  feize  races , pour  être  reçus 
au  nombre  des  cinquante.  Leur  Evêque  eft  Suffi  a- 
gant  de  l’Archevêque  de  Mayence.  Pendant  la  va- 
cance du  Siégé  de  Wircebourg  , le  Prince  verant 
à mourir  , le  droit  de  i’éleêtion  d’un  nouveau 
Prince  eft  dévolu  au  C hapitre,  fans  que  l’Empe- 
reur, ou  le  Pape  en  puiflent  aucunement  connoitre. 

Les  Jefuites  ont  un  College  en  cette  Ville. 

L’Evêque  de  Bamberg  , qui  eft  Prince  de  l’Em-  Bimbtrg. 
pire  , furpafle  en  Dignité  tous  les  autres  Evêques 
d’Allemagne  ; parce  qu’étant  autrefois  Suffragant 
Tmc  It  Z 
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de  l’Archevêché  d’Allemagne  , il  en  a été  afFran» 
ehi  parle  Pape  Clément  1 1.  qui  avoir  été  Evêque 
de  Bamberg  : fi  bien  qu’il  ne  dépend  aujourd'hui 
d’aucun  Archevêque  -,  mais  immédiatement  du 
Pape , qui  lui  a accordé  le  Pallium  & la  Croix  , 
comme  les  Archevêques,  ufant  aulfi  des  mêmes 
droits  qu’eux  pour  les  affaires  de  fon  Diocefe.  Les 
Chanoines  de  cette  Eglife  font  auffi  obligez  de 
prouver  les  mêmes  titres  de  Noblefl'e  , que  ceux  de 
,Wircebourg,  pour  être  reçus.  Quoi  que  dans  cet 
Etat  il  y ait  beaucoup  de  Gentilshommes  Luthe- 
riens,  neanmoins  les  nabitans  des  Villes  font  tous 
Catholiques , de  même  que  dans  le  Pays , que  cet 
Evêque  poflede  dans  la  Carinthie. 

Lesjefuites  ont  un  College  à Bamberg, 
o-  r'reTeu-  Le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique  a fon 
tor  ique.  Siégé  & fa  demeure  en  Franconic,  en  la  Ville  de 
Kcrfccmh-  Mergcnth  : Mais  outre  ce  lieu  , & plufieurs  au- 
tres , que  ceux  de  cet  Ordre  poffedent , ils  onr  dan* 
les  plus  grandes  Villes  d’Allemagne  quantité  de 
beaux  Palais,  accompagnez  de  leurs  Eglifes.  Le 
Chef  fe  nomme  Grand  Maître  de  l’Ordre  de* 
Chevaliers  Teutoniques  en  Allemagne,  & Admi- 
nifirateur  du  Grand  Maître. de  Prufle , quoi  que 
cet  Ordre  n’y  poflede  plus  aucune  chofc  , depuis 
qu’Albert  de  Brandebourg  , devenu  Luthérien  , 
changea  fa  croix  à unç  femme , prenant  le  titre  de 
Duc  de  Prufle  , qu’il  tint  dés  lors  comme  un  Fief 
mouvant  du  Royaume  de  Pologne  , fous  le  Roy 
Sigifmoud , fou  oncle , fes  luccclteurs  ayant  conti- 
nué de  reconuoître  la  même  Couronne  pour  ce 
Duché  : fi  bien  que  cet  Ordre  a feulement  retenu 
ce  qu’il  avoir  en  Allemagne , où  le  Grand  Maître 
pafle  pour  Prince  de  l’Empire.  Ce  qui  fait  voir 
qu’il  y a de  grands  Privilèges  & de  grands  avan- 
tages affedvz  à cet  Ordre, c'eft  que  les  Archi- 
ducs d’Autriche  ont  rendu  cette  Charge  comme 
héréditaire  à leur  Maifon.  Les  Chevaliers , qui 
étoienc  eu  Prufle , fe  firent  prcfquç  tous  Luthc- 
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<ïcns  ; mais  ceux  d’Allemagne  font  tous  Catlio-  ■> 
liques. 

La  Ville  de  Francfort , feife  fur  le  Mein*,  Capi-  Francfort-, 
taie  de  la  Franconie  Méridionale  , n’a  jamais  été  Hift  d‘^[. 
dans  fon  origine  que  Catholique  zelée , tant  à eau-  ^ cm 
lé  des  Rois  très  Chrétiens,  les  Fondateurs  , qucî>r‘“^* 
des  François,  fes  premiers  habirans  , fidèles  dé- 
lateurs de  la  vérité.  Toutefois  la  nouvelle  Reli- 
gion y fut  écoutée  aulli-tôt  qu’annoncée  , & fc 
répandit  fi  promptement , que  les  Luthériens  en 
olerent  demander  l’exercice  public  j & plus  irritez 
qu’humiliez  du  refus  qui  leur  en  fut  fait , fe  ré- 
voltèrent contre  le  Senac  & le  Clergé  , fous  la  ifif. 
conduite  d’un  Tailleur  & d’un  Cordonnier.  Leur 
audace  fut  fi  grande^  que  bien  que  les  Etats  de  jjtr. 
Wormes  & de  Norcmberg  euflent  ordonné  qu’on 
fuivroit  l’ancienne  Doctrine,  jufqu’à  la  décifion 
d’un  Concile  general  , ces  mutins  dépolcrent  les 
Magi  ftrats  , en  inftituerent  vingt-ejuatre , tirez 
du  corps  de  la  populace  , & firent  prêcher  & met- 
tre par  écrit  leur  opinion , rédigée  en  47.  Arti- 
cles. Mais  ayant  été  contraints  aufli-tôt  de  ceder 
au  pouvoir  légitime,  ils  devinrent  plus  circonf- 
pcétî , & non  moins  zelez.  Ils  fc  multiplièrent  par 
des  Conférences  fiteretes.  Iis  attirèrent  à eux  la 
plupart  de  ceux  qu’ils  avoient  quittez  ; & bien 
qu’ils  euflent  alors  la  principale  autorité  , ils  fu- 
birenc  neanmoins  les  Reglemens  favorables  à la 
Religion  Catholique  de  la  première  & delà  fe- 
conde  Diete  de  Spire,  où  tous  les  Evangéliques  îyiy. 
d’Allemagne  { ils  s'appelaient  ainfi  ) furent  nom- 
mez Proteftans,  pour  avoir  proteflé  contre  ces 
Edits.  Mais  enfin  ceux  de  Francfort  s’étant  décla- 
rez avec  tous  les  autres,  la  Ville  embrafla  la  Con-  ryjo. 
felfion  d’Auglbourg  , préfentee  à Charles  V.  à 
l’Aflémblée  generale  teniie  en  ce  lieu  , où  il  fut  en- 
joint à chacun  de  lé  foumettre  à l’Eglife  Romaine 
dans  certain  rems,  à peine  d’y  être  contraint  pac 
Ja  voye  des  armes.  Elle  entra  meme  dans  la  Ligue 
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lj JO.  qui  fe  fie  pour  cinquante  années  entre  Jes  Protêt 

ftans  de  Schmacald  , pour  défendre  mutuellement 
la  liberté  de  leurs  consciences  , & s’obligea  de 
contribuer  neuf  mille  écus  pour  fa  part  des  frais  , 
I/Jt.  quand  il  faudroic  armer.  Elle  jouit  avec  eux  de 
cette  liberté  , par  le  Reglement  des  Etats  de  Ratif- 
bonne  , & de  la  Paix  de  Noremberg  & de  Spire^ 
que  Charles,  furcliargé  d’affaires , fut  obligé  * 
44*  leur  accorder  ; & comme  eux  elle  fut  enveloppée 
dans  les  orages  de  la  guerre , qu’il  leur  fit  enfin 
dans  un  même  tems , en  divers  endroits.  Maximi- 
IJ46.Î  ]icn  d’Egmond  , Lieutenant  d’une  Armée  Impéria- 
le dans  la  Franconie  , s’étant  approché  de  Franc- 
fort , non  pour  l’inveftir  , ni  pour  la  forcer  , mais 
pour  gagner  le  Rhin  , elle  en  t>rit  l’allarme  ; & de 
* peur  de'cre abandonnée  des  Confcderez , & privée 
du  Commerce  , elle  envoya  lui  offrir  obéïllance  , 
& lui  ouvrit  lâchement  les  portes.  Pour  prix  de 
fa  foumiflion  précipitée  , elle  eut  une  garnifou  de 
trente  mille  hommes  de  pied,  & de  quatre  cens 
chevaux  , paya  quatre-vingt  mille  écus  pour  fai- 
re fa  Paix  avec  l’Empereur  , après  la  bataille  de 
Mulberg  , qui  mita  bas  les  forces  des  Proteftans  , 
& leurs  Chefs  dans  la  captivité  -,  & reçut  encore 
Y Intérim  , drcflé  aux  Etats  d’Augfbourg  , en  16. 
Articles,  concernant  la  façon  dont  on  le  devoir 
conduire  pour  la  Religion,  jufqu’au  Concile  ge- 
neral. Depuis , comme  étant  dans  la  dépendance 
de  ce  Monarque , elle  fut  affiegée  deux  fois:  la 
première,  par  les  Confederez  de  Maurice  , Ele- 
«fteur  de  Saxe  , lors  qu’il  prit  les  armes  contre 
Charles  ;&  la  fécondé , par  Albert,  Marquis  de 
Brandebourg.  Et  à l’une  & à l’autre  elle  fe  défendic 
heureulement , avec  le  fecours  des  Impériaux  qui 
la  «rardoient.  Elle  fe  délivra  enfuitc  defesdéfen-. 
feurs , qui  la  tenoient  en  contrainte , & recouvra 
je ti.  l’u(age  libre  de  la  Religion  Proteftante  , par  le 
Traite  de  Pafl'aw  , qui  pacifia  l’Allemagne , & qui 
ïjjj.  fut  confirme  foiemneUement  aux  Etats  d’Augfr 
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tourg.  Par  ce  moyen  , Jes  Luthériens  reprirent 
dans  Francfort  le  rang  qu’ils  avoient  perdu  , & 
firent  un  corps  d’autant  plus  confidérable  , qu’ils 
étoient  alors  plus  étroitement  unis  : Car  à leur  t 
avenement , il  y en  eut  plufieurs  entre  eux  , qui 
furent  en  partie  de  la  Communion  Sacramentaire  , 

& qui  ne  voulurent  fe  joindre  aux  autres  , qu’a- 
prés  le  Colloque  de  Witteberg  , où  Luther  & Ca-*  J5 3 ^ 
pitain  , Surintendant  Zuinglien  à Strafbourg , 
concilièrent  leurs  divers  fentimensfur  l’Euchari- 
ftie.  Ils  donnèrent  donc  la  Loy  au  parti  Catholi- 
que j & le  reflerrerent  en  quelques  Eglifes , qu’il  y 
tient  encore.  Avec  la  même  autorité , ils  reçurent 
les  Calviniftes , & fouffrirent  les  Juifs  , & firent 
âinfi  un  aflemblage  de  quatre  Religions  contrai- 
res , dont  l’exercice  étoit  public.  Il  eft  vrai  qu’ils 
chaflerent  les  uns  avec  violence , fous  le  Régné  de  i f 6 *•»'  - 
Eerdinand  I.  & les  autres,  pendant  celui  de  Ma-  1611. 
thias.  Mais  enfin  ils  confentirent  à leur  retour  , & 
accordèrent  le  Prêche  aux  Réformez  en  un  Tem- 
ple à unelieüe  de  la  Ville  , & l’habirationaux  Juifs 
dans  l’enceinte  de  leurs  murailles,  en  un  quartier 
feparé , où  ils  ont  leur  Synagogue  , & où  ils  font 
leurs  Fêtes  & leurs  ceremonies  a leur  mode  , étant 
au  nombre  d’environ  trois  mille. 

Charlemagne  convoqua  autrefois  en  cette  Ville  794. 
ùn  Concile  general  de  toutes  les  Eglifes  d’Occi- 
dent  , où  alfifterent  trois  cens  Evêques  , pour  faire  BuraniM  , 
condamner  l’hercfie  de  Neftorius  , renouvellée  anno  7?v 
par  Félix  , Evêque  d’Urgel , & par  Elipand  , Ar- 
chevêque de  Tolede,  qui  prêchoient  que  Jefus- 
Chrift  étoit  Fils  adoptif  de  Dieu  le  Pere  félon  fa 
chair.  Ota  y traita  aufli  du  différend  des  Images  , 
contre  le  fécond  Concile  de  Nicée , que  les  Peres 
du  Concile  de  Francfort  avoient  mal  interprété, 
croyant  qu’il  avoir  été  décrété  en  ce  Concile , que 
l’on  devoir  rendre  aux  Images  la  même  adoration 
qu’à  Dieu,  & fous  ce  faux  entendu , ils  condam- 
nèrent le  Concile  de  Nicée  ",  concluant  qu’il  falloir 
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tarder  & revcrer , & non  pas  adorer  les  Images 
ans  les  Eglifes  , comme  étant  des  iuftruétions 
faintes  & orthodoxes.  Les  Calviniftcs  citent  ce 
Concile , pour  détruire  la  vénération  de  nos  Ima- 
ges ; mais  ils  n’ont  qu’à  le  lire , pour  y trouver  leur 
condamnation. 

Schweîn-  La  Ville  de  Schweinfurt , qui  cft  encore  une 
furt.  des  Impériales  de  Franconie  , eft  Luthérienne, 
Dd-vity , de  aufli-bien  que  Francfort.  Elle  s’eft  fort  augmen- 
l'turope , tée  par  le  moyén  des  Luthériens  chaflezde  Wirtz- 
der.  Edit,  bourg  par  Jules  Hedor , qui  en  étoit  Evêque  pen- 
dant les  défordres  de  cette  Seéte.  Ils  l’ont  fort  en- 
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richie,  & y ont  bâti  un  fuperbe  Palais , & l’ont  fi 
bien  fortifiée  , qu’on  la  peut  mettre  au  nombre  de» 
fortes  Places  d’Allemagne. 

Q^nt  à Noremberg  , fitué  an  milieu  de  l’Aile» 
magne,  dans  le  Palatinat  de  Bavière,  fur  le  Pe- 
gnirz  , qui  cft  une  efpece  d’Etat  de  Republique  } 
les  habitans  furent  des  premiers  d’Allemagne  qui 
reçurent  la  Religion  Protcftanre  ; & André  Ofian- 
dre  y prêcha  dés  le  mois  de  Février  ijii.  & en 
1/14.  ils  embrafl'erent  tout-à-fait  cette  opinion  y 
& quittèrent  la  Religion  Catholique.  Ils  entrèrent 
dans  la  Ligue  de  vingt-quatre  VüLes  & de  fept 
Princes  , qui  lignèrent  les  premiers  la  Confeftion 
d’Àugfbourg , & la  profeflent  encore  aujourd’hui 
fi  étroitement,  que  les  Caiholiques n’y  ont  qu’une 
feule  Eglife  , en  un  quartier  éloigné.  Au  (G  érant 
gouvernée  par  les  Proteftans  ,ellc  fc  fournit  aîfé- 
ment  à Guftave  Adolphe  , Roy  de  Sucde  , qui  la 
délivra  de  la  terreur  des  armes  impériales  en  deux 
^fférentes  fois.  Après  la  Paix  de  Munfter  , clic  fut 
le  lieu  de  l’Aflemblée  , qui  ordonna  l’exécution  du 
Traité.  Cette  Ville  cft  le  refuge  des  heretiques 
Troteftans  , & où  l’op  fait  moins  d’exercice  delà 
Religion  Catholique , qu’en  aucun  endroit  de  l’Al- 
Jemagne. 

Au  refte  les  Princes  d’Allemagne  ont  dans  leurs 
£tats  la  puiffance  fpùituelle  , aufli-bien  que  1& 
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jjuiffance  temporelle  , à caufe  du  Droit  de  Refor-  Droit  de 
me , qui  accompagne  celui  de  Territoire.  Plu-  Réforme, 
fleurs  d’entre  eux  , perfuadez  des  fentimens  de  Lu-  Hifloire 
ther , s’attribuèrent  ce  Droit  de  Réforme , fous  le  ^ 

Règne  de  Charles  V.  & le  mettant  en  ufage  , cm-  e ra  e‘ 
bradèrent  la  Religion  Protcftante  , obligèrent  m 
leurs  Sujets  à la  recevoir , abolirent  le  Clergé  Ca- 
tholique , dont  ils  joignirent  les  revenus  a leur 
Domaine,  en  inftituerent  un  nouveau,  la  plupart 
d’une  même  forte  ,&  les  autres  différemment  ; & 

•tous  enfcmble  l’éleverent  fur  le  plan  qui  en  fut 
dreflé  par  leurs  Théologiens.  Ce  Clergé  compre- 
iioit  ordinairement  les  Diacres , les  Prêtres  , les 
Intendans,  les  Surintendans  , le  Gencraliffime  de 
la  Surintendance  , le  Confiftoirc  , le  Synode  , & le 
Prince, qui  aflïgnoit  à chacun  fon  entretien, ou 
fur  les  dîmes,  ou  fur  les  contributions  de  tous  les 
Séculiers  ; defquels  le  recouvrement  fe  faifoit  par 
l’ordre  de  fes  Magiftrats.  Les  Diacres  Si  les  Prê- 
tres fervoient  les  Eglifes  avec  la  Miffion  de  leurs 
Supérieurs.  Les  Intendans,  tels  que  les  Evêques, 

firéhdoient  fur  les  Diacres  particuliers,  & comme 
ùrveillans  & corrc&curs  de  la  Foy  & de  la  con- 
duite des  fubalccrnes  , y faifoient  la  vifite  de  tems 
en  tems.  Les  Surintendans , fcmblables  aux  Mé- 
tropolitains , étoient  prépofez  fur  les  Diocefcs  ge- 
neraux , & veilloient  fur  les  Intendans.  Le  Gene- 
lalifTimc,  égal  aux  Primats, dirigeoit  les  Surin- 
tendans de  la  Principauté  , recevoir  les  plaintes 
des  uns  Si  des  autres  , & faifoit  les  enquêtes  necef> 
faires  pour  les  vérifier.  Le  Confiftoirc  , qui  étoit 
formé  des  Docteurs  Ecclefiaftiques  , jugeoit  fur  le 
rapport  duGeneralifflme , & connoilloit  de  ce  qui 
concernoit  la  perfonnc^le devoir  Sacerdotal,  la 
Do&rine,  les  mceifts  & les  biens  des  Ecclefiafti- 
ques, & encore  des  Caufes  où  il  étoit  queftion  de 
leflcnce  du  Mariage  Les  Synodes  Diocefainsou 
Provinciaux  décidoient  les  différends  de  Religion, 

& reg’.oient  la  Difcipline,  ou  de  quelques-unes, 
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ou  de  toutesJes  Eglifes  du  Pays.  Le  Prince  , Com- 
me Chef  ou  Patriarche,  avoir  la  fupérioricé  , Si 
pouvoir  préfider  dans  les  Afl’emblées  ; mais  il  n’y 
ordonnoit  rien  que  par  leurs  avis  ,&  s’abftenant 
des  fonctions  du  miniftere  principal  , comme  en- 
feigner , lier  & délier  , ne  le  réfervoit  que  le  foin 
& la  direétion  fur  les  chofcs  extérieures  à la  Ré- 
forme. Il  avoitaulïi  la  puifl'ance  féculiere  fur  les 
Ecclcfiaftiques  ; & s’ils  étoient  en  concertation  fur 
leurs  biens  temporels  acquis  & fucceffifs  , pour 
l’exécution  des  partions- & des  contrats  , pour 
délit  ou  prefque  délit , il  les  foumectoit  à la  Chan- 
cellerie & aux  Tribunaux  ordinaires  de  fa  Juftice  , 

& ne  les  exempeoie  pas  même  des  contributions. 
Cependant  ce  Droit  ufurpé  de  Réforme  étoit  à 
peine  introduit , cju’il  fut  prefque  détruit,  par  la 
défaite  de  l’Armée  Proceftante  à la  bataille  de 
Muiberg  , où  la  rébellion  s’humilia  devant  la  Ma- 
jeftétmais  il  fe  releva  aufli-tôc , avec  lefecour» 
de  Maurice , Electeur  de  Saxe  ; & depuis  n’ayant 
été  traverfé  d’aucun  obftade  invincible  , il  fut  lé- 
gitimé par  le  confentement  de  Charles  V.  de  Fer- 
dinand I.  & de  Ferdinand  1 1 I.  & confirmé  folem- 
nellement  par  les  Traitez  de  Pafl’aw , d’Augfbourg 
& de  Munfter. 

Ce  fut  toutefois  avec  quelque  reftri&ion  dans 
Ce  dernier , où  l’Empereur  & les  Etats  Catholiques 
convinrent  avec  Chriftine  , Reine  de  Suède , & les 
Etats  Proteftans  d’Allemagne  , que  ce  Droit , au- 
torifé  par  l’ufage  de  l’Empire  , ne  feroit  point  at- 
tribué par  les  Droits  de  J’Epéc , de  Juftice  crimi- 
nelle , de  Retenue  , de  Patronage  , ni  conjointe- 
ment , ni  féparémenc  : Qtfil  fuivroic  celui  de  Ter- 
ritoire non  litigieux  , ni  concerté  : Qu’il  ne  dépen-  • 
droit  pas  de  la  qualité  du  Fie£,  mais  de  l’état  du 
terme  de  Reftitucion  : Qu’il  n’auroit  vigueur , que 
pour  rétablir  les  changemens  de  Religion  furvenus 
depuis  ce  rems  : Qujil  feroit  également  & récipro- 
quement exerce  par  tous  les  Princes  : Que  A ui» 
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Prince  Catholique  fe  faifoit  Proreftant  , ou  un 
Proteftant  Catholique  , apres  la  publication  de  la 
Paix  j il  auroit  dans  le  lieu  de  fa  rclîdence  feule- 
ment, ou  fcs  Prêtres , ou  tes  Minières , entrete- 
nus à fes  dépens  : Que  fi  fes  Etats , ou  ceux  qu'il  y 
pourroit  ajouter  par  acquifition , ou  par  fuccel- 
fion  , profelloient  publiquement , en  vertu  du  ter- 
me de  Rcftitution , une  autre  Religion  , que  celle 
dont  il  avoir  fait  choix  , il  feroit  obligé  de  leur  en 
lai  fier  l’exercice  folenmel  , & de  ne  point  toucher 
à leurs  Conftitutions  & revenus  Ecclefiaftiques  , 
ni  à leurs  Colleges,  ni  à leurs  Hôpitaux  , ni  à 
leurs  Eglifès  : Que  fi  fes  Sujets  demandoient  eux- 
mêmes  la  pcrmilhon  d’exercer  la  ficnne,  il  pour- 
roit leur  en  faire  une  conceflion , qui  feroit  irré- 
vocable , tant  pour  lui  ,quc  pour  fes  fucceflêurs: 
Que  dans  les  Principautez  , où  depuis  le  terme  de 
Reftitution , les  Nobles  ou  les  Peuples  Catholi- 
ques ou  Proteftansa.uroientembraflc  une  Religion 
contraire  à celle  du  Prince  , & refuferoient  de  la 
quitter,  ils  ne  pourroient  être  retenus  dans  le 
Pays  contre  leur  gré  , & feroient  contraints  d’en 
fortir  , fi  telle  croit  la  volonté  du  Seigneur  : Qifils 
y demeureroient  pourtant  en  poflellion  de  leurs 
biens , dont  ils  commettroient  l’adminiftration  à 
d’autres , & pourroient  y retourner , pour  en  rece- 
voir les  fruits , 8i  donner  ordre  à leurs  affaires  i 
Que  s’ils  y étoient  foufferts , ilsauroient  la  liberté 
de  confcience  dans  leurs  maifons , & celle  d’aller 
dans  les  lieux  voifins,  pour  y fervir  Dieu  à leur 
maniéré. 

En  un  mot,  le  Droit  de  Réforme  leur  attribue 
la  liberté  de  confcience  , la  difpoficion  des  choies 
civiles  , qui  concernent  la  Religion  , & la  poftef- 
fion  des  biens  Ecclefiaftiques  , félon  qu’elles  en 
jouilfoient , au  terme  de  Reftitution.  De  forte  que 
les  unes  /qui  font  toutes  ou  Catholiques  , ou  Pro- 
teftantes,  ne  permettent  point  l’exercice  de  la  Rc- 
-ligion  contraire  à la  leur  , ou  ne  le  fou  fixent  qu’à 
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certaines  condi.ions  , en  quelques  Eglifes  , foitatF 
. dedans  , foi:  au  dehors  de  leur  enceinte  , près  ou 
loin , conformément  au  Droit  de  chacune  ; & les 
autres,  qui  font  moitié  Catholiques  , & moitié 
Proteftantes , ont  réciproquement  le  libre  ufage 
de  leur  Religion  &de  leurs  biens  , partagent  le 
Gouvernement  , pour  tenir  les  deux  partis  en 
équilibre  , & par  prudence  , autant  que  par  défé- 
rence au  Traité  de  Munfter  , qui  leur  enjoint  la  x 
concorde , évitent  avec  foin  que  l’un  n’entrepien- 
ne  rien  fur  l’autre. 

A l’égard  des  Princes  Calviniftes , ils  inftituc- 
Jent  leur  Clergé  à peu  prés  de  la  même  forte  que 
les  Proteftans  ; fi  ce  n’eft  qu’ils  en  rejetterent  la 
Hiérarchie  : Et  comme  les  autres  s’étoient  attri- 
bué le  Droit  de  Réforme , ils  en  obtinrent  avec  eux 
la  confirmation. 

Quant  aux  Ecdefiaftiques  d'Allemagne , ils  ne 
font  pas  moins  riches  , que  privilégiez , fi  l’on 
excepte  celui  de  Erifingen,&  poffedent  du  bien- 
au  delà  de  ce  qui  leur  en  faut , pour  fourenir  leur 
Dignité  : mais  plufieurs  en  abufent , & prodiguent 
les  revenus  du  patrimoine  facré , pour  étenàre  Je 
luxe  à tout  ce  qui  peut  leur  donner  du  plaifir  & de 
l’éclat  , & fur  tout  à l’appareil  de  leurs  feftins.- 
Autrefois  ils  s’adonnoient  peu  à l’étude.  Ils  negli- 
geoient  le  minifterc  qui  les  rendoit  auguftes.  Ils 
tenoient  au  defious  d’eux  d’annoncer  au  Peuple  la 
parole  de  Dieu.  Ils  traitoient  leurs  Ecdefiaftiques 
avec  l’indulgence  qu’ils  avoient  pour  eux-mêmes  y 
& foufFroient  le  défordre  , s’ils  ne  l’autorifoient  : 
De  forte  que,  fous  le  Régné  de  Charles  V.  ils 
permettoient  à chaque  Prêtre  , par  un  abus  into- 
lérable , d’entretenir  une  concubine , à la  charge 
de  payer  certaine  fomme.  Cependant , quelle  que 
foit  leur  opulence,  elle  n’eft  plus  fi  grande  qu’au- 
trefois  : car  depuis  le  changement  de  Religion  , 
jufqu’à  la  Paix  de  Munfter , les  Princes  Luthé- 
riens & Calviniftes  ne  cefferent  de  dépouiller  l’E- 
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gïîfe  •>  & ayant  envahi  plufieurs  Prélatures , & dé- 
membré la  plupart  des  autres , ne  furent  obligez 
de  rendre  que  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  depuis  le 
premier  de  Janvier  1614.  nommé  Je  terme  de  Rc- Terme  de 
ftitution.  Re.ftiru- 

De  cette  forte,  le  Clergé  des  uns  & des  autres 
s’éleva  fur  les  ruines  du  plus  ancien  , & fe  groflît 
encore  de  quelques  Evechez , qui  a 1 exemple  de 
leurs  Pafteurs,  fe  détachèrent  de  robéïfl’ance  du 
Pape. 

Les  Ecclefiaftiques  qu’on  appelle  Immédiats 
entre  les  Proteftans,  feuls  honorez  de  cette  qua-  1648. 
lité , (ont  réduits  à deux  , Lubex  & Ofuabrux  al-  ' 
ternatif  , depuis  que  l’Archevéché  de  Magdc- 
bourg , & les  Evêchez  d’Alberftat , de  Minden  ,dc 
Camtn , de  Choverin  & de  Ratzembourg  ont  été 
érigez  en  Duchez  & Principautez , &.foumis  , les 
deux  premiers  à la  Couronne  de  Suède , les  quatre 
autres  à l’Ele&cur  de  Brandebourg  , & les  deux 
fuivans  aux  Ducs  de  Mekelbourg.  Lubex  appar- 
tient aux  Princes  d’Holftein,  Olnabruk  , comme 
alternatif , nomme  un  Evêque  Catholique , & puis 
un  Protcftant , qui  ne  dépendent  en  rien  l’un  de 
l’autre , & préfident  féparément  fur  les  deux  moi- 
tiez  du  Chapitre  , où  le  nombre  des  Chanoines  de 
chacun  d’eux  eft  toujours  égal  , comme  nous 
avons  dit.  Le  Protcftant , qui  ne  peut  être  poftulé 
qu’entre  les  defeendans  de  Georges  , Duc  de 
Brunzwic-Lunebourg  de  Cell-,  a J urifdi&ion  ci- 
vile & criminelle  fur  ceux  de  fa  Religion , & prête 
ferment  de  leur  en  conferver  le  libre  exercice , tel 
qu’il  ètoit  au  terme  de  Reftitution. 

Ces  Evêques  , lors  qu’ils  s’élevèrent , & Iong- 
tems  après , ne  furent  reconnus  pour  tels  , que  par 
les  Diocefains , à caufe  qu’étant  élus  ou  polluiez 
hors  de  l’Eglife  Romaine  , ils  ne  vouloient  & ne 
pouvoient  y paroître , pour  obtenir  les  Bulles 
de  confirmation  ou  de  difpenfe  , fans  lefquelies , 
félon  le  Concordat , aucun  Ecclefiaftiquc  n’étoic* 
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conftitué  en  Dignité  : De  forte  qu’ils  demeuroiéDf 
incapables  de  Regales  , & de  l’Inveftiture,  que 
l’Empereur  leur  rcfulbit  , & ne  tcnoient  aucun 
rang  entre  les  Princes  de  l’Empire , quoi  qu’ils  en 
portaient  les  Charges , comme  pofl'efl'eurs  du  do- 
maine utile  de  leurs  Bénéfices*  Mais  depuis  le 
Traite  de  Munfter  , qui  les  rétablit  en  l’état  où  ils 
étoient  avant  le  changement  de  Religion  , ils  re- 
çoivent de  l’Empereur,  apres  leur  nomination  r 
l’Inveftiture  des  Régales , en  payant  double  taxe 

J>our  l’Inféodation.  Iis  prennent  place  dans  les  Af- 
bmblées«avec  les  Directeurs  de  la  Chancellerie  de 
Mayence  & du  College  des  Princes , fur  le  banc 
qui  eft  pofé  entre  les  Prélats  Catholiques  & les 
Princes  Séculiers  -,  & opinent  tour  à tour  , chacun 
féparément.  Comme  leur  Théologie  fouraet  l’E- 
glife  à l’Empire  , ils  recônnoifient  l’Empereur 
pour  leur  Souverain  , tant  pour  le  fpkituel,  que 
pour  le  temporel , & tiennent  de  lui  l'une  & l’au- 
tre puitfance.  Quoi  que  differens  des  Evêques 
Catholiques  , à l’égard  de  la  Doctrine  , ils  leur 
font  prefque  femblables , en  ce  qui  concerne  la 
Difcipliue  & les  Ceremonies , & convoquent  des 
Synodes , pour  y faire  obferver  l’ordre  établi  par 
la  Confetfion  d’Augfbourg  , & pour  maintenir 
l’uniformicé  dans  les  fentimens  qu’ils  ont  de  la 
Foy.  S’ils  changent  de  Religion , ils  font  privez 
de  leurs  Prélatures  ; 8c  s’ils  ont  droit  de  préfen- 
ter  r de  vifiter  , de  protéger  , de  lever  les  Dîmes 
fur  les  Bénéfices  médiats  des  Catholiques  , ils  l’e- 
xécutent fans  empêchement  , pourvu  qu’ils  ne 
falfent  aucune  encreprife  fur  la  liberté  des  confi- 
dences'. 

Pour  ce  qui  eft  des  Etats  des  Archiducs  d’Au- 
triche en  Allemagne  ,&  des  Pays  voifins  , qu’ils 
poftedent  par  droit  héréditaire  , comme  la  partie 
du  Royaume  de  Hongrie  ,qui  refte  aux  Chré- 
tiens , celle  de  la  Sclavonie  & de  la  Croatie , donc 
• le  Turc  ne  s’eft  point  encore  emparé  ,.du  Royaux 
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'file  de  Boheme , de  la  Silefie  , de  la  Moravie  , de 
la  Luface,  la  Stirie  , la  Carinthie,  la  Carniole , 
]’Iftrie,le  Goritz  , le  WindifmarK  ,& autres,  dé- 
pendans  du  Royaume  de  Hongrie , ils  font  tous 
Catholiques.  Nous  en  verrons  ci-aprés  la  deferip- 
eion  en  particulier. 

Qjioi  que  l’Eglifc  d’Allemagne  n’ait  jamais  Conciles 
rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  d Ailcma" 
des  Fideles  , & à l’exaltation  de  la  Foy , elle  n’a  6ae' ' 
pas  laifle  d’avoir  eu  befoin  de  fe  foutenir  de  rems 
en  tems  par  la  réformation  des  mœurs , & la  con- 
fervation  de  la  Difciplhie  Ecclefiaftique  : Ce  qui 
lie  s’eft  pfr  faire  que  par  l’autorité  des  Conciles 
qui  s’y  font  celebrez.-  S.  Boniface,  Apôtred’ Alle- 
magne , affembla  fouvent  les  Clercs  de  fodfcglife , 
pour  faire  des  Reglemens  falutaires.  Mais  de  tou- 
tes ces  Aflemblécs  , il  n’y  en  a point  eu  de  plus  il- 
luftre  & de  plus  utile , que  celle  que  quelques  Au- 
teurs  mettent  en  740.  On  y travailla  avec  beau- 
coup de  foin  à fixer  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  là 
Dilcipline  Ecclefiaftique , & Ia  parfaite  foumiflïoa 
au  S.  Siégé.  Le  fécond  fut  tenu  par  le  même  faine 
Prélat , & pour  le  même  fujet , l’an  7 41.  en  pré- 
fence  de  Carloman.  Nous  en  avons  fept  Canons  y 
rapportez  dans  le  Recueil  des  Conciles..  Il  en  fut 
aflemblé  un  autre  l’année  d’aprés  ; & l’an  74JV 
un  autre  contre  un-  impofteur  , qui  leduifoit  le-. 

Peuple. 

Félix  , Evcque  d’Urgef  en  Catalogne , confulté  Concile  de 
par  Elipandus,  Evêque  de  Tolede , Içavoir  fi  Je-  R-a'hhône, 
fùs-Chrift  , comme  homme  , étoic  Fils  adoptif 
eu  naturel,  lui  fit  réponfc  qu’il  devoir  en  cette 
qi-alité  être  confiderc  comme  Fils  adoptif.  I!  dé- 
fendit ce  fentiment  par  fes  Ecrits  , & voulut  le 
fendre  commun  non- feulement  en  El  pagne,  mais 
aufti  en  France  & en  Allemagne  : mais  il  trouva  leÿ 
Evêques  oppofez  à fon  erreur  ; & s’étant  alïVmblez 
à Ra.ifbonne  en  791.  ils  la  condamnèrent , avec- 
ion  Auteur  > qui  fut  envoyé  à- Rame  à Adrien, 
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qui  confirma  le  Jugement  de  ce  Synode , & fit  re- 
tracer Félix. 

Nonobftant  le  Jugement  du  Concile  précédent , 
les  Evcques  d’Elpagne  perfifterent  dans  leur  er* 
rcur.  Félix  , qui  femblôit  s’être  rerra&é  , la  fou- 
tint  de  nouveau  ; & Efipandus  fit  une  Lcctre , pour 
la  défendre.  Cette  Lettre  fut  réfutée  & condam- 
née , premièrement , par  le  Pape  Adrien  , feconde- 
ment , par  un  Concile  d’Italie  ; & enfin  , par  le 
Concile  de  Francfort , qui  écrivirent  à Elipandus 
de  aux  autres  Evêques  d’Efpagne  , des  Lettres  , 
dans  lefquelles  ils  prouvent  par  l’Ecriture  & par 
les  Pères, que  Jefus-Chrift  doit  être  appelle  le 
propre  Fils  de  Dieu , & qu’il  11e  peut  point  être  dit 
Fils  ac^>rif , parce  qu’il  n’y  a point  de  divifion  ni 
de  feparation  des  deux  natures.  Charlemagne  è— 
crivit  aufïï  à ces  Evêques , les  prefl'ant  fortement 
de  fe  retraCcr  , & de  fuivre  le  fentiment  des  au- 
tres Evêques.  Le  Concile  de  Francfort  fut  aftem- 
blé en  partie  pour  cela  par  Charlemagne  , en  794* 
où  l’on  décida  la  queftion  miic  par  ces  deux  Evê- 
ques , Félix  & Elipandus , fur  la  qualité  de  Fils 
adoptif,  qu’ils  donnoient  à Jefus-Chrift.  Ce  Con- 
cile fut  compofè  de  3 0 o.  Evêques  de  France , d'I- 
talie & d’Allemagne.  Les  Légats  du  Pape  y aflifte- 
rent , & il  a été  long-tems-  confideré  en  France 
comme  un  Concile  univerfcl.  L’on  agita  auffi  l’af- 
faire des  Images , & l’on  y fit  $6.  Canons.  Le  pre- 
mier , contre  l’erreur  de  ces  Evêques,  & les  au- 
tres , rapportez  parmi  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne. Il  fe  tint  encore  à Francfort  trois  ou  qua- 
tre autres  Affemblées , fçavoir  en  1173.  1409-. 
1438.  & 144a.  mais  ce  fut  pour  des  affaires  d’Etat 
& de  Politique. 

En  799.  Charlemagne  fit  venir  Félix  d’Urgel 
à Aix-la-Chapelle  , Ville  libre  d’Allemagne  lur 
les  frontières  de  Juilliers  & de  Limbourg  , lui 
promettant  qu’il  auroit  la  liberté  de  propofer  en 
prefence  des  Evêques  qu’il  y fcrqit  venir  , tout  ce 
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3u’îl  pouvoit  avoir  de  raifons  & de  partages  pour  M.  Dupk 
éfenorc  fon  fentiment , & que  l’on  procédeioit  7- 
au  Jugement  de  cette  queftion  avec  uneenticre  li- 
berté. Gela  fut  fait  ainfi , de  l’aveu  même  de  Félix 
dans  une  Confcflion  de  Foy  : Car  apres  qu’il  eut 
allégué  les  partages  qu’il  avoit , Alcuin  y répon- 
dit , & décruifit  h clairement  fon  opinion  par  des 
partages  de  S.  Cyrille  , de  S.  Grégoire  , de  S.  Leon- 
& des  autres  Pères , & par  l’autorité  du  Synode  ,, 
qui  venoit  d’être  tenu  à Rome , que  Félix  aban- 
donna volontairement  fon  opinion , pour  embraf- 
fer  la  Do&rine  de  l’Eglifc,  & fit  une Confeffion de 
foy  Orthodoxe.  Il  fut  fuivi  par  ceux  de  fes  Difci- 
ples  qui  fc  trouvèrent  alors  avec  lui.  Jamais  les 
Princes  & les  Evêques  ne  fe  font  appliquez  avec 
tant  de  foin  à faire  des  Reglemcns  fur  la  Difcipli- 
ne  de  l’Eglife , & ne  les  ont  fi  fouvent  renouveliez 
& confirmez  , que  les  Rois&  les  Evêques  de  Fran- 
ce du  neuvième. ficelé.  Voici  les  Reglemens  qu’ils 
ont  dreflezen  différentes  Aflemblées. 

On  agita  dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle , AVtr*lf°n!i' 
«enu  en  8oj».  la  queftion  de  la  Proceffion  du  S.  Ef- C1  e Ai)tk 
prit,  qui  avoir  été  remuée  par  un  Moine  de  Jcru-  tofi. 
falem,  nommé- Jean.  Il  y fut  défini  qu’il  procé- 
doit  du  Père  & du  Fils  : & afin  d’aucorifcr  davan- 
tage cette  Décifion  , Charlemagne  écrivit  une 
Lettre  au  Pape  Leon  , dans  laquelle  il  établit  cette 
Doctrine  fur  plufieurs  partages  des  Peres.  On  pro- 
pofa  aufli  dans  ce  Concile  de  faire  quelques  Rcgle- 
mens  fiir  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  & fur  la  vie 
des  Clercs. 

Loiiis  le  Débonnaire  ayant  affemblé  un  Concile  Autre  en 
nombreux  en  cet  endroit  en  816.  y fit  drertèr  deux 
Réglés,  tirées  dès  Ecrits  des  SS.  Peres  : l’une  pour 
fes  Chanoines  ; l’autre  pour  les  ChanoinefTes.  Elles 
y furent  liies  & approuvées  j & le  Concile  ordonna 
quelles  feroient  fuivies  & pratiquées  par  tous  les 
Chanoines  & Chanoincrtcs.  L’Empereur  les  <joj»- 
£rma aufli  par  fon  autorité,  . 
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Ce  même  Empereur  y tint  encore  l’année  (ùi- 
vante  une  Afl'emblce  d’Abbez  & de  Moines  , & y 
fit  drefler  des  Reglemens  pour  eux.  Ces  Couifitu- 
tions  (ont  au  nombre  de  8 o . 


Autre  en  En  83  6.  il  y eut  encore  unegrande  Afi’embléc 
d’Evêquts , dans  laquelle  on  fit  de*  Reglemens, 
divifez  en  trois  parties.  La  première  concerne  les- 
vertus  des1  Evêques.  La  fécondé  , leur  feience  , les 
mœurs  & la  Doêlrine  des  autres  Ecclefiaftiques. 
Et  la  troisième , les  vertus  & les  devoirs  de  l’Em. 
pereur  & de  fos  enfans  ^principalement  dans  ce  qui 
regarde  les  chofes  Ecclefiaftiqucs.  Oii  y dreffa 
aulfi  une  Remontrance,  adreflée  à Pépin  & aux 
Grands  de  fou  Royaume,  fur  ce  qu’ils  s’étoient 
emparez  des  biens  de  l’Eglife.  Et  afin  qu’elle  eut 

{dus  d’effet  , on  y joignit  trois  Livres  touchant 
es  exemples  & les  pafl'ages  de  l’Ecriture , & quel- 
ques Loix  de  l’Eglife , qui  font  voir  que  c’eft  un 
crime  de  prendre  les  biens  confaerez  à Dieu  & à 
l’Eglife. 

Autfei  eh  fen  860.  il  s’en  tint  urt  autre  , au  fujet  du  Di- 
i6o.  86 1.  vorce  crrtre  |d  Reine  Thieutbcrge  , femme  de  Lo- 
thaire  III.  Roy  de  Lorraine  , qui  époufaVal- 
drade,  en  conféquence  d’un  autre  Concile,  qui 
fut  célébré  en  86  t.  où  il  eut  permiffion  del’é- 
poufer. 

h 8<fj.  En  865.  Charlemagne  projetta  dans  un  Concife 
d’Aix-la-Chapelle  de  reformer  l’Eglilè.  Un  te- 
nu à Mayence,  un  à Reims, un  autre  à Tours, 
Je  quatrième  à Chiions  , & Je  cinquième  à'  Arles. 
Autre  en  En  1003.  il  s’en  tint  encore  un  au  même  en* 
,e0J*  droit  contre  Giflaire , Evêque  de  Merfpourg  pour 
avoir  quitté  cet  Evêché  de  Merfpourg, pour  pren- 
dre l’Archevêché  de  Magdebourg. 
ïn i.  En  itxx.  l’Empereur  Fri'denC  fit  couronner 
Henry  fon  Fils  , Roy  de  Germanie  dans  un  Con- 
I117.  eile  d’Aix-la-Chapelle  , & en  1117.  un  autre: 
cet^Henry  y fi:  une  Affemblée'  generale  de  toui 
les  Princes  de  l’Empire  , dans  laquelle  le  voyage 
de  la  Terre- Sainte  fut  réfolu. 
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La  Paix  qui  avoir  été  arrêtée  entre  les  Rois  Cmcile* 
Charles  le  Chauve  , & Loiiis  de  Germanie  au  deCoblents 
Concile  de  Savonnieres,  prés  de  Toul  en  8/9. 
fut  confirmée  & jurée  à l’Alfemblée  , tenue  à Co- 
blents  l’an  860.  à laquelle  alfi  lièrent  huit  Prince* 

& plufieurs  Seigneurs  : on  y régla  qu’on  y met- 
troit  en  pénitence  publique  les  pécheurs  -,  qu’un 
Évêque  n’anathematiferoit  perfonne  , avant  que 
de  l’avoir  repris  & averti  que  l’on  pardonneroic 
aux  Rebelles  qui  accepteroient  le  pardon,  & pro- 
mettroient  d’être  fidèles  à l’avenir  j que  l’on  fe-* 
roit  exécuter  les  Loix  & les  Canons  touchant  les 
Criminels.  L’on  y fit  quelques  autres  Reglemcns 
Ecclefiaftiques  & Civils. 

Nous  n’avons  les  A&es  que  de  tics- peu  de  Con- 
ciles d’Allemagne  du  X.  neele  , quoi  qu’il  y ait 
lieu  de  croire  qu’il  s’y  en  eft  tenu  plufieurs  ; le  pre- 
mier, dont  il  nous  refie  quelque  choie,  eft  le  Con-  Autre  ÇÉU 
cile  tenuà  Coblents  en  911.  par  ordre  de  Charles,  cile  de  Co- 
Roy  de  France,  & Loiiis  de  Germanie.  Il  y a eu  8 . 

Canons  , dont  il  ne  nous  refte  que  le  premier  , le 
y , 6 , le  7.  & 8 . ils  font  très- utiles  & falutaires. 

. En  816.  il  fe  tint  une  Afl'emblée  à Ingelhcim  , 

Bourg  du  bas  Palatinat  entre  Mayence  & Biden  , Conc;jesi 
en  laquelle  Loiiis  le  Débonnaire  publia  des  Loix  ingelheim» 
cqntrc  ceux  qui  feroient  des  violences  aux  per-  82.5. 
Tonnes  confacrées  à Dieu.  Autre  en  ce  même  en- 
droit célébré  en  948.  par  Marin  Légat  du  Pape  948, 
Agapet  I I.  pour  des  conteftations  d’entre  des 
Princes  , & entre  deux  prétendans  de  l’Archevê- 
ché de  Reims  , & un  autre  en  791.  pour  la  difcipli- 
11e  Ecclefiaftique,  & l’on  y défendit  à S.  Udalric, 

Evêque  d’Auglbourg,de  quitter  fon  Evêché  pour 
fè  faire  Moine , comme  il  le  fouhaitoit. 

En  8 4 y.  il  fe  tint  un  Concile  à Trcves  pourrai-  concile? 
fon  d’une  conteftation  entre  Elbon  & Hmcmar  , de  Trêves, 
Archevêque  de  Reims  , où  celui-ci  fut  déclaré 
pailible  poflefleur.  Un  autre  fut  célébré  en  1148. 
en  ce  même  lieu  > fous  Eugene  II  I.  qui  y étoit 
jprélent. 
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De  tous  les  Conciles  tenus  à la  fin  du  neuvième 
fieele , il  n’y  en  a point  de  plus  nombreux  , ni  qui 
aie  fait  des  Reglemens  plus  confiderables  , que  ce- 
âeTrib'lui  *lu*  tenu  en  89;.  fous  le  Roy  Arnoul,  i 
* 1 ur‘  une  Maifon  Royale  appellée  Tribour , fituëe  pro- 

che Mayenct.  Les  Archevêques  de  Mayence, 
de  Cologne,  & de  Trêves  y affi  fièrent  avec  19. 
Evêques  d’Allemagne.  Les  Reglemens  qu’ils  fi- 
lent  font  compris  en  j8.  Articles  ou  Canons.  Il 
s’en  tint  encore  un  en  ce  même  lieu  en  107  6 . pour 
délibérer  fur  ce  qu’il  feroir  à faire  fur  les  différends 
qu’Henry  IV.  Roy  de  Germanie  avoic  avec  Gré- 
goire VU. 

Conciles  En  819.  Loiiis  le  Débonnaire  fit  examiner  dans 
Vvonncs.  un  Concile  tsnu  à Wormes,  les  Decrets  de  4* 
Conciles  tenus  à Mayence,  à Paris,  à Lion  & à 
Toulouze  i & en  tira  des  Capitulaires.  Et  dans 
. un  autre  tenu  en  ce  meme  lieu  , en  868.  Loiiis  de 

Germanie  y aficmb’a  un  Concile  General  de  fou 
Royaume  ; les  Evêques  commencèrent  par  y dref- 
fer  une  pr<  fe filon  de  leur  Foy  ; dans  laquelle 
ils  écpb’Uîcnt  la  Proccflîon  du  S.  Efprit , du  Pere 
& du  Fils,  & rejettent  le  fenriment  de  ceux  qui  • 
difoient  qu’il  procédé  par  le  Fils , ou  du  Fils  feui  -, 
ils  y marquent  que  la  Rcfurreétion  fe  fera  dans  la 
chair  même  que  nous  avons,  &que  l’Eglife  Ca- 
tholique régnera  avec  Jelus-Chrifi:  à Jamais. 
Concile  L’an  yji.  l’Empereur  Othon  I.  tint  à Aug- 
jj’Augf-  (bourg  une  Aflemb'ée  d’Evêques  d’Allemagne  , 
0ur8’  de  Fiance  & d’Italie,  à laquelle  l’Archevêque  de 
M.  Dupin  Mayence  prèfida  , & publia  n.  Canons  qui  furent 
10.  fieele.  approuvez  par  les  autres  Prélats. 

Conciles  Le  Concile  d’Erfort , ville  de  l’EIeftorat  de 
i'i. rfort..  Mayence  ,a  étéaflèmblè  en  pjz.par  Henry  I.  on 
y fit  11.  Canons  , entre  lefquels  il  yen  eut  un  pour 
la  célébration  des  Fêtes , & l’obfervation  du  Jeû- 
ne, pour  les  Dîmes  de  Thuringe  ; à l’égard  duquel 
dernier  Canon  , un  Concile  fut  afiémblé  ex  profejfo 
m 107J.  au  fu jet  ’dequoi , Sigefroy  , Archevêque 
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ic  Mayence  eue  un  différend  avec  le  Cierge  de 
Thuringe  fur  les  Dîmes  de  cette  Province  , cjue  M.  Dupin 
cet  Arcncvêque  prétendoic  lui  appartenir  , & qui  i1  fitdt. 
lui  ctoient  tfonteftées  par  ce  Clergé  , & principa- 
lement par  les  Abbez  de  Fuldc  & d’Herfeld.  Et  un 
autre  contre  les  Prêtres  concubinarres  en  1074. 
où  les  14»  Chapitres  de  celui  de  Rome,  tenu  la 
même  année  par  le  Pape  Grégoire  VII.  furent  ap-  ^.c.10’74. 
prouvez. 

On  célébra  à Selgenftad  un  Concile  , tenu  en  Conciles 
ion.  par  Aribon  , Archevêque  de  Mayence,  e geU¥ 
compoiè  de  quatre  Evêques , où  furent  faits  to. 

Canons,  qui  font  fuivis  d’un  Formulaire  des  Ce- 
remonies qu’il  faut  obferver  , & des  Prières  qu’il 
faut  réciter  pendant  la  célébration  d’un  Concile. 

On  célébra  un  Concile  à Brrchac  ou  Goflar  , Concile  de 
ville  libre  & -Impériale  dans  la  Balle  Saxe  , depen-  Berchach 
dantdu  Duché  de  Brnnfwic  en  ro8y.  où  fe  trouva  e“  Go  *ar' 
Othon  , Cardinal . Evêque  d’Oliie  ; l’on  y agita 
la  queftion  , fça  voir  , fi  le  Pape  avoit  pu  excom- 
munier juftement  le  Rcy  Henry  , & le  priver  de 
fes  Etats?  mais-il  ne  fut  rien  décide  dans  certe  Af- 
iêmb'.ée.  ^ 

Il  s’en  tint  un  autre  apres  Pâques  à Quintiline-  Conciffe 
bourg,  en  prélcnce  & par  ordre  d’Herman,  Roy 
de  Germanie  , & du  même  O: bon,  & de  plu-  ** 

fleurs  Archevêques  , Prélats  & Princes  , qui 
commencèrent  par  décider  qu’il  n’écoic  pas  per- 
mis de  doucer  que  le  jugement  du  Pape  ne  fût  lé- 
gitimé , & que  perfonne  n’y  pouvoir  toucher  ; l’on 
y fit  divers  Réglcmcns , & l’on  prononça  plufieur» 
anathèmes  contre  un  Intrus  au  S.  Sicge , & contre 
plufieurs  Prélats.  . . 

En.*i04  9-  fut  cclebté  un  Concile  à Mayence  Concile* 
fous  Leon  I X.  contre  un  Evécjué  accufé  d’adul-  ^Mayenw 
tere.  En  1069.  Sigefroy  , Archevêque  de  Mayen- 
ce aflembla  un  Concile  en  ce  même  lieu  , dans  le- 
quel le  Roy  Henry  propofa  de  répudier  fa  Femme 
jBcrcbe  , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoir  avoir 
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d’enfans  d’elle.  Le  même  Archevêque  en  tint  uS 
autre  en  1071.  touchant  l’Ordination  de  Charles, 
nommé  par  le  Roy  Henry  à l’Evêché  de  Conftan  - 
ce  : Il  ccoit  acculé  de  fimonie , & !?  Pape  avoir 
défendu  à Sigefroy  de  l’ordonner  Evêque  , cepen- 
dant le  Roy  vouloir  abfolument  qu’il  fût  ordon- 
né j & en  écrivit  au  Pape  , qui  renvoya  la  chofé 
à examiner  aux  Archevêques  de  Cologne  & de 
Mayence.  Ils  indiquèrent  un  Concile  : mais  C har- 
les  craignant  que  fon  affaire  r.e  tournât  mal , dé- 
clara qu’il  ne  vouloir  point  être  Evêque  contre  le 
gré  de  ceux  qu’il  devoir  gouverner. 

En  1080  le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  excom- 
munié Henry  ; ce  Roy  aflemWa  Ceux  de  fon  parti, 
qui  réfolurent  de  ne  le  plus  fouffrir  fur  le  S.  Sie-> 

?;e  ; mais  afin  que  fa  dépofition  fur  plus  folemnel- 
d n e T ils  indiquèrent  un  Concile  à Brefie  , où  cetté 
U finie'  m^mc  année  ils  le  dépoferent  , & élurent  en  fa 
place  Guibert , Archevêque  de  Ravenne  ,•  un  des 
principaux  du  parti , qu’ils  nommèrent  Clemenï 
III.  &c. 


En  108f.il  s’en  tint  encore  un  contre  ce  même 
Pape  , qu’ils  condamnèrent  fes  adherans.  Ert 
110/.  il  y fut  fait  un  autre  Concile  pour  regler  les 
différends  qui  étoient  entre  les  deux  Empereurs 
Henry  Pere  & Fils , qui  fe  faifoient  la  guerre  l’unr 
à l’autre. 

L’an  1 114.  le  Pape  Honoré  III.  envoya  en  AI-» 
lemagne  en  qualité  de  Légat , le  Cardinal , Conrad 
Evêque  de  Porto  , pour  travailler  à la  réforme  des 
mœurs  : Ce  Légat  tint  un  Concile  à Mayence  5 où 
il  fit  des  Conftitutions  generales  pour  toute  l’ Alle- 
magne , qu’il  ordonne  y être  publiées. 

Coneilei  . £n  1077.  l’Archevêque  de  Mayence  les 
cheim0t"  ^'v^cîucs  de  Wirtzbourg  & de  Mets  ; le  Duc  Ro-> 
dolfc  , & pluficurs  Princes  & Seigneurs  Allemans 
indiquèrent  une  Aflemblée  à Forchcim  , petite 
Ville  de  la  Franconie  à l’Evêque  Bamberg  , pour 
y régler  les  affaires  de  l’Empire  d’emre  Henr  y IV, 
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9ç  eux  j il  y fut  dcpofé  de  l’Empire  , & R'odolfe 
mis  en  fa  place. 

Sous  le  Pontificat  d’Urbain  JI.  Gebehard,  Eyc- 
que  de  Confiance  , JLegat  du  Pape  en  Allemagne  , 
tint  un  Concile  dans  La  Ville  contre  les  Prêtres 
incontinens  & fimoniaques.  Il  y ordonna  aufli 
qu’on  feroit  les  Quatre  Tcmsdu  mois  de  Mars  la 
première  femaine  de  Carême , & ceux  du  mois  de 
Juin,  celle  de  la  Pentecôte,  & qu’il  n’y  auroit 
que  trois  Fêtes  dans  les  Semaines  de,Pâques  & de 
Ja  Penteccôte  j car  jufques-là  onayoic  fçté  coûte 
la  femaine. 

L’on  y en  aflembla  un  general , pour  mettre 
la  paix  dans  l'Eglife  affligée.depuis  plus  de  trente 
.ans  par  un  fchiLme  fâcheux  , qui  croit  principale- 
lement  foûtenu  par  Pierre  de  la  Lune,  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Benoift  XIII.  Le  t'ape  Innocent 
VII.  étant  mort  l’an  140  6.  les  Cardinaux  élurent 
leur  Confrère  Angelo  Corario  Vénitien  , qui  fut 
nommé  Grégoire  XII.  mais  ils  l’obligerent  par 
ferment  & par  écrit  de  renoncer  à la  l'apauté , 

auand  Benoît  feroit  le  même.  Il  nes’aquitta  pas 
e fia  promeflê  , & fut  démis  du  Poncificat  dans 
le  Concile  de  Pifie  , tenu  l’an  1409.  Le  Cardinal 
Prêtre  Philargi  fut  élu  fous  le  nom  d’Alexandre 
V.  Il  mourut  dix  mois  après  , & Balthafar  de 
Cofta  fut  mis  en  fa  place  à Bologne,  qui  prie  le 
nom  de  Jean  XXIIL  Le  Concile  de  Pife  avoit  or- 
donné qu’il  s’en  tiendroic  un  general  trois  ans 
après.  Le  Pap.e  Jean  en  avoit  affigné  un  à Rome 
pour  l’an  1411.  lequel  fie  trouvant  peu  nombreux, 
fut  remis  à un  autre  tems  : Cependant  i’Empercur 
Sigifmond  étant  paflç  en  1413.  en  Italie  , le  Pape 
lui  envoya  des  Légats,  afin  de  convenir  du  lieu 
& du  tems  du  Concile  -,  la  ville  de  Confiance  fut 
chojfie  , & le  “Pape  l’afiigna  pour  'le  jour  de  la 
Touffainc  deTannéc  fiuivante  1414.  il  ne  fut  pour- 
tant ouvert  que  le  feiziéme  du  mois  par  le  pape 
ÿnême.  Tous  les  A êtes  font  contenus  en  4;.  Sçù 
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fions.  L’Empereur  s’y  rendit  la  veille  de  Noël , où 
il  chanta  l'Evangile  en  habit  de  Diacre  à la  Mtfle 
de  Minuit,  celeorée  par  le  S.  Perc  : La  onzième 
Seffion  ne  le  tint  que  le  i.  de  Mars  l'uivant  141  j. 
Le  Pape  y renonça  à la  Papauté  , en  casque  Gré- 
goire & Benoît  fillcnt  le  meme.  Mais  foit  qu’il  eut 
parlé  par  contrainte  , ou  tans  y penfer  , il  prit  la 
zuite  durant  la  nuit,&  vint  à Scafoulcà  y.  lieues  de 
là.  Il  fut  ramené  au  Concile  &,  dépofé  du  Pontifi- 
cat en  la  n.  Seffion  tenue  le  1 9.  May  de  la  mcire 
année  141/.  Deux  jours  apres  il  le  démit  lui- 
même,  & Grégoire  le  fournit  auffi  dans  la  14. 
Seffion  , il  n’y  eut  que  Bcnoift  qui  demeura  obfti- 
né.  Dans  la  ^y.  Seffion,  la  mémoire  de  Wiclef 
fut  condamuée  , & Jean  Hus  oui , dégradé &biû- 
lé.  Jerôrxrê  de  Prague  Ion  Difciple abjura  fes er- 
reurs dans  la  19.  Seffion  ; mais  étant  retombé  , il 
fut  repris  & brûlé  en  1416.  dans  la  11.  Seffion. 
Dans  la  41.  tenue  en  1417.  Martin  V.  fut  élu 
Pape,  qui  conclud  le  Concile  par  la  45.  Seffion, 
tenue  en  1418.  & après  le  Cardinal  Umbaldo  pro- 
nonça ces  paroles  : Domine  ite  in  face  , & tous  ré- 
pondirent Amen.  Ce,  Concile  fut  tenu  par  iyo. 
Prélats  i & le  Schilme  qui  dura  yt.  an  , finit; 

. Martin  V.  demeura  feul  & unique  Pape  reconnu 

dans  tout  l’Occident. 

!..  Six  ou  fept  Conciles  furent  afficmblcz  à Colo- 
AeC&'o-*  ënc  * (ll"  ^LO*t  un  ^'êché  Suffragant  de  la  Mé- 
gui.  tropole  de  Treves  , qui  fut  érigé  en  Archevêché 
en  7yi.  dix  ans  après  que  Mayence  fut  érigé  en 
Archevêché  enfaveir  de  Boniface. 

Le  premier  qui  a été  oublié  d’être  mis  dans  fon 
rang  d’ancienneté  , tenu  en  34  6.  contre  Euphra- 
tas,  qui  foutenoir  le  parti  des  Ariens,  Si  portoit 
dans  l’erreur  le  Troupeau  qu’il  éjpit  obligé  d’in- 
ftruire  ; auffi  fui- il  dépolc  dans  ce  Concile  , & S, 
Severin  mis  en  la  p’ace.  Un  autre  fut  aflemblé 
contre  Henry  IV.  en  niy.  eu  il  fut  excommunié. 
Autre  en  1 1 6 o . par  Conrad , Archevêque  de  Co» 
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Iognc , qui  publia  des  Conftitutions  pour  la  réfor- 
me des  Eccleliaftiques  & des  Religieux.  Il  y re- 
nouvella  les  Canons  contre  les  Clercs  concubinai- 
res,  fimoniaquesou  négocians.  Il  ordonne  qu’ils 
fiçautont  au  moins  lire  & chanter  les  loiianges  de 
iyieu  : Il  leur  recommande  d’être  vêtus  clericale- 
ment.  Il  fait  divers  Reglemens  touchant  la  vie  8c 
les  offices  des  Chanoines.  Enfin  il  fait  dans  la  fé- 
condé partie  plufieurs  Reglemens  particuliers  tou- 
chant la  yie  Monaftique.  Il  y a 1 4 . de  ces  Regle- 
mens pour  les  Clercs , & 18.  pour  les  Moines. 

D’Èngelberr,  Archevêque  de  Cologne  publia, 
aulfi  en  11 66.  quarante  - cinq  Capitules  fur  la 
Jurifdi&ion  Ecclefiaftique , contre  ceux  qui  at- 
tentent à la  perfonne  des  Clercs  , qui  les  atti- 
rent devant  des  Juges  Séculiers,  qui  empêchent 
l’exercice  de  leur  Jurifdiêfion , qui  violenc  les 
Droits  & les  Immunicez  des  Eglifes,  s’emparent  de 
leurs  Biens  , retiennent  les  Dîmes  j contrel-es  ex- 
communiez qui  méprifent  l’Excommunication  ou 
l’Interdit , &c.  L’on  voit  encore  plufieurs  beaux 
Statuts  Synodaux  faits  par  Sifroy  de  Cologne  en 
1180.  pour  l’inftruétion des  Eccleliaftiques  & des 
Religieux.  Wichtboldc  autre  Archevêque  en  pu- 
blia encore  n,  fort  utiles  en  ijoo.  En  ijto.  un 
autre  Archevêque  nommé  Henry  en  publia  encore 
zS.  de  même  nature.  Et  un  autre  Henry  Archevê- 
que , confirma  les  Statuts  de  fon  Prcdecefteur  En- 
eelbert  de  l’an  1166.  & ordonna  qu’ils  auroient 
lieu  dans  toute  la  Province  en  rjtt.  Enfin  Thiery 
/en  141  j.  en  publia  onze  autres  , encore  fort  utiles. 

Il  fejtinc  quatre  Allemblées  à Wirtzbourg,  ville 
de  Franconie  , fort  confiderable , où  la  Religion  a 
été  établie  vers  l’an  684.  dont  trois  de  ces  Aflem- 
blés  j fçavoir  de  1166  , de  îtq?.  & de  im.  ont 
été  tenues  pour  affi tires  d’Etat , & la  quatrième 
en  11 87! où  Jean  de  Frelcati,  Légat  du  Pape  en 
Allemagne  , ayant  voulu  exiger  une  contribution 
4u  dixième  denier  des  revenus  du  Clergé , il  y eut 
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oppoficion  : il  publia  feulement  41.  Reglemens 
touchant  la  Dilcipline  Ecclefiaftique  qui  l’ont  très 
beaux. 

Conâ'.es  II  fc  tint  aufli  quatre  Aflembices  à Nuremberg 
ie  Nuicm  és  années  in 1 , 1174 , 1453 .&  1443.  qui  ne ler- 
l>e‘6-  voient  que  pour  y traiter  d’affaires  d’Etat  : Frédé- 
ric , Archevêque  de  Saltzbourg  & Légat  du  S, 
Conciles  Siégé  tint  deux  Conciles  Provinciaux  ; l’un  en 
de  salir  1174.  & l'autre  en  1181.  dans  la  Métropole, 
fcoijrg.  dans  ]efqUe]s  il  publia  les  Canons  du  Concile  a. 

General  de  Lion  , & fit  relire  les  Conftitutions  pu- 
bliées par  Guy , Cardinal  & Légat  du  S.  Siège 
j w Dupin  dans  le  Concile  tenu  à Vienne  en  Autriche  en  1 1 67. 
li  'ftcile.  aufquels  il  ajouta  14.  Capitules  tres-uciles  à la 
Dilcipline  Ecciefiaflique  & Moiucale.  En  n?i. 
Conrad,  Archevéquede  cette  Ville  y fît  auffi  trois 
Rcglemcns  1 par  le  premier  , il  ordonne  qu’on  fera 
des  Contrats  de  mariage.  Par  le  fécond  , il  défend 
/u  aux  Clercs  d’être  Officiers  dans  des  Charges  & 
des  emplois  civils  : & par  le  dernier  , il  condamne 
une  certaine  Secte  qui  portait  le  nom  d’Ecoliers 
vagues  , & fe  diloient  Clercs.  Il  s’en  tint  encore 
un  par  le  même  Archevêque  en  1310.  & par  les 
Evêques  fes  Suffragans  j lequel  Concile  n’a  fait 
qu’ordonner  le  payement  des  décimes  au  Pape 
Clcment  V.  & renouvelle!  le  Canon  it.  du  Concile 
de  Saltzbourg  de  ii7  4.  le  fécond  du  Concile  de 
cette  même  Ville  de  1131.  la  Dccretale  de  Boni- 
face  contre  les  Clercs  qui  exercent  le  métier  de 
Bateleurs  , & celle  de  Clement  V.  qui  modère  la 
peine  portée  par  la  Decretale  de  Boniface  VIII. 

' Clericis  Laïcos.  Ce  Concile  modere  auffi  la  peine 
portée  par  la  Conftitution  que  Conrad  avoir  faite 
l’an  119 1-  contre  les  Maiiages  clandeftins.  Pfigrin 
aqtre  Archevêque  de  ce  lieu  , tint  auffi  eni386, 
14.  Dupin.  un  Concile  des  Evêques  de  fa  Province  , dans  le- 
quel il  publia  17.  Capitules  tres-utiles  & ialutai- 
res.  Comme  auffi  Ebethard  , Archevêque  du  mê- 
me lieu , qui  tint  ch  1410.  dans  là  Métropolitaine 
« un 
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en  Concile,  dans  laquelle  il  publia  34.  Decrets 
fort  beaux. 

Le  Concile  general  de  Confiance  fini  en  1418. 
a voie  ordonné  qu’on  feroir  louvent  de  femblables 
Affemblées  Eccleliaftiques  , & on  l’aflïgna  même 
à Pavie  pour  l’an  1413.  mais  à caul’ede  lapefte, 

011  le  transfera  à Sienne,  & ayant  commencé  le  8. 
Novembre  de  la  même  année  , il  finie  au  mois  de  Concile 
Février  de  la  fuivante.  Martin  V.  y prélîdoit , & 
on  indiqua  un  autre  Concile  pour  être  tenu  à Bâle 
dans  i’ept  ans  : ainû  on  commencement  de  1 4 j 1.  le 
même  Pape  euvoya  le  Cardinal  Julien  Ccfarini, 
pour  préfider  à ce  Concile;  mais  ce  Pape  érauc 
mort  peu  de  tems  après , Eugène  IV.  lui  îiicceda. 

Celui  ci  fît  commencer  le  Concile  la  même  année 
en  Juillet,  la  première  Seflion  fut  célébrée  au  mois 
de  Décembre.  Il  dura  environ  1 8.  ans  , ou  à Bâle  , 
ou  à Laufane  : mais  quelque  précaution  qu’on  prie, 
il  n’y  eut  jamais  de  parfaite  intelligence  entre  Eu- 
gène , & les  Peres  de, cette  Aflemb  ée , qui  foute— 
noient  que  le  Concile  eft  audcllus  du  Pape  , & ils 
‘ fe  broiii  lièrent  à tel  point,  qu’Eugene  déclara  Je 
Concile  di£Tous:&en  1437.  il  en  convoqua  un  an- 
tre à Ferrare,  qu’il  transfera  depuis  en  143^.  à 
Florence,  & en  lui  te  à Rome  en  1441.  Cepen- 
dant les  Peres  de  Bâle  continuoicnc  leur  Aflem- 
Jblce  , qui  fut  de  45.  Sellions  : & bien  que  réduits 
St  un  petit  nombre  , & peu  d’accord  etitr’eux  , ils 
dépolerent  Eugenedu  Pontificat , & le  y.  Novem- 
bre 1439.  ils  élurent  Amé  VIIE  Duc  de  Savoye  , 
qui  vivait  dans  la  folitude  de  Ripaille  ; celui-ci 
• prit  le  nom  de  Félix  V.  & ne  céda  qu’à  Nicolas  V. 
le  19,  Juin  de  l’an  1449.  Dés  qnc  le  Concile  fut 
afiemblé  en  14.31.  on  écrivit  aux  Huflices  de  Bo- 
hême, pour  les  inviter  de  venir  en  toute  fûreté  à 
Bâle  , où  ils  furent  admis  dans  la  Sale  de  l’Aflem- 
biée  le  9,  Janvier  1451.  Ils  parlèrent  durant  plu- 
fieurs  jours  fur  4.  articles , âcenfuite  divers  Théo-* 

Jogicns  du  Concile  leur  répondirent.  Le  Pape  avoir 
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approuve  le  Concile  , à la  priere  de  l’Empereur 
5igifmond  , qui  y vint  lui-même  , & enfuite  il  en 
prit  la  protection , lors  qu'il  fe  fut  broiiillé  avec  le 
Pape.  Car  Eugcne  IV.  ayant  défendu  4 ceux  qui 
le  compofoicnt  , de  continuer  leurs  Aflemblées , 
51s  ne  voulurent  pas  obéir,  tenant  leur  autorité  au 
deflus  de  la  fienne , & le  dépofant  même  du  Ponti- 
ficat ; ce  qui  fe  fit  la  34.  Sdfion.  La  43.  fe  tint  le 
premier  Juillet  1441.  La  4 & derniere  fe  tint  le 

16.  May  1443.  &ainfi  finit  ce  Concile  affemblé 
pour  la  confervation&  l’augmentation  de  la  Reli-»- 
gion , de  la  Foy  de  Jefus-Chriit  & ded’Etat  de  l’E- 
glife  ; pour  la  réformation  du  Clergé  ; pour  la 
iciinion  des  Grecs , & des  autres  perlonnes  fepai- 
rées  de  l’Eglife  j pour  la  confervation  de  la  li- 
berté Ecclefiaftique , & pour  le  bien  de  la  paix  8c 
• de  la  tranquillité  des  Etats , & des  Princes.  Ce 

Concile  cependant  ne  fut  pas  diflous  , & continua 
à Laulànc  jufques  à la  fin  du  Schifme  de  Félix  V. 
leT-lab-  C’eft  ce  même  Concile  de  Bâle,  qui  établit  la 
le  Spondt  Pragmatique  Sanction  qu’on  reçut  en  France  dans 
^i.C.  i4ji.  une  AflemblcedcrEglife  Gallicane  j tenue  à Bour- 
CM44?-  ges  cn  ,4}8>  cjî  prefence de  Charles  VII.  & des 
Princes. 

Voilà  comme  cette  Eglifes’eft  foutenué  & s’eft 
confcrvée  dans  fa  pureté , depuis  l’érabliflcmenc 
de  la  Foy  dans  tous  ces  Etats.  S,  Boniface  , qui  a 
mérité  le  nom  d’Apôtre  d’Allemagne,  comme 
nous  avons  vû  , y avoit  établi  parfaitement  les 
veritez  du  Chriftianifme  , qu’on  y a vu  pratiquer 
dans  toute  (a  pureté  jufques  au  temsde  Luther, 
qui  a été  la  fource  maiheureufe  de  toutes  ces  here- 
fies  qui  affligent  le  Nord , & qui  s’efforcent  de 
noircir  la  fainteté  de  l’Eglife.  Les  Princes  auroient 
pu  d’abord  s’oppofer  à ces  grands  maux  , fi  les 
interets  de  la  Religion  les  eullent  autant  touchez , 
que  ceux  de  leurs  Etats.  Mais  l’injuftc  jaloufie  de 
Charles  V . contre  la  France , & contre  ccs  Princes, 


© u Mond<.  J7f 

le  projet  ambitieux  qu’il  faifoit  d’établir  une  Mo- 
narchie univerfelle  , & la  trop  grande  facilité  qu’il 
eut  de  permettre  aux  Proteftans  l’exercice  de  leur 
nouvelle  Religion  , ruinèrent  l’unité  de  l’Epoufc 
de  Jefus-Chrift  , & firent  triompher  la  confufion, 
le  fchifme  & le  delordre.  Ce  Formulaire  ou  De- 
cret qu’on  fit  à Augfbourg  , & qu’on  nomma  in~ 

, terirn , fut  en  partie  caufe  de  ces  malheurs.  L’Em- 
pereur y afl'embla  en  IJ48.  des  Théologiens  de 
l’un  & de  l’autre  parti,  & ils  y permirent  non- 
feulement  le  mariage  des  Prêtres  , & la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  : mais  encore  d’autre» 
choies  qui  furent  improuvées  des  Orthodoxes  & 
des  Hcretiques.  Cependant  ceux  que  Charles 
avoir  employez,  furent  tres-bien  récompenlcz  de 
leur  aveugle  complaifancc.  Aujourd’hui  l’Alle- 
magne eft  compofée  de  Peuples  de  toute  forte  de 
creance , comme  nous  l’avons  vu , bien  qu’on  n’y 
foulïfe  publiquement  que  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique , & de  celles  des  Luthériens  & de» 
Calviniftes» 

De  la  Religion  de  Hongrie . 

CE  Royaume  fïtné  entre  le  jp.  & le  41.  degré 
de  longitude,  & depuis  environ  le  4j.  jufques 
au  49.  de  Jatidude  Septentrionale  , a été  élc&if 
iufques  en  1 6 8 7.  qu’il  eft  devenu  héréditaire  dan» 
la  Maifon  d’Autriche  , & dont  l’Empereur  a re- 
conquis fur  les  Turcs  prefque  tout  ce  qu’ils  y pof- 
fedoienr.  La  Religion  y eft  aufli  differente  que  les 
mœurs  des  Peuples  y (ont  bizarres  : on  y trou- 
voie  des  Catholiques  Romains  avec  des  Luthé- 
riens , des  Calviniftes  , des.  Ariens , des  Anti-Tri- 
iiiraires , ou  Sociniens  , des  Anabupriftes , & J 'au- 
tres Hcretiques,  fans  parler  des  Juifs  & des  Ma- 
hometans  : mais  le  nombre  des  Catholiques  s’eft: 
fort  augmenté  , depuis  que  les  Turcs  ont  perdu  la 
plupart  de  ce  qu’ils  y poffedoient.  Les  Peuples  de 
ce  Royaume  reçurent  la  Foy  Catholique  par  le 
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moyen  de  S.  Henry  leur  Roy,  qui  ayant  établi 
cette  Foy  dans  Ion  Royaume  , fe  retira  dans  urç 
Monaftere  : mais  après  avoir  fait  Profelfion  , 
ayant  appris.que  l'on  Fils  Trebellius  avoit  fait  renr 
trer  l’Idolâtrie  .dans  fon  Royaume  , leva  une  ar- 
mée , donna  bataille , & l'ayant  vaincu , le  confina 
_.  y dans  une  prilon  ; il  mit  enluite  (on  puîné  en  la 
enftChro - place,  & par  ce  moyen  ilçonfcrva  leÇhriftianifme 
pique.  dans  les  Etats.  D’autres  rapportent  la  conver- 
fion  de  ce  Royaume  au  commencement  du  régné 
Bift.d'Al-  d’Henry  II.  Empereur  d’Occident , qui  fe  fie  de 
* cette  maniéré.  jLe  Roy  de  Hongrie  encore  Idolâ- 
tre, fit  demander  en  mariage  Gifle  de  Saxe,Gœur  de 
cet  Empereur  la  plus  belle  fille  de  fon  tems  , pro- 
mettant pour  l'époufer  , félon  lajvolontédc  l’Em- 
pereur, que  lui  & fes  Sujets  fe  feroient  Chrétiens  : 
ce  qu’il  exécuta,  fut  nommé  fur  les  Fonds  Etienne , 
époHfa  la  Princefle  , & l’un  & l’autre  ayant  fignalé 
leur  pieté  par  de  grands  miracles^  furent  mis  au 
nombre  des  Saints. 

II  y a deux  Archevéchezdans  la  Hongrie,  fçar 
voir  Srrigonic&  Colonitz,  & 1 6.  Evécnez,  dont 
il  y en  a j.  qui  dépendent  de  Strigonie , 8.  dont 
les  Evêques  (ont  Suffragans  de  Colonitz  , & J qui 
font  fous  l’Archevêché  de  Spalatre  dans  la  Dal- 
matic. 

Dans  la  haute  Hongrie  , qu’on  peut  nommer 
Hongrie  Impériale,  eft  Prelbourg  , à 8.  lieues  de 
Vienne  en  Autriche  , qui  eft  la  Ville  Capitale  du 
Pays  , elle  porte  le  titre  d’Archevêché.  Il  y fut 
Concile  de  célébré  un  Concile  en  1309-  au  fujet  de  ce  que 
ficsoouig  çiemcnc  y#  averti  que  les  Hongrois  en  guerre 
11e  vouloient  point  fe  foumettre  $ Charles  Mar- 
tel , fils  de  Charles  1 1.  Roy  de  Naples  , fe 
crut  obligé  d’envoyer  un  Légat , ou  pour  appaifer 
Ces  déformés , ou  pour  fortifier  le  parti  du  vérita- 
ble Souverain  ; il  choifit  pour  cela  .Gentil  de  Mont- 
floi  e , Cardinal , qui  s’aquira  cout-à-fait  bien  de 
fc  coumüjUion  f ayant  employé  les  çenfures  Eç- 
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tlefiaftiques  pour  ramener  les  'Hongrois  à leur 
devoir , les  moyens  de  douceur  s’étant  trouvez 
inutiles.  Ce  Légat  publia  dans  ce  Concile  $.  Re-  M.  Dupin 
glemens.  i+.fitclt. 

Les  Villes  de  Nitfia  & de  Tyrn  qui  ont  eu  titre 
d’Evêché  , & qui  font  dans  ce  Pays  , font  Siegés 
Sufftagans  de  l’ Archevêché  de  Srrigonie.  Il  y a 
plufieurs  Catholique*  à Newhaufcl , Capitale  d’un 
petit  pays , reprife  fur  les  Turcs  en  168  j.  & quel- 
ques Couvents  de  Religieux.  Efperics  cft  une  gran- 
de ville  peuplée  de  quantité  de  Marchands  Alle- 
mands Luthériens , quoi  que  les  Hongrois  foient 
la  plupart  Calviniftes.  La  ville  de  Colocza  qui 
porte  le  titre  d’Archevêque , n’eft  plus  fous  la 
domination  du  Turc,  non  plus  qu’Agria  & Va- 
cia  , qui  font  Sièges  Suffragans  de  Sttigonie  ; ces 
Villes  étant , ainfi  que  plufieurs  Bourgs  & Villa- 
ges dépendans  d'Agria,  hors  de  fervitude  depuis 
1687. que  ce  Pays  a été  repris  par  l’Empereur. 

Dans  la  Balle  Hongrie  , les  Villes  de  Javarin 
Bc  de  Vefprin , qui  font  Sièges  d’Evêques  Suffia- 
gans  de  Strigonie  , appartenantes  à l’Empereur, 
îont  remplies  de  toute  forte  cTherefies  : De  telle 
forte , qu’ils  furpaflent  de  beaucoup  en  nombre  les 
Catholiques}  & toutefois  on  y voit  plufieurs  Sei- 
gneurs fort  puilîans , qui  fe  font  cbnfervez  avec 
leur  famille  dans  la  Religion  ancienne.  On  fçait 
bien  aulfi  que  les  Allemans , habitans  des  Villes 
de  Hongrie , principalement  ceux  des  Montagnes, 
font  Luthériens , de  meme  qu’un  bon  nombre  de 
Marchands  Hongrois.  Quant  à la  NoblelTe , elle 
eft  attachée  au  Calvinifme,  & fe  laifle  emporter 
peu  à peu  aux  erreurs  des  Ariens  & des  Trinitai- 
res.  On  trouve  aufli  aux  confins  de  la  Moravie  & 
de  la  Silefie  quelques  Anabaptiftes  , qui  font  la 
plupart  Allemans  ; mais  les  PP.  Jefuitesdès  Col- 
leges de  Tîtnaw  , de  Hummonoy  & de  Vienne 
travaillent  à les  remettre  dans  le  bon  chemih. 

Aadrc  Ducius , Evêque  de  Cinq-Eglifcs  , fut  un 
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des  premiers  en  ce  Pays-là , qui  abandonna  l’Egli- 
fe  Romaine  , pour  franchir  les  Loix  duCelibar. 
Il  fit  fort  parler  de  lui  au  Concile  de  Trente  , SC 
perdit  toute  fa  réputation. 

L’Empereur  fut  obligé  en  lén.  d’accorder 
l’exercice  libre  de  toutes  ces  Religions  , à l’inftance 
des  Etats  de  Hongrie  5 & pour  avoir  voulu  ôter 
les  Temples  aux  Calviniftes , il  s’y  cft  formé  une 

fuerre  fanglante,  qui  dure  encore.  Quant  aux 
ays  du  Turc  dans  la  Haute  Hongrie,  il  y a bien 
30000.  Catholiques  Romains, qui  y ont  l’exer- 
cice de  leur  Religion  libre  ; & les  autres , qui  fe 
difent  Chrétiens , font  plutôt  Calviniftes , que  Lu- 
thériens. On  y voit  aufli  plufieurs  Juifs , priucipa*- 
lement  aux  Villes  Royales  ; mais  ils  n’ont  point 
tant  de  liberté , qu’en  Pologne , quoi  qu’ils  payent 
le  tribut  ordinaire.  On  tient  même  qu’il  y en  a 
beaucoup,  qui  fervent  d’efpions  aux  Turcs  , leur 
faifant  fçavoir  l’état  des  affaires  des  Chrétiens.  11 
fe  trouve  auffi  des  Grecs. 

On  remarque  que  les  Villes  fujettes  aux  Turcs 
font  fort  peu'infeefees  d’herefies  ; mais  celles  qui 
font  reliées  aux  Chrétiens  > en  font  toutes  pleines  : 
ce  qui  vient  de  ce  que  le  Turc  ne  fouffre  pas  qu’on 
altéré  aucune  chofe  dans  fes  Etats.  Aufli  les  He- 
xetiques  ne  font  pas  fi  infolens  parmi  ces  Barba- 
res , qu’entre  les  Chréciens , de  crainte  d’être  em- 
palez. 

De  lu  Religion  de  Boheme. 

litt-vity  ,i(tT  A Boheme , qui  cft  une  Contrée  de  la  Haute 
I E ur°Ÿ.  ? » JL  A 1 lemagne  , avec  le  titre  de  Royaume  , a été 
er'  lt‘  long-tems  remplie  d’Huflites  , dont  la  Sede  s’y 
rendit  puiflaute  pendant  le  Régné  de  Venfcflaw  , 
fils  de  l’Empereur  Charles  I V.  Ils  tirèrent  ce  nom 
Jean  Hut  de  Jean  Hus , lequel  ayant  fuccé  la  Dodrine  de 
Wiclcf , Anglois , fui  acquit  tant  de  créance  , par 
la  vivacité  de  fon  cfprit , qu’elle  fut  reçue  d’une 
grande  partie  de  ce  Peuple  ; Si  la  conduite  de  l’U- 
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hiverfité  de  Prague  fut  donnée  à Jean  Hus  & aux 
Bohémiens , comme  à ceux  qui  avoienc  vaincu  en 
plufieurs  difputes  les  Allemans  qui  la  gouver- 
noient  : ce  qui  fit  qu’ils  quittèrent  Prague  en 
I408.  au  nombre  de  plus  de  deux  mille , & le  re- 
tirèrent à Lipfe  en  Milne , à trois  journées  de  Pra- 
gue. Jean  Hus  fut  enfuite  choifi  pour  prêcher  avec 
un  autre  la  parole  de  Dieu  en  Boheme , & loiia  la 
faulTc  Dodrine  de  Wiclef,  affürant  qu'elle  étoit 
bonne,  & difant  qu’il  ptioit  Dieu  de  lui  faire  la 
grâce  d’aller  après  fon  décès  où  Wiclefétoit.  Il 
fut  aulfi-tôt  lui vi  de  quantité  de  perfonnes  3 & 
alors  ces  nouveaux  Sénateurs  commencèrent  à 
crier  contre  tous  les  Prêtres , & fe  féparant  de 
l’Eglife  Catholique  , embrafl'erent  la  Secte  des. 
Vaudois.  Subinco , Evêque  de  Prague  , fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  empêcher  les  progrès  de  cette  he- 
refie , failant  brûler  publiquement  tous  les  Livres 
de  Wiclcf  qu’on  put  trouver,  & défendant  à Jean 
Hus  de  prêcher , & de  publier  fes  erreurs.  Mais 
Jean  Hus  méprifant  les  ordres  de  fon  Evêque  , le 
retira  au  Village  de  Hus , lieu  de  fa  naiflance,  où 
il  continua  de  prêcher  , avec  la  permilfion  de  foa 
Seigneur  , invedivant  contre  le  Pape  & contre  les 
Prélats  , afiûranr  que  les  Décimes  n’étoient  pas 
plus  ducs  aux  Prêtres , que  l’aumône  aux  pau- 
vres 3 afin  de  mieux  attirer  le  Peuple. 

Enfuite  de  quoi,  Pierre  de  Drclde  de  Mifne, 
qui  s’étoit  retiré  de  Boheme  avec  les  Allemans  , 
le  voyant  chafie  de  fon  Pays , parce  qu’il  étoic 
.Vaudois,  retourna  à Prague  , où  il  fit  première- 
ment leçon  aux  enfans , puis  perfuada  à Jacobcl 
de  Mifne,  qui  prêchoit  à Prague  , qu’il  ne  falloir 
pas  faire  recevoir  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  au 
Peuple  fous  une  feule  efpece  : Lequel  ayant  goûté 
la  Dodrine  de  cet  Herctique,  s’en  fetvit  & Ja 
prêcha  , perfuadant  au  Peuple  la  Communion  du 
Calice , fans  laquelle  on  ne  pouvoit  être  fauvé.  Ce 
qui  fut  fuivi.  Mais  peu  de  tems  après,  Jean  Hus 
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& Jérôme  de  Prague  ayant  été  citez  au  Concile 
de  Confiance  , ces  obflinez  en  leurs  erreurs  furent 
>4*7*  condamnez  au  feu.  Les  Huffites  propoferent  à 
l’Empereur  Sigifmond,  apres  leur  mort , des  Ar- 
ticles de  cette  créance  -,  mais  leur  ayant  refufé  , iis 
prirent  les  armes  contre  les  Allemand  : Ce  qur 
obligea  l'Empereur  de  leur  accorder  la-Commu- 
nion  fous  les  deux  efpeces , à condition  qu’en  route 
autre  chofe,ils  fe  foumettroient  &feconforme- 
*434.  roient  à l’Eglifc  Romaine.  Ce  Traité  fut  arreté  à 
Igjaw  en  Moravie  , du  confentemcnt  de,  tous  les 
Seigneurs , & des  Villes  qui  faifoient  profeflion  de 
cette  Doélrine.  Il  en  refia  quelque  peu , du  nom- 
bre dcfquels  furent  les  Thaborites  , qui  fe  fépare- 
ient  des  HufTues  & de  l’Eglile  Romaine  , embraf- 
lànt  l'opinion  des  Vaudois. 

Au  rcfle,  les  Hiiflires  ne  différent  qu’en  quel- 
ques points  des  Catholiques.  Le  premier  regarde 
la  liberté  d’enfeigner , qu’ils  difent  être  donnée  à 
chacun.  Le  fécond  , la  necefbié  de  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  concerne  les 
icvenus  ôtez  à l’Eglifc,  parce  qu’ils  veulent  ré- 
duire les  Prêtres  à la  pauvreté.  Le  quatrième 
qu’on  ne  doit  fouffrir  les  pechez  publics , même 
pour  éviter  un  plus  grand  mal,  & ne  veulent  pas 
qu’un  Prêtre  , qui  cfi  en  péché  mortel , confefTe , 
ou  baptifé.  Ils  admettent  bien  la  TranfTubftantia- 
tion  j mais  ils  n’approuvent  pas  le  Purgatoire  , nr 
les  Indulgences.  Quelques-uns  les  appellent  Ca— 
lixtins , a caufc.de  leurs  Calices , qui  font  au  por- 
tail de  leurs  Eglifes , voulant  dire  qu’il  faut  com- 
munier fous  les  deux  efpcces.  Si  bien  que  Ton  peut 
dire  que  deux  Religions  différentes  fe  font  depuis 
long-tems  tolérées  enfemble  dans  ce  Royaume  : 
L’une  desquelles  ,quicfl  la  Carhoüque  , fcdiflin- 
gue  de  l’autre  fous  ce  titre  ,fub  un  a , érant  en  la" 
Communion  du  Sacrement  de  l’Eglife  Catholique,, 
donné  aux  Fideles  laïcs , l’Euchariflie  étant  con- 
férée fous  la  feule  efpece  du  pain.  L’autre  cillât 
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Bohémienne,  Hufltte  & Proteftante,  diftinguée 
de  la  première  fous  ce  nom  , fub  utraque  ; parce 
que  la  coutume  des  Hulfircs  de  Boheme  eft  de 
donner  la  Communion  aux  Laïcs  fous  l’une  & 
Vautre  cfpece  : De  telle  forte , que  par  le  malheur 
où  le  Royaume  s’eft  autrefois  trouvé  fur  les  trou- 
bles de  la  Religion  , il  a été  needfité  d’en  palier 
par  un  Traité  ; afin  qu’en  ce  qui.  concerne  l’un  & 
l’autre  exercice , nulle  des  deux  parties  n’eût  à 
troubler  l’autre  ; mais  de  vivre  enfembie  comme 
bons  Compatriotes  , & tous  Sujets  d’un  même 
Prince  : Ce  que  leurs  Prédécefleurs  avoicnc  promis 
maintenir.  Mais  les  Huffites  étant  portez  aux  re- 
bellions contre  leurs  Princes , afin  d’en  faire  fortir 
les  Catholiques , y introduifirent  les  Calviniftes  i 
& ayant  fecoüé  le  joug  de  leur  Roy  Ferdinand  , 
élurent  le  Prince  Palatin  du  Rhin  , qui  en  chaffa 
Jes  Catholiques , profana  les  chofes  facrées , ren- 
verfa  les  Autels , brifa  Jes  Images , & y commit 
mille  autres  fortes  de  violences.  Mais  l’Empereur 
ayant  voulu  avoir  raifon  de  cette  rébellion,  prit 
les  armes  ; & étant  entré  dans  le  Pays , en  chalTx 
les  Calviniftes  & le  prétendu  Roy , y châtia  les 
rebelles , & y établit  la  Religion  Catholique. 

Quant  à la  Doélrine  des  Bohémiens  Huflires  , 
ils  dilént  qu’il  eft  permis  à chacun  de  prêcher 
FEvangile.  Ils  n’admettent  ni  la  Confirmation  , ni 
FExtrême-On&ion  pour  Sacremens  de  l’Eglife, 
& tiennent  beaucoup  de  points  touchant  la  Con- 
feftion , le  Baptême  , & chofes  femblables  , avec 
les  Calviniftes.  Ils  fe  mocquentdes  Obl'eques  , des 
Annivcrfaires  & des  prières  pour  les  morts,  difant 
que  c’eft  une  invention  pour  faire  gagner  les  Prê- 
tres. Ils  font  aufli  raillerie  des  benedi&ions  , & 
tiennent  que  les  Dfcmons  font  inventeurs  des  Reli- 
gions des  quacre  Mendians. 

fl  y a prefentement  peu  de  ces  Hérétiques  en; 
Boheme  -,  mais  grand  nombre  d’Anabapciftes  & de 
Picards comme  nous  l’allons  voir. 
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Ce  Royaume  ne  fe  contenta  pas  de  recevoir 
l’hercfie  des  Huflires  j il  ouvrit  encore  la  porte 
aux  Anabaptiftes  , qui  font  dcteftez  des  Luthé- 
riens , des  Calviniftcs  & des  Picards.  Ces  derniers 
tirent  leur  origine  d’un  certain  Picard  , lequel 
ayant  paffé  par  les  Pays-Bas  & par  l’Allemagne, 
& trouvant  en  ce  Pays  les  efprits  difpofez  à rece- 
voir fes  extravagances , trompa  beaucoup  de  per- 
fonnes  j & leur  perfuadant  d’aller  nuds , leur  don- 
na le  nom  d’Adamites.  Puis  ce  Picard  s’emparant 
d’une  Ifle , die  qu’il  étoit  Fils  de  Dieu , s’appellant 
Adam  i ordonna  que  les  femmes  feroient  commu- 
nes j mais  qu’on  n’en  pourroit  jouir  fans  fa  per- 
midîon:lî  b:cn  que  lorfque  quelqu’un  fouhaitoit 
la  joüill'ance  d’une  femme , il  la  lui  menoit  j & lui 
déclarant  fon  affection , recevoit  de  lui  la  liberté 
de  fe  contenter , avec  ces  pasolcs  : Allez , croijfex., 
multiplie x. , ç£«  emplijfe £ la  terre.  Il  difoit  au  fit 
que  les  autres  hommes  étoient  efclavcs  ; mais 

3u’il  étoit  libre  , de  même  que  ceux  qui  naîtroient 
e ceux  de  (a  Seéte  , dont  il  y eut  environ  qua- 
rante qui  fortirent  de  cette  Iile,  qui  tuerent  dans 
les  Villages  circonvoifins  plus  de  deux  cens  hom- 
mes , qu’ils  difoient  être  enfans  du  Diable.  Mais- 
Zifica  , Chef  des  Thaborites , dont  nous  allons 
parler , quoi  que  méchant , ayant  eu  en  horreur 
cette  Seête  , marcha  contre  eux  j & fe  rendant 
Alaîrre  de  leur  Iile , les  fit  tous  mourir , à la  ré- 
ferve  de  deux,  afin  de  fçavoir  leur  créance.  Ils 
n’admettent  que  la  Bible ,.  fans  autre  interpréta- 
tion. Us  élifent  des  Refteurs  de  leurs  Egliles  par 
le  fort,  comme  les  Apôtres  élurent  S.  Mathias- 
Us  n’ont  point  d’égard  à la  Loy  du  Célibat , ne 
font  aucunes  prières  pour  les  morts  , 6e  ne  peuvent 
croire  que  le  Corps  6e  le  Sang  de  Jefus-Chrift  foit 
en  la  Cene. 

Les  Thaborites , qui  font  une  branche  des  Huf- 
fites , furent  encore  tolérez  dans  ce  Royaume.  Ils. 
étoient  les  Sectateurs  de  Zjska  qui  demeurèrent 
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dans  la  Ville  de  Thabor , lors  qu’il  l’eut  bâtie.  Ils 
s’appelloient  ainfi  , comme  s’ils  eufl'cnt  vu  la 
Transfiguration  de  Jcfus-Clirift  avec  fes  trois 
Apôtres  fur  la  Montagne  de  Thabor , & comme 
s’ils  y euflent  appris  leurs  nouvelles  opinions  , 
qu’ils  nommèrent  vérité  de  la  Foy. 

L’herefie  des  Vaudois  ou  des  pauvres  de  Lion,  Vaudolî. 
s’introduifit  encore  en  ce  Royaume.  Elle  cft  pro- 
venue de  Pierre  Valdo,  Lionnois,  comme  nous  D,wVj,  )(/e 
l’avons  déjà  vû  au  commencement  de  cette  Partie  V Europe , 
dans  l’Hiftoire  des  Herefies.  Ces  Heretiques  di-  der.  Editr 
foient  que  le  Pape  étoit  égal  aux  autres  Prélats  : 

Qujl  n’y  avoit  aucune  différence  entre  les  Prê- 
tres : Que  le  Purgatoire  étoit  une  chofe  imagi- 
naire : Que  c’étoit  une  chofe  inutile  de  prier  pour 
lçs  Trépafîez  ,&  une  invention  des  Prêtres  ava- 
res : Qu’il  falloir  abattre  toutes  les  Images  : Que 
la  benediêtion  des  palmes  & de  l’eau  étoit  ridicule  : 

Que  le  Diable  avoit  inventé  les  Ordres  des  Men- 
dians  : Que  les  Prêtres  fe  doivent  contenter  de  la 
feule  aumône:  QuMl  cft  permis  à chacun  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  : Qu/il  ne  faut  pardonner 
aucun  péché  mortel , pour  éviter  un  plus  grand 
mal  : QVil  ne  faut  aucunement  obéÏT  à ceux  qui 
font  en  péché  mortel , parce  qu’ils  ne  méritent  em 
cet  état  de  poffeder  aucune  Dignité  Ecclefiaftiquer 
ni  Seculiere  : Que  la  Confirmation  & l’Extrême- 
Onélion  ne  font  point  du  nombre  des  Sacremcns 
de  l’Eglifc  : Que  la  Confefïion  auriculaire  eft  une 
niaiferie  , & qu’il  fuffir  de  confelTer  fes  pechez  à 
Dieu  : Que  l’eau  fuffit  au  Baptême , fans  y mêler 
le  faint  Chrême  : Que  l’ufage  des  Cimetières  n’cft 
que  pour  le  profit  ,&  que  toute  forte  de  terre  eft 
bonne: Que  le  Monde  eft  le  Temple  de  Dieu  , St 

3u’il  ne  faut  point  enfermer  la  Majefté  de  Dieu 
ans  des  Eglifes  & des  Oratoires  : Que  tous  les  or- 
nemens  des  Prêtres  & de  l’Autel  ne  font  point  ne- 
ceftaires  : Que  le  Prêtre  peut  en  tout  tems  Scetv 
eut  lieu  contacter  le  Corps  de  nôtre  Seigneur,, 
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en  proférant  feulement  les  paroles  Sacramentalles* 
te  le  donner  à ceux  qui  le  demandent  : Que  les 

frieres  des  Saints  étant  dans  le  Ciel , font  inutiles 
ceux  qui  font  en  ce  monde  : Qujon  perd  le  tems 
à chanter  & à dire  les  Heures  Canoniales  : Qu’il 
faut  travailler  tous  les  jours , à la  réferve  du  Di- 
manche j & rejetter  les  Fêtes  des  Saints  , de  même 
que  les  Jeûnes  ordonnez  par  l’Eglife  , qui  n’ont  en 
eux  aucun  mérité.  Les  Calviniftes  le  font  attachez 
de  nôtre  tems  à toutes  ces  opinions  condamnées  } 
& on  remarque  qu’en  Provence  & en  Dauphiné , 
3a  plupart  de  ceux  qui  fui  vent  l’herefie  de  Calvin 
fe  dilent  Yaudois  ; afin  de  montrer  en  quelque  fa- 
çon la  fuccdfion  & l’antiquité  de  leur  Eglife. 

II  y eut  encore  en  Boneme  des  Orebites,  qui 
tourmentèrent  fort  les  Catholiques  : Ce  qui  obli- 
, gea  le  Pape  d’odfcroyer  une  Croifade  contre  eux- 
Toutefois  ils  fe  maintinrent  long-rems  , aupara- 
vant de  les  pouvoir  exterminer. 

Les  Luthériens  & les  Calviniftes  s’y  étoient 
aufti  fort  multipliez  , auparavant  qu’ils  euffenc 
élu  le  Comte  Palatin  pour  Roy  de  Boheme  : Mais 
l’Empereur  fe  voyant  Maître  du  Royaume  après 
la  Bataille  de  Prague , permit  au  Prince  de  Lich- 
tenftein  en  1611.  de  cha(Ter  en  fon  nom  tous  les 
Miniftres  Calviniftes , & les  Prêcrcs  & les  Prédi- 
cateurs Hufiices  , comme  auteurs  de  la  révolte- 
les  Théologiens  de  la  Confeflion  d’Augfbourg 
furent  aurtï  chartez  de  Prague  en  \6it.  & les 
; Temples  des  Luthériens. furent  /ermez  ; & en 
3614.  l’exercice  de  la  Religion  de  Luther  fut  in- 
terdit par  toute  Ja  Boheme  , de  même  que  la  le- 
ûure  des  Livres  de  cetçc  Seétc. 

L’Empereur  fit  aufli  pubiier  un  Edit , par  lequel 
les  enfans  des  Citoyens  de  Prague  étoient  privez 
du  Droit  de  Bourgeoific  , & déchus  de  la  fucccf- 
fioa  de  leurs  peres  , s’ils  ne  fe  faifoient  Catholi- 
ques. L’Eglifc  des  Lucheriens  de  la  petite  Prague 
fut  aufli.  donnée  aux  PP.  Carmes.  En  162a.  le» 
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Î*P.  Jefuites  rentrèrent  suffi  dans  leur  College  de 
Prague , & dans  la  conduite  de  l’Univerfité.  Ofc 
mit  encore  dans  le  Confeil  en  i6xt.  des  Sénateurs. 
Catholiques  en  la  place  des  Luthériens  , donc 
quelques-uns  furent  maintenus  dans  leurs  Char- 
ges , parce  qu’ils  changèrent  de  Religion.  Quant 
aux  Seigneurs  heretiquesqui  avoient été  rebelles, 
leurs  biens  furent  coniuquez  : fi  bien  que  prefento- 
ment  il  n’y  a que  la  Religion  Catholique  qui  ait 
l’exercice  libre  dans  ce  Royaume.  Les  autres  Hé- 
rétiques n’y  ont  aucune  liberté. 

Les  PP.  Jefuites  ont  en  ce  Royaume  , outre  le’ 

College  de  Prague,  ceux  de  Crumlau , Commou» 
tau , Ncauts  & Glatz  ; de  même  qu’en  Moravie , 
ceux  d’Olmutz  & de  Briu  , dont  ils  avoient  été  au-- 
trefois  chafl'ez  par  les  Rebelles. 

II  y a auffi  des  Juifs  dans  Prague , qui  font  dans, 
un  lieu  particulier , qui  eft  fermé  comme  une 
"Ville.  Us  joiiifTent  de  grands  Privilèges  en  ce 
Royaume  , & du  libre  exercice  de  leur  Religion 
dans  leurs  S y nagogucs  j mais  ils  font  tous  les  jour«; 
à la  veille  d’être  chafièz.- 

Die  l'a  Religion  de  la  Silejie. 

LA  Silefie  eft  uhe  grande  Province  d’AlIema-  Dkvity,iU 
gne  entre  la  Pologne  , la  Bohême , la  Mark , KRur‘'Pe/. 
la  Hongrie  & la  Moravie  , contenant  dix-fept  “r”* 
Duchez,quia  Iong-tems  croupy  dans  l’Idolâ- 
trie. Elle  reçut  la  Foy  Catholique  en  969.  au 
tems  du  Pape  Jean’I  I I.  par  le  foin  & le  zeledc 
Miciflaw  , Prince  de  Pologne.  Les  habitans  de 
cette  Province  n’ont  pu  fe  garantir  des  herefies  de 
leurs  voifins  ; fçavoir,  des  Zuingliens , des  Aua- 
baptiftes  & des  Picards. 

Ils  font  prefentement  partage». en  Catholiques 
& en  Luthériens.  L’Evêque  dé  Breflaw  , qui  eft  la 
Capitale  de  cette  Province  , eft  Suffragant  de 
l’Archevcque  deGncfheen  Pologne.  Ces  Peuple*, 
commençait  à goûter  la  Religion  Catholique  ,pac 
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univcrfel,  qui  a foin  de  leurs  Eglifes,  que  perfon- 
nc  ne  connoît  qu’eux-mêmes  ,&  qu’ils  ne  doivent 
découvrir  à perfonne.  Ils  excommunient  deux  fois 
tous  les  ans.  Les  hommes  font  mêlez  avec  les 
femmes.  Ils  fe  promènent  les  Dimanches  par  la 
Ville  & par  les  Villages,  deux  à deux  , vêtus  dé 
noir , ayant  un  bâton  à la  main.  Us  gardent  le  fi- 
Jence  étant  à table.  Ils  méditent  un  quart  d’heure 
auparavant  de  manger , fe  couvrant  le  vifage  avec 
les  mains.  Us  avoient  autrefois  accoutumé  de  faire 
la  même  chofe  apres  le  repas.  Leur  Regent  eft 
toujours  prés  d’eux  pendant  ce  tems , pour  obfer- 
ver  leur  pofture.  Quand  ils  font  en  quelque  lieu , 
ils  parlent  du  dernier  Jugement,  des  peines  éter- 
nelles de  l’Enfer  ,de  la  cruauté  des  Diables  tour- 
mentant les  corps  & les  âmes  des  hommes  ; afin 
d’épouvanter  ainfi  les  fimples  gens  de  leur  Reli- 
gion , pour  avoir  occafion  de  les  confoler , en 
leur  montrant  le  chemin  , fie  les  moyens  d’éviter 
ces  peines,  pourvu  qu’ils  veuillent  feulement  être 
rebaptifez,  & embrafler  leur  Religion.  Us  ne  gar- 
dent point  les  jours  de  Fêtes.  Us  ne  permettent 
point  auili  les  difputes  parmi  eux-  E y avoir  dans 
cette  Province  un  grand  nombre  de  Luthériens , 
de  Picards  & de  Calviniftes  $ mais  l’exercice  de  ces 
Religions  fut  défendu  en  1614.  de  meme  que  tous 
leurs  Livres  ; & la  grande  vigilance  de  l’Empereur 
les  a fait  peu  à peu  évader. 

• Dans  les  Villes  d’Olmutz  & de  Brin , il  y a des 
Colleges  de  Jefuites  , par  le  moyen  defquels  le 
nombre  des  Catholiques  augmente  tous  les  jours. 

U fe  voit  aufli  un  Séminaire  inftituc  par  Gré- 
goire XIII.  dans  Oimutz , qui  eft  d’un  grand 
lecours  pour  tout  le  Pays. 

Nichelbourg  fe  fit  entièrement  Catholique  en- 
IJ, 81.  avec  les  Bourgades  voifiues. 


Oimutz  fie 
Btin. 
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De  la  Religion  de  lu  Luface. 

LA  Luface,  qui  eft  encore  une  Province  d'Al- 
lemagne , entre  la  Silefie , le  Brandebourg , 
la  Boheme  & la  Saxe , appartenante  à prefent  à 
l’Ele&eur  de.  Saxe , depuis  1610.  fuit  la  Confef- 
lion  d’Augibourg  , & l’opinion  de  Luther  , de 
même  que  les  Gentilshommes  de  la  Province.  Il 
y a neanmoins  quelques  Catholiques  à Bautzen  t 
Ville  de  la  Haute  Lufa'ce , avec  un  College  de 
Chanoines  , de  même  que  dans  les  principales  Vil- 
les de  cetce  Province.  Mais  ce  qui  eft  de  fâcheux 
dans  cette  Ville  , eft  que  la  principale  Eglife  fert 
auflw-bien  aux  Luchcriens qu’aux  Catholiques. 

1 Di  la  Religion  d'Autriche* 

L’Autriche  , qui  eft  le  feül  Archiduché  de 
l’Europe  , entre  les  Pays  héréditaires  de  la 
Maifon  d’Autriche  , eft  fituée  entre  la  Boheme, 
le  Danube  & la  Riviere  de  Teïa.  Elle  a deux  Evê- 
chez , dont  l’un  eft  à Vienne  , l’autre  à Neuftadc.. 
Mais  quoi  que  ce  Pays  ait  été'  fous  la  Domination 
des  Archiducs  Catholiques,  neanmoins  prefque 
tous  les  Seigneurs  & les  Gentilshommes  de  mar- 
que, même  les  principaux  habitans  des  Villes  , fc 
font  laiftez  emporter  à l’hcrefie  de  Luther  dans 
les  commencemens  ; 8t  dans  la  Ville  de  Vienne 
prefque  tous  les  Marchands  & les  Artifans  étoient 
de  cette  Se&e  : en  forte  que  pendant  les  guerres 
furvenües  en  16x0.  ils  firent  leurs  efforts  , pour 
ouvrir  les  portes  de  la  Ville  à Tieffenbacli  & Bet— 
len  Gabor  , quoi  qu’ils  euffent  l’exercice  de  leur 
Religion  libre  au  Bourg  de  Hirren  Als , prés  dé 
Vienne.  Mais  il  n’y  a jamais  eu  de  Ville  plus  affe- 
ôionnee  ài  la  Religion  Catholique , que  Neuftadc , 
où  les  Hérétiques  n’ont  aucune  Eglife  : Outre  la- 
quelle , celles  qui  font  aufti  aux  Ecclefiaftiques , Ce 
font  maintenues  plus  que  les  autres , dans  l'ancien- 
ne & la  véritable  créance. 
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L’Empereur  Ferdinand  fut  fi  grand  ennemi  de 
la  nouvelle  Doêhinc  de  Luther  , qu’on  ne  l’cm- 
brafl'oit  qu’avec  de  grandes  craintes  & de  grands 
dangers.  L’Empereur  Maximi  ien  après  lui , per- 
mit aux  Grands  Seigneurs  & aux  Gentilshommes 
d’Autriche  l’exercice  de  leur  Religion  en  leurs 
Villes , Châteaux  & Villages.  Et  depuis , ces  Sei- 
gneurs Luthériens  s’étoient  tellement  licentiez  , 

3u’ils  avoient  coutume  de  s’affcmbler  en  la  Ville 
’Horn  , pour  délibérer  des  moyens  de  maintenir 
& d’augmenter  leur  Religion , comme  ils  ont  ef- 
fayé  de  faire  tant  de  fois.  L’Empereur  Ferdinand 
permit  aux  Etats  de  la  Bafle  Autriche  , en  i6zo. 
de  leur  laiffer  l’exercice  de  la  Confelfion  d’Augf- 
bourg  libre  ; mais  en  162.J.  il  fk  publier  un  Edit  à 
Vienne,  portant  défenfes  d’y  recevoir  aucuns  ha- 
fcitans,  qui  ne  fuflent  Catholiques  ; &à  tous  les 
habitans , de  ne  fe  fervir  que  de  Catholiques  : mê- 
me il  y en  eut  quelques  uns  qui  furent  punis,  pour 
avoir  été  à Holface  y faire  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Luthérienne.  Enfin  toute  forte  d’exercice  de 
Religion  fut  interdit  aux  Luthériens  en  la  Haute 
Autriche , en  1 

Les  habitans  du  Comté  de  Tirol^qüieftde  la 
dépendance  de  cet  Archiduché , fittfê  entre  la  Ba- 
vière , la  Carinthie , le  Pays  des  Suiffes  & l’Italie , 
font  tous  Catholiques  , & touc-à-fait  exempts 
d’herefies  -,  & les  Archiducs  , aulïï-bicn  que  les 
Evêques , ont  toujours-  eu  grand  foin  d’empêchcr 
l’entrée  & le  progrès  d’une  nouvelle X>o<ftrinedar.8 
ce  Pays.  L’Evêque  de  Brixen , qui  a Beaucoup  d’e- 
tendiie  , & plufieurs  Villes  dans  ce  Comté  , eft  Suf- 
fragant  de  i’Archevêchc  de  Saltzbourg. 

La  Ville  de  Trente,  qui  eft  fur  les  limites  du 
Comté  de  Tirol  ^entre  rival ie  & l’Allemagne  , eft 
aulfi  fort  Catholique.  Elle  eft  Capicale  d’un  petit 
Pays , dit  le  Trentin.  L’Evêque  , qui  en  eft  Sei- 
gneur , & Prince  de  l’Empire,  fous  la  protedlion 
{ie  l'Empereur  , corame  Comte  du  Tirol,  a fous  la. 
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Jurifdiction  Cpicicuclle  plus  de  100000.  amesv 
Ceux  qui  compofent  le  Chapicre  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale , font  tous  Nobles  j 8c  c’eft  de  leur  Corps 
qu’on  cire  l’Evêque  qu’ils  élifent  cux-mcmes. 
Cette  Vhle  tire  prefque  toute  fa  gloire  de  la  fainte 
Aflemb:ée  qu’on  y cint  dans  le  dernier  fiecle  , & 
dont  je  vais  parler. 

Concile  de  Les  playes  que  Luther  & les  autres  Hereticjuc» 

Trente.  firent  dans  le  dernier  fiede  à l’Eglife  , écoient  d au- 
tant plus  fanglantes , que  les  mauvais  Chrétiens  y 
avoient  donne  fu  jet  par  leurs  vices  & par  leurs  dé- 
v reglemens  , les  Papes  & les  gens  de  bien  s’etoient 

en  vain  oppofez  à ces  Dévoyez.  On  crût  avec  rai- 
fon  , que  u i’on  aflcmbloit  toute  l’Eglife  dans  une 
itlfemblée  generale,  ce  feroic  un  remede  tres-utile 
pour  arrêter  le  cours  du  mal  qui  augmentoit  de 
joir  en  jour.  Le  Pape  Paul  I l I.  eut  la  gloire 
d’executcr  ce  deflfein.  L’ouverture  ne  s’en  fit  que 
le  ij.  Décembre  , quoi  qu’elle  eût  été  ordonnée 
pour  le  ij.  Mars  ij  + f.  Le  feul  motif  qu’on  eut 
de  le  tenir  , fut  pour  condamner  les  erreurs  de 
Luther  & des  autres  Hereciques  , & pour  réfor- 
mer les  moeurs  de  tous  les  Chrétiens , Prêtres  8C 
Laïques.  Lesdifficultez  qui  s’y  rencontrèrent  le 
firent  durer  très- long-rems , & à la  vérité  ce 
f malheur  étoit  caufé  par  les  guerres  qui  s’émûrent 

fion*  5ef  tres-fouvent  dans  la  Chrétienté.  lia  été  tenu  fous 
cinq  Papes  en  zy.  Sellions  : Içavoir  Paul  I 1 I, 
Jules  III , Marcel  II , Pau!  IV.  & Pie  IV  : La  1. 
& la  a.  Selton  furent  comme  une  préparation  > 
pour  les  fuj  *s  qu’on  devoit  examiner  ; & de  dé- 
clarer que  le  S.  Concile  étoit  commencé.  Pour 
le  titre  qu’on  devoit  mettre  à la  tête  des  Decrets  i 
on  le  conçut  en  ces  termes  : Le  $.  Concile  œcumé- 
nique , légitimement  ajfemblé  fouc  la  conduite  dtt 
S.  E -prit,  les  Légats  Apoftoliques  y préfidant.  Les 
Proteflans  vouloient  un  Concile  qui  fut  abfolu- 
ment  indépendant  du  Pape  , c’cft  à-dire  fans  Chef, 
ce  qufétoit  impofliblej|c’eft  pourquoi  on  y mit  ces 
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ïnotS , les  Légats  Apofl cliques  y préjtdant.  Ils  pré- 
tendoient  auffi  que  les  Laïques  y dévoient  avoir 
leurs  fufïrages  : & pour  cela  on  y mit  ces  paroles , 
le  S ■ Concile  œcuménique  , & non  pas  celles-ci: 
le  Concile  représentant  l'Eglifc  univerfeüe  , ( qui 
ns  fe  trouvent  que  dans  les  Conciles  de  Confiance 
Sc  de  Bâle , ) pour  ne  pas  donner  lieu  aux  Prote- 
ftaus  de  dire  que  les  Laïques  étant  membres  de 
l’Eglife,  devoieut  aufli  l’être  du  Concile  qui  la 
icpréfente  : ce  qui  n’auroit  été  qu’un  mauvais  fo- 
phifrac  , qu’on  eut  aifément  détruit , en  difant 
que  le  Concile  repréfente  l’Eglife  , en  tant  qu’elle 
enfeigne  & qu’éllc  définit  par  fês  Pafteurs , auf*' 
quels  les  autres  font  unis  par  leur  foumiffion. 
Mais  on  ne  voulut  pas  leur  donner  ce  prétexte  de 
chicaner.  Dans  la  j.  Seffion on  lût  le  Symbole 
de  Conflantinople.  Et  pour  attendre  les  Evêques 
qui  étoienr  en  chemin,  on  afïigna  au  8.  Avril  la 
4.  Seffion}  alors  on  établit,  félon  les  anciens 
Conciles  , le  nombre  des  Livres  Canoniques  de 
l’Ancien  & du  Nouveau  Teftament , & les  Tra- 
ditions  qui  font  venues  depuis  les  Apôtres  jufques 
à nous  par  une  fucceffion  continuelle,  &on  dé- 
clara qu’on  doit  tenir  la  verfron  vulgate  pour  au- 
tentique.  Enfuite  comme  on  voulut  fuivxe  l’ordre 
de  la  Confeffion  d’ Augfbourg , qu’on  examinoit 
fort  exactement  , on  définit  en  la  j.  Seffion  } ce 
que  l’on  doit  croire  touchant  le  péché  originel. 
Sur  quoi  le  Concile  déclare  entre  autres  choies, 
que  ce  pechc  nous  eft  remis  dans  le  Baptême  ; 
mais  que  la  concupifcence  demeure,  qui  eft  l’ef- 
fet du  péché.  Le  Concile  ajoute  , que  dans  ce 
Decret  touchant  le  péché  originel , il  n’entend 
nullement  comprendre  l’immaculée  Vierge  Ma- 
rie , Mere  de  Dieu  , & qu’il  veut  que  l’on  garde 
les  Conftitutions  de  Sixte  IV.  qui  inflitua  en  147  6. 
la  Méfié , & l’Office  de  l’immaculée  Conception, 
la  6.  Seffion  fut  remife  au  ij.  Janvier  1^47.3 
çaufe  des  troubles  qui  furvinrent  en  Allemagne. 


3.  SefiBonv 

4.  SeffioD^ 

f Seflkrti,' 


6.  SefSofl. 
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jf7 1 Histoire  ftiS  RitiGioîïs 
On  y fit  le  Decret  touchant  la  juftificarion  oÛ 
l’on  cqpdamna  33.  erreurs , qui  font  oppofées  à la 
doêhine  Catholique,  dont  les  unesTont  des  Pela- 
giens , qui  donnent  tout  à la  volonté  de  l’homme, 
agîflant  par  les  feules  forces  de  la  nature  : & les  au- 
tres des  Luthériens , qui  attribuent  tout  à la  grâce 
de  Dieu  l'eul  ; laquelle , difent-ils , emporte  nôtre 
volonté  par  une  neceflicé  infurniontablc.  L’on  pu- 
7.  Scfltien,  blia  dans  ]a  y.  Sefli'on  tenue  le  j^Mars  , le  Decret 
des  Sacremens  en  general  ; c’eft-à-dire  fur  le  nom- 
bre , l’ïnftituteur , la  neceflité , la  valeur , ' la  ma- 
tière , la  forme , &•  le  Miniftre  des  Sacremens  : & 
en  particulier  fur  le  Baptême  & la  Confirmation. 
g,  Seflîon.  Dans  la  SL  Scflion  on  réfolut  la  tranftation  du 

Concile  à Bologne,  à caufe  de  la  peffe  qui  étoit  à- 
Trente.  Les  Impériaux  protefterenr  que.n’y  ayant 
point  de  danger,  ils  eotninuëroient  fculs  le  Con- 
1 eile  légitimé  : & demeurèrent  & Trente  avec  le 
Cardinal  Pacheco.  Mais  les  deux  Légats , avec 
tous  les  Prélats  de  leur  parti,  s’en  allèrent  à Bo- 
logne. L’Empereur  ordonna  aux  Evêques  d’Alle- 
magne, de  demeurer  à Trente,  comme  ils  l’a- 
' Voient  réfolu  , mais  de  n’y  faire  aucune  féancc  y 
pour  ne  pas  voir  deux  Conciles  en  même  rems  y 
. leur  défendit  auflï  qu’on  ne  décidât  rien  àBolognc, 
non  plus  qu’à  Trente.  De  forte  que  la  9.  & la  1 o'. 

9.  & io.  S é fiions  tenuës  à Bologne,  ne  furent  que  dés  pte^ 
Cédions;  paratifs  pour  la  publication  des  nouveaux  De- 
crets. Le  Concile  fut  rétabli  à Trente  le  1.  May 
ijji.  fous  le  Pape  Jules  III , Paul  III.  étant  mort 
(T.  Seflîon.  en  tj  & on  lût  dans  la  première  Seflion  , qui 
étoit  7a  in  du  Concile,  la  Bulle  de  fon  réta- 

*1.  Seflîon.  bliflement.  Dans  la  11.  on  intima  feulement  pour 
«.  Seflîon.  IX-  O&obre  la  1 j.  Seflîon , où  on  lut  le  Decret 
de  l’Euchariftie  , dans  lequel  le  Concile  définit 
contre  les  Sacramentaires  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  au  S.  Sacrement  de  l’Autel , & con- 
tre les  Luthériens , la  Tranflubftantiation  , l’Ado1* * 
ration  de  la  faintc  Hoftie  , & la  préfence  de  Jefufi** 
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Chrift  même  hors  l’ufage  de  ce  divin  Sacrement. 

.On  n’y  voulut  rien  définir,  ni  de  la  Communio* 
fous  les  deux  efpeccs  pour  les  laïques  , ni  du 
Sacrifice  de  la  Méfié  , afin  que  les  Théolo- 
giens Proteftans  , qui  prenoient  grand  intérêt 
en  ces  deux  points , & aulquels  on  donna  un  am- 
'tle  fauf  conduit  , eu  fient  le  tems  de  propofer 
ïpurs  rai fon?  au  Concile  dans  le  zj.  Janvier  iffi. 

Dans  la  1$..  Seflion  on  y expolâ  la  doûrine  dei4  Seffiofcj 
J’Eglife  touchant  les  Sacrcmens  de  Pénitence,  & 
d’Extrême-Ondtion.  A l’égard  de  la  Pénitence  , 
le  Concile  enfeigne  la  neceflité  & l’infticurion  de 
ce  Sacrement , ia  différence  d’avec  le  Baptême  5c 
fes  trois  Parties  ; fçavoir  la  Contrition  , la  Con- 
feffion  des  pechez  , & la  Satisfaction.  .Quant  à 
l’jExtrême- OnCtion  , il  expofe  fon  inftitution  & fes 
effets.  Dans  la  1;.  Seflion  tenue  le  zy.Janvier  1/51.  ‘J* 
on  donna  un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteftans, 

& on  prorogea  le  tems  jufques  au  t,  May  pour 
préfenter  leuj  s raifons  au  Concile , touchant  1a 
Comçuinion  fous  les  deux  efpeces , le  Sacrifice  de 
la  Mefi’c,  & les  Sacremens  de  l’Ordre  & du  Maria- 
ge. Cependant  les  DoCteurs  Catholiques  travail- 
lèrent dans  plufieurs  Congtega rions  à éclaircir  la 
rrçatiere  du  Mariage  pour  en  former  des  Decrets , 
qu’on  devoir  propofer  au  Concile  dans  la  16.  itf.SeŒoa^ 
Seflion  : mais  lors  qu’on  la  voulut  tenir  le  z8. 

Avril,  on  apprit  que  Maurice  , E'edleur  de  Saxe 
ayant  joint  fes  troupes  à celles  du  Marquis  de 
Brandebourg , & du  Landgrave  de  Hefie  , pour 
rétablir  le  Lucheranifme  , s’étoit  rendu  Maître  de 
la  Ville  d’Auglbourg  , & fembloit  menacer  celle 
de  Trente.  Cela  obligea  les  Légats  de  fuipendre  le 
Concile  , par  la  permiflîon  de  Jules  III.  on  ne  put . 
le  rétablir  pendant  les  Pontificats  de  Marcel  II.  Jutesmoi*. 
& Paul  IV.  mais  Pie  IV.  le  convoqua  de  nouveau  «ut  en  15^ 
par  fa  Bulle  du  z 9.  Novembre  1560.  pour  le  jour 
de  Pâques  de  l’année  fui  vante , du  contentement 
l’Empereur , des  Rois , & des  autres  f^ces 
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*7.  Seflion.  chrétiens.  Dans  la  17.  Seffion  qu’on  ne  tint  que 
le  18.  Janvier  ij6  t.  on  11e  fit  que  lire  le  Decret  de 
Ja  nouvelle  ouverture  du  Concile , déclarant  qu’on 
y traiteroit  de  ce  que  l’on  jugeroit  propre  & con- 
venable, pour  appaifer  lesdiffèrens  touchant  la 
Religion  -,  pour  corriger  les  abus , & la  déprava- 
tion  des  mœurs , Si  pour  rétablir  la  paix  & le  bon 
18.  ordre  dans  l’Eglife.  Dans  la  18.  Seffion  tenue  le 

z6.  Février,  on  fit  un  Decret  touchanr  l’Index 
ou  le  Catalogue  des  Livres  défendus;  mais  cet 
Index  ne  fut  pas  publié  durant  le  Concile , pour 
ne  pas  irriter  davantage  les  Proteftans  qui  s’y  fe- 
roient  vus  condamnez  dans  leurs  Ouvrages.  On 
ordonna  auffi  ,un  fauf-conduit  , non-feulement 
pour  les  Luthériens  Allemans , mais  auffi  pour 
* j. Seffion.  toutes  les  autres  Nations.  La  19.  Seifion  fe  tint 
le  14.  Mars  ; mais  à caufe  de  quelque  difficulté 
furvenuë entre  les  Ambafl'adeurs  d’Efpagne  & ceux 
de  l’Empereur  , on  déclara  qu’on  ne  décideroit 
rien  que  dans  la  prochaine  Seffion , qui  fut  arrê- 
tée pour  le  4.  Juin.  Les  Ambafl'adeurs  du  Roy  de 
France  étant  arrivez  au  mois  de  May  , rendirent  la 
difficulté  encore  plus  grande  ; voulant  non-feule- 
ment qu’on  déclarât  que  le  Concile  étoit  une  con- 
tinuation du  précèdent,  mais  qu’on  en  fift  une  nou- 
velle iudiftion  : neanmoins  ils  acquiefcerent,  auffi- 
bien  que  les  Impériaux  , de  peur  que  le  Concile  ne 
lé  rompît.  Et  parce  que  ceux-ci  avoient  auffi  de- 
mandé qu’on  différât  à décider  des  points  de  la  Foy 
jufques  à ce  que  les  Proteftans  euflent  propo- 
fé  leurs  raifons  ; Si  que  les  Evêques  de  France 
lo.Seffion,  qui  n’avoient  pû  encore  quitter  leurs  Diocefes , 
fuflent  arrivez  : Lors  qu’on  tint  la  1.0.  Seffion  le 
4 . J uin , on  remit  les  Décidons  qu’on  avoir  à faire 
là-deffus  , pour  la  11.  Seffion  qui  fut  arrêtée  au 
16.  Juillet.  Cependant  parce  que  les  Ambafladeurs 
de  l’Empereur , ceux  du  Duc  de  Bavière , ceux  de 
Hongrie  & de  Bohcme  , aufquels  ceux  de  France 
fe  joignirent , demaudoient  qu’on  permit  la  Com- 


Digitized  by  Googl 


do  Monde.  17  j 

fnunion  fous  l'es  deux  efpeces  , afin  d’attirer  les 
proteftans  : on  examuia  cette  affaire  en  plufieurs 
Congrégations  ; après  quoi  dans  la  1 i.  Seffion  , le  *1*  Seffion, 
Concile  fit  un  Decret , par  lequel  il  déclara  : Qifil 
eft  de  la  Foy  qu’une  feule  efpcêe  fuffic  pour  le  Sa- 
lut > aux  Laïques  & aux  Clercs  , qui  ne  confa- 
icrent  point  ; & quant  à la  permiflion  qu’on  de- 
mandoir  pour  quelques  peuples , dc^ouvoir  com- 
munier fous  les  deux  efpeces , il  déclara  qu’il  ré- 
fervoit  à un  autre  teins  de  prononcer  fur  ce  fujet. 

Ainfi  fans  s’arrêter  davantage  à cette  matière  , on 
examina  celle  du  Sacrifice  de  la  Méfié  , dont  le 
Decret  fut  lû  le  17.  Septembre  dans  la  n.  Sef-  iz. Seffion, 
fion.  Il  définit  que  le  Sacrifice  non  fauglant  de 
l’Euchariftie  , repréfente  tous  les  jours  celui  de  la 
Croix.  Qrfil  eft  propitiatoire  , pour  les  vivans  & 
pour  les  fidèles  défunts.  QiP il  s’offre  à Dieu  feul, 
mais  quelquefois  en  l’honneur  & en  la  mémoire 
des  Saints  , & c.  Après  qu’on  eut  fajt  à l’ordinaire 
deux  Decrets  , pour  la  Raformation  des  moeurs 
& de  la  difciplinc  , on  indiqua  la  13.  Seffion,  qui 
fe  fit  le  1 j.  juillet  i/6|.à  caufe  des  conteftatiôns 
qui  furvinrent  de  la  parc  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand, 5 c de  Charles  IX.  qui  demandoieut  qu’on 
réformât  la  Cour  Romaine.  Le  Pape  ayant  ap- 
pailé  ces  Princes  , en  leur  remontrant  qu’il  avoir 
déjà  commencé  cette  réformation,  & qu'il çontî- 
nuëroit  fon  zele  en  tout  ce  qu’on  pourroit  raifon- 
nablement  attendre  de  lui  : on  tint  la  z 3.  Sellion  , t}<  seffion* 
où  le  CGuciledêfinit  ce  qu’on  doit  croire  du  Sacre- 
ment de  l’Ordre  ; Içavoir  , qu’il  y a de  tout  tems 
dans  l’Eglife  fept  Ordres  , dont  les  uns  font  plus 
grands  que  les  autres  : Que  ceux-là  feulement  l’ont 
Prêtres , qui  font  ordonnez  par  les  Evêques  ; que 
l’Ordre  elt  un  Sacrement,  &ç.  Dans  la  14.  Sef-  »4-Seffioû 
fion,  on  déclara  qup  le  Mariage  eft  un  vrai  Sacre- 
ment : Que  l’état  du  Mariage  ne  doit  point  être 
. préféré  à celui  de  la  Virginité  , ou  du  Célibat , &c. 

%.x  tj,  fie  derniere  Seffion  fç  tint  le  3.  & le  4.  Dé-  Seffion. 
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c.embre  , & l’on  y publia  j.  Decrets  touchant  le 
Purgatoire,  l'Invocation  des  Saints,  & l’ufagc 
des  Indulgences.  Apres  quoi  le  Concile  renvoya 
au  Pape  la  déçifion  des  difficulté!  qui  pourroienc 
naître  fur  tous  les  Decrets.  Aiufi  finit  ce  fameux 
Concile  , .qui.  avoir  été  convoqué  jufques  à trois 
fois  dans  I’elpace  d.c  18.  ans  , & avoir  duré  depuis 
i j4  f . jul’ques  en  ij6  j.  Il  fut  conclud  par  les  (oins 
de  S.  Charles  , Neveu  de  Pie  IV.  Les  Decrets  en 
font  admirables  , & ils  font  prelque  tous  tirez  des 
Conciles  précedens;  loir  pour  les  Dogmes  delà 
Foy  , foit  pour  la  Réforme  des  moeurs. 

LaStirie.  Il  y avoir  dans  le  Pays  de  Stirie,  autre  Pro- 
vince d’Allemagne  de  la  dépendance  de  l’Autri- 
che , plufieurs  Luthériens  j maisils  en  furent  chaf- 
1605.  fez  par  l’Archiduc  Ferdinand , qui  a été  depuis 
Empereur.  Ils  le  retirèrent  en  Saxe , où  i’Eleéteur 
Chriftian  II.  les  reçut  favorablement.  Les  Peres 
Daviey  Jefuites  ont  un  College  à Gratz  , Capitale  de  cette 
4f»n.  idn.  Province  , où  ils  font  çpus  Catholiques , de  même 
qu’à  Funfteofel  Arifperg  : & ce  Pays  eft  fous  la 
Jurifdidfcian  fpirituejle  de  l’Evêque  de  Seckaw , 
Suffiagant  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg. 

Çarintbie.  Les  Peuples  de  Carinthie , Province  d’AlIema* 
gne,  qui  eft  un  Duché  confiderable  , fournis  aux 
Archiducs  d’  Autriche  depuis  Henry  dernier  Duc, 
mort  fans  fuccefleurs  , reçurent  les  premiers  la 
790.  Religion  Chrétienne.  Il  y a deux  Evêques  j celui 
de  Stralburg  , & l’autre  de  Laverneid,  tous  deux 
SufF.agans  de  l’Archevêché  de  Saltzbourg.  Les 
Hrbitans  du  Pays  font  tous  fort  zélez  Catholi- 
ques. 

la  Catnio-  Ceux  de  la  Carniole  , qui  eft:  auffi  une  Provin- 
ic.  ce  avec  titre  de  Duché  à la  Maifon  d’Autriche  , 

font  pareillement  tous  Catholiques , & quoi  que 
félon  l’opinion  de  plufieurs , il  y ait  quelques  Sci-» 
gneurs  Luthériens  ; toutefois  ils  n’ofent  paroître 
tels  ,&  n’ont  garde  d’en  faire  l’exercice.  Sa  Capi- 
tale eft  Laubach  } avec  Evêché  Suffragant  de  "| 
Saltzbourg.  ' . Tous 
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Tous  ceux  de  Gorits  Capitale  d’une  Comté  de 
ce  nom  , Ville  dans  le  Frioul , à quatre  mille  d’A- 
quilée  , font  aulfi  Catholiques , s’étans  toujours 
gardez  des  nouvelles  opinions  des  Hcrctiques  d’Al- 
lemagne : Iis  font  aulfi  fous  la  Domination  des 
mêmes  Archiducs  d’Autriche. 

Quant  à ceux  de  Windichmark , province  en- 
tre la  petite  Efclavonie , la  Stirie,  la  CarnioIc&  la 
Croatie  qui  reconnoiffcnt  pour  Seigneurs  les  mô- 
mes Archiducs,  fontauffi  bons  Catholiques  -,  & 
quoique  quelques  Barons  de  ce  Païs  aient  cm* 
brafl'é  les  nouvelles  opinions  qui  fc  font  glilTécs 
depuis  environ  foixanre-onze  ans  dans  cette  Pro- 
'vincc } toutefois  la  réformation  qui  y a été  intro- 
duite par  l’Empereur  Ferdinand  , qui  en  chafTa 
les  Miniftres , a fait  qu’il  s’y  trouve  a prefent  bien 
peu  de  perfonne  de  cette  créance. 


Fi»  du  premier  Volume. 
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J’ A y lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier un  Livre  qui  a pour  titre  Hifteire  de  toutes 
les  Religions  du  Monde  , dans  lequel  l’Auteur  n’a 
lien  avancé  de  contraire  à la  Foy  ni  aux  bonnes 
mœurs.  On  peut  même  ajouter  que  la  lecture  de 
ce  Livre  eft  capable  de  porter  ceux  qui  ont 
^ reçu  l’Evangile  , à rendre  à Dieu  des  grâces  im- 
mortelles , de  ce  que  par  un  effet  fingulier  de  fa 
bonté , il  a bien  voulu  les  préferver  des  égare- 
mens  prodigieux  où  tant  de  Peuples  fe  font  por- 
tez , pour  n’avoir  pas  été  éclairez  des  lumières 
de  la  Foy.  Fait  en  Sorbonne  , ce  dixiéme  No- 
. «rembre  1699.  . 

Saimon. 


P RI  V ILE  GE  Dv’ ROT . 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France 
& de  Navarre  : A nos  Amez  & féaux  Con- 
fcillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,. 
Maîrres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux , leurs  Licutenans  Civils  , & autres  nos 
Jufliciers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Gilles 
P itiiti  s-d  u-M  e s n 1 L , Imprimeur  Libraire 
à Paris  , Nous  a fait  remontrer  qu’il  defireroic 
donner  au  Public  une  nouvelle  Edition  de  1 ’ Hifteire 
de  toutes  les  Religions  du  Monde  , compofée  par  1$ 
Sieur  Jova  T , Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Laon  , & Prieur  de  Pleinchâtel , revûë,  corrigée 
& mife  en  meilleur  ordre  qu’elle  n’étoit  dans  les 
précédentes  Impreflions  faites  dudit  Livre,  s’il 
Hous  plaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
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vilege  fur  ce  neceflaires  ; Nous  avons  permis  Sc 
permettons  par  ces  Préfentes  audit  du  Mefnil  d’im- 
primer, ou  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  telle 
forme  , marge  , carafterc  , en  autant  de  volumes 
conjointement  ou  fcparément , & autant  de  fois 
que  bon  luy  femblera  , & de  les  vendre,  ou  faire 
vendre  Sc  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant 
le  tems  de  huit  années  consecutives , à compter 
du  jour  de  la  datte’  defdices  Préfentes.  Failons 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  puiflent  être , d’en  introduire 
d’impreftion  Etrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obéïflance  -,  & à tous  Imprimeurs,  Libraires  Sc 
autres,  d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  & 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre,  en  tout  ni  en 
partie , fans  la  permiffion  expreffe  & par  écrit  du- 
dit Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans , dont  uu  tiers  à Nous , un 
tiers  à l’Hôtel-Dicu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit 
Expofant , &de  tous  dépens , dommages  & inte-  ' 
têts  j à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , 8c 
ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; Que  l’im- 
prcfllon  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royau- 
me & non  ailleurs  en  bon  papier  & en  beaux  ca- 
ractères , conformément  aux  Reglemens  de  la 
Librairie  ; & qu’avant  que  de  l’cxpoLèr  en  vente  , il 
en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
thèque publique  , un  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre , & un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  8c 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phc* 
lypeaux  , Comte  de  Pontchartrain  , Comman- 
deur de  nos  Ordres } le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  : Du  contenu  defqucllcs , Vous  mandons 
& enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes 
JVyans  caufc  pleinement  Sc  paifiblcmcnc , fans  fouf- 
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frir  qu’il  leur  foit  fait  aucuns  troubles  ou  empé- 
chemens.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfentes 

3ui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin 
udit  Livre,  foit  teniie  pour  düëmcnt  lignifiée , 
& qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  & féaux  Confeillers  Si  Secrétaires , foy  foit 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au 
premier  nôtre  Huiflicr  ou  Sergent , de  faire  pour 
l’execution  d’icelles  , tous  A&es  requis  & neccf- 
faires,  fans  demander  autre  permiffion  , & non- 
obftam  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , & 
Lettres  à ce  contraires.  C a K tel  cft  nôtre  plaifir. 
Donne’:»  Verfailles  le  vingt-troifiéme  jour  de 
Février , l’an  de  grâce  mil  (cpt  cens  neuf  , & de 
nôtre  Règne  le  foixantc-fixiéme.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil , 

LE  COMTE. 

Regifiré  fur  lt  Reeiftre  »°.  t.  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , page 
4I7.  »•.  807.  conformément  aux  Reglement,  & 
notamment  à l'Arrtfl  du  Confeildu  ij.  AoUt  170}, 
A Paris  ce  feptiéme  Mars  1709. 

Signé,  L.  Seybsths  , Syndic , 
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